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AVERTISSEMENT 


DES  ÉDITEURS. 


Si  Ton  en  excepte  le  Discours  à  t Académie 
française,  que  nous  avions  réserve  pour  te  vo- 
lume^ les  pièces  qu'il  renferme  ne  sont  venues  a 
notre  connoissance  que  lorsqu^il  n'étoit  plus  pos- 
sible de  les  meltre  à  la  ^place  qu'elles  dévoient 
naturellement  occuper. 

Le  premier  écrit  ^  sua  les  trois  A^agdelènes^ 
cVst-a-dire,yJia<-//  admettre  frois  Magdelènes^ 
ou  bien  une  seule  dans  FJSyangile^  appartient  a 
la  classe  de  l'Ecriture  sainte.  II  aura  échappé  k 
l'attention  de  M.  l'abbé  Hémej^  peut  être  a  cause 
de  sa  brièvetés  Cette  petite  dissertation  avoit  été 
imprimée  avec  iine  autre  de  l^abbé  Fleury^  sur 
le  même  sujet ,  dans  les  nouvejaux  Opuscules  de 
cet  auteur^  qui  parurent  en  1807. 

L'objet  de  Ja  Réponse  a  une  consultation  de 
Jacques  II ,  rpï  d Angleterre  y  est  de  montrer  que 
ce  prince  pouvoit  en  coiiscience  donner  une  Dé- 
claration^ que  ses  sujets  Protestans  lui  deman- 
doient^  eh  garantie  des  privilèges  de  l'Eglise  An- 
glicane^ au  .cas  qu'il  fut  rétabli  sur  le  trône.  Cette 
pièce  idi portante  a  été  publiée  récemment  en  An- 
gleterre  ;  et  on  trouvera  dans  le  précis  historique 
BossuET,  xLiii.  a 


VjII  ▲VEft^TltSSEilIirT 

papier  fort  grand ,  le^foél^  plié  dans  ie  hrte',  aMoil 
eu  teBet  désagréable  des  grandes  cartes  géogra*^ 
phiqttes^  qoi  se  déchirent  ordinairement^  quand  on 
les  déplie  .fréquè^^nient;  LaTablé  quenôus  j  atone 
anbslituée  renferme'  le  4itre  de  td^s  tes  OuVrisiges 
de  Bosmet  ^  rangés  selon  les  elasseë  auxquelles  ils 
se  rapportent^  airec  tous  les^  détails  néoessairea 
pour  fiùre  eonncrftre  ce  que  cokitient  chaque  édi-« 
tion  de  ses  OEuVres^  et  en  quoi  la  nôtre  diffère 
des  précédentes.  £Me  est  placée  dans  ce  toluœe^ 
immédiatement  avant  la  Table  des  matières  ^  e&éL 
qu'en  feisant  des  recherches^  on  n'ait  pas  besoin 
d'ouvrir  plusieurs  tom^s. 

En  achevant  ndtre  travail^  nous  ne  pouvona 
noua  refiiser  à  insérer  ici  ta  réclamation  qui  nous 
a  été  faite  €ur  une  assertion  de  M.  Fabbé  Hémey 
concernant  D.  Deforis.  14  dit^  pag,  xvi  de  sa  Pré^ 
face,  que  ce  religieux  «ospendit  son  édition  des 
OEiwres  de  B^ssuetj  parce  «piie  les  supérieurs  de 
sa  oongnégatioa  lui  firent  défense  de  la  continuer. 
Un  confrère  de  D.  Déferis^  qui  a  vécu  avec  lui 
aux  JSlancs^Mauteaux  jusqu^à  leur  expulsion  du 
mooatfére^  n'a  )amais  oui  parier  de  cette  tié^ 
fenae;  et  il  ajoute  d'ailleurs^  comnié  bien  instruit  y 
que  c'étoit  le  chapitre  général  aeal^  et  non  le  su^ 
périeur  de  la  Gonfrég^iott ,  qui  avoit  droit  do 
porter  one  pareille  in|berd«etion  ;  mais  qu'elle  n^a 
jamais  ou  lieu.  Si  D.  Déforis  n^a  pas  mis  plus 
d'activité  à  faire  paroître  son  édition  ^  c'est  que , 
pendant  plusieurs  années^  il  s'est  occupé  d'af« 


Êiires  qui  nWoient  auci^i  rapport  à  son  travail 
aor  Bossuet,  et  ses' eanù'èret  hii  en  firent  même 
soaveot  dea.  repcpcbea.  Voilà  les  fiiits  qui  nous 
ont  été  assurés^  et  que  noua  consignons  ici  pour 
Tintérét  de  la  irérité. 


•  î   »  .  »  !•    •    •  :  .    I 


...  ♦ 


I 


I    , .».  «i  •.    ,\  •.  »/  I 


lll'l»!  '.'■'> 


•  .  •    .  4  »  I  ,  \ 


'        f 


I 


I 


t 

I      ( 


•  •Il 


:      I 


* 


V 


■^» ■■■■■■-■*  ■■^■■l  ■■■«■■■■■■■■■■«■■  ■■^■■^■fc.^-^^^^^^.y^^.^,.^^^^,^^^^^^ 

^  .  .  ^,     .    .    . 

TABLE 

DU  TOME  QUARANTE-TROISIÈME. 


MELANGES. 

Sur  les  trots  Macdelènes.  i'^g^  3 

RÉPONSE  A  UZTE  CONSULTATION  de  Jacques  11^  roi  d'Angle- 
terre. 7 

Sèntimens  de  M>  Févéque  de  Meaux,  sur  ces  deux  ques- 
lions  :  i**  Si  le  roi  d'Aogletei're  peut,  sans  blesser  sa 
conscience^  {iromettre  à  ses  sujets  Protestans ,  pour  les 
faire  rentrer  dans  son  obéissance,  de  protéger  et  de 
défendre  l'Eglise  Anglicane  ^  etc.  2*  si  le  même  Roi 
peut  promettre  aussi  de  ne  point  violer  le  serment  du 
Tesi.  lo 

Lettre  de  M.  Févéqne  de  Meaux  à  S.  Em.  le  cardinal  de 
Janson,  en  lui  envoyant  cet  écrit.  ii 

Preuves  du  sentiment  de  M.  Tévéque  de  Meaux  sur  la 
Déclaration  du  roi  d'Angleterre.  12 

Discours  prononcé  par  Bossuet^  lorsqu'il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie française  y  le  8  juin  167 1^  aS 

Réponse  âe  M.  Charpentier^  directeur  de  TAcadémie^  au 
Discours  de  Bossue  t.  3a 

Discours  prononcé  dans  l'Académie  française  le  ^  août 
1704^  par  M.  l'abbé  deP^lignac,  lorsqu'il  fut  reçu  à 
la  place  de  Bossuet.  87 

Réponse  de  M.  l'abbé  de  Qérambault  au  Discours  de 
M.  l'abbé  de  Polignac.  89 

Oraison  funèbre  de  Bossuet  y  prononcée  dans  l'église  ca- 
thédrale de  Meaux,  le  a3  juillet  1704,  l»ar  le  P.  de  la 
Rue  y  de  la  Compagnie  de  Jésus.  4^ 

Table  des  Ouvrages  de  Bossuet  contenus  dans  cette  édi- 
tion. 79 

Table  ffémérala  des  Matières.  gS 

Mélanges: 


I 


I 


MÉLANGES. 


f 


BOSSUET.    XLIIX. 


SUR  LES  TROIS  MAGDELÈNES. 


oAun:  Luc,  vn.  87 ,  parle  de  la  femme  pécheresse 
qui  vint  chez  Simon  le  Pharisien,  laver  de  ses 
larmes  les  pieds  de  Jésus,  les  essuyer  de  ses  che- 
veux, et  les  parfumer.  Il  ne  la  nomme  point. 

Idem,  VIII.  3,  deux  versets  après  la  fin  de  This- 
toire  précédente,  nomme,  entre  les  femmes  qui 
suivoient  Jésus,  Marie -Magdelène,  dont  il  avait 
chassé  sept  démons. 

Idemj  X.  39,  dit  que  Marthe,  qui  reçut  Jésus 
chez  elle,  avoît  une  sœur  nommée  Marie,  etc. 

Ces  trois  passages  semblent  marquer  plus  aisé- 
ment trois  personnes  différentes  que  la  même.  Car 
il  est  bien  difficile  de  croire  que  si  la  pécheresse 
étoit  Magdelène,  il  ne  Teùt  pas  nommée  d'abord, 
plutôt  que  deux  versets  après,  où  non -seulement 
il  la  nomme,  mais  la  désigne  par  ce  qui  la  faisoit 
le  plus  connoître,  d'avoir  été  délivrée  de  sept  dé- 
mons. Et  il  semble  encore  parler  de  Marie,  sœur 
de  Marthe,  comme  d'une  nouvelle  personne  dont 
il  n'a  point  encore  parlé. 

Idem,  XXIV.  10,  nomme  encore  Marie-Magdelène 
entre  les  femmes  qui  vinrent  dire  aux  apôtres  la 
nouvelle  de  la  Résurrection.  Tous  les  évangélistes 
le  marquent  aussi.  Saint  Matthieu,  xxvii.  56, 
nomme  Marie-Magdelène  entre  les  femmes  qui 
avoient  suivi  Jésus  de  Galilée,  et  assistpient  à  sa 
mort.  Vers.  61,  il  dit  quelle  étoit  assise  auprès  du 
sépulcre,  et  chap.  xxviii.  t,  il  dit  qu'elle  vint  le 
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lendemain  du  sabbat ,  avec  d'autres ,  voir  le  sé- 
pulcire;  et  verset  8^  que  ces  femmes  coururent  por- 
ter la  nouvelle  aux  apôtres. 

Saint  Marc  y  xv.  4^>  compte  Marie -Magdelène 
entre  les  femmes  qui  avoient  suivie  etc.  comme 
saint  Matthieu  y  xxvii.  56;  et  verset  47>  il  dit  qu  elle 
regardoit  où  on  mettoit  le  corps  ^  qui  est  le  même 
que  ^it  saint  Matthieu ^  xxvii.  6i.  Idem,  xvi.  i^  la 
nomme  entre-celles  qui  vinrent  au  sépulcre^  comme 
saint  Matthieu,  xxviii.  i.  Ibidem,  verset  9,  il  dit 
que  Jésus  apparut  d'abord  à  Marie-Magdelène  y  et 
la  désigne  par  les  sept  démons.  Saint  Jean,  xix.  25 , 
nomme  Marie-Magdelène  pour  la  preniière  fois, 
lorsqu'il  dit  qu'elle  étoit  près  de  la  croix  ;  et  xx.  i, 
il  la  nomme  encore,  disant  qu'elle  vint  au  sépul- 
cre. Il  est  vrai  que  dans  le  même  chapitre,  vers.  11 
et  16,  il  la  nomme  deux  fois  simplement  Marie; 
mais  la  suite  de  l'histoire  fait  assez  voir  que  c'est 
la  même;  et  verset  18 ,  il  la  nomme  encore  Magde- 
lène,  disant  qu'elle  vint  porter  la  nouvelle  aux  dis- 
ciples ;  ce  qui  convient  avec  saint  Luc,  xxiv.  10, 
comme  l'apparition  avec  saint  Marc ,  xvi.  9.  Saint 
Jean  parle  de  Marie,  sœur  de  Marthe  et  de  Lazare, 
XI.  I,  et  par  tout  le  chapitre,  et  dans  le  deuxième 
verset ,  il  la  désigne  par  l'onction  ;  ce  qui  ne  doit 
pas  faire  croire  que  ce  soit  une  autre  onction  que 
celle  qu'il  raconte  au  chapitre  suivant  :  car  ce 
deuxième  verset  est  une  parenthèse.  Et  il  y  a  appa-^ 
rence  qu'il  la  désigne  ainsi,  parce  que  cette  action 
étoit  fort  connue ,  suivant  la  prédiction  de  notre 
Seigneur.  Dans  ces  deux  chapitres,  où  il  parle  si 
souvent  de  la  sœur  de  Marthe  et  de  Lazare  |  il  ne^ 
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la  nomme  jamais  que  Marie,  comme  saint  Lac,  x. 
39  ;  et  toutefois  dans  les  chapitres  xix  et  xx,  oh.  il 
parle  de  Marie -Magdelène,  il  répète  souvent  ce 
surnom. 

Saint  Matthieu,  xxvi.  6,  raconte  lliistoire  d*une 
femme  qui  parfuma  la  tête  de  Jésus,  et  ne  la  nomme 
point.  Elle  est  autre  que  la  pécheresse  de  saint 
Luc,  vu,  37,  quoique,  dans  Fun  et  dans  Tautre^ 
celui  quitraitoit  notre  Seigneur  soit  nommé  Simon; 
mais  Tun  est  qualifié  le  Pharisien,  Fantre  le  Lépreux. 
De  plus,  ce  que  saint  Matthieu  raconte  arriva  peu 
avant  la  Pâque  et  la  Passion.  Saint  Luc,  qui  est  celui 
de  tous  qui  suit  le  plus  Tordre  des  temps,  raconte 
Fonction  dont  il  parle,  long- temps  avant  la  Passion. 
Mais  cette  femme  dont  parle  saint  Matthieu  est  Ma- 
rie sœur  de  Lazare,  et  il  raconte  la  même  chose  que 
saint  Jean,  chap.  xii.  On  le  voit  parles  circonstances  : 
I*  Béthanie;  2*"  le  murmure  de  Judas;  3°  la  réponse 
de  notre  Seigneur,  oh  au  lieu  de  ut  in  diem  sepid- 
turœ  meœ  serxfet  illud^  Joan.  xii.  7  ^  le  grec  dit  : 
c'est  ce  qu'elle  auoit  préparé  pour  ma  sépulture 
quelle  me  donne  par  avance;  et  qui  se  rapporte 
plus  à  ce  que  dit  saint  Matthieu. 

Il  est  donc  plus  conforme  à  la  lettre  de  FEvangile 
de  distinguer  ces  trois  saintes  :  la  pécheresse  qui  vint 
chez  Simon  le  Pharisien  ;  Marie,  sœur  de  Marthe  et 
de  Lazare;  et  Marie-Magdelène,  de  qui  notre  Sei- 
gneur avoit  chassé  sept  démons* 

16  Avril  1675. 

Plures  :  Baron,  an.  3a,  n.  17,  18,  19.  —  Const. 
A.post.  III.  c.  6. — Maria^Magdalena  et  Maria  soror 
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Lazari  :  Orig.  et  ex  eo  Theophil.  in  Marc,  xiv,  et  Eu- 
thym,  in  Matth.  xxvi.  —  Chrysost.  homil.  lxxxi  in  . 
Matth.  et  bom.  lxi  in  Joan. — Hieron.  in  Matth.  xxvi. 
— Ambros.  inLuc.  vu. — -  Augost.  in  Joan.  tract.XLix. 

Una  :  Orig.  in  Matth.  tract.  xxxv.UnaguœChris- 
ium  sœpius  unxit.  —  Id.  contra  plures  ^  etc.  Idem  , 
homil.  de  Magdal.  —  Ambros.  lib.  I  de  Salom.  c.  v. 
—  Gregor.  hom.  xxv  et  xxxiii. — Beda,  in  Luc.  v.  (*) 

Il  ne  s*agit  pas  de  prouver  qu'il  est  impossible 
que  les  trois  soient  la  méipe  ;  il  faut  prouver  que 
FEvangile  force  à  n  en  croire  qu  une,  ou  du  moins 
que  ce  soit  son  sens  Ict  plus  naturel. 

(*)  Ce  sont  les  autorités  pour  et  contre  qu  indique  Bossuet#> 


^^m^^*i^^^Ê^n^ 
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A  UNE  CONSULTATION  DE  JACQUES  II, 


KOI  d'Angleterre. 


^^i^^<i»»^>^^^%^ 


Oh  yient  de  publier  cette  Réponse  en  Angleterre;  elle 
a  été  trouvée  dans  les  papiers  d*un  ancien  secrétaire  de 
lord  Melfort^  qui  remplissoit,  à  ce  qu'il  paroit,  les  fonc- 
tions d'amba^adeur  de  Jacques  II  à  Rome.  Elle  a  rap- 
port k  une  discussion  importante  que  nous  exposerons  le 
plus  brièvement  possible. 

Jacques  II,  dépouillé  de  sa  couronne  par  la  révolution 
de  1688,  avoit  conservé  beaucoup  de  partisans  en  Angle- 
terre,  non-seulement  parmi  les  Catholiques,  mais  encore 
parmi  les  Protestans.  Un  grand  nombre  des  Anglicans  les 
plus  zélés  n'avoient  point  voulu  reconnoitre  Guillaume, 
et  plusieurs  évéques  avoient  refusé  de  lui  prêter  ser- 
ment. Ils  furent  dépossédés ,  ainsi  que  les  ecclésias- 
tiques qui  suivirent  leur  exemple.  Parmi  ces  derniers 
étoient  des  hommes  très -capables,  et  connus  par  leurs 
écrits,  tels  que  Dodwelly  Hickes,  Collier,  Lesley,  etc. 
Hickes  et  Lesley  vinrent  secrètement  en  France  s'abou- 
cher  avec  Jacques.  Ce  prince  avoit  aussi  été  suivi  par 
plusieurs  seigneurs  protestans,  H  entrelenpit  une  corres- 
pondance assidue  avec  TAngleterre,  et  plusieurs  projets 
furent  formés  pour  ménager  son  retour.  Mais  les  Angli- 
cans demandoient  avant  tout  qu'il  donnât  des  garanties 
de  sa  fidélité  à  maintenir  l'Eglise  établie.  Jacques  avoit 
cherché  plusieurs  fois  k  rassurer  les  esprits  à  cet  égard. 
Peu  après  son  arrivé^  à  Saint-Germain ,  il  avoit  adressé 
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aux  lords  et  autres  membres  du  conseil  privé,  une  lettre 
où  il  protestoit  de  son  intention  de  respecter  les  droit* 
de  l'Eglise  établie  {*).  Le  3  février  1689 ,  il  écrivit  aux 
pairs  et  aux  membres  des  Communes  une  lettre  dans  ce 
sens  ;  et  il  tint  le  même  langage  dans  une  Déclaration 
datée  de  Dublin  le  18  mai  1689* 

Les  Protestans  Jacohites  lui  ayant  demandé  en  1693  ^ 
de  renouveler  ces  assurances ,  quelques  Catholiques  at- 
tachés au  Roi,  élevèrent  la  question  s'il  pouvoit  en 
conscience  promettre  de  maintenir  une  religion  qu'il 
crdyoit  fausse.  Des  ecclésiastiques  de  la  suite  de  Jacques 
blâmoient  une  telle  promesse ,  et  des  seigneurs  même 
s'y  montroient  contraires.  Dodd,  dans  son  Histoire  de 
VEgjUse  et  Angleterre  j  nous  a  conservé  la  relation  d'un 
entretien  à  ce  sujet  entre  le  Roi  et  sir  Edouard  Haies.  Ce^ 
lui -ci  étoit  un  de  ses  plus  fidèles  partisans,  et  il  avoît 
quitté  l'Angleterre  en  1690,  pour  rejoindre  le  prince.  On 
voit,  par  sa  relation,  que  Dodd  possédoit  écrite  de  sa 
main,  qu'il  fit  quelques  objections  au  Roi  contre  la  Dé- 
claration ^  et  ce  fut  alors  que  Jacques  lui  dit  qu'il  s^étoit 
appuyé  sur  l'avis  de  quelques  évéques  fSrançais  et  de 
quelques  docteurs  de  Sorbonne,  et  que  les  théologiens 
anglais^  quoiqu'ib  ne  partageassent  pas  la  même  opinion^ 
avoient  reconnu  qu'il  pouvoit  en  conscience  la  suivre  (*^). 

La  Déclaration,  telle  qu'eUe  fut  publiée  le  17  avril 
1693  V.  s.  étoit  conçue  en  ces  termes,  pour  ce  qui  re- 
garde la  religion  :  a  Nous  déclarons,  sur  notre  parol^e 
V  royale ,  que  nous  protégerons  et  défendrons  l'Eglise  an- 
»  glicane,  telle  qu'eUe  est  établie  par  les  lois,  et  que  noua 
»  assurerons  à  ses  membres  toutes  les  églises,  universités 
»  et  écoles  qu'ils  possèdent  aujourd'hui;  ainsi  que  leurs 
»  dignités,  droits  et  privilèges.  Nous  déclarons  aussi  que 

(*)  Kennet,  Histoire  eomplêu  d'Angleterre,  tom.  m,  pag.  54^. 
{**)  The  Church  Histoij  of  England^  (par  Dodd)  tom.  m 
j)ag.  4ai. 
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9  novLS  recommanderons  sërieasement  au  Parlement  Véta- 
»  blissement  d'une  liberté  de  conscience  impartiale,  et  telle 
»  qu'elle  conviendra  au  bonheur  de  la  nation.  Nous  dëda- 
»  rons  de  plus  que  nous  ne  violerons  pas  le  Test^  que  nous 
•  ne  dispenserons  pas  de  son  observation^  et  que  nous  lais- 
9  serons  au  Parlement  le  soin  d'expliquer  et  de  limiter 
9  notre  pouvoir  de  dispenser  en  d'autres  matières  ». 

On  avoit  dressé  d'abord  deux  différens  projets  dé  Dé« 
daration ,  qui  furent  soumis  l'un  et  l'autre  au  jugement 
des  évêques  et  des  docteurs  français.  Nous  trouvons  deux 
des  réponses  qui  furent  faites,  dans  le  journal  anglais  the 
Catholîc  Gentleman' s  Magazine  j  tom.  i,  n°  x,  novem- 
bre i8i8,  pag.  716.  La  première  de  ces  réponses,  est 
signée  de  Bossuet  y  et  la  seconde  de  six  docteurs  de  Sor- 
bonne  : 

Les  deux  formules  et  promesses  dans  le  fond 
sont  de  même  force.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
peut  également  accepter  et  signer,  sans  blesser  sa 
conscience >  et  donner  la  préférence  à  celle  que 
Sa  Majesté  croira  la  plus  avantageuse  pour  le  bien 
de  son  service. 

Fait  à  Versailles  y  ce  12  de  février  1693. 

t  J.  BÉNIGNE,  Ev.  de  Meaux. 

Les  docteurs  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris , 
soussignés ,  après  avoir  examiné  les  deux  projets  de 
promesse  que  les  Anglais  proposent  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  pour  qu'il  puisse (*)  Tun  ou 

(*)  n  manque  ici  un  mot  qui  apparemment  cUMt  effacé  ou  mal 
écrit  dans  le  manuscrit.  Le  iournal  anglais  a  mis  entre  deux  paren^ 
thèses,  adopter  oi|  signer» 
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Tautre,  sont  d'avis  qu'il  ny  a  rien  en  pas  un  des 
deux^  à  quoi  Sa  Majesté  Britannique  ne  puisse  s'en- 
gager en  conscience  y  dans  l'état  oik  sont  les  affaires 
d'Angleterre.  ' 

A  Paris,  le  i3  février  1698. 

Le  journal  qui  nous  fournit  ces  pièces^  ne  donne  point 
les  noms  des  docteurs  qui  ont  signé  cette  dernière  ré- 
ponse^ il  ne  nomme  point  non  plus  les  autres  évéques 
qui  paroitroient  avoir  été  consultés,  suivant  le  récit  de 
sir  Edouard  Haies.  Il  présente  ensuite  l'extrait  d'une  lettre 
du  méme^  adressée  à  lord  Melfort^  à  Rome,  sous  la  date 
du  17  février  169 1.  Ceae  lettre  n'a  pas  un,  rapport  direc( 
à  notre  objet,  et  ne  contient  que  des  détails  sur  des  né- 
gociations entre  Jacques  et  plusieurs  de  sas  partisans  pro- 
testans  en  Angleterre. 

Yoici  actueUement  les  deux  pièces  trouvées  dans  les 
papiers  du  secrétaire  dé  lord  Melfort,  avec  le  titre  qui 
les  précède  dans  le  manuscrit ,  et  la  note  en  anglais  qui 
les  termine  : 

Senti  MENS  de  feu  M.  VEi/éçue  de  Meaux  sur  ces 

deux  questions  : 

1  .*  Si  le  roi  d'Angleterre  peut,  sans  blesser  sa  conscience, 
promettre  à  ses  sujets  pro  tes  tans,  pour  les  faire  rentrer 
dans  son  obéissance ,  de  protéger  et  de  défendre  l'Eglise 
anglicane,  comme  elle  est  maintenant  établie  par  les  lois, 
et  assurer  aux  membres  de  cette  Eglise,  toutes  leurs 
églises,  universités,  collèges  et  écoles,  avec  leurs  immu* 
nités  et  privilèges  ;  3.*  Si  le  même  Roi  peut  promettre  aussi 
de  ne  point  violer  le  serment  du  Test,  etàç  n'en  point 
dispenser;  ai^ec  les  motifs  sur  lesquels  ce  prélat  Jbndoil 
ses  sentimens,  qui  étoient  pour  t^qffirmatis^e*  Ensemble 
diverses  dépêches  relatives  à  cette  considtation.  Mai  i6g3. 
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Lettre  de  M.  VEvêque  de  Meaux  à  S..  Em.  le 
Cardinal  de  Janson^  du  7l%  mai  1693. 

MoNSEIGNEUlt, 

Il  a  plu  au  Roi  d'Angleterre  de  me  faire  commu* 
niquer  certains  ëclaircissemens  qu'on  demandoit  à 
Sa  Majesté,  touchant  la  religion,  en  faveur  de  ses 
sujets  protestans ,  lorsqu'ils  se  rangeroient  à  leur  de- 
voir ;  et  il  me  fit  témoigner  en  même  temps  qu'il 
Touloit  savoir  de  moi  si  je  croyois  qu'ils  pussent 
blesser  sa  conscience.  Je  crus  qu'il  les  pouvoit  accor- 
der sans  aucune  difficulté,  et  je  lui  déclarai  mon 
sentiment,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit. 

Le  même  Roi  m'ordonne  présentement.  Monsei- 
gneur, de  dire  à  Votre  Eminence,  les  raisons  dont 
j'ai  appuyé  mon  avis,  afin  qu'elle  puisse  en  rendre 
compte  à  Sa  Sainteté  (*),  à  qui  je  soumets  de  tout 
mon  cœur  toutes  mes  pensées  et  toutes  mes  vues. 
J'obéis,  et  Votre  Eminence  verra  en  peu  de  mots, 
dans  l'écrit  inclus,  les  raisons  qui  me  déterminent  à 
approuver  la  Déclaration  de  ce  Prince. 

Le  Roi,  notre  maître,  a  su  la  consultation  et  la 
réponse,  et  il  a  approuvé  mes  sentimens,  qui  se  sont 
trouvés  conformes  à  celui  des  principaux  docteurs 
âelaSorbonne,sans  que  nous  ayons  communiqué 
ensemble. 

Il  s'agit  à  présent.  Monseigneur,  de  faire  entendre 
nos  raisons  à  un  Pape  dont  la  prudence  et  la  piété 
éclatent  par  toute  l'Eglise  ;  et  j'ose  espérer  de  la  bonté 

(*)  Le  Cardinal  de  Jaiuon  ^toit  ambassadenr  de  France  a  Rome* 
U  occupa  ce  poste  jusqu'en  1697.  {Edit.  de  Fers,  ) 
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dont  VOUS  in*avez  toujours  honoré,  que  vous  voudrez 
bien  vous  servir  de  cette  occasion,  pour  assurer  ce 
saint  Pontife  de  mes  profondes  soumissions ,  et  de 
rinviolable  respect  que  je  ressens ,  comme  je  le  dois^ 
non-seulement  pour  sa  place  si  auguste  et  si  sainte, 
mais  encore  pour  sa  personne^  dont  les  vertus  rem- 
plissent le  monde  d'édification  et  de  joie. 

Conservez-moi,  Monseigneur,  Thonneur  de  votre 
amitié,  et  croyez  que  je  suis  toujours  avec  le  très-» 
humble  respect  que  vous  connoissez.  Monseigneur^ 

votre,  etc. 

f  J.  BÉNIGNE,  £v.  de  Meaux. 

Preuves  du  sentiment  de  M.  TE\féque  de  Meaux 
sur  la  Déclaration  du  Roi  d'Angleterre. 

La  Déclaration  qu*on  demande  au  Roi  d'Angleterre 
en  faveur  de  ses  sujets  pro  tes  tans,  consiste  principa- 
lement en  deux  points  :  le  premier  est  que  Sa  Majesté 
promette  de  protéger  et  défendre  l'Eglise  anglicane, 
comme  elle  est  présentement  établie  par  les  lois,  et 
qu'elle  assure  aux  membres  d'icelle  toutes  leurs 
églises,  universités,  collèges  et  écoles,  avec  leurs 
immunités  et  privilèges.  Le  second,  que  Sa  dite  Ma- 
jesté promette  aussi  qu  elle  ne  violera  point  le  ser- 
ment du  Test,  ni  n'en  dispensera  point 

Tai  répondu  et  je  réponds,  que  Sa  Majesté  peut 
accorder  sans  difiiculté  ces  deux  articles;  et  pour 
entendre  la  raison  de  cette  réponse,  il  ne  faut  que 
fixer  le  sens  des  deux  articles. 

Le  premier  a  deux  parties  ;  l'une  de  protéger  et  de 
défendre  TEglise  anglicane^  comme  elle  est  présente- 
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ment  établie  par  les  lois  ;  ce  qui  n'emporte  autre  chose 
que  de  laisser  ces  lois  dans  leur  vigueur^  et  comme 
roi,  les  exécuter  selon  leur  forme  et  teneur. 

La  conscience  du  Roi  n'est  point  blessée  par  cette 
partie  de  la  Déclaration,  puisque  la  protection  et  la 
deTense  qu'il  promet  à  l'Eglise  anglicane  protestante^ 
ne  regarde  que  Textérieur,  et  n'oblige  Sa  Majesté  à 
autre  chose  qu'à  laisser  cette  prétendue  Eglise  dans 
l'état  extérieur  oil  il  la  trouve,  sans  l'y  troubler ,  ni 
permettre  qu'on  la  trouble. 

Pour  décider  cette  question  par  principes,  il  faut 
faire  grande  différence  entre  la  protection  qu'on 
donneroit  à  une  fausse  Eglise  par  adhérence  aux 
mauvais  sentimens  qu'elle  professe,  et  à  celle  qu'on 
lui  donne  pour  conserver,  à  l'extérieur,  la  tranquil- 
lité. La  première  protection  est  mauvaise,  parce 
qu'elle  a  pour  principe  l'adhérence  à  la  fausseté; 
mais  la  seconde  est  très-bonne,  parce  qu'elle  a  pour 
principe  Tamour  de  la  paix,  et  pour  objet,  une 
chose  bonne  et  nécessaire,  qui  est  le  repos  public. 

Ceux  qui  traitent  avec  le  Roi  d'Angleterre,  dans 
cette  occasion,  ne  lui  demandent  pas  l'approbation 
de  l'Eglise  anglicane ^  parce  qu'au  contraire  ils  le 
supposent  catholique,  et.  traitent  avec  lui  comme 
l'étant.  Ils  ne  lui  demandent  donc  qu'une  protection 
légale,  c'est-à-dire,  une  protection  à  l'extérieur, 
telle  qu'elle  convient  à  un  Roi  qui  ne  peut  rien  sur 
les  consciences  ;  et  tout  le  monde  demeure  d'accord 
que  cette  sorte  de  protection  est  légitime  et  licite. 

Les  rois  de  France  ont  bien  donné,  par  l'édit  de 
liantes,  une  espèce  de  protection  aux  Protestans  ré^ 
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formes  y  en  les  assurant  contre  les  insultes  de  ceux 
qui  les  voudroient  troubler  dans  leurs  exercices,  et 
en  leur  accordant  des  espèces  de  privilèges,  où  ils 
ordonnoient  à  leurs  officiers  de  les  maintenir.  On  n'a 
pas  cru  que  leur  conscience  f&t  intéressée  dans  ces 
concessions,  tant  qu  elles  ont  été  jugées  nécessaires' 
pour  le  repos  public,  parce  que  c*étoit  ce  repos,  et 
non  pas  la  religion  prétendue  réformée,  qui  en  étoit 
le  motif.  On  peut  dire  à  proportion  la  même  chose 
du  Roi  d'Angleterre  ;  et  s'il  accorde  de  plus  grands 
avantages  à  ses  sujets  protestans,  c'est  que  Fétat  oîi 
ils  sont  dans  le  royaume,  et  le  motif  du  repos  public 
l'exigent  ainsi.  Aussi  ceux  qui  trouvent  à  redire  à  cet 
endroit  de  Tarticle  ne  mettent-ils  la  difficulté  qu'en 
ce  qu'il  renferme  une  tacite  promesse  d'exécuter  les 
lois  pénales  qui  sont  décernées  par  le  Parlement 
contre  les  Catholiques,  parce  que,  disent-ils,  les 
Protestans  mettent  dans  ces  lois  pénales  une  partie  de 
la  protection  qù'ijis  demandent  pour  l'Eglise  anglicane 
protestante. 

Mais  les  paroles  dont  se  sert  le  Roi  n'emportent 
rien  de  semblable  ;  et  il  importe  de  bien  comprendre 
comme  parle  la  Déclaration.  «  Nous  protégerons, 
»  dit-elle,  et  défendrons  l'Eglise  anglicane,  comme 
»  elle  est  présentement  établie  par  les  lois^)!  Il  ne 
s'agit  que  des  principes  constitutifs  de  cette  préten- 
due Eglise  en  elle-même,  et  non  pas  des  lois  pénales 
par  lesquelles  elle  prétendroit  pouvoir  repousser  les 
religions  qui  lui  sont  opposées. 

Les  principes  constitutifs  de  la  religion  anglicane, 
selon  les  lois  du  pays ,  sont  premièrement  les  préten- 
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dus  articles  de  foi  réglés  sous  la  reine  Elisabeth  ;  se- 
condement, la  liturgie  approuvée  par  les  Parle- 
mens;  troisièmement ,  les  homélies  en  instructions, 
que  les  mêmes  Parlemens  ont  autorisées. 

On  ne  demande  point  au  Roi  qu  il  se  rende  le 
protecteur  de  ces  trois  choses,  mais  seulement  qu'à 
Textérieur  il  leur  laisse  un  libre  cours  pour  le  repos 
de  ses  sujets  :  ce  qui  suffit  d'un  côté  pour  maintenir 
ce  qui  constitue  à  Textérieur  FEglise  anglicane  pro* 
testante,  et  d'autre  part  ne  blesse  point  la  conscience 
du  Roi.  Voilà  donc  à  quoi  il  s'oblige  par  cette  pre- 
mière partie  de  l'article,  où.  il  promet  d'assurer  à  FE- 
glise protestante  et  à  ses  membres,  leurs  églises ,  etc. 
La  seconde  a  encore  moins  de  difficulté,  et  même 
elle  tempère  la  première,  en  réduisant  manifeste- 
ment la  protection  et  la  défense  de  l'Eglise  angli- 
cane protestante  aux  choses  extérieures  dont  elle 
est  en  possession,  et  dans  lesquelles  le  Roi  promet 
seulement  de  ne  point  souffrir  qu'on  la  trouble. 

Le  Roi  est  bien  loin  d'approuver  par  là  l'usurpa- 
tion des  églises  et  des  bénéfiées  ;  mais  il  promet  seu- 
lement de  ne  point  permettre  que  ceux  qui  les  ont 
usurpés  soient  troublés  par  des  voies  de  fait,  parce 
que  cela  ne  se  pourroit  faire  sans  ruiner  la  tran- 
quillité de  ses  Etats. 

A  regard  du  Testj  qui  fait  le  second  article  de  la 
péclaration  du  Roi,  il  n'oblige  Sa  Majesté  à  autre 
chose,  sinon  à  exclure  des  charges  publiques  ceux  qui 
refuseroient  de  faire  un  certain  serment  :  en  quoi  il 
n'y  a  point  de  difficulté,  puisqu'on  peut  vivre  humai- 
nement et  chrétiennemetit  sans  avpir  des  charges. 
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Que  s*il  paroît  rude  aux  Catholiques  d'en  iStre  ex* 
dus  y  ils  doivent  considérer  Tétat  oii  ils  sont^  et  la 
petite  portion  qu  ils  composent  du  royaume  d*An^e* 
terre  ;  ce  qui  les  oblige  à  ne  pas  exiger  de  leur  Roi 
des  conditions  impossibles,  et  au  contraire  à  sacrifier 
tous  les  avantages  dont  ils  se  pourroient  flatter,  à 
Tavancement,  au  bien  réel  et  solide  d'avoir  un  roi 
de  leur  religion,  et  d'affermir  sur  le  trône  sa  famille, 
quoique  catholique;  ce  qui  peut  faire  raisonnable- 
ment espérer,  sinon  d'abord,  du  moins  dans  la  suite, 
l'entier  rétablissement  de  l'Eglise  et  de  la  foi.  Que 
si  on  s'attache,  au  contraire ,  à  vouloir  faire  la  loi  aux 
Protestans,  qui  sont  les  maîtres,  on  perdra  avec  l'oc- 
casion de  rétablir  le  Roi,  non-seulement  tous  les 
avantages  qui  sont  attachés  au  rétablissement,  mais 
encore  tous  les  autres,  quels  qu'ils  soient,  et  on  s'ex- 
posera à  toutes  sortes  de  maux;  étant  bien  certain 
que  si  les  rebelles  viennent  à  bout,  selon  leurs  désirs, 
d'exclure  tout  à  la  fois  le  Roi,  ils  ne  garderont  aur 
cune  mesure  envers  les  Catholiques,  et  ne  songeront 
qu'à  assouvir  la  haine  qu'ils  leur  portent. 

Par  ces  raisons,  je  conclus,  non-seulement  que  le 
Roi  a  pu  en  conscience  faire  la  Déclaration  dont  il 
s'agit,  mais  encore  qu'il  y  étoit  obligé;  parce  qu'il 
doit  faire  tout  ce  qu'il  est  possible  pour  l'avantage 
de  l'Eglise  et  de  ses  sujets  catholiques,  auxquels  rien 
ne  peut  être  meilleur,  dans  la  conjoncture  présente, 
que  son  rétablissement.  On  doit  même  regarder  déjà 
CQmme  un  grand  avantage,  la  déclaration  que  fait 
Sa  Majesté,  de  recommander  fortement  à  son  Parle- 
ment une  impartiale  liberté  de  conscience;  ce  qui 

montre 
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montre  le  zèle  de  ce  Prince  pour  le  repos  de  ses  sujets 
catholiques  y  et  tout  ensemble  une  favorable  disposi- 
tion pour  eux ,  dans  ses  sujets  protestans  qui  accep- 
tent sa  Déclaration.  Je  dirai  donc  volontiers  aux 
Catholiques,  s'il  y  en  a  qui  n'approuvent  pas  la 
Déclaration  dont  il  s*agît  :  NoU  esse  justus  mulikm, 
nequ&plus  sapias  quhm  necesse  est^  ne  oistupescas. 
(EccLEs.  VII,  17.) 

Je  ne  doute  pas  que  notre  saint  Père  le  Pape  n*ap^ 
puie  le  Roi  d'Angleterre  dans  l'exécution  d'une  Dé- 
claration qui  étoit  si  nécessaire ,  et  ne  pense  bien 
des  intentions  d'un  Prince  qui  a  sacrifié  trois  royau- 
mes, toute  sa  famille,  et  sa  propre  vie,  à  la  religioù 
catholique.  Je.  me  soumets  de  tout  mon  cœur  à  la 
suprême  décision  de  Sa  Sainteté* 

Fait  à  Meaux,  ce  22  mai  1693. 

+  J.  BÉNIGNE,  Ev.  de  Meaut. 

«  The  foregoing  were  fouiid  with  several  other  ori- 
»  ginals ,  in  the  library ,  among  the  papers  of  an  old 
9  secretary  of  the  late  lord  Melfort.  They  are  followed 
»  hy  other  letters  concerning  the  Déclaration  of  lôgS , 
9  from  lord  Melfort ,  cardinal  de  Forbin ,  25  may  ;  car»- 
1»  dinal  Howard,  i  june^  cardinal  d'Esté,  3  june^  car- 
»  dinal  Howard ,  8  juin  :  ail  in  the  portfolio  of  M.  Lan'- 
»  celot  and  also  contain  along  letter  from  lord  Perth  to 
»  the  Âbbort  of  la  Trappe ,  on  the  King's  iliness ,  and 
»  a  short  discourse  of  Pope  Qëment  on  his  death ,  with 
»  sundry  remarks  on  the  gênerai  sub)ect8  of  the  catholic 
»  religion  in  England ,  together  with  a  summary  reci- 
»  prodty  of  law  between  Scotland,  France,  etc.  » 

« 

Le  docteur  J.  S.  Qarke  a  parlé  de  ces  pièces  dans  la 
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F'ie  de  Jacques  II,  qa'il  vient  de  publier  sur  les  papiers 
originaux  de  la  Ëimille  des  Stnarts;  papiers  qui  ëtoient 
}k  Rome  y  et  que  le  souvei'ain  Pontife  a  envoyés  au 
prince  régent  d'Angleterre.  Le  docteur  entre  dans  quel- 
ques détails  sur  cette  controverse ,  et  expose  les  raisons 
des  Catholiques  anglais ,  qui  blâmoient  la  Déclaration. 
Le  Roi ,  dit-il ,  s'étant  adressé  à  quatre  ecclésiastiques 
de  sa  nation ,  ils  dédarèrent  unanimement  qu'il  ne  pou* 
voit  pas  promettre  de  protéger  et  de  défendre  une  re- 
ligion qu'il  croyoit  erronée  ;  mais  que  rien  n'empéchoit 
qu'il  ne  promît  de  protéger  et  de  maintenir  ses  sujets 
de  l'Eglise  d'Angleterre  da^s  le  libre  exercice  de  leur, 
religion ,  et  dans  la  tranquille  possession  et  jouissance 
de  leurs  bénéfices ,  comme  aussi  de  conférer  ces  béné- 
fices ;  vu  que  c^étoit  deux  choses  très-différentes  de  pro- 
mettre de  maintenir  une  religion ,  ou  seulement  de  main- 
tenir ceux  qui  la  professoient  dans  la  possession  de  leurs 
bénéfices.  Le  Roi  ayant  consulté  les  mêmes  théologiens , 
pour  savoir  s'il  pouvoit  promettre  de  consentir  aux  lois 
qu'on  lui  proposeroit  pour  la  sûreté  de  l'Eglise  établie  , 
ils  firent  encore  une  réponse  négative  ;  car ,  disoient41s  y 
après  une  pareille  promesse  ^  le  Roi  se  trouveroit  obligé 
d'accéder  à  la  proposition  qu'on  lui  feroit  par  exempk 
d'élever  le  prince  de  Galles  dans  la  religion  anglicane ,  oa 
d'exclure  tout  catholique  de  la  succession. 

C'étoit  là  aussi  à  peu  près  le  raisonnement  de  sir 
Edouard  Haies ,  dans  sa  relation  de  la  conférence  du  a 
juin  1693  avec  Jacques,,  et  dans  ses  remarques  sur  cet 
entretien. Si  le  Roi,  disoit-il,  remontoit  sur  son  trdne,  en 
vertu  de  laDédaratiôn  du  1 7  avril ,  il  se  trouveroit  livré  aux 
Protestans,  et  obligé  d'accéder  à  toutes  leurs  demandes^ 
son  armée  et  sa  Cour  seroient  toutes  composées  de  Pro* 
testans }  le  prince  de  Galles  seroit  entouré  de  Protestans^ 
et  élevé  par  eux.  Les  Anglicans ,  disoit  sir  Edouard  , 
pourroient-ils  croire  qu'un  prince  qui  a  perdu  trois 
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royaumes  ,  plutôt  que  de  manquer  k  sa  religion ,  est  sin- 
cère en  leur  faisant  des  promesses  qui  tendent  si  mani- 
festement à  la  ruine  de  cette  même  religion  ?  Enfin , 
ajoutoit-il ,  les  Catholiques  d'Angleterre  et  d'Irlande  se«- 
roient  dans  une  situation  pire  sous  Jacques  rétabli  à  de 
teUes  conditions  ^  qu'ils  ne  sont  actuellement  sous  le  prince 
d'Orange  }  car  celui  -  ci  peut  leur  accorder  des  faveurs , 
s'ils  veulent  lui  prêter  serment  (*)• 

En  rapportant  ainsi  les  raisons  des  adversaires  de  la 
Déclaration ,  nous  sommes  loin  de  chercher  à  combattre 
le  sentiment  de  Bossuet  sur  cette  controverse ,  et  nous 
n'avons  voulu  que  montrer  ce  qu'on  disoit  de  part  et 
d'autre.  Le  docteur  Qarke  prétend  que  les  docteurs 
français  revinrent  sur  l'avis  qu'ils  avoient  donné.  Us  s'é- 
toient  trop  hâtés,  selon  lui,  d'approuver  la  Déclaration j 
et  après  avoir  pris  connoissance  des  lois  anglaises  et  de 
Facte  du  Test,  ils  donnèrent  une  réponse  toute  contraire 
à  la  première.  Bossuet  lui-même  reconnut ,  quoique  plus 
tard  y  qu'il  s'étoit  trompé ,  et  Jacques  abandonna  aussi 
son  premier  sentiment.  L'historien  ne  cite  rien  de  Bos- 
suet y  ni  des    docteurs  de   Sorbonne ,   à  l'appui  de  ce 
<:hangement  ;  et  la  lettre  du  Roi  à  l'abbé  de  la  Trappe 
n'est  pas  assez  précise  pour  confirmer  ce  qu'il  avauce. 
Dodd  au  contraire  rapporte  que  sir  Edouard  Haies  et 
quelques-uns  de  ses  amis  tombèrent  peu  après  dans  une 
sorte  de  disgrâce  pour  ce  sujet ,  ou  pour  quelque  autre  sem* 
blable ,  et  0  est  probable  qu'il  n'eût  pas  manqué  de  faire 
mention  du  changement  d'avis  du  Roi,  si  ce  changement 
avoit  eu  lieu.  Enfin  dans  l'artide  du  Catholic  Gentle^ 
man*s  Magazine ,  que  nous  avons  cité ,  on  remarque  que  le 
&ls  et  le  petit -fils  de  Jacques  H  ont  toujours  parlé  dans 
le  sens  de  la  Déclaration  du  17  avril  1693;  et  on  le 
prouve  par  des  extraits  du  manifeste  du  prince  Charles , 

(*)  Church  Hist»ry  ofEn^lanâ,  tout,  ui,  pag.  4^2. 
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signe  à  Paris  le  i€  mai  i7i5,  d'une  Déclaration  datëo 
de  Rome  le  23  décembre  1743  ,  et  du  manifeste  donné 
à  Edimbourg  le  i a  octobre  l'j^B.  Dans  toutes  ces  pièces 
les  Stuarts  promettent  de  maintenir  l'Eglise  établie  C^}> 

C^)  CathoUc  GeaUeman's  âtagawie,  tom.  i,  pag.  718  et  719. 


LETTRE 

DE  BOSSUET  A  M.  BRUEYS  (♦), 

Je  vous  envoie  y  Monsieur  ^  une  lettre  pour  mon* 
seigneur  de  Montpellier^  comme  vous  Tavez  souhaite. 
M.  de  Noailles  sait  bien  la  part  que  je  prends  à  ce 
qui  vous  touche,  puisque  je  lui  ai  parlé  très- souvent 
de  vous;  et  je  puis  dire  aussi  que  je  l'ai  trouvé  trés- 
or) David- Augustin  Bnieys,  né  à  Âiz  en  1640,  fat  élevé  dans  la 
Teiifpon  protestante.  Il  avoit  été  destiné  an  baneau,  et  même  reç« 
avocat  :  mais  entraîné  par  son  goût  poor  la  théologie»  il  se  livra  à 
Fétnde  de  celte  science,  et  devint  membre  du  consistoire  de  Mont- 
pellier. Ce  fîit  alors  qu'il  publia  une  Réponse  an  livre  de  VExposi» 
tion  de  Bossaet;  et  ensuite  des  Entrttmi  sur  PEudtaristie  ^  oh  il 
attaque  la  présence  réelle.  Bossnet,  an  lien  de  lui  répliquer,  entre- 
prit de  le  convertir,  et  y  réussit.  Après  la  mort  de  sa  femme ,  Braeyi 
entra  dans  Tétat  ecclésiastique,  et  composa  plusieurs  ouvrages  pour 
défendre  FEglise  catholique  contre  les  Protestans.  Le  premier,  pu- 
blié peu  de  temps  après  son  abjuration,  et  dont  Bossuet  parle 
dans  cette  lettre,  a  pour  titre  :  Examen  des  raison*  qui  ont  donni 
lieu  à  la  séparation  des  Protestans,  i683.  Jurien  et  plusieurs  autres 
ministres  écrivirent  contre  cet  ouvrage.  Brueys  les  réfuta  dans  sa 
Défense  du  culte  extérieur  de  t Eglise  cathoUque ,  qu*il  fit  paroltra 
•en  i685.  Il  a  encore  donné  :  Béjfonse  aux  plaintes  des  Proies^ 
tans  contre  les  mcyens  que  Von  emploie  en  France  pour  les  réunir 
à  f Eglise  y  oïl  fon  réfute  les  cafomnies  qui  sont  contenues  dans  le 
livre  intitulé:  La  Politique  du  Clergé  de  France,  (  par  Jurieu.)  i686, 
Traité  de  ^Eucharistie  y  oii,  sans  entrer  dans  la  controverse ,  on 
prouve  la  réalité  par  des  vérités  allouées  de  part  et  éPautre,  1686. 
Traité  de  PEglisCy  oii  ton  montre  que  les  principes  des  Calviniste* 
se  contredisent  :  1687.  Histoire  du  Fanatisme  de  notre  temps,  et  le 
dessein  que  Pon  avoit  de  soulever  en  France  les  Calvinistes  :  1^3; 
avec  une  suite  de  cette  Histoire ^  1709  et  1713.  Traité  de  la  saint» 
Messe  :  1700.  Traité  de  Pobéissance  des  Chrétiens  aux  puissances 
temporelles  :  1 709.  Brueys  a  composé  d^autres  ouvrages  d'un  genre 
dtfierent.  Il  mourut  à  Montpellier  le  a5  novembre  1713.  {Edii,  de 
fTers.) 
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disposé  à  vous  rendre  service.  Il  est  ici  depuis  hier  au 
soir;  mais  je  ne  Tai  pas  encore  vu.  Je  suis  ravi  du 
nouvel  ouvrage  auquel  vous  travaillez ,  et  f espère 
qu'il  fera  du  bien.  Je  ne  sais  si  vous  savez  que  la 
Gazette  dHoUande  a  parlé  de  vous  d'une  manière 
bizarre  y  et  a  dit  que  vous  aviez  trouvé  le  moyen  de 
traiter  la  controverse  en  catholique  ^  sans  vous  Aé- 
dire  de  rien  de  ce  que  vous  aviez  dit  en  écrivant 
contre  moi,  étant  Huguenot.  Tai  reçu  une  lettre  sans 
nom>  qui  vous  accuse  de  laisser  poi^r  indijQTérentes 
toutes  les  choses  que  vous  traitez  dans  votre  ouvrage. 
Ils  n'ont  pas  entendu  votre  dessein ,  et  ils  ont  cru 
qu'en  effet  vous  trouviez  peu  considérables  les  ar- 
ticles qui,  selon  vous,  ne  devroient  point  arrêter  les 
Huguenots.  Un  mot  ajouté,  pour  faire  voir  que 
votre  argument  est  ad  hominenij  consolera,  à  ce 
que  je  vois,  les  âmes  infirmes  et  ignorantes.  Au  reste, 
ce  petit  ouvrage  est  fort  estimé,  et  fait  de  grands 
fruits.  Il  a  paru,  il  y  a  prè&  de  deux  tnois,  une  ré- 
ponse de  M.  Claude  à  ma  Conférence  :  elle  m'obli- 
gera à  quelque  réplique;  mais  je  voudrois  bien  sans 
4ant  écrire,  qu'on  pût  pousser  les  adversaires  à  confé- 
rer avec  nous.  Je  suis  certain  qu'avecla  grâce  de  Dieu^ 
je  les  confondrois  sur  cette  matière^  et  qu'en  peu 
d'heures  je  ferois  paroitre  le  défaut  inévitable  de 
leur  cause.  Continuez,  Monsieur,  à  les  instruire,  et 
soyez  au  reste  persuadé  que  je  suis  avec  toute  Testime 
et  la  sincérité  possible,  Monsieur,  votre,  etc. 

f  J.  BÉI9IGNE,  Ev.  de  M^aux. 

Versailles»  le  a  décembre  \Q%X 


DISCOURS 


PRONONCE 

V 

Par  m.  BOSSUET,  ÉVÉQUE  DE  CONDOM, 
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Le  8  jain  1671. 


DISCOURS 

A  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE. 


^^^1*/%^»»^%^%^ 


Messieurs^ 

Je  sens  plus  que  jamais  la  clifficulté  de  parler^ 
aujourd'hui  que  je  dois  parler  devant  les  maftres 
de  Tart  du  biçn  dire,  et  dans  une  Compagnie  oii 
Ton  voit  paroitre  avec  un  égal  avantage  l'érudition 
et  la  politesse.  Ce  qui  augmente  ma  peine ,  c'est 
qu'ayant  abrégé  en  ma  faveur  vos  formes  et  voft 
délais  ordinaires  y  vous  me  pressez  d'autant  plus  à 
vous  témoigner  ma  reconnoissance,  que  vous  vous 
êtes  vous-mêmes  pressés  de  me  faire  sentir  les  ef&ts 
de  vos  bontés  particulières  ;  si  bien  que  m'ayant 
oiéy  par  la  grandeur  de  vos  grâces,  le  moyen  d'en 
parler  dignement,  la  facilité  de  les  accorder  me 
prive  encore  du  secours  que  je  pouvois  espérer  de 
la  méditation  et  du  temps.  A  la  vérité,  Messieurs , 
s'il  s'agissoit  seulement  de  vous  exprimer  les  senti* 
mens  de  mon  cœur,  il  ne  faudroit  ni  étude  ni  appli^ 
cation  pour  s'acquitter  de  ce  devoir.  Mais  si  je  me 
CQhtentois  de  vous  donner  ces  marques  de  recon-^ 
noissance,  que  la  nature  apprend  à  tous  les  hommes, 
sans  exposer  les  raisons  qui  me  font  paroître  ma 
réception  dans  cette  illustre  Compagnie  si  avanta*^ 
geuse  et  si  honorable,  ne  seroit-ce  pas  me  rendre 
indigne  d'entrer  dans  un  Corps  si  célèbre,  et  démen* 
tir  en  quelque  sorte  l'honneur  que  vous  m'avez  fait 
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par  votre  choix?  Il  faut  donc  vous  dire^  Messieurs, 
que  je  ne  regarde  pas  seulement  cette  Acadëmie 
comme  une  assemblée  d^hommes  savans,  que  Tamour 
et  là  connoissance  des  belles- lettres  unissent  ensem- 
ble. Quand  je  remonte  jusqu'à  la  source  de  votre 
institution ,  un  si  bel  établissement  élève  plus  haut 
mes  pensées.  Oui,  Messieurs,  c'est  cette  ardeur  in^ 
fatigable  qui  animoit  le  grand  cardinal  de  Richelieu 
à  porter  au  plus  haut  degré  la  gloire  de  la  France  ; 
c^esty  dis-je,  cette  même  ardeur  qui  lui  inspira  le 
dessein  de  former  cette  Compagnie.  En  effet,  s'il 
est  véritable,  comme  disoit  l'orateur  romain,  que 
la  gloire  consiste,  ou  bien  h  faire  des  actions  qui 
soient  dignes  d'être  écrites,  ou  bien  à  composer  des 
écrits  qui  méritent  d'être  lus,  ne  falloit-il  pas. 
Messieurs,  que  oe  génie  incomparable  joignit  ce$ 
deux  choses,  pour  accomplir  son  ouvrage?,  C'est 
aussi  ce  qu'il  a  exécuté  heureusement.  Pendant  que 
les  Français,  animés  de  ses  conseils  vigoureux,  mé- 
ritoient  par  des  exploits  inouis,  que  les  plumes  les 
plus  éloquentes  publiassent  leiu'S  louanges,  il  pre- 
noit  soin  d'assembler  dans  la  ville  capitale  du  royaume 
l'élite  des  plus  illustres  écrivains  de  France,  pour 
en  composer  votre  corps.  Il  entreprit  de  faire  eu 
sorte  que  la  France  fournît  tout  ensemble,  et  la  ma* 
tîère  et  la  forme  des  plus  excellens  discours;  qu'elle 
fût  en  même  temps  docte  et  conquérante,  qu'elle 
ajoutât  l'empire  des  lettres  à  l'avantage  glorieux 
qu  elle  avoit  toujours  conservé  de  commander  par 
les  armes.  Et  certainement.  Messieurs,  ces  deux 
choses  se  fortifient  et  se  soutiennent  mutuellement. 
Comme  les  actions  héroïques*  animent  ceux  qui  écri* 
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vent,  ceux-ci  réciproquement  vont  remuer,  par  le 
désir  de  la  gloire,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  dans  les 
grands  courages,  qui  ne  sont  jamais  plus  capables 
de  ces  généreux  efforts,  par  lesquels  Thomme  est 
élevé  au-dessus  de  ses  propres  forces,  que  lorsqu'ils 
sont  touchés  de  cette  belle  espérance,  de  laisser  à 
leurs  desçendans,  àleur  maison,  à  FEtat,  des  exem- 
ples toujours  vivans  de  leur  vertu,  et  des  monumens 
éternels  de  leurs  mémorables  entreprises.  Et  quelles 
mains  peuvent  dresser  ces  monumens  éternels,  si  ce 
n  est  ces  savantes  mains  qui  impriment  à  leurs  ou- 
vrages ce  caractère  de  perfection  que  le  temps  et  la 
postérité  respectent?  Cest  le  plus  grand  effet  de 
l'éloquent.  Mais,  Messieurs,  Téloquence  est  morte , 
toutes  ses  couleurs  s'effacent,  toutes  ses  grâces  s'éva- 
nouissent, si  l'on  ne  s'applique  avec  soin  à  fixer  en 
quelque  sorte  les  langues,  et  à  les  rendre  durables. 
Car  comment  peut-on  confier  des  actions  immor- 
telles à  des  langues  toujours  incertaines  et  toujours 
changeantes  i  et  la  nôtre  en  particulier  pouvoit-elle 
promettre  l'immortalité,  elle  dont  nous  voyons  tous 
les  jours  passer  les  beautés,  et  qui  devenoit  barbare 
à  la  France  même  dans  le  cours  de  peu  d'années? 
Quoi  donc?  la  langue  française  ne  devoit-elle  jamais 
espérer  de  produire  des  écrits  qui  pussent  plaire  à 
nos  desçendans  ;  et  pour  méditer  des  ouvrages  im- 
mortels, falloit-il  toujours  empiunter  le  langage  de 
Kome  et  d'Athènes?  Qui  ne  voit  qu'il  falloit  plutôt 
pour  la  gloire  de  la  Nation  former  la  langue  fran- 
çaise, afin  qu'on  vit  prendre  à  nos  discours  un  tour 
plus  libre  et  plus  vif,  dans  une  phrase  qui  nous  fût 
plus  naturelle,  et  qu'affranchis  de  la  sujétion  d'être 
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toujours  de  foibles  copies^  nous  pussions  enfin  as- 
pirer à  la  gloire  et  à  la  beauté  des  originaux.  Vous 
avez  été  choisis  ^  Messieurs ,  pour  ce  beau  dessein , 
sous  l'illustre  protection  de  ce  grand  homme ,  qui 
ne  possède  pas  moins  les  règles  de  Tëloquence,  que 
de  Tordre  et  de  la  justice ,  et  qui  préside  depuis  tant 
d'années  aux  conseils  du  Roi ,  autant  par  la  supé- 
riorité de  son  génie,  que  par  l'autorité  de  sa  charge.  (0 
L'usage,  je  le  confesse,  est  appelé  avec  raison  le  père 
des  langues.  Le  droit  de  les  établir,  aussi  bien  que 
de  les  régler,  n'a  jamais  été  disputé  à  la  multitude^ 
mais  si  cette  liberté  ne  veut  pas  être  contrainte ,  elle 
souffre  toutefois  d^étre  dirigée.  Vous  êtes,  Messieurs^ 
un  Conseil  réglé  et  perpétuel,  dont  le  crédit,  établi 
sur  Tapprobation  publique^  peut  réprimer  les  bi- 
:&arreries  de  l'usage,  et  tempérer  les  déréglemens  de 
cet  empire  trop  populaire.  C'est  le  fruit  que  noua 
espérons  recevoir  bientôt  de  cet  ouvrage  admirable 
que  vous  méditez;  je  veux  dire,  ce  trésor  de  la  langue, 
si  docte  dans  ses  recherches,  si  judicieux  dans  ses 
remarques,  si  riche  et  si  fertile  dans  ses  expressions. 
Telle  est  donc  l'institution  de  l'Académie  ;  elle  est 
née  pour  élever  la  langue  française  à  la  perfection  de 
la  langue  grecque  et  de  la  langue  latine.  Aussi  a-t-on 
vu, par  vos  ouvrages,  qu'où  peut,  en  parlant  français, 
joindre  la  délicatesse  et  la  pureté  attique  à  la  majesté 
romaine.  C'est  ce  qui  fait  que  toute  l'Europe  apprend 
vos  écrits  ;  et  quelque  peine  qu'ait  l'Italie  d'aban- 
donner tout-à-fait  l'empire,  elle  est  prête  à  vous  cé- 
der celui  de  la  politesse  et  des  sciences.  Par  vos  tra- 

(*)  Pierre  Ségaier,  chancelier  de  France ,  mort  le  38  janyîer  1672 , 
Igé  de  quatre-vingt-quatre  ans.  (  EdiL  de  Fers.) 
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vaux  et  par  votre  exemple,  les  véritables  beautés  du 
style  se  découvrent  de  plus  en  plus  dans  les  ouvrages 
français,  puisqu^on  y  voit  la  hardiesse,  qui  convient 
à  la  liberté,  mêlée  à  la  retenue,  qui  est  l'efTet  du 
jugement  et  du  choix.  La  licence  est  restreinte  par  les 
préceptes*;  et  toutefois  vous  prenez  garde  qu'une 
trop  scrupuleuse  régularité,  qu'une  délicatesse  trop 
molle,  n'éteigne  le  feu  des  esprits,  et  n'afibiblisse 
la  vigueur  du  style.  Ainsi  nous  pouvons  dire, 
Messieurs ,  que  la  justesse  est  devenue  par  vos  soins 
le  partage  de  notre  langue ,  qui  ne  peut  plus  rien 
endurer  ni  d'affecté  ni  de  bas  :  si  bien  qu  étant  sor- 
tie des  jeux  de  l'enfance ,  et  de  l'ardeur  d'une  jeu- 
nesse emportée ,  formée  par  l'expérience ,  et  réglée 
par  le  bon  sens ,  elle  semble  avoir  atteint  la  per- 
fection qui  donne  la  consistance.  La  réputation  tou- 
jours fleurissante  de  vos  écrits ,  et  leur  éclat  toujours 
vif ,  l'empêcheront  de  perdre  ses  grâces  ;  et  nous 
pouvons  espérer  qu'elle  vivra  dans  l'état  où  vous 
l'avez  mise,  autant  que  durera  l'Empire  français,  et 
que  la  Maison  de  saint  Louis  présidera  à  toute  FEu- 
rope.  Continuez  donc ,  Messieurs ,  à  employer  une 
langue  si  majestueuse  à  des  sujets  dignes  d  elle.  L'élo*- 
quence,  vous  le  savez,  ne  se  contente  pas  seule-> 
ment  de  plaire  ;  soit  que  la  parole  retienne  sa  liberté 
natureUe  dans  l'étendue  de  la  prose,  soit  que  res- 
serrée  dans  la  mesure  des  vers,  ex  plus  libre  encore 
d'une  autre  sorte,  elle  prenne  un  vol  plus  hardi 
dans  la  poésie  ;  toujours  est-il  véritable  que  Yélor 
quence  n'est  inventée ,  ou  plutôt  qu'elle  n'est  in- 
spirée d'en-liaut  que  pour  enflammer  les  hommes  à  la 
yectu}  et  ce  (eroit,  dit  mni  Augustin,  la  rabaisser 
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trop  indignement  y  que  de  lui  faire  consumer  ses 
force&  dans  le  soin  de  rendre  agréables  des  choses 
qui  sont  inutiles.  Mais  si  vous  voulez  conserver  au 
monde  cette  grande  y  cette  sérieuse ,  cette  véritable 
éloquence^  résistez  à  une  critique  importune,  qui 
tantôt  flattant  la  paresse  par  une  fausse  apparence 
'  de  facilité ,  tantôt  faisant  la  docte  et  la  curieuse  par 
de  bizarres  raffinemens  9  ne  laisseroit  à  la  fin  aucun 
lieu  à  Fart ,  et  nous  fer  oit  retomber  dans  la  barbarie. 
Faites  paroitre  à  sa  place  une  critique  sévère,  mais 
raisonnable ,  et  travaillez  sans  relâche  à  vous  sur- 
passer tous  les  jours  vous-mêmes ,  puisque  telle  est 
tout  ensemble  la  grandeur  et  la  foiblesse  de  Tesprit 
humain ,  que  nous  ne  pouvons  égaler  nos  propres 
idées  ;  tant  celui  qui  nous  a  formés  a  pris  soin  de 
marquer  son  infinité.  Au  milieu  de  nos  défauts ,  un 
grand  objet  se  présente  pour  soutenir  la  grandeur 
des  pensées  et  la  majesté  du  style.  Un  Roi  a  été  donné 
à  nos  jours ,  que  vous  nous  pouvez  figurer  en  cent 
emplois  glorieux,  et  sous  cent  titres  augustes;  grand 
dans  la  paix  et  dans  la  guerre,  an  dedans  et  au 
dehors ,  dans  le  particulier  et  dans  le  public ,  on 
Tadmire,  on  le  craint,  on  l'aime.  De  loin  il  étonne^ 
de  près  il  attache  ;  industrieux  par  sa  bonté  à  faire 
trouver  mille  secrets  agrémens  dans  un  seul  bien- 
fait ;  d'un  esprit  vaste ,  pénétrant ,  réglé ,  il  conçoit 
tout ,  il  dit  ce  qu'ir  faut,  il  connoît  et  les  affaires  et 
les  hommes  ;  il  les  choisit,  il  les  forme,  il  les  ap- 
plique dans  le  temps,  il  sait  les  renfermer  dans 
leurs  fonctions  ;  puissant,  magnifique,  juste,  veut-il 
prendre  ses  résolutions,  la  droite  raison  est  sa  con- 
seillère \  après  il  se  soutient,  il  $e  suit  lui-même,  il 
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faut  que  tout  cède  à  sa  fermeté  et  à  sa  vigueur  in- 
vincible. Le  voilà,  Messieurs,  ce  digne  suyet  de  vos 
discours  et  de  vos  chants  héroïques.  Le  voyez-vous 
ce  grand  Roi  dans  ses  nouvelles  conquêtes,  dispu-% 
tant  aux  Romains  la  gloire  des  grands  travaux, 
comme  il  leur  a  toujours  disputé  celle  des  grandes 
actions  ?  Des  hauteurs  orgueilleuses  menaçoient  ses 
places  ;  elles  s'abaissent  en  un  moment  h  ses  pieds ,  et 
sont  prêtes  à  subir  le  joug  qu^il  impose.  On  élève 
des  montagnes  dans  les  remparts ,  on  creuse  des 
abîmes  dans  les  fossés  :  la  terre  ne  se  reconnoît  plus 
elle-même,  et  change  tous^  les  jours  de  forme  sous 
les  mains  de  ses  soldats ,  qui  trouvent  sous  les  yeux 
du  Roi  de  nouvelles  forces ,  et  qui  en  faisant  les  for- 
teresses s'animent  à  les  défendre.  Vous  avez  souvent 
admiré  Tordre  de^  sa  maison  ;  considérez  la  disci- 
pline de  ses  troupes ,  où  la  licence  n'est  pas  seule- 
ment connue ,  et  qui  ne  sont  plus  redoutées  que  par 
Tennemi.  Ces  choses  sont  merveilleuses,  incroyables, 
inouïes;  mais  son  génie,  son  cœur,  sa  fortune,  lui 
promettent  je  ne  sais  quoi  de  plus  grand  encore.  De 
quelque  côté  qu'il  se  tourne,  ses  ennemis  redoutent 
ses  moindres  démarches  ;  ils  sentent  sa  force  et  son 
ascendant ,  et  leur  fierté  affectée  couvre  mal  leur 
crainte  et  leur  désespoir.  Finissons  :  car  oh  m'em- 
porteroit  l'ardeur  qui  me  presse  ?  Il  aime  .et  les  sa*- 
vans  eX  les  sciences }  c'est  à  elles ,  pour  ainsi  dire , 
qu'il  a  voulu  confier  le  plus  précieux  dépôt  de 
l'Etat -,  il  veut  qu'elles  cultivent  l'esprit  le  plus  vif  et 
le  plus  beau  naturel  du  monde.  Ce  Dauphin,  cet 
aimable  prince ,  surmonte  heureusement  les  pre- 
mières difficultés  des  études  y  et  s'il  n'est  pa$  rebuté 
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par  les  épines ,  quelle  sera  son  ardeur  quand  il 
pourra  cueillir  les  fleurs  et  les  fruits?  On  vous  nour- 
rit, Messieurs,  un  grand  protecteur;  si  nos  vœux 
sont  exaucés ,  si  nos  soins  prospèrent ,  ce  prince  ne 
sera  pas  seulement  un  jour  le  digne  sujet  de  vos 
discours  ;  il  en  connoîtra  les  beautés ,  il  en  aimera 
les  douceurs ,  il  en  couronnera  le  mérite. 

RÉPONSE  DE  M.  CHABPENTIER, 

DIRECTEUK   DE   L  ACADÉMIE, 

AU  DISCOURS  DE  BOSSUET. 
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MÔBSIEUll, 

Après  avoir  remporté  des  applaudissemens  de  toute  la 
France  par  vos  célèbres  prédications,  après  avoir  été  élevé 
à  la  première  dignité  de  l'Eglise  par  le  concours  de  la 
puissance  royale  et  de  l'autorité  du  saint  Siège,  après 
avoir  mérité  le  choix  de  notre  auguste  monarque  pour 
l'éducation  du  premier  prince  de  toute  la  terre,  après, 
dis-je,  tant  d'événemens  éclataqs  qui  vous  comblent  de 
gloire  de  tous  c6tés^  aviez- vous  encore  quelque  chose  à 
souhaiter  ? 

Cependant,  Monsieur,  votre  arrivée  en  ce  lieu-ci,  qui 
apporte  un  si  grand  ornement  à  la  Compagnie;  ces  paroles 
obligeantes  qu'elle  a  ouies  de  votre  bouche  ^  cet  agréable 
épanouissement  de  cœur  et  de  visage  que  vous  lui  faites 
paroître ,  marquent  bien  que  vous  avez  regardé  l^occasion 
présente  conune  la  matière  d'une  nouvelle  joie  qui  vous 
étoit  offerte^  et  que  vous  avez  voulu  ajouter  le  nom  d'aca- 
démicien aux  titres  sublimes  d'orateus  chrétien ,  d'évéque, 
et  de  précepteur  de  monseigneur  le  Dauphin. 

Vous 
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Vous  ne  nous  surprenez  point ,  Monsieur ,  par  cette 
pensée,  qui  ne  fait  que  confirmer  ce  qae  la  voix  de  la  re- 
nommée avoit  déjà  publié  de  votre  mérite.  Vous  justifies 
par  là  votre  bonne  fortune;  et  cet  amour  déclaré  des 
bonnes  lettres ,  fait  connoitre  évidemment  une  des  causes 
de  votre  prospérité  auprès  d'un  Koi  si  éclairé ,  et  qui  se 
plaît  à  distribuer  les  plus  grandes  récompenses  aux  plus 
vertueux.  U  n'est  pas  malaisé  de  croire  qu'un  homme  qui 
a  paru  avec  autant  d'éclat  que  vous  avez  fait,  Monsieur, 
ait  de  la  doctrine  et  de  l'éloquence;  il  n'est  pas  malaisé  de 
croire  qu'avec  ces  talens ,  il  s'élève  aux  premières  places. 
Mais  qu'après  avoir  acquis  tant  de  réputation  et  de  dignité , 
il  se  fasse  encore  un  honneur  d'ei^trer  dans  nos  exercicefl^ 
académiques,  c'est  ce  qu'il  n'est  pas  aisé  de  croire,  parce 
que  peu  de  gens  sont  capables  de  ces  jgénéreax  seatimens 
et  de  cette  noblesse  d'ame. 

U  en  faiut  assurément  beaucoup;  il  faut  beaucoup  d'élé- 
vation d'esprit,  et  en  même  temps  un  grand  discernement 
pour  envisager  la  beauté  de  l'étude  sous  le  dais  et  dans  les 
balustres.  U  règne  ,  parmi  le  grand  monde ,  )e  ne  sais  quelle 
contagion  de  fa&ie  et  d'orgueil  qui  combat  étrangem^eot  la 
simplicité  de  la  philosophie;  et  quiconque  peut  conserver, 
dans  son  cœur  l'estime  qu'on  en  doit  faire,  parmi  tant  d'ob- 
jets qui  semblent  en  inspirer  le  mépris,  peut  s'apurer 
qu'il  est  au-<lessus  des  opinions  vulgiàre^,  et  que  sa  raison 
est  victorieuse  de  l'erreur* 

C'est  sans  doute  la  connoissance  de  la  vérité  et  l^amçiur 
du  bien  qui  mettait  de  la  distinction  entre  les  hojai^mes., 
La  Cour  a  son  peuple  aussi  bien  que  la  ville  ;  la  pourprç, 
couvre  quelquefois  des  âmes  basses  ou  médiocres  ;  et  ce 
.  n'est  point  la  splendeur  de  la  naissance ,  ni  la  grandeur  d^s 
emplois,  ni  l'abondance  des  richesses  qui  font  les  hommes 
extraordinaires.  Tous  ces  av^tages  véritablement  ne  ^nt> 
pas  inutiles;  mais  ce  ne  sont  pas  ceux  sur  qui  roule  la  féli- 
cité ,  ni  d'où  se  tire  la  véritable  louange.  Le  mérite  per- 
sonnel, ce  mérite  qui  trouve  en  soi-même  sa  récompen^^ 
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et  qui  n'en  voit  point  au  dehors  de  si  élevée  ou.  il  n'ait 
droit  de  prétendre  ^  est  quelque  chose  de  plus  excellent 
que  les  grandeurs  et  que  les  richesses }  mais  c'est  un  bien 
qui  se  trouve  rarement ,  et  si  rarement  qu'il  semble  que 
le  ciel  soit  prodigne  de  tous  les  autres  biens ,  en  comparai- 
son de  celui-d ,  dont  il  est  très^avare.  Cela  veut  dire  qu'il 
est  plus  aisé  de  faire  une  grande  fortune  que  d'être  un 
parfaitement  honnête  homme^  parce  que  la  fortune  se 
peut  présenter  par  mille  voies  différentes ,  au  lieu  que  ce 
mérite  personnel  qui  fait  l'honnête  homme ,  ne  se  peut 
acquérir  ni  se  conserver  qu'en  cultivant  son  ame  par  les 
plus  belles  coiinoissances,  et  en  faisant  une  profession 
continuelle  de  la  vertu;  de  sorte  que  celui  qui  prend  ce 
soin  de  lui-même ,  qui  au  milieu  des  grandeurs  en  estime 
moins  la  possession  que  ce  qui  l'en  rend  digne,  qui  &ii  tout 
temps ,  en  tout  âge ,  en  tout  état  s'efforce  de  se  conserver, 
par  l'exercice ,  ces  excellentes  habitudes  qui  s'évanoui- 
roient  peut-être  par  la  négligence,  de  même. que  les  arts 
s^'ouMient,  faute' de  les  pratiquef,  doit  être  considéré 
comine  uit  htifidlmé  que  le  ciel  a  libéràletaaent  et  pleinement 
pourvu  de  cette  qualité  précieuse,  de  ce  mérite  si  estimé 
et  si  rare.  Je  n'o&erois,  Monsieur,  en  votre  présence,  faire 
l'applicaiioÀ  de  cette  vérité  sur  vot^e  personne  ;  mais  je 
suis  très-assuré  que  l'action  que  vous  venez  de  faire  ne 
sera  poiat  oubliée  parmi  vos  él6ges. 

L'Eglise  a  toujours  eu  des  prélats  qui  n'cHit  pas  moins 
attiré  de  vénération  sur  eux  par  l'émioence  de  leur  savoir, 
qt(e  par  k  majesté  de  leur  sacerdoce.  Le  grand  saint  Ba- 
^é,  saint  Grégoire  dé  Nazianze;  éatnt' Augustin ,  sain» 
Aihbfoisë,  Synesius  évêque  de  Cyrène,  le  patriarche 
Photius,  Eusèbe  l'ami  de  Famphile,  et  mflle  autres  ont 
été  l'admiration  de  leur  siècle;  et  robligation  immortelle 
iju<e^4és  studieux  ont  aux  ouvi^agès  dé  te  dernier ,  fait  que 
nous  avons  presque  oublié  son  hé^ééi^ ,  où  que  nous  ne. 
nous  en  souvetoons  qtie  pbur  déplorer  s6n  malheur.  Vous 
marche^,  Monsieur,  sur  les  pas  de  ce» illustres  évèqdes  de 
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rantiqiiité  ;  et  pour  vous  trouver  des  vestiges  plus  frais 
Voils  m&rchez  sur  les  pas  de  llncoinparable  cardinal  dd 
Riefaelieu  -,  notre  premier  prolecteur  y  qui  nous  a  asseln* 
blës,  qui  tions  a  obtenu  les  premières  grâces  royales,  et  qui 
nous  anroit  laissé  un  regret  éternel  de  sa  perte ,  s'il  n'avoit 
eu  pour  successeur  monseigneur  le  chancelier ,  qui ,  par  sa 
«Constante  affection  envers  ^Académie,  l^a  mainteotte,  l'a 
agratidiê,  Va  honorée.  Tous  marchez  sur  les  pas  du  çar- 
âinal  du  Perron,  des  Bembei^,  ^s  Sadolets,  des  Benti'' 
voles,  et  des  autres -ornemens  du  sacré  Collège^  qui  ont  crti 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  moins  glorieux  de  se  parer  de  Fim- 
mortelle  verdure  des  lauriers  du  Parnasse ,  que  de  se  dis- 
tinguer par  Téclat  éblouissant  de  la  pourpre  romaine. 

Que  n'attend  point  de  vous  la  France?  Que  n'attend-^ 
elle  point  de  ces  nobles  mouvemens  de  votre  ame,  dans 
l'emploi  où  vous  êtes  auprès  de  ce  jeune  Prince^  qui  fait 
aujourd'hui  l'espérance  de  l'Etat ,  et  qui  doit  un  jour  en 
fiiire  ia  félicité?  Tandis  que  son  père,  tout  brillant  de 
l'éclat  de  ses  victoires  et  de  ses  vertus ,  visite  ses  frontières^ 
assure  ses  conquétéà^  affermit  ses  alliés  et  dissipe  les 
nuages  que  l'envie  ou  l'injuste  frayeur  peuvent  élever 
contre  sa  juste  prospérité  ;  c'est  sur  vous  qu'il  se  repose  de 
l^instruction  de  ce  cher  fils ,  et  à  qui  il  confie  le  soin  de 
f  introduire  dsois  les  mystères  des  Muses ,  sans  le  secours 
desquelles  on  trouve  quelque  chose  à  dire  dans  la  fortune 
des  plus  grands  princes.  tJne  fonction  si  importante,  et  qui 
vous  rend  si  nécessaire  auprès  de  sa  personne  sacrée ,  ne 
nous  permet  pas  de  croire  que  nous  puissions  souvent  jouir 
de  voire  présence  ;  mais  elle  ne  nous  défend  pas  d'espérer 
que  nous  serons  souvent  présens  à  votre  mémoire,  et 
quelquefois  ïnéhie  à  vos  entretiens,  et  que  vous  inspirerez 
à  ce  jeune  héros  les  bons  sentimens  qu'il  doit  avoir  pour 
une  Compagnie  qui  ne  souhaite  que  sa  gloire ,  et  qui  va 
bientôt  s'employer  à  la  répandre  par  toute  la  terre.  J'ose- 
rois  répondre,  Monsieur,  que  vous  en  userez  de  la  sorte. 
Monseigneur  le  Dauphin  n'apprendra  point  que  son  illus- 
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tre  précepteur  ait  voulu  entrer  dans  cette  Compagnie p 
sans  en  concevoir  en  même  temps  une  haute  idée;  et 
vous  ne  rencontrerez  point  une  si  favorable  disposition 
dans  son  esprit,  sans  en  même  temps  Tappuyer  et  la 
fortifier.  Le  bonheur  de  l'Académie  nous  a  donné  votre 
estime;  c'est  à  vous,  Monsieur,  à  nous  donner  celle  de 
monseigneur  le  Dauphin  :  et  ainsi  il  se  trouvera  que  cette 
heureuse  journée,  en  nous  procurant  un  confrère  aussi 
illustre  que  vous,  nous  a«ra  procuré  Fappui  d'un  Prince 
aussi  puissant  que  votre  royal  disciple* 


DISCOURS 

PRONONCÉ  DANS  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

LE   2   lOVT    1704» 

Par  m.  UABBÉ  de  POLIGNAC  {♦), 

Lonqu*!!  fat  reçu  à  la  place  de  M.  Bossuet,  ëvéqae  de  Meauz. 


Comment  pui»-)e  paroitre  devant  vous ,  quand  je  songe 
à  la  place  que  vous  me  donnez ,  et  au  grand  homme  à 
qui  je  succède? 

Quel  hpmme  fut  plus  célèbre  que  M.  Tëvéque  de 
Meaux  ?  Vous  l'appelâtes  dans  un  temps  ou  sa  réputation 
voloit  de  toutes  parts.  Juge  digne  d'élever  un  Prince , 
Tespérance  de  l'État  et  le  principal  objet  des  attentions 
du  Roi ,  il  fut  jugé  digne  de  vous.  Il  apporta  dans  cette 
Compagnie  tout  le  mérite  qu'on  vient  y  acquérir ,  une 
politesse  parfaite,  une  éloquence  vive,  une  vaste  éru* 
dition.  Vous  fiâtes  moins  touchés  de  la  beauté  de  ses  talens 
que  de  l'usage  qu'il  en  avoit  su  faire.  Il  avoit  paru  dans 
la  chaire  de  l'Evangile  comme  un  Chrysostome  ;  déjà  la 
vérité  l'avoit  choisi  pour  son  défenseur  comme  un  Atha- 
nase  ;  on  ne  parloit  que  du  succès  prqdigieux  de  ses  con* 
lérences  et  de  ses  disputes;  rien  ne  résistoit  à  la  force  de 
sesraisonnemens;  et  l'hérésie  n'avoit  point  de  présage 
plus  certain  de  sa  prochaine  ruine  en  France  ^  que  les 
victoires  qu'il  rèmportoit  tous  les  jours  sur  les  ennemis 
de  la  foi^ 

n  persévéra  jusqu'à  la  mort  dans  ce  docte  et  saint  exer« 
cice,  toujours  animé  du  même  zèle,  toujours  faisant  servir 
les  lettres  à  la  religion.. De  là  sont  sortis  ces  discours  véhé- 
mens  qui  saisissoient  tous  ses  auditeurs,  ces  oraisons,  far 

(*}  Depuis  cardinal  et  archcTéqae  d^Auch. 
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meuses  qui  nous  s^pprennent  comment  on  peat  instruire 
les  vivons  par  l'exemple  des  morts;  delà  ces  merveilleux 
ouvrages  auxquels  semble  attachée  la  grâce  des  conver- 
sions,  qui  portent  le  flambeau  de  la  vérité  jusque  dani 
les  plus  épaisses  ténèbres  du  mensonge,  qui  la  peignent  à 
nos  yeux ,  et  qui  l'impriment  dans  l'esprit  avec  des  traits 
si  nobles  et  si  forts ,  qu'elle  n'a  plus  besoin  que  de  la 
bonne  foi  pour  achever  de  le  soumettre.  Mais  ce  qu'on 
estima  le  plus  en  lui ,  c'est  qu'il  se  regarda  toujours 
comme  un  enfant  de  l'Église ,  pendant  qu'il  en  étoit  le 
docteur  y  et  qu'il  borna  toute  l'étendue  de  ses  connois- 
sances  à  savoir  siniplement  y  et  à  nous  enseigner  ce  qu'il 
falloit  croire  avec  le  conimun  des  fidèles. 

Tant  de  travaux  nç  le  détournèrent  jamais  de  ses  autres 
devoirs.  Comme  l'étude  qu'il  avoit  faite  de  l'antiquité  lui 
avoit  acquis  l'expérience  de  tous  les  temps,  il  comprenoit 
mieux  que  personne  de  quelle  importance  est  aux  États 
l'éducation  de  ceux  qui  doivent  les  gouverner.  Il  savott 
que  les  premières  impressions  de  la  jeunesse  forment  or- 
dinairement le  caractère  de  toute  la  vie,  et  que  la  vie 
des  princes  forme  celle  de  leurs  sujets.  H  s'appliqua  donc 
à  conduire  l'heureux  naturel  de  Monseigneur ,  et  laissant 
aux  autres  le  soin  de  cultiver  les  qualités  qui  dévoient  un 
}Our  le  faire  craindre ,  il  ne  s'attacha  qu'à  celles  qui  dé- 
voient le  &ire  aimer.  Il  lui  fit  voir  que  dans  la  juste  idée 
qu'on  doit  avoir  des  Rois ,  la  bonté  l'emporte  sur  tout  le 
reste  ;  que  c'est  principalement  à  cette  marque  qu'on  re* 
connoit  en  eux  l'image  du  Dieu  vivant  ;  qu'ils  ne  sont 
jamais  mieux  les  maîtres  des  autres  hommes  que  lors- 
qu'ils en  sont  les  véritables  pères,  et  que  la  donîination 
la  plus  s&re  est  celle  qui  commence  par  assujettir  les 
cœurs.  Il  lui  montra ,  dans  l'histoire  de  saint  Louis ,  quels 
secours  on  tire  des  vertus  chrétiennes  au  milieu  des  plus 
grands  malheurs,  et  dans  celle  du  Roi,  comment  on 
peut  les  conserver  au  comble  de  la  gloire  et  dans  le  tor* 
rent  des  prospérités.  Le  Prince ,  en  suivant  ces  règles  et 
ces  modèles ,  s'est  rendu  l'objet  de  l'estime  et  de  l'amour 
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da  monde  :  la  sagesse  du  fils  fait  le  plu^  grand  bonheur 
du  père ,  disons  aussi  que  le  niérite  du  disciple  fidl  la  plus 
grande  gloire  du  précepteur. 

RÉPONSE 

DE  M.  L'ÂBBÉ  DE  GLÉRAMBAULT, 

AU  DISGOUBS  DE  M.  L'ÂBBÉ  DE  POUGNAC 


MOVSIEVB, 

•  Quoique  la  douce  et  charmante  sociëtë  qui  nous  unit , 
nous  ait  toujours  fait  regarder  la  mort  de  tous  nos  con- 
frères comme  on  regarde  ses  propres  malheurs ,  nous 
avons  été  si  vivement  atteints  de  celle  du  £uneux  acadé- 
micien dont  vous  occupez  la  place  y  que  sans  nos  réflexions 
sur  l'indispensable  nécessité  dé  sortir  de  cette  vie^  et  la 
joie  que  nous  ressentons  de  votre  heureuse  présence ,  nous 
n'aurions,  jamais  pu  trouver  aucun  soulagement  k  notre 
douleur. 

Ce  grand  personnage  étant  un  de  ces  hommes  rares  et 
supérieurs^  qui  sont  quelquefois  montrés  au  monde  i 
pour  lui  faire  seulement  sentir  jusques  où  peut  être  porté 
le  mérite  sublime ,  sans  laisser  presque  l'espérance  de  leur 
pouvoir  trouver  des  successeurs  :  dès  qu'il  s'appliqua  aux 
lettres  sacrées,  il  sut  bien  faire  connoitre,  par  le  prodi* 
gieux  espace  qu'il  laiissa  entre  lui  et  ceux  qui  couroient 
la  même  carrière ,  qu'il  semMoit  destiné  à  ept;rer  un  j,our 
dans  ce  petit  et  glorieux  nombre  des  grands  génies  qui 
font  l'omement  de  leurs  siècles.  Il  soutint  de  si  boaux 
commencemens.par  une  application  exacte  à  tous  ses 
devoirs  y  et  par  cette  ardeur  infinie  pourles  sciences,  dont 
il  devoit  faire  un  si  noble  usage;  et  comme  l'utilité  de 
l'Eglise  fut  toujours  son  tendre  et  principal  objet  y  avec 
l'amour  de  la  belle  gloire  que  Dieu  veut  bien  être  insépa* 
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rable  de  la  digne  exposition ,  et  de  la  ferme  défense  des 
saintes  vérités  que  la  foi  propose ,  il  commença  dès  les 
premières  années  de  sa  jeunesse  à  faire  valoir  contre  les 
vices  lès  talens  qu'il  avoit  reçus  du  ciel  pour  l'éloquence. 
Ce  fut  avec  de  si  giands  succès,  qu'ayant  en  peu  de  temps 
obscurci  la  plupart  de  ses  égaux ,  il  s'acquit  par  ces  im* 
portantes  fonctions,  et  par  ses  savantes  conférences ,  cettç 
haute  estime  dans  les  esprits;  et  sut  gagner  par  le» 
charmes  de  son  commerce ,  dans  lequel  il  savoit  tout  ren- 
dre ainq,able  ^  ce  doux  empire  sur  les  cœurs.,  dont  il  a 
joui  d'une  manière  si  singulière  jusqu'aux  derniers  mo- 
mens  de  sa  vie. 

Tant  de  talens  jextraordinaires ,  égalés  ou  surpassés  en- 
core par  son  désintéressement  et  sa  modestie ,  lui  ayant 
donné  autant  de  zélés  partisans  qu'il  y  avoit  dans  tous  les 
états  de  personnes  capables  de  juger  du  vrai  mérite ,  le 
firent  appeler  au  gouvernement  d'une  église  considérablei 
par  le  grand  Prince  que  sa  pénétration ,  et  sa  justice 
élèvent  si  fort  au-dessus  de  tous  les  autres ,  et  qui  est  suf- 
fisamment désigné  par  ce  noble  caractère.  Mais  l'éduca- 
tion du  successeur  de  sa  puissance, et  de  sa  gloire >  ce  fils 
unique  qui  possède  si  dignement  toute  sa  tendresse  et  son 
estimç ,  lui  paroissant  trop  importante  pour  n'en  pas  con- 
fier une  grande  partie  à  un  homme  si  excellent,  il  le 
détermina  à  renoncer  ,  pour  ce  glorieux  emploi ,  aux 
fonctions  de  la  haute  dignité  donjt  il  venoit  de  l'honorer  , 
auxquelles  il  se  destinoit  tout  entier.  Alors  se  donnant  sans 
réserve  à  ce  nouveau  devoir,  il  contribua  si  heureusement 
à  fortifier  dans  cet  excellent  naturel  toutes  ces  grandes  et 
aimables  qualités  qui  nous  assurent  la  félicité  publique ,  et 
méditant  déjà  des  victoires  contre  les  ennemis  de  l'Eglise^ 
il  laissa  obtenir  à  ses  rivaux  le  premier  rang ,  qu'il  pou- 
voit  occuper  dans  l'éloquence  sacrée;  comme  autrefois 
(  si  l'on  ose  comparer  des  hommes  si  différens  )  le  pre- 
mier des  empereurs  avoit  fait  si  noblement,  parmi  les 
orateurs  profanes ,  en  préférant  à  cet  honneur  celui  de 
subjuguer  les  ennemis  de  sa  patrie. 


DE    M.    DE    POLIGHAC.  ^l 

Ce  prélat  illustre  commença  pea  de  temps  après  à  faire 
sentir  anx  adversaires  des  véritës  orthodoxes  le  poids  de 
sa  supériorité ,  par  cette  science  sublime  dans  laquelle  il 
'a'étoit  déjà  rendu  si  recommandable  ;  cette  maîtresse  de 
toutes  les  autres,  si  élevée  au-dessus  d'elles,  non-seulement 
par  la  dignité  de  son  objet ,  mais  encore  par  la  profondeur 
et  la  méthode  de  le  traiter  ;  c'est-à-dire  la  grande  et  vraie 
théologie ,  pubée  dans  les  bonn«  sources  de  l'Ecole,  que 
les  partisans  de  l'erreur  ont  toujours  t&ché  de  décrier,  et 
même  de  charger  de  mépris  apparens ,  connoissant  com» 
bien  elle  leur  étoit  funeste.  Il  se  servit  donc  contre  eux  de 
ce  grand  art,  qui,  supposant  les  notions  claires  et  les  définir 
tiens  justes ,  prises  dans  la  nature  même  des  chdses,  infère 
Fnn  de  l'autre,  par  des  raisonnemens  solides,  et  coup 
duans  avec  ordre  et  liaison;  en  un  mot  Ae  cette  parfaite 
scolastique ,  également  éloignée  de  la  foiUesse  embn>uil- 
lée,  et  de  la  chicane  barbare,  affectée  par  quelques-uns 
qui  se  flattent  avec  h  peu  de  fondement  d'exceller  par  là 
au-dessus  des  autres,  et  de  l'épaisse  confusion  d'autorités 
et  de  faits  entassés  et  mal  digérés ,  sans  être  rangés  dans 
les  questions  différentes,  pour  y  servir  de  fortes  et  vives 
preuves,  que  certains  demi-savans ,  se  fiant  à  ce  qu'ils  ont 
d'esprit  naturel ,  osent  honorer  du  nom  de  positive ,  leur 
peu  de  lumière  ne  leur,  permettant  pas  de  conooitre  que 
ce  sont  deux  sœurs  inséparables,  dont  l'une  est  le  guide 
et  le  soutien  de  l'autre ,  qui  &it  sa  perfection  et  son  orne- 
ment, n  fit  sentir  toute  sa  force  et  sa  méthode ,  en  conaerr 
vant  toujours  dans  ses  écrits  la  politesse  et  même  les 
.  grâces  ,  soit  qu'il  fafllùt  justifier  la  .doctrine  de  l'Eglise 
contre  les  reproches  et  les  calomnies  de  ses  ennemis,  soit 
qu'il  fallût  les  convaincre  des  contradictions  absurdes  dfi 
la  leur  et  des  changemens  essentiels  qu'elle  a  déjà  soufferts 
malgré  sa  nouveauté.  Ce  grand  honuone  se  faisoil  honneur 
de  posséder  une  scieuce  si  nécessaire ,  et  de  s'en  servir  si 
utilement  ;  bien  différentde  ceux  qui ,  n'étant  pas  seule- 
ment à  portée.de  l'entendre  y) ni  par  conséquent  d'en  pou- 
voir jamais  juger  >  croient  que  c'est  bien.  plus. tôt  .fait  de  là 
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rejeter  en  la  traitant  de  subtilité  sèche  et  inutile  ^  pour 
excuser  au  moins  par  là  leur  peu  de  pénétration  et  leuf 
ignorance. 

Tous  ces  grands  et  scSlides  avantages ,  qui  le  meCtonent  à 
fort  au-dessasdeceux  de  son  temps,  ni  les  travaux  d'esr 
prit  continuels  dans  lescjnels  il  se  trouvoît  engagé,  et  qui 
souvent  y  laissent  de  k  rudesse^  ne  le  rendirent  .jamais  ni 
plus  fier  ni  plus  faroudàe.  Il  sut  toujours  parfaitement 
accorder  Taffabilîté ,  la  douceur ,  et  même  la  condescen- 
dance, avec  la  fermeté  de  vigilant  et  intraitable  défen- 
seur de  la  pure  et  saine  doctrine  ;  il  se  jcrut  indispensa- 
blement  obligé  d'employer  toutes  les  lumières  de  son 
esprit  à  réprimer  les  entreprises  de  ceux  qui  vouloient  j 
donner  atteinte  :  et  voyant  qu'une  nouveUe  erreuri  d'au- 
tant plus  pernicieuse,  «fu'dlp  aflectoii  de  se  caeber  sous 
le  prétexte  d'une  plus  kaute  perfecsion,  et  de  rafiaement 
dans  les  sentimens  de  piété,  menaçoit  la  tranquillité  de 
i'É^e;  sans  considérer  son  ige  avancé,  ni  les  incommo- 
dités de  sa  personne,  atténuée  par  tant  de  travaux,  0 
n'écouta  plus  que  sol  zèle,  pour  l'affermir  p%r  ces  doctes 
ouvragessi  dignes  de  noire  admiration.  Enfin,  quoique  bien 
près  de  terminer  ses  jours ,  il  ne  put  encore  s'empêcher 
de  ranimer  ses  forces  iiMmrantes ,  pour  réfuter  un  traduo- 
teur  et  nouveau  commentateur  de  l'Évangile,  qui  lui 
parut  trop  hardi  ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  profondeur  et 
de  justesse ,  qu'on  pourra  douter  'un  jour  que  ce  fut  lé 
dernier  efCort  de  son^énie.  Alors  sentant  en  lui  la  nature 
^tièrement  épuisée  et  sans  .aucune  ressource ,  et  qu'il 
lui  falloit  svàÀr  la  loi  conunmie  à  tous  les  hommes ,  il 
acheva  de  s'y  préparer  avec  une  fermeté  et  une  résigna^ 
tion  exemplaire  ,  par  tous  les  •actes  les  plus  édifians  çt  les 
plus  tendres;  et  vivement  pénétré  des  vérités  qu'il  avoit 
si  ooastamment  défiesidues ,.  et  pleifu  de  cette  sidutaire  espéf 
ranoe  qu'il  av'^t  si  bien  4:oimue ,  il  alla  partager  les  ré- 
compenses étemelles  pvzc  ses  glorieux  piiédécesseiirs ,  les 
fameux  Pères  de  l'Église ,  qui  ont  si  bien  mérité  d'elle 
dans  leurs  siècles^  comme  il  a  fait  dans  le  sien. 
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Opeiatns  est  bonom,  et  rectum,  et  renun,  ia  univeifsà,  culior^. 
«liiiisterti  domÙM  Domini  ;....  et  prospecatni  est. ,. 


#        < 


Jljii  ce  çAi  €toit  5ô/i  et  âroU^  et  vtaî,  dans  tout  ce  qui  regarâoU  le 
minùtère  de  là  maison  eu  Seigneur  ?  ei  tout  lui  réussit  heureuse^ 
ment.  (Test  ce  ^  cft  dit  iFEsêduaSy  an  4Wr«  u  dei  PwaUpo^' 
tnéoeSy  cli.3i. 

*  ,  ft  /  .  X  .  I 

d^iL  fut  glorieux  à  cet  aacien  roi  de  Juda  ',  d^avoir  mé- 
rité des  louanges  si  3ingulières  dans,  un  siècle  malheureux , 
oàTimpiété  dés  souverains,  l'ignorkncè  du  peuple  et  la 
n^ligence  des  grands  prêtres.,  avoient  presque  aboli  te 
service  du  Seigneur  :  quelle  gloire  au  grand  honime  que 
nous  pleurons,  de  s'être  rendu  digne  de  lui  être  comparé^ 
dans  un  siècle  aussi  ftorissaiiit  que  lé  nôtre ,  entre  tant  de 
prélats  zélés  pour  la  i^eligiôn^*  sous  les  yeux  d'un  Soure; 
rain  qui  fait  de  la  p^été  le  plus  fort  appui  Ae  son  trôné  ! 
Luire  dans  les  téhèÛes  .d'u^e  iiation  id^pravée,  c'est  à 
cpioi  sai^t  Paul  semblgit  borner  là  yèrtii  des  premiers 
Chrétiens  (0*  Mais  luire  au  milieu  des  lumières,  et  y  sou- 

(*)  MU  ^archevêque  de  Narhotfae ,  .les  éf é^itt  deXondom ,  df 
Tulle,  de  T/oye8,d!Aatiui.,         .,:  .        >.„  .f,, 

(>)  la  medjo  9iiti«ua;]ptÉm  lliMtîi»  ajout. touaaoa. in  nnAdo. 
fhifyp,  11.  iS. 
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tenir  son  éclat ,  c'est  ce  qui  if  appartient  qu'aux  premiers 

astres  du  mofldé.  '"  ■  *  . 

Il  est  éteint  celui  qui  répandoit  daHs  la  maison  du 
Seigneur  une  si  rive  clarté ,  par  sarbonté ,  par  sa  droiture  ^ 
par  son  2èle  pour  la  vérité.  Le  reconnoissez-vous.  Mes-" 
sieurs,  à  ces  trois  noUe»  caractères?  Ne  sn&ent-Hs'pas 
pour  vous  le  rendre  encore  présent?  tel  que  vous  l'avez 
vu  confirmer  par  ses  exemples  ^  les  leçons  de  vertu  qu'il 
avoit  soin  de  vous  donner  ;  tel  que  la  Cour  l'a  vu  soutenir 
les  grands  emplois  que  le*  plu»  sage  des  Rois  confioit  à  sa 
conduite^  tel  que  l'Eglise  enfin  l'a  vu  combattre  pour  elle, 
contre  tous  ses  ehnéniis:.    *  .»"... 

Vous  aimiez  sa  Kôdté,  la-Gonr  respectoit  sa  droiture , 
l'£glîse  applaudissoit  à  «son  zèlç  pour  Ja  vérité.  La  bonté 
dana^ ses  mœur»» là-dr^ture  dans^ ses.  emplois ,  }a  vérité 
daoB  sa  doe^ne»  t  ■Opi9nUus  est  SonUru  >  et  reatuià  'y  et  ^e-^ 
rum  f  et  prosperatus  est» 

Heureux  de  s'être  attiré  par  ces  trois  rares  qualités'^ 
l'affection  du  troupeau  qu'il  a  cohdùrl^  \à  tdftflance  du 
Princequ'il  aélçvé,  l'admiration  4e  l'Eglise  qu'vl  -^  ,à^ 
fendue  !  Plus  Heureux  d  avoir  fait  un  usage  assez  fidèle 
des  talens  précieux  qu'il  avpit  reçus  de  Dieu,  pour  pou« 
y^ir-à  la  mort  se  présenter  à  ses  veux  chargé  du  fruit  de 
ses .  travapt ,  ,et',  en  attendre  ^  récompense  ! ,  Hçureux 
noûs-méxnçs.  enfin  .  <nii  le  regrettons ,  d  avoir  dans  notre 
douleur  mie  consolation  aussi  douce  que  l'idée  de  sop  boi>* 
heujr!  !N,e  poueisspns  point  de  nos  larm^.  :  elles  n'ont  rtei^ 
de  l'amertume  que  l'on  ressent  à  pleurer  tant  d^illustrea 
morts,  dont  on  .ne  loue  les  vertus  qu  eu  dissimulant  lea 
vices ,  et  pour  lesquels,  on  n  espere.qu  en  ^remman^.  Nos 
louanges  n'ont  pas  besoin  des  couleurs  delà  flatterie,  ni 
de  celles  du  déguisement ,  pour  être  applaudies;  et  si  1  es^ 
péraiMïe qiie b««Mi'Osbaa^cotR3^oiv^dèp  S0&«alù«,'à  M'Âifsé- 
vicorde  pour  fondement,  elle  a  pott^'à^^'l%'}téstiîîe(4*  '" 

Arvec  cw'sénaîfaMB»  <{a»  Vapètfe  >Mifit*  Vàal'  tAbboit 
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d'inspirer  aux  fidiles  (0  y  dans  les  pleoifs  qu'Us  versoient 
sur  les  cendres  de  leurs  morts ,  j'entreprends  sans  scru- 
pule ^  à  la  face  des  saints  autels  >  Fëloge  de  Monseigneur 
rillustrissime  et  Rëyërendissime  Père  en  Dieu  y  Jacques- 
Bénigne  BossvxT,  évéque  de  Meaux,  conseiller  d'Etat 
ordinaire^  précepteur  de  Monse^neur  le  Dauphin,  pre-' 
mier  aumônier  de  madame  la  Daupkihe ,  et  de  madame 
la  duchesse  dé  Bourgogne ,  conservateur  des  privilèges  de 
l'Université,  supérieur  du  collège  r^yaldeNavarre.Toutes 
ces  qualités  sont  mortes  pour  lur  devant  les  hommes. 
Celles  dont  nous  aUons  parler  sont  immortelles ,  et  le  ren* 
dront  immortel. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Dieu,  par  la  perfection  de  son  être,  ét^nt  essentielle* 
ment  tout  bien  (>)  ;  et  par  la  plénitude  de  son  ^tre ,  étant 
le  bien  de  toutes  choses  (3)  ;  toute  la  bonté  répandue  dans 
les  créatures  n'est  qu'une  image  de  cet  Être  souveraine- 
mient  parfait,  un  écoul^qi^at  de  cet  Etre  souverainement 
bienfaisant.  Le  fidè}e ,  par  conséquent ,  attaché  constam- 
ment au  soin  de  sa  perfection,  plein  d'une  inclination 
bienfaisanie  pom*  les  autres,  a  dans  son  cœur  et  dans  soei 
naturel  lea  p}us. vives  impressions  de  cette  suprême 
bonté. 

Salomon  s'en  reconnoissoit  prévenu ,  quand  il  se  ren- 
doit  à  lui-même  ce  témoignage  avantageux  :  qu'il  étoit 
né  plein  d'eisprit ,  et  pourvu  d*une  bonne  ame  ;  Puer 
cram  ingeniosus^  et  sortitus  animum  bonam  (4). 

A  qui  pouvoit  mieux  convenir  cet  aveu  sinoère  des 
dons  du  ciel,  qu'à  ce  digne  instrument,  que  Dieu  a 
formé  de  nos  jours  pour  la  gloire  de  son  nom ,  et  pour 
le  salut  des  peuples  ?  U  naquit  à  Dijon ,  d'u^e  faucille 
distinguée  par  des  charges  honorables ,  et  par  des  em- 

(0  Non  contristemini,  sicnt  et  cséitti,  i^i  Épem  non  bàbdDt.  /. 
TheataL  iv.  is.  —  (*)  Omae  bonum.  Exod.  xaxiii.  i^  *w  i^VRcmum 
omnium.  Dionjrfi.  dt  div.  Nom.  c,  4*  —  ^^^  Sàp,  viii.,  19. 
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ploie  importàns.  Ceux  de  son  sang,  étd)lis.de{mis'loQg«^ 
tempç  dans  le  Parlement ,  y  occupoieni  tant  de  diversis^ 
places ,  que  son  père  fut  obligé  par  les  lois  de  s'en  exclure 
lui-même ,  et  d'aller  prendre  à  Met^ ,  dams  le  nouveau 
Parlement ,  où  son  oncle  maternel  étoit  premier  prési- 
dent, la  pourpre  que  sa  patrie  lui  refusoit  à  regret.  Aussi 
fut-ce  à  regret  qu'il  s'éloignoit  d'elle  :  et  pour  marque  de 
sa  tendresse  y  il  y  laissa  ses  en£ins  en  dépôt  ^  souales 
smns  de  son  frère  àiné. 

.  Ce  fut  auprès  de  cet  onde  vertueux  que  le  jeune 
Bénigne,  appelé  de  Dieu  à  de  grands  desseins,  prit  le 
premier  goût  des  belles-lettres ,  et  de  la  vralie  piété.  Souf  • 
frez ,  Messieurs ,  que  je  vous  dise  que  ce  fut  au  collège 
de  notre  Compagnie  qu'il  en  reçut  les  premières  leçons. 
La  complaisance  est  pardonnable  à  se  souvenir  d'un  hon- 
neur que  l'on  ne  peut  oublier  sons  être  ingrat.*  Mais 
bientôt  il  n'eut  plus  besoin  d'aucun  mattré  que  du  Sei- 
gneur même  des  sciences  (0  :  Dieu  lui  parla.  Ce  même 
Dieu,  qui  voulant  tirer  Augustin  des  déscMrdres  de  sa 
jeunesse,  des  irrésolutions  de  son  cœui*,  le  forçoit,  pour 
ainsi  dire,  k  la  lecture  des  saints  livres,  et  lui  crioit  avec 
empire  :  Prends  y  et  lis }  ToUe^  tege  {^)  :  ce  même  Dieu 
voulant  entrer  dans  le  cœur  d*un  jeune  enfiut ,  tout  rempli 
des  idées  fleuries  des  poètes  et  des  orateurs  ,  qu'il  goûtoit 
avec  plaisir,  disposa ,  comme  par  hasard,  dans  le  cabinet 
de  son  oncle ,  une  Bible  sous  ses  yeux ,  et  l'attacha  d'abord 
à  cette  sainte  lecture,  avec  un  charme  si  doux;  lui  fit 
sentir  si  vivement  l'élévation  de  cette  divine  parole  au- 
dessus  de  tous  les  discours  humains ,  que  ce  moment  lu- 
mineux frappa  dès-lors  son  esprit  pour  tout  le  reste  de 
sa  vie.  n  demanda  le  saint  Uvre ,  et  ne  cessa  point  de  l'étu- 
dier :  s'appliquant  personnellement  à  lui-même  cet  ordre 
général  du  Seigneur  au  peuple  Hébreu  :  Audi  Israël  .- 
Ecoute  Israël.  Ces  paroles  que  je  t'adresse  seront  gravées 
dans  ton  cœur.  Tu  les  auras  toujours  en  vue,  soit  que  tu 

(0  /.  Heg.  11.  3.  —  C»)  Confess.  lib.  Tiii,  ç.  la. 

sois 
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tu  sois  assis  dans  ia  maison,  soii  tjue  tu  marches  par  les 
chemins,  soit  que  tu  t'endormes  ou  te  r^eilles  (i);  ordrii 
qu'il  accomplit  depuis  littëralement.  Quel  fruit  en  tîra-t« 
il  ?  Nous  le  vèrrouj^  dans  la  suit^. 

-  Plein  de  ces  saintes  impressions ,  il  vient  à  Paris  puiser 
les  hautes  sciences  dans  les  pures  sources  de  cette  ancienne! 
et  fameuse  Université.  Avec  quelles  dispositions?  Un  es- 
prit solide  et  brillant  ^  up  génie  sublime  et  aisé ,  un  assem- 
blage peu  commun  de  douceur  et  de  fermeté,  de  franchis^ 
et  de  discrétion;  un  visage  ou  la  modestie  et  f  innocence 
4étoient  peinte,  un  air  respectable  è%  engageant^  une  grâce 
infime  k  s'expliquer.  Ce  fut  avec  ces  qualités  qne  le  jeun^ 
abbé  parut  dans  le  mondoé  En  falloit«-il  plus  pour  s'y  per-» 
dre  avec  la  feule  des  jeunes  gens?  Il  y  trouva  de  quoi 
se  distinguer ,  s'élever ,  se  sanctifier  ;  parcb  qu'il  se  ren- 
dît docile  aux  conseils  de  la  sagesse;  et  que,  se  dérobant 
aux  amusemens  de  son  âge ,  il  cherdia  jon  salut ,  en- 
core plus  que  sa  fortune ,  aux  pieds  et  sous  les  yeux  des 
plus  sages  de  son  temps. 

Un  Nicolas  Cornet,  f[rand  maître  du  collée  de  Navarre  ^ 
un  Vincent  de  Paiil ,  institateur  des  prêtres  de  la  Mission^ 
furent  ses  maîtres  et  ses  modèles  dans  la  science:  de 
l'EccJe,  et  dans  celle  du  salut.  Ce  fut  à  ces  hommes  choisit 
qu'il  dévoua  ses  plus  belles  années  :  ce  fut  de  leur  fonds 
qu'il  tira  l'amour  de  l'ancienne  doctrine ,  et  l'horreur'  de 
la  nouveauté  :  ce  fut  dans  leur  cœur  qu'ici  puisa  la  simpli- 
cité de  la  vertu  ^  sans  faste  et  sans  hypocrisie.  , 

Son  activité  pour  les  bonnes  œuvres;^  et  sa  docte  feci-^ 
lité  k  exercef  le  ministère  de  la  parole  de  Dieu,  le  firent 
déûrer  pour  les  deux  plus  importantes  et  plus  grandes 
cures  de  Paris.  Mais  attaché  dès  sa  tendre  jeunesse  an 
chapitre  de  Metz ,  d'abord  par  un  canonicat ,  ensuite  par 
les  dignités  d'archidiacre  et  de  doyen  :  il  crut  devoir  à 

(0  Mediiàberis  in  eis  sédens  in  domo  tuà,  et  aimbalains  in  itinere 
dbnniens  atque  consorgens.  Deuter,  Vi.  7. 

BOSSUET.    %111U  ^ 


5o  ORA.ISOV   FUNEBRE 

cette  Eglise ,  qui  semblott  prendre  plaisir  à  Vélerer  ,  le 
principal  fruit  de  ses  études.  Il  forma  donc  le  dessein  de. 
s'y  établir. 

Fut-ce  pour  s'y  borner  à  la  fonction  des  Lévites  ,  occu'- 
pês  autour  de  tarcke  à  chanter  les  louanges  du  Sei" 
gneur  (0  7  II  s'en  acquittoit  avfec  un  soin  religieux ,  il  s'y 
sentoit  même  porté  par  un  attrait  particulier  :  mais 
c'étoit  trop  peu  pour  son  zèle.  Il  se  crut  encore  établi  sur 
les  murs  de  Jérusalem  comme  un  de  ces  gardes  survetl* 
lans  y  à  qui  le  prophète  Isaie  recommande  de  la  part  de 
Dieu  de  ne  se  taire  ni  jour  ni  nuit  (a) .  Il  se  disposa  donc  aux 
travaux  apostoliques  par  de  fréquentes  missions  ,  par  la 
lecture  des  saints  pères  ,  et  par  la  méditation  des  livre» 
divins  ;  plus  en  esprit  de  prière  que  d*étude.  Il  regarda 
comme  un   abus  et    comme   une  profanation  y    d'oseï? 
fouiller  dans  ces  trésors  sacrés  ,  pour  enrichir  son  esprit  ^ 
plutôt  que  pour  cultiver  son  ame  ;  pour  se  mettre  en  étai 
d'énieigner  la  rdîgion ,  plutôt  que  pour  la  pratiquer» 
Savans  !  c'est  là  l'écueil  ordinaire  de  vos  études.  Il  fii^ 
assez  fidèle  à  la  grâce  de  sa  vocation  pour  éviter  cet 
écueil  y  et  pour  se  proposer  son  salut  et  sa  perfection  ^ 
comme  le  premier  objet  de  son  zèle.  Envoyé  de  Diea^ 
pour  être:  en  ce  siècle  d'illusion  ce  qu^Esdras  avoit  ët4 
dans  un  siècle  d'ignorance  y  l'interprète  et  le  zélateur  d^ 
là  loi  ;  sur  ce  modèle  y  il  prépara  son  cœur  y  non-seule-* 
ment  à  pénétrer^  comme  Esdras,  tous  les  mystères  de  la 
loi  y  mais  à  l'accomplir  comme  lui  y  avant  que  d'en  in- 
struire le  peuple  :  Parant  cor  suum  utJnvesiigaret  iegem 
Dominiy  eifaceret,  et  doceret  (3). 

Tous  lea  avtS'  qu'il  y  trouva  si  souvent  donnés  auit 
fidèles  y  sur  la  pureté  delà  vie ,  sur  le  mépris  des  biens, 

0)  Coram  arca  Pomini  de  Levitis,  qui  ministrarenty  et  recorda- 
rentur  operum  ejus.  /.  Parai,  xyî.  4* 

(*)  Super  maros  Jérusalem  custodes  iotà  die  et  totà  nocte  in  per- 
petuum  non  tacebunt.  Isai,  uul  6. 

{?)!.  £tdr,Tiuio, 


DiE   SOSSUEt^  Si 

sur  l'effusion  dé  la  charité ,  sur  l'esprit  de  paix  et  de 
douceur,  lui  parurent  dès-lors ,  et  dans  la, suite  de  sa  vie, 
autant  de  lois  aussi  personnelles ,  quejsi  la  loi  de  Dieu 
n'eût  parlé  que  pour  lui  seul.  Plus  il  croissoit  en  âge  et 
en  honneurs  y  plus  il  redoubloit  sa  vigilance  à  cultiver 
ces  illustres  vertus ,  si  nécessaires  aux  ministres  de  l'au- 
tel. L'innocence  de  sa  vie  éclata  d^autant  plus,  qu^il  tou4 
cha  de  plus  près  aux  écueils  et  aux  pièges  de  la  Cour. 
Son  mépris  pour  les  biens  augmenta  par  l'augmentation 
des  biens  mêmes.  Sa  charité  s'enflamma  par  la  foule  des 
misérables,  et  par  l'accroissement  des  difficultés  du  temps* 
Sa  douceur  redoubla  par  tous  les  événemens  les  plus  ca.^ 
pables  de  l'altérer. 

Irréprochable  dans  sa  vie ,  jusqu'à  faire  rougir  la  plus 
hardie  médisance,  il  porta  le  détachement  et  le  désinté- 
ressement ,  jusqu'à  s'attirer  la  censure  de  ceux  qui  mettent 
la  prudence  à  ne  rien  négliger  de  leurs  propres  intérêts  $ 
et  qui  se  croient  élevés  dans  la  maison  du  Seigneur ,  plu- 
tôt pour  en  recueillir  les  fruits,  que  pour  en  remplir  les 
charges. 

Si  c'ëtoit  en  lui  un  défaut  que  ce  noble  mépris  des 
avantages  temporels ,  c'étoit  le  même  défaut  dont  le 
sage  Néhémias  se  vantoit  au  peuple  de  Dieu,  de  l'avoir 
gouverné  sans  intérêt ,  sans  empressement  à  rechercher 
les  revenus  €ittachés  à  son  ministère  (0  :  Annonas  ducalûs 
mei  non  quœsivi.  Il  mettoit,  aussi  bien  que  ce  sage  chef 
des  Hébreux ,  le  bon  ordre  de  ses  affaires ,  non  pas  à  faire 
retentir  le  Palais  et  les  tribunaux  du  bruit  de  ses  contes- 
tations ,  pour  conserver  les  droit»  utiles  de  son  siège , 
Annonas  duçatûs  mei  non  quœsivi^  mais  plutôt  à  les  sa- 
cri6er  au  zèle  de  la  discipline  et  de  la  régularité;  non 
pas  à  se  ménager  des  fonds  toujours  sufiBsans  aux  dé- 
penses d'un  train  pompeux ,  d'une  abondance  délicieuse 
et  d'un  luxe  scandaleux*  Loin  de  moi  cet  indigne  abus, 

(0  //.  £sdr.  V.  la-  / 
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s'ëcrioit  Néhëmias  :  Ego  autem  non  lia.  Que  ceux  qui  ne 
jcraiguent  point  Dieu,  à  qui  le  maniement  des  biens  sacrés 
lie  paroit  point  redoutable,  en  Caissent  un  emploi  si  hon- 
teux y  une  épargne  encore  plus  criante  :  Ego  €uUem  non 
Ua  y  propter  timorem  Domini  (>}• 

Four  lui  f  son  écononotie  étoit  de  bannir  de  sa  maison 
la  débauche  et  l'oisiveté,  d'y  établir  la  concorde  et  la 
piété,  d'accoutumer  ses  domestiques  au  travail^  de  les 
assembler  à  la  prière,  de  les  bénir  tous  les  soirs  de  sa 
main.  Omnes  pueri  mei  congregati  ad  opus  eranl  C^). 
Cî'étoit  d'avoir  toujours  de  quoi  fournir  aux  frais  de  la 
charité,  de  l'honneur,  de  la  religion;  jamais  rien  pour 
le  jeu ,  ni  pour  la  délicatesse }  encore  moins  pour  la  vo- 
lupté, pour  l'intrigue,  ou  pour  l'ambition.  Sa  suite  étoit 
la  pudeur  et  la  modestie  ;  les  ornemens  de  sa  maison , 
l'ordre  et  la  simplicité;  la  magnificence  de  sa  table,  une 
noble  frugalité.  Les  honnêtes  gens  y  étoient  reçus  avec 
joie,  les  savans  avec  estime,  les  vertueux  avec  respect. 
Les  grands  mêmes  s'y  trouvoient  quelquefois  avec  plaisir. 
Les  étrangers  y  venoient,  de  toutes  les  nations  polies, 
goûter  les  charmes  de  sa  compagnie,  les  délices  de  sa 
conversation*  Qui  venipbant  ad  nos  de  gentibusin  mensa 
mea  erant  (3).  Souvenez* vous-en ,  ô  mon  Dieu,  pour  lui 
faire  miséricorde.  Il  vous  la  demande  avec  le  fidèle  Néhé^ 
mias ,  selon  le  bien  quU  a  fait  à  votre  peuple.  Mémento 
met  y,  Deus  meus,  in  bonum^  secundiun  omnia  quœ  fed 
populo  huic  (4).| 

Telle  étoit  la  bonté  de  son  ccBur  et  de  ses  mœurs, 
aussi  libérale  à  se  répandi^c'  au  dehors ,  qu'attentive  à  se 
perfectionner  elle-même.  On  eût  dit  qu'il  eût  toujours  son 
propre  nom  devant  les  yeux  pour  en  remplir  la  mesure, 
et  ne  point  démentir  le  caractère  de  douceur  qui  sem- 
bloit  y  être  attaché.  Il  portoit  ses  yeux  bien  plus  haut. 
U  se  proposoit  les  noms  que  Salomon  donne  à  l'esprit 

(»)  //.  Esdr.  V.  i5.  —  w  ma,  16.  ^w  md,  17. — w  iiid,  19. 
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ie  sagesse  :  Esprit  doux  ^  bienfiusant;  plein  d*affection 
pour  le  bien;  plein  d'humanité,  de  bénignité;  Suavis, 
amans  bonum^  benefitciens ,  humanus ,  benignus.  C) 
Cette  variété  d'idées,  ponr  exprimer  la  même  perfectioa, 
la  lui  représentoit  pins  nécessaire  aux  disciples  de  la 
sagesse,  que  la  subtilité  ^  la  force  ^  la  fermeté ,  Tama» 
enfin  des  autres  perfections  que  FEcriture  lui  attribue  C^). 

B.es5embloit-il  à  ceux  qui  ne  sont  doux  que  par  foi* 
blesse,  obligeans  que  par  intérêt,  prévenans  que^par 
dépendance;  et  qui ,  poussés  par  la  fortune,  abandonnent 
aussitôt  ces  vertus  feintes,  qu'ils  n'avoient  empruntées 
que  pour  s'élever?  La  vraie  bénignité,  semblable  à  celle 
de  Dieu ,  ne  vient  point  ^  dit  saint  Augustin ,  (^)  de 
Findigence;  elle  vient  de  l'abondance  et  de  la  profusion, 
du  coeur  :  Benigniias  summa ,  non  ex  indigentid^  sed 
ex  benéfîcentid.  Bénigne  établi  à  la  Cour ,  dégénéita* 
t-il  de  lui-même?  ignora«t-»il  ses  amis?  mit«t-il.  sa  poli- 
tique à  se  rendre  seul  important,  à  ne  souffrir. aupris 
des  grands  aucune  lumière  que  la  sirané?  Au  contraire^ 
il  s'y  fit  toujours  un  plaisir  d'y  donner  accès  aux  per- 
sonnes distinguées  par  leurs  talens  :  il  les  répandoit  par- 
tout dans  les  plus  illustres  familles  $  il  sa  les  attacboit 
par  mille  soins  officieux,  et  par  une  confiance  qui 
rendoit  son  amitié  aussi  agréable  que  précieuse*. 

Que  de  lumières  placées  maintenant  sur  le  chandelier»! 
que  da  personnes  élevées  dans  les  dignités  de  TËglise 
et  sur  les  trônes  sacrés ,  pleurent  aujourd'hui  avec  nous 
l'organe  dont  Dieu  s'est  servi  pour  donner  le  prix  à  leur 
mérite  et  l'édat  à  leur  vertuili€'étoit-là  l'homm/O 
généreux^  toujours  secouvable  à  la  vertu ,  qui  savoit 
lés  tenips  et  les  momens  de  la  tirer  des  ténèbres,  et 
de  la  faire  connoître  à  ceux  qui  la  pouvoient  couronner. 
Qu'un  tel  homme  est  rare  à  la  Cour  !  et  combien  n'y 

(0  Sap.yw.  aa.  —  (*^  Subtîlis,  acntns,  stabîlis^  certuB,  etc.  Ibi4>^ 
mm  (3)  Aug^sU  quûut^Tm  ad  Dulçis.  /i.  a. 
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rougissent  point  -  d'être  tout-puissans  à  nuire  ,   et  sans 
crédit  pour  obliger  ? 

Serez-Yous  donc  surpris  du  crédit  qu'il  s'y  fit  lui- 
même,  de  l'ouverture  qu'il  trouva  dans  les  esprits  et 
dans  les  coeurs?  a  Rien  dé  «i  utile  que  d*étre  aimé, 
»  disoit  saint  Ambroîse  (0>  et  rien  de  si  aimable  que 
9  la  bonté  qui  se  fait  sentir  à  tout  le  monde  ».  Cette 
vertu  devoit-ellc  avoir  en  lui  de  moindres  effets,  accom- 
pagptée  et  soutenue  de  tant  d'autres? 

Quand  nom  n'y  remarquerions  pa,  ni  le  dëpouiUement 
absolu  d'un  Borromée ,  ni  l'austère  sévérité  d'un^Chryso- 
stôme  et  d'un'Ambroise^  ni  les  mortifications  rigoureuses 
d'un  Basile  ;  aussi  ne  voyoit-on  pas  dans  Jésus-Chrbt , 
non  plus  que  dans  ses  disciples,  les  jeûnes  continuels 
de  Jean-Baptiste.  Il  nous  suffit  de  Voir  dans  ce  disciple 
nouveau  les  saintes  dispositions  que  saint  Paul  souhaitoit 
à  Tite  et  à  Timothée^  et  dont  il  composoit  l'idée  de 
l'épiscopat  ;  tinnocence  de  la  me ,  la  sobriété  y  la 
prudence  y  la  justice  ^  VhospkaHîé^  la  béniffùté,  sans 
nulle  tache  d*intérét  y  de  cupidité^  de  colère,  ni 
d^orgueil  W.  ' 

Si  ce  ne  sont  pas  là  ces  vertus  extraordinaires,  où 
l'on  ne  pieut  atteindre  <pie  par  de  stériles  désirs  ;  ce  sont 
du  moins  ces  charmantes  vertus ,  qui  excitent  nos 
efforts,  sans  rebater  notre  courage.  Un  modèle  trop 
élevé  fournît  par  son  élévation  un  prétexèe  à  notre 
foiblesse.  il  nous  faut  un  modèle  à  notre  portée',  que 
nous  ne  puissions  admirer  sans  nous  sentir  .en  même 
temps  obligés  de  l'imilbr.  Tel  celui  que  la  Providence  avoi  t 
mis  devant  nos  yèut.  Nous  ne  serons  pas  condamnés 
pour  n'avoir  pas  été  des  Ghrysost^^s,  des  Borromé.es^ 

(0  ïïibil  tam  atile  qnàrn  dilîgî....  Popularis  et  grata  est  omnibuâ 
bonitas.  Qffic.  liù,  ii,  cap.  vu,  n*  39. 

C*)  Oportet  episcopum  siae  crimine  esse^  non  saperbom,  non 
iracundum,  non  turpîslacri  cupidum;  sed  hospilalem,  benignara, 
fobrium,  joslum,  coutinentem.  Tit.  i.  7  j  ell.  Timoih.  m.  2. 
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mais  pour  ii*avoir.  pas  ressemblé  à  ce  Pasteur  choisi  de 
la  maîn  àe  Diea^  pour  être  le  modèle  ei  lajbrme  de  son 
troupeau  (i).  Nous  serons  condàitaiiés  pour  ihm^s  être  con- 
tentes d'aimer  en  lui  la  bouté  de  ses  mœurs  et  de  sou 
cœur  f  sans  nous  aimer  nous-mêmes  asse^  pour  nous'fiaire 
tme  loi  de  son  exemple*  Est -il  moins  digue  de  nos  re^«- 
pects  et  de  notre  imitation ,  par  la  droiture  dans  ses  om«> 
plois,  que  par  la  bonté  dans  sa  vie  IUl(ic^lière  ?  Nous  le 
verrons  dans  le  second  point  ?  Opérai  est  ionum,  ci 
reàùim;.^,,  et  prosperatus  ûstk 

• 

SECONDE  PARTIE. 

•  Un  des  pluâ  beaux  dons -que  Dieu  fit  à  l'boinme  çn  l6 
tirant  du  néant ,  fiit  de  le  remplir  d'une  ame  droite.  Fe- 
dt Deus  homînèm  recium  \^\  Une  amc)  est  droite^  quand 
•elle  est  conforme  et  fidèle  à  la  règle  4e  jses  devoirs  >  qui 
«stla  1<»  de  Dieu  et  la  taisoo.^  f^(::C<^^e^  c^oCormité  est 
parfiûte,  quand  elle  est  égale  et  invariable  »  sans  replis 
«t  sans  changement.  FidéUâé^  égs^tii,  fermeté  daps  les 
devoirs;  c'est  ce  ipn  fi»rme.u»e  parfait^  droi^e^  «  et 
»  qui  rend  l'homme  dig^e.  du  ciel^  ,en  l'attachant,  dit 
»  saint  Augustin  y  à.  sa  th^  et. À  son  auteur 9  qui  est 
»  Dieu  (3)  9.  Yoyomle  vertueux  prélat  porter, ces  mêmes 
qualités,  .et  les  soutenir  jus^u'àla.fin^  dans  tous  les  em- 
plois de  sa;  vie.  ,:,_.,.  ... 

Voyons-le  eotlrerdans  la  Cwa^^  ï^ut-ce  p^r  les  sentjers 
'dérobés  de  l'intrigue  et  4e  la  cabale.,  4QU  paf  les  routes 
trop  battues  de  la  fl^ttïsm ,  de  la.  ^oupl^ssi?  et  dç  la  fausse 
'Comi^aisanceP  Ce  fiit  par  la  voie  ^u  mérité  :  voie  diffi- 
:cile  et  hasardeqse,  où  l'pn  n'ayauce  qu'à  pas  lents;  oii 
les  concorrena.soQt  sans  npjpabre)  les  rjsc^uçs  fréquens, 
«t  les  succès  incertains.  Il  Ae  iallMjt  quç  sa  voix^  l'éclat  de 
son  éloquence,  pour  lui  en  aplanir  les  difficultés,  tioin 

(0  /.  Petr.  v.'S.  —  <«)  EeàU,  yii*'3o.  ^  C^)  Feett  Dew  bomînem 
rectum  y  cœlo  dignum,  si  sao  oohaBreret  auctori»  D^  Civit.  Dei  f 
lib. XXII,  eap»  1,  n.  9. 
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de  lui  faire  acheter  la  faveur  par  les  servitudes  ordinaires 
aux  courtisans,  on  aUa^  si  je  l'ose  dire,  au  devant  de  lui. 
JJLnne  et  Thérèse  d'Autriche ,  noms  iimnortels ,  heureux* 
et  vénéraHes  à  la  France ,  le  vènoieiit  entendre  elles- 
mêmes  au  milieu  des  ëgËses  de  Paris,  et  prenoient  goût 
à  se  uoutrir  du  pain  cpi'il  n'avoit  préparé  que  pour  le 
peuple. 

On  voulut  l'entendre'  à  la  €our.  Et  quelle  Cour?  La 
paix  venoit  d'y -rappeler  tous  ces  héros,  que  tant  d^ 
guerres  étrangères  et  civiles  en^avoient  depuis  Ippg^temp^ 
écartés.  On  y  étoit  dans  la  joie  de  ce  mariage  glorieux , 
qui  devoit  quarante  ans  après  changer  le  destin  de  l'Eu- 
rope ,  et  montrer  l' ascendant  de  la  providem^e  de  Dieu 
sur  toutes  les  précaution5'''de  la  poUtiqae  des.  rois.  La 
politesse  de  l'ancienne^ Cour  s'y  trouvoit  jointe  avec  la 
splendeur  de  la  irouvelle:  Et  tant  de  sublimes  génies^ 
qui  avoient  fait  i'âppni  du  règne  passé,  £us<deiU  eocore 
f  ornemisnt  de  celui-ci  ]  jusqu'à  ce  que  le  jeune!  Roi  ^ 
qui  comniençoit  sil^s  à  gouverner  sans  ministres ,  ev 
eût  fbrmé  par  ses  leçons,  et  plus  encore  •  par .  set 
eïemplés,  d'aùssfhabiles'  qu'il  en  s^en^  pour  exécuter 
les  prdjets  qui-{ui  ont  mérité  le  nomade  G^and^  ' 

Ce  iyii  à  cette assembiéed^esprits  élevés,- délicats,  de 
gèiis  consommés  eii'  âge , ^  en' •  ëlpérience  ^'  qu'un  jeune 
homme  de  trente  -  quatre  ans  fut  adressé^,' eommé .  u|i 
autre  Io$ephj  ût  ériidii^t  pnncifi^es  ^ffiH'^  et  senee  prw- 
dentiam  doceret '(^)  r  pour  enseigner -aux  princes  la 
VrcUe  politique^  et  aux  vieiUardS  ià  vîrde -sàges^^  qm 
est  celle  du  salut,  flexefca  plusieurs  suinées  ce  saint  mi- 
nistère;  Avents  et  Carêmes  de  suite  ,  avec  le  méine 
fruit  ^  les  mêmes  applaudissemenS, 'Mais^^pooar  les  mé- 
riter, Messieurs ,  eut-il  recours  tiux  ûétxs ,  auic  briUans  de 
l'éloquence?    '  :':,.'    - 

Il  savoit  trop  que  ces.  vains  agrémens ,  <[ui  ornent  les 
discours   profanes  |  afibiblîssent  et   déshonorent  la  pa*» 
(0 /^*.  civ.  aa. 
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rôle  de  salut.  Ses  sérihons  étoient  médités  y  plnt&t  qu'é- 
tudiés et  polis.  Sa  plume  et  sa  mémoive  y  avoient' 
moins  de  part  que  son  oœur.  Cor  sapiends  erudiei  os 
ejus:  (fest  le  ^œur^  disoit  Salomon  (0  ^  qui  doii  rendre  la 
langue  diserte,  £t  comme  il  aVoit  le  coeur  pénétré  des 
grandes  vérités  dont  son  esprit  iétoit  {>lein,  Fabondance, 
la  variété ,  Fonction  ne  lui  manquoient  jamais  ;  non  pas 
même  là  justesse  et  la  vivacité  de  rexpreasion,  sans  affec* 
tation  et  sans  sécheresse.  Il  dépouilla  son  éloquence  de 
tout  ce  qui  ne  ponvoit  que  j^re  sans  édifier  :  et  Dieu 
permit  qu'il  plût  sans  vouloir  plaire  ;  que  le  fruit  de  ses 
.sermons  en  égalât  et  surpassât  l'édat  \  qu'ils  lui  gagnassent 
en  même  temps  l'estime  et  la  confiaiice  de  la  Cour;  que 
le  Roi  même  enfin  ^  le  premier  des  rois  à  cimnoître  et  à 
honorer  le  vrai  mérite ,  ne  crût  pas  indigne  de  la  ma- 
jesté, de  Ëiire- écrire  à  Metz,  au  père  de  l'orateur,  les 
succès  édifians  da  fik;  et  de  mêler  sa  voix  à  celle  de  la 
renommée,  en  faveur  d'ua  sujet  qui  devoit  être  si  utile 

tous  ses  autres  sujets. 

Que  dis-je ,  utile  aux  sujets?  Il  étoit  destiné  pour  l'être 
aux  souverains  mêmes;  et  Dieu  ne  l'avoit  comblé  de  tous 
ces  rares  talens,  que  pour  les  faire  servir  à  l'éducation 
d'un  Prince,  qui  de  voit  être  la  tige  de  tant  de  rois,  et 
&ire  ombre  à  tout  Funivers,  par  dès  branches  chargée 
de  tant  de  couronnes. 

écoutez,  Princes!  écoutez,  vous  qui  devez  juger  la 
teire!  EmdUniniy  qui  judicntis  terrant.  Celui  qui  vous 
doit  instruire  estchoisi.de  la  main  de  Dieu,  et  de  celle 
de  Louis.  Apprenez  de  cet  instructeur  h  servir  Dieu  avec 
crainte  y  à  ne  goûter  les  foies  de  voire  condition  qu'en 
^ue  de  Dieu  y  h  maintenir  ses  lois  et  sa.  discipline  y  aussi 
exacte  et  sévère  pour  vous  que  pour  vos  sujets;. et  si 
vous  y  manquez,  craignez  comme  eux  sa  colère  (2), 

(0  Prtw,  XTi.  93.  —  (*)  Servite  Domino  in  timoré ,  et  exnltaie  ti 
cum  treraore.  Âppr^endite  disciplinam,  nequando  irascatur  Do- 
minus.  Ps,  11.  la,  II. 
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C'est  ce  que  Bénigne  $e  proposa  d'enseigner  à  son  dis- 
dflley  aussitôt  qu'il  se  vit  chargé  d'un  emploi  si  impor- 
tant. U  ne  regarda  pas  sa  nouvelle  élévation  comme  un 
degré  pour  monter  aux  premières  dignités  de  l'Eglise  et 
de  l'Etat.  Au  contraire,  il  y  avoit  un  an  qu'il  étoit  nommé 
à  l'évéché  de  Gondom.  Il  touchoit  au  jour  marqué  pour 
la  cérémonie  de  son  sacre  ,  et  le  iloi  voulut  qu'il  se  fît. 
Mais  nn  emploi  qui  Tattachoit  nécessairement  à  la  Cour, 
lui  parut  incompatible  avec  les  devoirs  du  Pasteur ,  dont 
le  plus  essentiel  est  d^  veiller  Sui*  sou  troupeau,  d'assez 
près  pour  le  connottre  (O*  Il  se  déchargea  donc  du  poids 
de  cette  formidaUe  clignité,  et  se  mît  en  état  de  rem- 
*plir  l'autre  avec  d'autant  plus  de  succès,,  que  son  désin- 
téressement ayant  Augmenté  sa  gloire,  augmenta  son 
autorité. 

n  se  vit  associé  <}ans  la  conduite  du  Prince ,  avec  un 
gouverneur  rempli  de  qualités  toutes  conformes ,  et  ce- 
pendant tout  opposées  aux  stennel».  La  probité ,  '  la  libé- 
ralité, la  politesse;  l'amour  de  la  vérité,  des  lettres  et 
de  l'honneur  ;  la  religion ,  la  piété ,  leur  étoient  à  tous 
deux  comme  naturelles.  On  ne  se  souviendra  jamais  ni  de 
Cbarles  de  Sainte-Maure,  ni  de  Bénigne  Bossuet,  que 
toutes  ces  nobles  vertus  ne  se  présentent  à  la  mémoire, 
mais  sous  des  traits  biens  «différens.  Elles  étoient  dans  le 
duc  revêtues  d'un  air  de  grandeur,  de  gravité,  d'austé- 
rité, qui  les  fiiisoit  respecter  :  dans  Févéque  c9ies  arvoiènt 
un  air  de  sérénité^  de  douceur,  qui  les  .rendoit  agréables. 
On  lie  pouvoit  ne  se  pas  rendre  aux  sages  conseib  de 
l'un;  on  alloit  au-devant  des  insinuation^  de  l'autre. 
L'un  eut  peu  de  pareils  dans  Yxtt  de  former  un  grand 
prince;  l'autre  encore  moins  à  -ÉEirmer  lia  prince  chré- 
tien. 

Si  leurs  soins  ont  réussi,  jûgez-en,  Messicrars,  par  le 
tendre  amour  de  la  Fraiftee  poisr  lePriùce  qu'ils  ont  élevé. 

(0  Agnosce  vultum  p^coris  tui.  Prou.  JOLiné  93. 
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L'amour  àa  peuple  est  la  vraie  règle  an  mérite  des  sea-* 
yeraios.  C'est  aux  ennemis  à  mesurer  ce  mérite  par  la 
crainte  :  il  est  naturel  aux  sujets  d'en  juger  par  leur 
affecûon.  On  est  habile  à  se  faire  obéir^  quand  on  Test  k 
se  faire  aimer;  et  dès  que  l'on  règne  sur  tous  les  cœurs ^ 
on  est  digne  de  plus  d'un  empire. 

Âusai  fut-ce  pour  l'en  rendre  digne  que  le  laborieux 
prélat  consacra  dix  années  de  sa  vie  à  lui  remplir  l'esprit 
des  plus' nobles,  connoissances,  et  le  coeur  d'un  sincère 
amour  de  la  religion.  Jamais  il  ne  sépara  ces  deux  soins; 
et  pour  les  mieux  nair^  il  composa  des  traités  tout  nbtt* 
veaux,  depuis  les  premiers  élémens  jusqu'aux  plus  hautet 
sciences  ;  ou  dans  les  sables  ennuyeux  de  la  sèche  litté^ 
rature  y  il  sait  ouvrir  des  sources  de  salut  ^  ^ui  rejaUUsserU 
jusquau  ciel  (0*  I^a  grammaire ,  la  poésie,  la  dialectique, 
la  rhétorique,  et  tous  ces  trésors  si  vantés  de  Tantiquité 
fg&eOBit  y  amusemeas  des  esprits  vains,  devinrent  l'occu- 
pation sérieuse  de  son  zèle.  Il  n'eut  point  de  regret,  non 
plusquesaint  Augitstia  (a),  au  temps  qu'il  y  employoit, 
dès  qu'il  pouvoit  ménager  comme  lui ,  dans  ces  espèces 
d'ouvrages,  des  degrés  pour  porter  à  Dieu  le  disciple 
qu'il  instruisoit.  C'est  amsi  que  des  événemens  de  YHis" 
foire  universelle  il  élevoit  le  Prince  â  la  ferme  conviction 
d'une  seule  vraie  .religion.  C'est  ainsi  que  dur  les  exem- 
ples et  Içs  maximes  de  l'Ecriture,  il  lui  dressa  le  plan 
de  la  politique  des  vrais  rois  :  oHvrAge'  digne  de  leur 
étude ,  et  de  la  curiosité  de  l'univers. 

£t  pour  rendite  ses  dbstruetions  plus  famUières  au 
Prince ,  il  ât  passer  l'esprit  d'étude  en  mode ,  pour  ainsi 
dire,  au  milieu- de  1&  jeune  Cour.  On  lé  voyoit  abt  pro- 
menades, entouré  ^'une  troupe  èhoSsie  de  gens  hsdbiles 
et  vertueux,  <|ui  Bécontoient  avet  t-espect,  ^*û  t^nsul*- 
toit  lui-!méme  avec  franchî#e  et  avec  simplicité.  Oh  jr 

(*'  Joan.  ly.  i4'  *—  C«)  Utadolfescentes  qiiâ>nsdamgraélîb«s  à  car* 
.Dfdibiis  liueris  avellerentut^atcfiie^imDea,  incommutabilis  verita-* 
tis  amore,  adhaerescerent.  -^ug,  de  Musiea,  lib.  vi,  c.  x.  • 
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communiquoit  As  sagesse  sans  ens^ie^  on  Vy  tcpprenoit 
sans  feinte  {}) ,  et  par  un  vrai  désir  d'en  profiter.  L'ancien 
Portique^  et  l'Académie  d'Athènes  se  trou  voient  ainsi 
transportés  au  palais  et  dans  les  jardins  de  Louis  le 
Grand  ;  mais  académie  de  vertu  et  de  religion ,  encore 
plus  que  de  science*  On  n'aura  pas  de  peine  à  croire  que 
l'évéqne  y  présidoit^  qu'il  en  étoit  niéme  l'oracle.  Et 
comment  ne  l'eût-il  pas  été  aux  curieux  et  aux  savans? 
Il  l'étoit  aux  évéques  et  aux  docteurs,  qui  le  consul- 
toient  de  tous  les  endroits  du  monde.  Il  l'étoit  an^  plus 
grandes  ameSy  aux  esprits  les  plus  fiers  et  les  plus  indé^ 
pendans.'  '    '* 

Estait  arrivé  de  son  temps  un  événement  dans  la  Cour, 
où  l'on  ait  eu  besoin  des  lumières  d'un  homme  de  Dieu^ 
qu'aussitôt,  on  n'ait  eu  recours  aux  siennes?  G'étoit  & 
Voyant  (3) ,  l'interprète  y  à  qui  la  Providence  adressoit  les 
grands  de  la  terre,  dans  les  di£Gicultés  qui  regardoient 
leur  salut.  Sans  doute ,  s'il  eût.  été  au  temps  de  l'impie 
Achab ,  il  eût  eu  la  même  fermeté  que  le  prophète  Mi- 
chée,  pour  répondre  aux  flatteurs,  qui  seroient  venus 
mendier,  peut-être  acheter  desabouche,  des  décision^ 
favorables  à  leurs  passions  >  Vive  Dieu  I  Je  nai  rien  à 
dire  que  ce  eue  le  Seigneur  ni'a  dit  :  Fivit  Dominus, 
quia  qiiiodcumque  dùcetit  miki  Dominus  koc  loquar  (3). 
Mais  il  a  eu  le  bonheur  de  vivre  sous  un  B^i  qui  n'a  jar 
mais  lié  la  parole  de  vérité  dans  la'  bouche  des  pro- 
phètes, et  devant  qui  l'Evangile  a  toujours  conserva 
l'autorité  qui  convient  à  rEiternel  sur  toutes  les  gran- 
deurs mortelles. 

A  combien  de  pécheurs  a-t-il  dit,  .avec  le  zèle  d'un 
Jean-Baptiste  :  Non  Ucet  :  Cela  n-est  point  permis  (4).  11 
n'avoit  quelquefois  qu'à  se  présenter  à  leurs  yeux ,  en 
des  momens  imprévus  à  leurs  passions ,  pour  les  frapper 

■ 

{})  Qttuni  sine  fictiqne  didtoi,  et  sine  inyidiÀ  commamoo.  Sap» 
Yii.  i3.  —  {*)  Samus  açl  Videnteni.  L  Heg.  a,  9.  -^  (3)  ///.  Ji^g^ 

XXII.  14.  T^  (4)  iKfar^.  vj.  i& 
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da  regret  de  n'en  être  pas  les  maîtres.  Ils  se  faisoient 
eux-mêmes^  en  le  voyant,  les  reproches  qu'il  leur  épar- 
gaoit;  et  son  silence  discretles  touchoit  pluB  que  l'ardeur 
empressée  des  autres. 

.  A  combien  de  pécheurs  a«t-il  porté  ces  paroles  des 
prophètes  :  Hœc  dicit  Dominas  :  Foiià  ce  <fue  dit  le  SeU 
gneur  (0«  Quelquefois  il  leur  envoyoit  par  écrit  les  me- 
naces et  les  arrêts  y  portés  dans  les  livres  divins  contre 
leurs  désordres;  et  leur  donnoit  ainsi  les  moyens  et  le 
loisir  de  se  confondre  et  de  se  prêcher  eux-mêmes. 

A  combien  Fa-t-on  vu,  pénétré  de  charité,  annoncer 
le  dernier  moment,  et  dire  avec  Isale  :  Dispone  domui 
Uiœj  quia  moneris  tu  :  Songez  à  vous  y  il  faut  mourir  C^). 
Il  y  ayoit  pour  ces. tristes  occasions  une  grâce' particulière 
attachée  à  ses  paroles.  Elles  sembloient  porter  le  repentir 
et  la  confiance  dans  les  cœurs ,  TouMi  même  et  le  mépris 
de  la  vie.  Rappelons  ces  reines  j  ces  princesses ,  à  qui 
la  France  doit  tout  ce  qui  fait  sa  gloire  et  son  bonheur  ; 
tant  d'illustres  mourans,  dignes  de  pouvoir  toujours  vi- 
vre. Voyons-les  chercher  dans  sa  vue  et  dans  ses  discours 
de ,  quoi  animer  leur  courage ,  k  s'^ever  des  affections  de 
la  terre  à  l'amour  des  biens  éternels. 

Bien  peut-il.  mieux  marquer  l'idée  que  Ton  avoit  de 
sa  profonde  sagesse  et  de  sa  sincère  piété ,  que  cette 
confiance  générale  y  en  ce  moment  ou  nos  plus  tendres 
amis  nous  deviennent  importuns  y  où  nous  ne  comptons 
plus  pour  amis  que  ceux  qui  sont  dignes  de  l'être ,  et  que 
nous  sentons  propres  à  nous  approcher  de  Dieu.  C'est 
donc  en  vain  qu'appliqué,  à  l'éducation  du  Prince  y  il 
^voit  cru  se  devoir  décharger  du  poids  de  Tépiscopat.  Il 
trouva  dans  la  Cour  un  troupeau  plus  important ,  dont 
le  salut  fut  commis  à  sa  vigilance  et  à  son  zèle. 

Le  temps  vint  cependant  que  le  mariage  du  Dauphin 
f ayant  remis  en  liberté  de  s'absenter  de  la  Cour,  et  de 

(0  haL  VII.  7.  Jerem»  u.  2.  "E%ech,  ui.  1 1,  c^c.  —  W  Isai,  zxzviii.  i. 
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remplir  rëgulièfcmeat  les  fonctions  du  saint  caractère^ 
qu'il  n'avoit  pas  reçu  pour  n'en  porter  que  le  nom  , 
l'église  de  Meaux  lui  fut  confiée.  Ici,  Messieurs,  ici, 
peuple  chéri,  qu'il  a  conduit^  instruit,  édifié,  soulagé ^ 
protégé  viQgt*deux  ans;  dont  il  a  si  souvent  porté  les  be* 
soins  et  les  requêtes  au  trône  des  rois  et  de  Dieu,  c'est 
à  vous  de  parler,  d'annoncer  à  tout  l'univers  la  droiture 
de  son  coeur  et  son  attachement  au  travail  apostolique. 

Pourriez-vous ,  prêtres  et  lévites,  consacrés  dans  cette 
église  à  glorifier  le  Seigneur,  pourriez-vous  jamais  effa- 
cer de  votre  esprit  la  tendre  et  constante  affection  qui 
l'unissoit  avec  vous  ?  Pourriez-vous  oublier ,  pasteurs ,  son 
assiduité  aux  synodes  annuels,  aux  exercices  des  sémi- 
naires ,  aux  conférences  établies  parmi  vous ,  aux  mis- 
sions qu'il  envoyoit  dans  vos  principales  villes,  et  dont 
il  étoit  toujours  ïame  et  le  chef?  Pourriez-vous,  heu- 
reux troupeau,  perdre  l'idée  de  ses  soins  charitables,  à 
pacifier  les  troubles  de  vos  familles ,  à  prévenir  les  scan- 
dales; à  corriger  par  Findnlgence  plutôt  que  par  la  ri- 
gueur ;  à  distribuer  les  grâces  et  les  bien&its ,  non  pas  à 
la  sollicitation,  mais  aux'besoins  et  au  mérite;  à  joindre 
toujours  l'instruction  familik'e,  insinuante,  à  l'adminis* 
tration  publique  des  sacremens,  dans  la  ville  et  dans  la 
camt>agne  ;  à  vous  porter  enfin  la  parole  de  salut,  toutes 
les  fois  qu'il  officioit  solennellement  dans  cette  église?  Et 
quel  regret  n'a*t-il  pas  témoigné  de  n'avoir  pu  satisfaire 
à  ce  devoir  la  dernière  année  de  sa  vie,  ni  se  procurer 
la  consolation  de  venir  mourir  au  milieu  de  vous  ?  Com- 
ment redoubla-t-il  alors  l'attention  qu'il  avoit  toujours 
eue  à  vous  élever  ce  cher  neveu  {*) ,  la  plus  douce  par- 
tie de  son  sang;  à  lui  communiquer  ses  lumières,  à  lui 
inspirer  sa  vigilance  et  sa  douceur.  Tout  cela  pour  vous, 
Messieurs.  Souvenez-vous-en  aussi  tendrement  qu'il  s'en 
souviendra  lui-même,  en  se  dévouant  à  l'avenir,  avec  la 

{*)  L*abbë  Bossuct. 
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même  affection  que  son  oncle,  au  soin  de  votre  salut» 
Mettez  ce  don  du  saint  évéque  entre  les  plus  précieux 
qu'il  vous  a  £aiits.  ^         * 

Mais  les  compagnes  de  l'Agneau,  les  vierges  consacrées 
à  Dieu  ne  rompront-elles  pas  le  silence  de  leur  solitude, 
pour  informer  tout  le  monde  chrétien  de  sa  profonde 
intelligence  à  leur  faire  connoître  et  aimer  Tesprit  propre 
de  leur  état }  à  les  conduire  sûrement  dans  les  voies  les 
plus  sublimes  ;  à  leur  développer  les  secrets  de  la  vie 
mystique;    à  lear  ouvrir  tous  les  trésors  du  véritable  \ 

amour  de  Dieu  ? 

Joignez  donc  tous  vos  voix  pour  rendre  à  sa  visilance 
ce  témoignage  public  Faites  comprendre  à  ces  esprits 
bornés,  à  qui  la  composition  de  tant  d'ouvrages  savans 
sembloit  s'accorder  mal  avec  l'assiduité  des  fonctions  de 
l'épiscopat  ;  faites-leur  comprendre  qu'un  homme  accou- 
tumé à  ne  perdre  aucun  moment ,  a  du  temps  pour,  tous 
ses  devoirs;  qu'un  homme  dont  tous  le^  plaisirs  et  le 
sommeil  même  est  une  étude ,  a  des  années  plus  éten- 
dues, une  plus^  longue  vie  que  le  commun  des  vivans; 
qu'une  mémoire  aussi  fidèle ,  à  qui  rien  n'échappoit  de 
ce  qu'il  a  voit  appris;  un  esprit  aussi  pénétrant  >  pour 
qui  les  obscurités  étoient  des  sources'  de  lumière;  un 
cœur  aussi  spacieux ,  où  le  citoyen ,  l'étranger,  le  maître 
et  le  serviteur ,  le  juif  et  le  gentil  «voient  leur  place  et 
leur  rang,  comme  dans  celui  de  saint  Paul,  trouve  pour 
tant  de  soins  divers  des  facilités  inconnues  aux  petites 
âmes. 

Cétoit  ainsi  que ,  sans  lever  les  yeux  de  dessus  son  cher 
troupeau,  Augustin  étendoit  sa  vue  aux  extrémités  du 
monde,  qu'il  poursuivoit  l'erreur  au-delà  des  mers,  et 
que ,  par  des  écrits  innombrables  et  immortels ,  il  s'est 
rendn  l'oracle  de  tous  les  siècles  et  de  toutes  les  nations, 
Si  nn  génie  d'un  même  rang  fait  un  pareil  hopneur  à 
notre  nation  et  a  notre  siècle ,  c'est  aux  siècles  suivans 
et  aux  nations  étrangères  à  nous  envier  cet  honneur,  Nous 
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qaî  goAtons  les  fimiu  de  ses  veilles  e.t  de  ses  vérins^  joais- 
soQS-en  sans  jalonsie,  et  tâchons  de  Vimittr^  non-seule- 
ment  dans  sa  bonté,  dans  sa  droiture,  mais  aussi  dans 
son  zèle  pour  la  yéritë  :  Operatus  est  bonuanj  et  rectum j 
étverum;  et  prosperatus  est»  - 

TROISIÈME  PÂËTIB. 

Doctrine  et  vérité,  deux  mystérieuse^  paroles,  gravées 
entre  les  douce  pierres  précieuses  qui  éloient  attachées 
sur  la  poitrine  d'Aaron  (■)»  et  qui  marquoient  les  dispor 
sitions  nécessaires  au  grand  prêtre ,  pour,  conduire  le  peu- 
ple de  Dieu.  Ces  deux  saintes  dispositions  étoient  non  pas 
sur  les  habits,  mais  dans  l'ame  du  savant  poutife,  dont 
nous  célébrons  les  vertus.  Elles  y  furent  inséparablement 
unies.  Il  sut  toujours  faire  servir  la  doctrine  à  la  vérité, 
et  toujours  appuyer  la  vérité  par  la  doctrine.  Egalenient 
habile  à  prêcher  la  saine  parole;  Potens  çxhortari  in, 
doctrinâ  sanâ;  et  à  confondre  ceux  qui  osoient  là  con- 
tester :  et  eos  qui  contradieunt  arguere  C^)  ;  quels  com- 
bats n'a-t-il  pas  livrés  contre  la  mauvaise  foi,  Tobstination^ 
l'artifice,  l'illusion,  la  fausse  subtilité  des  anciennes  et  des 
nouvelles  erreurs  ?  et  dans  quels  combats  n'a-t-il  pas  eu 
la  victoire  ?  Rien  est-il  échappé  à  son  zèle  pour  l'exacte  et 
pure  vérité? 

Dès  l'âge  de  vingt-huit  ans^  il  lui  consacra  le  premier 
essai  de  sa  plume,  en  réfutant  l'écrit  d'un  savant  mi7 
nifttre  de  Metz.  L'heureux  succès  l'affectionna  dès-lo^ 
à  cette  glorieuse  milice.  Et  comme  il  reconnut  que  l'obsti- 
nation des  ministres  à  calomnier  l'Eglise,  étoit  ce  qui  se- 
duisoit  plus  dangereusement  les  âmes  ^  et  les  attachoi^ 
plus  fortement  aux  préjugés  de  l'erreur,  il  médita  dès^ 
lors  cet  ouvrage  immortel.de  V Exposition  de  la  doctrine 
de  l'Eglise ,  qui  commença  quelques  années  après  à  pro- 
duire des  fruits  durables  dans  tous  les  siècles* 

L'ouvrage  n'étoit  pas  encore  devenu  public,  lorsque  le 

C«)  Exod.  zxvm.  3o.  —  C»)  TU,  i.  ^, 

grand 
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grasd  Turenne,  k  qui  rien  ne  uaoquoit  de  toutes  les 
qualités  qm  forment  la  vraie  vertu,  que  celle  de  catho* 
lique,  reçut  enfin  ce  don  du  ciel,  qui  xouronna  tous  les 
titres  d'honneur  dont  les  rws  et  les  peuples  avoient  déjà 
comblé  sa  sagesse  et  sa  valent* 

Les  premières  ébaoches  de  cet  excellent  ouvrage,  qui 
lui  furent  communiquées,  lui  parurent  si  conformes  aux 
sentimens  qui  le  Csisoient  rentrer  dans  la  religion  de  ses 
ancêtres,  qu*il  les  jugea  capables  d'y  rappder  tout  le 
parti  séparé.  Dès4ors  devenu  fervent  en  même  tei^ps 
que  fidèle ,  il  s'unit  de  sèle  à  l'auteur,  aussi  bien  que* de 
confiance;  et  l'édition  de  ce  précieux  livre  en  fut  le 
fruit. 

Quelle  impression  ne  firent  point  sur  les  esprits  et  sur 
les  cœurs,  le  héros  par  son  exemple,  et  l'évéque  par  ses 
écrits?  La  peur  de  se  déshonorer,  de  passer  pour  inté- 
ressé, pour  léger,  de  se  rendre  odieux  à  sa  famille,  en 
changeant  de  religion  ;  tous  ces  respects  si  vains  et  si  çom-* 
muns,  dont  on  se  faisoit  des  prétextes  pour  s'obstiner  dans 
l'erreur,  s'évanouirent  k  la  conversion  de  Turenne.  Un 
homme ,  alors  au-dessus  de  la  fortune ,  et  toute  sa  vie  au- 
dessus  de  rintérét;  attaché  par.  le  sang  et  par  l'alliance 
à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  le  parti  protestant; 
un  sage  respecté  pour  la  solidité  de  son  génie  et  la  pro- 
bité de  son  cceur;  un  guerrier  renommé  par  tant  de  glo-, 
rieux  travaux ,  qui  ne  pouvoii  n|oi|ter  plus  haut ,  ni 
dans  la  confiance  ^e  son  Roi,  ni'.d^uf  l'affection  dç  sa 
patrie,  ni  dans  l'estime  des  nation^  étirangères  et  même 
ennemies,  trouve  un  intérêt  plup;  t|pcbant,  une  gloire 
encore  plus  ^uUime,  à  chercher  son  salut  par  le  cli,ange7^ 
ment  de  religion. 

Sur  les  pas  d'un  tel  guide  on  n'eut  plus  de  honte  à 
changer.  Tons  les  cœurs  furent  ébranlés.  Il  ne  fut. plus 
question  que  de  convaincre  les  esprits;  et  ce  fut  l'ou- 
vrage de  l'évêque. 

BOSSUET.    XLIII.  5 
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L*Eurôpe  chrétienne  ouvrît  les  yeux  au  nouveau  rayon 
de  lumière  que  son  ExpàsiHôn  l'épandit.  Les  chimères  de 
la  superstition ,  les  calomniés  de  l'hérésie  se  dissipèrent  ; 
eft  si  les  faux  pasteurs  feignirent  de  n'y*  pas'  trouver  les 
vrais  traits  de  PEglise  romahie ,  ils  furent  c<»ifondus  par 
la  voix  de  Rome  même,  qui  reconnut  sa  foii  toute  simple 
et  toute  pure  dans  ce  fidèle  miroir.  Us  furent  cc^sternés 
par  la  désertion  puhlique  de  la  plus  noble  partie  de  leurs 
troupeaux.  On  s'emptessâ- partout,  en  toute  langue,  de 
parlet*  comme  Tévéque,  et  de  croire  selon  sa  foi. 

Tiircnne,  devenu  catholique ,  avoit  ô té  aux  errans  leurs 
Vains  prétextes;  Bossuetleur  ôta  leurs  préjugés.  L'héré- 
sie trembla  dès  ce  moment ,  privée  de  son  plus  fort  ap- 
pui par  la  conversion  de  l'un  ,  sapée  dans  ses  fondemens 
par  I4  doctrine  de  l'autre.  Et  que  dut-on  attendre  d'un 
édifice  chancelant,  sans  fondement  et  sans  appui,- qu'une 
rUiue  entière  et  prochaine,  telle  qu'elle  arriva  quinze  ans 
après  ?  •  ,  -  . 

Poiir  la  hâter,  il  se  servit  contre  eux  de  leurs  propres 
architectes.  A  V Exposition  de  la  doctrine  de  l'Eglise , 
qui  avoit  éclairé  les  esprits  dociles,  il  ^lÎ/ouïh-V Histoire 
des  "variations  de  l* hérésie  y  qui  confondit  les  obstinés. 

tls  n'eurent  qu^à  y  contempler  l'opposition  des  réfor- 
mateurs entre  etix ,  leur  contradrction  monstrueux  avec 
eux-mêmes,  l'ambiguité  de  leurs  dogmes ,  Tincertitudo 
et  l'inconstance  de  leur  foi;  pour  être  persuadés  que  la 
Réforme  n'avoit  rien  delà  fernleté,  de  l'unité,  ni  par 
conséquent  dé  la  vérité  essentielle  à  l'Eglise;  et  qne  si 
Bieu-dominoit  danMéur  religion,' c'étoit  comme  autrefois 
sur  cette  tour  orgueilleuse  de  Babel  (i),  pour  en  montrer' 
la  vanité  par  la  confusion  des  langues ,  et  par  la  division 
de  ceux  qui  s'en  prétendaient  faire  ah  rempart  contre  le 
ciel,      i'  •       '  ■  »    .■ 

(0  Gen.  w.  7. 
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Qui  pourroit  exprimer  les  mouvemens  que  ces  ou-* 
vrages,  et  tant  d'autres  qu'il  publia  sur  divers  point« 
contestés ,  firent  dans  les  consciences  ?  En  vain  les  gens 
intéressés  à  retenir  le  peuple  dans  l'erreur,  y  opposèrent 
l'invective  et  la  récrimination.  Ce  ne  fut  qu'eu  prêtant 
le  flanc  y  et  se  livrant  eux-mêmes  à  ses  «coups,  en  tant  de 
manières,  qu'un  de  leurs  plus  habiles  écrivains  n'a  pu 
^'empêcher  de  convenir  que  l'Evêque  dans  ses  répliques 
avoit  poussé  son  adversaire  jusquà  Vahsurdiié  ^t  l*im^^ 
piété  C*). 

■  A  cette  voix  d'un  zélé  Protestant ,  craindrai- je ,  Mes* 
stears,  de  joindre  k  voix  publique,  et  les  témoignages 
édatans  que,,  de  tous  les  pays  ou  la  religion  est  connue , 
on  rendoit  à  ses  écrits  ?  Eougironst-nous  comme  lui ,  d'en- 
tendre ceux  qui  en  avoient  ressenti  la  force ,  le  comparer 
aux  Ambroises,  aux  Cypriens;  lui  écrire  «  que  ses  ou-^ 
9  vrages  étoient  semés  )usque:  sur  les  montagnes  et  parmi 
»  les  neiges  du  Nord  ;  que  ses  livres  parloîent  la  plupart 
»  des  langues  de  TEurope  ;  et  que  ses  prosélytes  publioieut 
»  ses  triomphes,  en  des  langues  qu'il  h'entendoit  pa&«  : 
lui  protester  que  si  leurs  chaînes  ne  les  eussent  pas  atta- 
chés à  leurs  pays.,  «  ils  fuss^ii  allés  des  extrémités  du 
»  monde  nu-pieds,  à  Meaux,  pour  mériter  trois  heures 

» 

»  de  €on£éreBce  avec  Itti.(^)  »•  SeiKHis-nous  surpris  que 
son  portrait  y  fut  révéré  daiis.  l^s.  plus  illustres  familles  ;. 
qu'il  y  fût  brûlé  avec  horreur  par  les  ennemis  de  l'Ëglisa 
et  de  leur.  Roi }  qu'après  sa  mort  on  se  soit  récrié  comme 
Elisée  à  l'enlèvement  d'Elie  t  i)  mon^pèr^y  ô  char  d'is* 
raèll  à  conducteur^  d^s ^fidèles  (3)  !  > 

Et  ceux  qui  exprimoient  ainsi  leur  vénération ,  leurs 
respects,  qui  réndoieat  ce  tribut  de  louanges  à  la  vérité^ 
c'étoient  des  hommes  distingués  par. leur  science  et  leur 

(0  Beauval,  Histoire  des  Ouvrages  desSavans^  169a  ^  mai,  p.  8981 
—  (a)  Diverses  Ltltres  écrite  d* Ecosse ,  éC Angleterre,  età,  —  (3.  Pa- 
ter mi,  pater  mi,  currus  Israël  et  aariga  «jus.  IF",  Aeg.  u.  i^. 
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naissance  y  par  leurs  vertus  et  leurs  emplois.  C'ëtoient  des 
«nfans  reconnoissans  qu'il  avoit  produits  à  l'Eglise.  C'é- 
toient  de  zélës  confesseurs ,.  à  qui  le  martyre  n'a  manqué 
que  parce  que  leur  persécuteur  éloit  moins  Cruel  que  po« 
li tique.  G'étoit  du  milieu  de  la  Cour,  et  des  Parlemens,  et 
des  fiers  que  partoieut  tous  ces  éloges  ;  et  ceux  qui  les 
donuoient  s'en  souviennent  encore  asses^  et  sont  assez 
près  de  nous  pour  désavouer  ou  pour  confirmer  mes 
paroles. 

n  eut  avec  plaisir  consacré  toute  sa  vie  à  ce  glorieux 
tvav^iil;  il  eût  passé  volontiers  en  Angleterre,  ou  le  saini 
Roi  le  désiroit  ;  ses  vues  s'étendoient  plus  loin,  jusqu'à  la 
réunion  des  Protestans  d'Allemagne }  et  par  deux  fois ,  de 
concert  avec  de  ^ands  princes,  et  du  consentement  du 
Roi,  les  projets  en  furent  dressés  et  même  envoyés  à 
Rome,  ou  le  saint  Père'les  avoit  demandés.  Les  guerres 
survenues  en  traversèrent  l'effet,  et  rmidirent  ses  soins 
inutiles.  Mais  une -autre  guerre^  plus,  dangereuse  et  plus 
Gsq>able  de  troubler  la  religion,  fut  celle  du  Quiétisme 
contre  la  vraie  piété. 

Jamais  la  vérité  ne  fut  en  plus  grand  péril  de  succpm-» 
ber  à  l'illusion ,  la  vertu  à  rhypocrisie.  On  fût  devenu  scé- 
lérat ,  croyant  devenir  dévot }  on  se  fdtiisdt  un  mérite  de- 
vant Dieu^  des  déBordires  les  plus  honteux. et  les  plus 
criaos  devant  les  hommes.  On  ouvrit  les  ^y^ux  au  péril. 
Les  yeux  même  du  monarque,  attentif  à  la  gloire  et  au 
repos  de  l'£glise,  encore  plus  qu'à  sa  propre  gloire  et  au 
repos  de  son  Etat,  en  furent  vivement  fra^iés.  Trois 
grands  prélats  dignes  de  sa  confiance,  l'ifti  su^t  aujour* 
d'hui  de  nos  éloges  et  de  nos  pleurs^  Fautre  également 
respecté  par  sa  vigilance  et  par  la  régularité  de  sa  vie^ 
l'autre  joignant  i  l'éclat  des  plus  éminentes  vertus,  celui 
d'ime  émineute  dignité,  s'appliquèrent  singulièrement  à 
désabuser  les  fidèles^  à  rendre  à  la  dévotion  déjà  presque 
décriée  la  splendeur  de  sa  pureté  :  lorsqu'au  autre  s^avant 
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prélat  j  voulant  dégager  la  vérité  des  grossières  vapeurs 
de  la  noire  hypocrisie ,  l'engagea ,  sans  y  penser,  dans  uu 
tissa  de  naages,  d'aatantplus  difficiles  à  démêler,  quMk 
étoient  plus  subtils,  et  ressembloient  plus  à  la  lumière. 

QueUe  pénétration ,  quel  fonds  de  pure  lumière  falloit* 
îl  pour  les  dissiper?  Les  évé^ues  n*en  manquèrent  point , 
non  plus  que  de  vraie  charité,  de  sagesse^  ni  de  constance. 
Celui  de  Meaux  se  signala  par  d'innombrables  écrits;  in- 
fatigable dans  son  travail  aussi  bien  que  dans  son  zèle.  On 
gémit,  il  est  vrai,  de  voir  de  vertueux  prélats  opposés 
avec  tant  d'ardeur  pour  l'intérêt  de  la  vertu.  Le  monde 
partial,  aveugle  et  toujours  malin  s'en  fit  un  sujet  de 
scandale.  Et  vous,  providence  de  Dieu,  vous  nous  prépa- 
riez dans  ce  combat  deux  exemples  nouveaux  de  courage 
et  de  soumission ,  pour  opposer  k  la  foiblesse  et  k  l'orgueil 
de  notre  zèle.  Est-ce  un  combat  nouveau  que  celui  des 
gens  de  bien,  des  hommes  même  apostoliques,  dans  la 
recherche  des  vérités,  que  Dieu  tient  quelquefois  cachées 
sous  des  voiles  qu'il  n'appartient  qn'à  l'Eglise  de  lever? 
Mais  ce  qui  est  nouveau ,  ce  qui  manquoit  k  notre  siècle , 
c^étoit  cet  exemple  public  d'un  zèle  ardent  et  soumis  :  ^ 
la  confusion  des  indifférens ,  qui  voient  tranquillement  la 
vérité  aux  prises  avec  l'erreur  ;  et  des  superbes,  qui  s'opir 
niâtrent  à  ne  rendre  jatnais  les  armes  à  la  vérité. 

Et  plût  à  Dieu  que  tous  les  différends  de  doctrine  et  de 
religion,  eussent  toujours  été  en  de  telles  mains!  que  la 
vérité  n'eût  jamais  eu  que  de  pareils  défenseurs,  et  de 
pareils  adversaires! 

Avec  Tactivité  vigilante  et  charitable  de  l'un,  jamais 
on  ne  s'endormirait  sur  les  progrès  de  Terreur,  qu'il 
suffit  ordinairement  de  laisser  naître ,  pour  ne  pouvoir 
plus  l'étouffer.  Avec  sa  fermeté  généreuse  et  intrépide, 
jamais  le  zèle  ne  se  laisseroit  amollir  par  l'amitié ,  ni  re- 
froidir par  l'intérêt,  ni  étonner  par  la  (:abale,  ni  intimi- 
der  par  aucun  tespect  humain. 
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Mais  avec  rhumilitë  de  Tàutre ,  on  ne  contesterok 
point  les  arrêts  du  juge  que  Ton  a  choisi  ;  on  ne  lui  im- 
puteroit  point  d'avoir  porte  le  coup  âur  un  fantôme,  au 
lieu  de  frapper  le  criminel  ;  on  ne  chercberoit  point  de 
frivoles  distinctions  pour,  en  éluder  la  force  ;  on  ne  dé- 
mentiroit  point  par  des  désaveux  secrets  les  soumissions 
publiques  et  solennelles-j  on  ne  couvrtroit  point  le  mé- 
pris de  l'autorité  du  noth  spécieux  de  respect ,  ni  l'opi* 
niàtreté  du  nom  de  silence;  on  seroit  du  moins  religieux 
à  l'observer  quand  on  l'a  promis.  Artifices,  déguisemens, 
tous  condamnés  par  l'exemple  édifiant  de  l'humble  pré- 
lat qui ,  n'ayant  cherché  que  la  vérité ,  lors  même  qu'il 
s'en  écartoity  l'a  retrouvée  dans  le  chemin  qui 'lui  fut 
prescrit  par  l'Eglise,  et  montré  par  son  ami  :  partageant 
ainsi  entre  eux  les  avantages  de  la  victoire;  le  vain-' 
queur  par  la  fermeté  de  son  zèle,  et  le  vaincu  par  la 
docilité  du  sien;  l'un  glorieux  d'avoir  vaincu  l'erreur; 
l'autre ,  de  s'être  vaincu  lui-même. 

A-t-on  profité  de  l'exemple;  et  ceux  qui  depuis  soixante 
ans,  si  peu  soumis  à  l'autorité  de  r£glise,  se  vantent 
tous  Jes  jours  d'adhérer  a  la  foi  d'un  saint ,  qui  sans  la 
même  autorité  n'auroit  pas  cru,  disoit-il  (0^  à  l'Evan- 
gile^ ont -ils  depuis  Tenoncé  à  leurs  détours  et  à  leurs 
subtilités  ?  Aussi  Ont  -  ils  trouva  l'évêque  de  Meaux 
prêt  à  porter  sur  lents  'ténèbres ,  le  flambeau  de  la 
vérité.  , 

Quelque  tempérament  que  sa  prudence  et  'sa  douceur 
lui  eussent  toujours  fait  garder  pout  réprimer  l'erreur 
en  conciliant  les  esprits^  comment  a-t-il  éclaté,  quand  il 
a  vu  les  saints  décrets  foulés  aux  pieds,  la  dignité  du 
saint  Siège  méprisée,  la  tolérance  de  l'Eglise  poussée  k 
bout,  la  paix  qu'elle  avoit  cru  donner,,  n'avoir*: servi 

•  ,  '  « 

(>)  Ego  Evangelio  non  crederem ,  nisi  me  Catholica;  Ecclçsi» 
commoveret  auctoritas.  jéug.  contta  Ep.  Fundamenti,  c.  ▼,  /?.  6. 
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qu^à foBienter  Terreur?  Comment  se  rëcria-t-il  dans.l'a»- 
sçmblée  du  Clergë,  «  sur  le  malheur  d'être  obligé  de 
3»  nommer  encore  le  Jansénisme,  et  d'arrêter  le  cours 
»  des  libelles  scandaleux ,  qui  renouveloient  ouyerte- 
n  ment  les  questions  si  souvent  et  si  hautement  déct- 
»  dëes  (0  ». 

Et  quapd  ces  esprits  inquiets,  comme  pour  insulter 
aux  ordonnances  et  aux  lumières  du  Qergé,  eurent  semé 
ce  captieux  écrit  où  Terreur,  sous  un  nouveau  fard, 
paroissoit  en  quelque  manière  innocente,  et  se  faisoit 
même  souscrira  à  ceux  qui  la  détestoien^  ^  de  quejle  force 
appuya- t-il  la  censure  du  grand  cardinal ,  qui  £t  retomr 
Jber  sur  l'erreur  même ,  Forage  qui  sembloit  menacer  la 
vérité. 

Avec  quelle  sévérité,  quelle  précision  d^  doctrine  et 
d'expressions,  vouloit-il  que  l'on  reconnut  le  droit  an- 
tique et  perpétuel  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ  pour,  juger 
des  faits  dogmatiques,  po^r  déterminer  le  vrai  sens  des 
livres  suspects,  et  pour  exiger  des  fidèles  sur  ces  sortes 
de  jugemens,  «  une  persuasion  entière  et  absolue,  une 
»  soumdssion  sincère  de  cœur  et  de  jugemept ,  sans  ré- 
»  serve  et  sans  restriction  ». 

.  Ce  n'étoit  p«tô  assez  pour  lui  qu'un  seul  adversaire  à 
la  fois..  Tout  autant  que  J'enfer  en  soûle  voit  contre 
l'Eglise,  éprouvoient  ep  même  tçmps  sa  vigilance  et  sa 
vigueur.  Quel  plus  habile  défenseur  la  divinité  de  Jér 
sus-Christ. a-t-elle  eu  de  nos  jours  contre  les  Sociniens? 
la  divinité  des .propbé lies j^  et  l'autorité  des  livres  saints^ 
contre  la  témérité  des  critiques? 

.  Combien  de  fois,  tout  affable  et  tout  modéré  qu'il 
étoit,  a^t-il  pris  comme  lé  Sauveur,  le  fouet,  pour 
ainsi  dire ,  .à  la  main ,  dans  le  temple  de  la  doctrine  ^  à 

m 

{^')Ptocès- verbal  de  V Assemblée  de  1700,  p.  49B.  Voyez  ci- 
dessas,  tom.  vu,  p.  ^26. 


7^  O&AISOBT   FU9ÈB11B 

la  vae  des  docteurs  de  la  loi,  pour  corriger  publique- 
ment la  licence  des  faux  savans,  hardis  à  débiter  leurs 
conjectures ,  au  mépris  de  l'ancienne  foi  ?  Ce  fut  à  corn- 
battre  l'orgueil  de  leur  bon  «ens  prétendu,  qu'il  passa 
les  dernières  années  de  sa  vie;  à  découvrir  à  l'œil  leur 
intelligence  secrète  avec  les  ennemis  publics  de  la  relî*- 
gion^  Tinsolence  du  tribunal  qu^ils  érigent  au  raisonne- 
ment humain,  à  l'érudition  profiine,  à  la  conjecture, 
à  la  grammaire,-  au  goût  même  naturel,  contre  la  tra- 
dition des  siècles  passés  et  les  décisions  de  l'Eglise*  A-t*il 
enfin  crié  moins  fortement  que  lérémie  :  State  super 
vias  vestras  ^  Prenez  garde  où  vous  marchez  :  interro- 
gâte  de  semitis  antiquis  (')f  informez-vous  des  andenoes 
routes,  et  ne  vous  en  écartez  jamais? 

A  cette  règle  de  vérité  solide  et  invariable,  il  rap- 
peloit  non- seulement  la  doctrine  des  dogmes,  mais  la 
doctrine  des  moeurs  :  également  ennemi  de  ceux  qui 
comptent  pour  rien  le  relâchement  dans  la  foi ,  et  de 
ceux  qui^  trop  fiers  de  la  fermeté  de  leur  £ch,  au  lieu 
d'élever  sur  ce  fondement  l'édifice  d'or ,  d'argent  y  et  de 
pierres  précieuses,  ne  craignent  point  d'y  employer  te 
foin  et  la  paille , .  foible  jouet  de  Forage  et  du  feu  (^)» 
Juge  éôlairé,  ce  n'étoit  pas  par  prévention  ni  par  en-^ 
tétement,  mais  sur  des  prineipes  certains,  qu'il  condaiïi^ 
noit  les  maximes  trop  indulgentes.  Juge  équitable  et 
modéré,  c'étoit  sans  étendre  la  censure  du  particulier 
au  général ,  ni  du  coupable  a  l'innocent.  Juge  édifiant 
et  exemplaire,  c'étoit  en  appuyant  la  sévérité  de  ses 
décisions  par  la  régularité  de  sa  conduite.  Sa  vertu  fau- 
torisoit  à  réformer  les  abus,  encore  plus  Kpte  sa  dignité; 
et  quand  on  eût  eu  droit  d'appder  de  ses  jugemens,  il 
eût.  fallu  se  rendre  à  \^  force  de  ses  exemples. 

(0  Jerem.  yi.  i6.  —  (^)  Si  qais  autem  aedificat  saper  fundamen- 
tum  hoc,  aunim,  argenlum,  lapides  pretio&os,  ligna,  fœnam,  sti- 
pulam,  etc.  /.  Con  ui.  lai. 
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Après  tant  de  combats  soutenus  pour  la  vëritë  ;  tant 
de  soins  pour  la  découvrir  ,  pour  la  faire  connoltre  aux 
autres  ;  étemelle  vérité ,  n'cst-il  pas  temps  de  délivrer 
ce  fidèle  serviteur  des  fatigues  de  la  vie,  et  de  le  faire 
entrer,  comme  vous  l'avez  promis ,  dans  le  repos  de 
la  vraie  liberté  :  Cognoscetis  veritatem ,  et  verùas  iibe^ 
rahit  vos  (i). 

Oui ,  Seigneur ,  il  découvre  de  loin  vos  approches 
par  les  vives  douleurs ,  les  fièvres  ardentes ,  les  tristes 
assoupissemens  dont'  il  vous  plsftt  de  traverser  la  der* 
nière  année  de  sa  vié^  encore  plus  sàrement  par 
Fonction  dont  vous  tempérez  ses  maux  y  '  par  la  pa- 
tience invincible  dont  v-ous  lui  armez  le  courage ,  et 
surtout  par  la  confiance  que  vous  répandez  dans  son 
cœur.  . 

Augustin  se  préparant  k  combattre  contre  la  mort^ 
se  fbrtifioit  par  la  méditation  des  Psaumes  de  la  Péoi- 
tence  (>) ,  qu'il  avoit  fait  décrire  et  disposer  devant  ses 
jeux,  pour  s'exciter  par  le  souvenir  de  ses  fautes,  et 
du  miracle  que  la  grâce  avoit  opéré  sur  lui,  à  chanter 
éternellement  les  miséricordes  divines. 

Avec  une  pareille  foi ,  Bénigne  ayant  toujours  le  tré-» 
sor  des  livres  sacrés  ouvert  et  présent  à  l'esprit,  y 
pnisoit  à  chaque  moment  la  force  et  la  consolation  né* 
cessaires  kla  foiblesse  humaine.  Il  i^en  faisoit  lire  tous 
les  endroits  convenables  à  son  état,  et  propres  à  nour< 
rir  le  désir  d'un  plus  heureux;  plus  de^ soixante  fois  dans 
le  cours  de.  sa  maladie,  l'évangile  entier  de  saint  Jean. 
Tous  ces  passages  de  saint  Paul,  qui  sont  autant  d'é- 
cueils  aux  âmes  lâches  et  serviles,  étoient  pour  lui  des 
sources  d'espérance ,  et  des  oracles  de  salut. 

Ce  Psaume  mystérieux,  dont  la  première  parole  e^ 
regardée  par  les  impies  comme  le  désespoir  du  Sauveur 

W  Joan,  VIII.  3a.  —  (»)  Possid.  in  vita  Aug.  cap,  3i. 
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abandonne  snr  la  croix  (O,^toît  sur  les  lèvres  languis- 
santes du  serviteur,  comme  sur  celles  du  maître ,  le 
cantique  du  sacrifice  qu'il  alloit  o£frir  à  Dieu.  Ce  fut  là 
le  dernier  soupir  de  son  éloquence  mourante,  qu  il  laissa 
recueillir  par  ses  fidèles  amis,  et  transmettre  au  public 
pour  gage  certain  de  sa  foi. 

Mais  sa  foi ,  son  amour  survécut  à  son  éloquence.  Ac- 
cablé de  douleurs^  presque  sans  voix»  il  se  faisoit  répé- 
ter incessamment  k  prière  du  divin  Maître.  Il  ne  se 
lassoit  point  d'en  approfondir  le  sens.  Il  bornoit  toute 
sa  science  à  la  simple  confiance  des  en&ns  envers  leur 
père  qui  est  au  ciel.  On  voyoit  son  cœur  s'attendrir  « 
tressaillir  à  chaque  parole  ;  son  anae  aller  au'^devant  de 
la  mort. 

Où  sont  autour  de  lui  le  trouble  et  la  confusion ,  l'é* 
pouvante  et  la; terreur,  compagnes  ordinaires  de  la  mort 
des  gens  du  monde?  Où  est  l'embarras  des  parens  k 
faire  passer  le  nom  de  la  mort  aux  oreilles  du  mourant^ 
l'empressement  des  gens  de  bien  à  lui  iaire  entrer  dan& 
le  cœur  les  sentimens  chrétiens  qui  n'y  ont  jamais  été; 
l'avidité  des  héritiers  à  dévorer  ses  dépouilles  par  leurs 
désirs,  dépouilles  souvent  de  l'avarice  et  de  l'inhuma- 
nité •?  Où  sont,  ces  cris  éclatans,  souvent  feints,  ton- 
.  jours  importuns,  inutile  tribat  que  l'on  rend  à  la  vanité 

des  grands  hommes?  Rien  de  pareil  autour  de  ce  fidèle 
serviteur.  Un  concours  de  sages  amis ,  qui  viennent  ho^ 
Borer  de  leurs  soupirs  ies  derniers  momens  de  sa  vie; 
les  plus  jeunes,  s'exciter  à  vivre  comme  il  a  vécu;  les 
plus  âgés,  -apprendre  à  bien  mourir  :  une  famille  atten- 
drie, par  reconnoissance ,  et  non  point  par  intérêt,  des 
regrets  sincères ,  des  «larmes  qui  ont  leur  source,  dans  le 
cœur. 

Deux  cfaers  nev>euK ,  héritiers ,  noa  pas  de  ses  biens^, 

(0  Deiu,  Deus  meos,....  quare  me  dercliquisti?  Ps,  xxi. 
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Car  son  zèle  et  aa  boBtë  Favoient  garanti  du  péril  de  thé* 
sauTfêer  sur  la  terre  ;  mais  héritiers  de  la  gloire  attachée 
pour  tous  les  isièdes^  k  son  nom  ;  héritiers  de  la  modestie 
.et  .de  l'exacte  probité  9  qui  me^toit  son  nom  à  couvert 
de  la  haine  et  de  Fenvie  t  tous  deux  témoins  assidus  de 
ses  derniers  sentimens,  partagent  avec  lui  le  mérite  de 
sa  constance,  et  se  soutiennent  par  l'espérance  d'avoir 
au  ciel  un  plus  puissant  appui ,  qu'ils  n'avoient  eu  jus- 
qu'alors dans  le  monde  et  à  la  Cour. 

N'en  doutons  point ,  Messieurs;  ce  généreux  athlète 
de  la  vérité  paroit  au  tribunal  de  Dieu,  suivi  de  ses 
œuvres^  il  est  vrai^  telles  qu'elles  échappent  à  la  fragi- 
lité humaine  :  mais  encore  suivi  des  œuvres  éclatantes , 
dont  Dieu  s'est  plu  à  le  faire  l'instrument.  Contemplons 
en  esprit  ce  zélé  serviteur,  tel  que  saint  Grégoire  le 
Grand  nous  représente  les  apÀtres  au  jour  de  la  der- 
nière décision  (O9  conduisant  au  Juge 'étemel  les  nations 
soumises  à  l'Evangile  :  Pierre  et  la  Judée  sur  ses  pas, 
André  et  l'Achaïe,  Jean  et  l'Asie,  Thomas  et  l'Inde, 
Paul  et  le  monde  presque  entier.  Yoyons  Bénigne,  à 
la  suite  des  apôtres ,  ofirant  à  Dieu ,  non  pas  des  bar- 
bares, des  ignoransj  mais  le  choix  des  plus  polies  et 
des  plus  savantes  nations,  rappelées  par  ses  soins  h  l'u- 
nité de  la  foi.  Tant  d'ames,  tant  de  familles,  à  qui  sa 
voix  a  ouvert  le  chemin  du  ciel,  n'attendront  pas  le 
dernier  jugement  pour  implorer  sur  lui  la  miséricorde 
divine.  Elles  élèvent  dès  ce  moment ,  de  toutes  les  par- 
ties du  monde ,  leurs  cris  au  ciel.  Ils  j  sont  portés  par 
les  anges  tutélaires,  qui  ont  vu  ce  ministre  infatigable 
travailler  avec  eux  à  la  conversion  des  pécheur».  Joi- 
gnez-y vos  vœux,  vos  soupirs,  et  les  présentez  à  l'au- 
tel, pontifes  du  Très-haut  que  la  Providence  réunit  au- 
jourd'hui à  son  tombeau,  pour  lui  rendre  les  derniers 

(0  Greg.  Nom.  zvii  m  Evang. 
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devoirs  de  la  piété  et  de  Tamitié.  Que  la  victime  toute* 
puissante  que  vous  offrez  pour  lui,  le  mette  bientôt  en 
état  d'être  pour  nous  dans  le  ciel,  tel  qu'il  étoit  sur  la 
terre,  et  d'obtenir  de  Dieu  le  salut  de  son  troupeau,  la 
victoire  à  son  Roi,  la  paix  à  toute  l'Ëgliie. 


Fin    UfU  TOM^   QUAaAI9TE*T&0tSl£ME  ET   |)£a»IEa. 
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DES  OEUVRES  DE  BOSSUET. 


AVERTISSEMENT. 

I 

La  Table  suivante  présente  i°  le  titre  de  tons  les  écrits  de 
Bos&uet,  selon  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent  ;  a**  Tannée  de 
la  première  édition  de  chacun  dCeux  ;  enfin  le  volume  dans  lequel 
il  se  trouve. 

Les  ouvrages  qui  parurent  de  i655  à  1704  ont  été  donnés  par 
Bossuet  lui-même.  Ceux  qui  portent  les  dates  de  i'JOkj  à  1741  ^u-" 
rent  mis  au  jour  par  son  neveu.  Nous  ne  parlons  point  de  Tédi- 
tion  des  OEuvres  de  Tévéque  de  Meaux ,  publiée  par  Fabbé  Pérau 
en  1743  c^  années  suivantes,  parce  qu'ail  n'y  a  mis  que  les  écrits 
qui  étoient  alors  imprimés  et  connus  de  tout  le  monde.  Seulement 
la  Defensio Deelarationis  Cleri  GalUcani,  qu  on  y  joignit,  fut  revus 
sur  le  manuscrit  original.  En  1743  on  imprima  àt»  Lettres  et  Opus- 
cules de  Bossuet  y  qui  contiennent  plusieurs  pièces  nouvelles.  Nous 
ignorons  pourquoi  Lé  §ioi  ne  les  a  pas-  données  dans  les  OEuures 
^ojrAiir/ie«,  qu'il  fit  pavèhre  en  1753.  Enfiït  Fabbé  Le  Queux ^  et 
D,  Déforis  après  lui,  commencèrent  une  nouvelle  édition  dès  Œu- 
vres de  Bossuet^  qui  devpit  repfermer,  avec  ses  ouvrages  déjà  pu- 
bliés,  beaucoup  de  pièces  re^éeé  man^ci^iteV.  1(  h  en  a  paru  que 
trois  livraisons  :  la  première  en  1 772 ,  la  seconde  en  1778,  et  la  sler' 
nière  en  1788.  L'éditeur  ayant  interrompu  son  travail,  une  grande 
partie  des  écrits  de  Bossuet  manquent  dans  sa  collection.  On  a 
donc  noté ,  dans  cette  Table ,  ceux  qu'ail  ify  a  pas  insérés  j  on 
a  pareillement  marqué  les  pièces  omises  dans  Fédition  de  174^» 
quoiqu'elles  eussent  été  imprimées  antérieurement. 

Notre  édition  est  la  seule  où  se  trouvent  réunis  tous  les  écrits 
de  Bossuet  publiés  Jusqu^à  présent  :  outre  ceux  qui  avoient 
été  donnés  au  public  avant  1788,  elle  en  contient  encore  plu- 
sieurs autres  qui  ont  vu  le  jour  depuis  cette  époque,  ainsi  que 
.diverses  pièces  inconnues  aux  éditeurs  précédens ,  ou  qu'ils  avoient 
négligées. 

Le  plan  de  la  Table  des  Matières  étoit  tracé  dans  la  Préface 
générale.  (  Tom.  i ,  pag,  xxxi.  )  On  a  tâché  de  s*y  conformer 
en  rédigeant  cette  Table. 
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DES   OUVRAGES  DE  BOSSUET 

CONTENTJS  DANS  CETTE  ÉDITION. 


PREMIÈRE  CLASSE. 
Ouvrages  sur  l'Ecriture  sainte,  et  sur  son  interprétation, 

I.  liber  Psalmorum  y  additis  Ganticis^  cum  aotis.  (1690.) 

Tom.  I,  pag,  1 
Supplenda  in  Psalmos.  (lôgS.)  5^» 

II.  Libri  Saiomonis  y^Proverbia,Eccissiastes^  CanticwH 
Cez/zricoru/n  rSapiemia^EçcIesiasticus;  cumnotis,  (1693.) 

Tom.  n 

III.  Explication  de  la  prophëUe  dlsaïe  sur  l'eniantcment 
de  la  sainte  Vierge ,  et  du  Psaume  xxi ,  sur  la  Passion 
et  le  délaissement  de  N.  S.  (1704.)  Tom,  m,  i 

IV.  L'Apocalypse ,  avee?  ane  ^Explication  j  suivie  d'un 
Avertissement  auxi  Protestarïs  sut  leur  pre'tendu  accom- 
plissement des  prophéties.  (td8g.)  .  p^g 

V.  De  Excidio  Babylbnis,  apud  S.  Jdannem,  i)emon- 
strationes  adversùs  Samueiem  Yerensfelsium.  (1772.) 

Tom.  IV,  I 
VI,- Avertissement  sut  le  livre  <ïe^  Reytexions  morales 
publié  sous  le  faux  ititre  àe  JÎistiJication  des  Réflexions 
morales,  (i']  10.)  *  ....        ^ 

(Manque  dans  l'édition  de  D.  Déforis.) 

Vn.  Instructions  sur  la  version  du  Nouveau  Testament 
imprimée  à  Tijévqu^  :  premiète  Instruction  ;  sur  la 
dessein  et  le  caractère  du  t^raducteur.  (1702;)  321 

■^Seconde  Instruction  :  sut  les  passages  particuliers  du 


8o  TABLB 

tradaclenr;  avec  une  Dissertation  préliminaire  sur  la 

doctrine  et  la  criiiqne  deGrotius.  (1703.)  7\  1T9  p.  4^3 
(  Manque  dans  FédiL  de  D.  Déforis.  ) 

VIII.  Défense  de  la  Tradition  et  des  saints  Pères ,  contre 
R.  Simon.  (1753.)  Tom.  v,  i 

(Manque  d«ns  Tédit.  de  D.  Dëforis.) 

IX.  Instruction  sur  la  lecture  de  FEcriture  sainte.  (i73f .) 

7^1 

X.  Sur  les  trois  Magdelènes,  ou  s'il  y  a  trois  personnes 
que  l'on  confonde  sous  le  nom  de  Marie -Magdelène* 
(1807.)  Tonu  xuii,  3 

SECONDE  CLASSE. 

Segt.  I.  Ouvrages  composés  pour  le  diocèse  de  Meeuix» 

I.  Catéchisme  du  diocèse  de  Meaux.  (1687.)     Tom.  vi,  i 
U.  Prières  ecclésiastiques  pour  aider  le  Chrétien  à  biei^ 

entendre  le  service  de  la  paroisse  aux  dimanches ,  etc. 

(1689.)  293 

III.  Méditations  pour  le  temps  du  Jubilé.  (1696  et  i7na.)547 

IV.  Statuts  et  Ordonnances  synodales  de  1688,  1691  et 
*    1698.     .  Tom,  VII ,  1 

V.  De  Dootrioft  Cencilii  Trîdcntini  ciroa  Dilectionem  in 
sacramento  Pœniteniie  requisitato.  (1736.)  463 

VL  Ordonnance  pour  réprimer  des^aba&  qui  s'étoient  in- 
troduits à  l'occasion  de  la  fête  du  inouastère  deCerfroid* 
(i685.)  549 

(Manque  dans  redit,  de  i743<) 
VU.  Pièces  concernant  l'abbaye  de  Jouarre ,  avec  le  pro* 
cès-verbal  et  les  ordonnances  de  visite.  (1690.)  35 

(Toutes  les  pièces  de  cette  section  manquent  dans  Fëdit.  de  D.  Do- 
foris.  ) 

Sect.  h.  Ouvrages  composés  pour  le  Clergé  de  Fn^tçc 

L  Cleri  GalUcani  de  eedesiasticft  Potestate  Declaratio, 
die  19  martii  16851.  187 

(Manque  dans  Fédit.  die  D.  Déforis.) 

n.  Epistola 
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n.  Epûtola  Cleii  Gallicani,  Parisib  congregati,  ad  SS. 

.  D.  D.  N.  Innocentium  Papam  XI;  necnon  lanocentii  XI 

responsa.  (16811.)  Tom.yiij pag.  iqS 

III.  Epinola  Gleri  Gallicani,  anno  1682  in  comitiis  gène* 
.    ralibus  congregati ,  ad  omnes  Praelatos  per  Gallias  con- 

sistentes,  et  universum  Clerfpi.  (1778.)  aai 

IV.  Epistola  conventûs  Gleri  Gallicani  ad  oniversos  Praela- 
tos  Ecclesiae  Gallicans.  (i68a.)  aSt 

y.  Decretum  de  Morali  disciplina,  quod  erat  à  Clero  Gai- 

licano  publicandam  in  comitiis  generalibus  anni  1682. 

(17  53.)  a57 

(Manqne  dans  Fédit.  de  D.  Béforis.) 

VI.  Censura  et  Declaratio  conventûs  generalis  Qeri  Galli- 
cani,  congregati  anno  1700,  in  materiâ  fidei  et  mo- 
rum,  unà  cum  Mandato  Episcopi  Meldensis,  ad  Cen- 
suram,  etc.  promulgandam  in  synodo  diœcesanâ.  (1700 
et  1701.)  3a3 

(Manque  dans  Fédit  de  D.  Dëforis. ) 

YII.  Epistola  conventûs  Cleri  Gallicani  anni  1700,  ad  Car* 
dinaleSy  etc.  et  universum  Clek'um  per  Gàllias  consis- 
tentem.  (1700.)  4^4 

yiIL  Règlement  pour  les  Réguliers,  et  lettre  de  l'assem- 
blée du  Clergé  de  1700,  aux  archevêques  et  évéques 
du  royaume,  en  leur  envoyant  ce  Règlement.  (1700.) 

55a 

IX.  Ordonnance  et  Instruction  pastorale  (  publiée  sous  le 
nom  )  de  monseigneur  FArchevéque  de  Paris ,  portant 
condamnation  du  livre  intitulé  :  Exposition  de  la 
Foiy  etc.  touchant  la  Grâce  et  la  Prédestination.  (i6g6.) 

559 

(Manqne  dans  le»édit.  de  1743  et  de  D.  Déforis.) 

X.  Mémoires  au  sujet  de  l'impression  des  Ouvrages  ,de 
doctrine.,  composés  par  les  évéques.  (1753.)  4^ 

.  (D.  Déforis  a  publié  quelques  lettres  omises  dans  Fédit.  de  lySS.) 
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TROISIÈME  CLASSE. 
ScGT.  I.  Ouvrages  de  piété  et  de  monde. 

I.  Elévations  à  Dieu  sur  tous  les  Mystères  de  la  religion 
chrëliennc.  (1727.)  Tom.  viii 

II,  Méditations  sur  l'Evangile.  (1731.)  Tom.  ix  et  x 
\\l.  Discours  sur  la  vie  cachée  en  Dieu,  ou  Exposition  de 

ces  paroles  de  saint  Paul  :  Fous  êtes  morts  ^  etc.  (1731.) 

Tom,  X,  pag.  3i3 

IV.  Traité  de  la  Concupiscence,  ou  Exposition  de  ces  pa- 
roles de  saint  Jean  :  N'aimez  pas  le  monde ^  etc.  (173 1.) 

341 

V.  Opuscules ,  dont  les  titres  suivent  ; 

Réflexions  sur  quelques  paroles  de  Jésus-Christ.  (i743>)  449 

Manière  courte  el  facile  pour  faire  FOraison  en  foi ,  et  de  simple 
présence  de  Dieu.  (  1 74  *  •)  4^' 

(  Manque  dans  Vëdit.  de  D.  Déforis,  ) 

Exercice  journalier  pour  faire  en  esprit  de  foi  toutes  ses  actions 
pendant  le  noviciat.  (  1 778.)  4^ 

Exercice  de  la  sainte  Messe.  (1778.)  ^    49^ 

Prières  pour  se  préparer  à  la  sainte  communion,  (i  73i.)         499 
Discours  sur  Tacte  d'abandon  à  Dieu  :  son  caractère,  ses  condi^ 
tions  et  ses  effets.  (1731.)  5o4 

Sur  le  parfait  abandon.  (1778*)  5 1 9 

Rénovation  de  Feutrée  dans  la  sainte  religion.  (1 748.)  Saa 

Elévation  pour  le  renouvellement  des  vœux ,  le  jour  de  la  Tons- 
saint.  (1778.)  5a9 
Retraite  de  dix  jours  sur  la  Pénitence.  (1748.)  53:i 
Retraite  sur  les  jugemens  téméraires,  et  autre» sujets.  (^1778.)  55S 
Préparation  à  la  mort.  (  1 7  3 1 .)  566 
Exercice  pour  6e  disposer  à  bien  mourir.  (1778.)  585 
Réflexions  sur  Fagonie  de  Jésus-Christ,  (i  748.)  588 
Prière  pour  unir  nos  souffrances  à  celles  de  J.  C.  (1778.)  6o3 
Discours  aux  filles  de  la  Visitation ,  sur  la  mort.  (1748*)  6a& 
âentimcns  du  chrétien  touchant  la  vie  et  la  mort.  (1778.)  608 
Réflexions  sur  le  triste  état  des  pécheurs,  et  les  ressources  quils 
ont  dans  la  miséricorde  de  Dieu.  (1778.)                              616 

VI.  Maximes  sur  la  Comédie.  (1694.)  Tom.  xxxvii^  533 
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Sect,  iu  Sermons^  Panégyriques  et  Oraisons  funèbres, 

I.  Sermons.  (177^611778.) 

Pour  la  Toussaint.     .  Tom.  zi,  pag,  1 

Pour  le  jour  des  Morts,  sar  la  résurrectioa  dernière.  1 1 a 

Av^T.  1^  Dim.  •»  Sur  la  nécessité  de  travailler  à  son  saint  1S9 

Sur  la  Vigilance  chrétienne.  i^t 

Sur  le  Jugement  dernier.  i^q 

Sur  les  fondemens  de  la  vengeance  divine.  aoS 

//«  Dinu  —  Sur  Jésus-Cbrist,  considéré  comme  objet  de  scan- 
dale. 3a8 
Sur  la  divinité  de  la  reL'gion.  269 

111'  Dim.  —  Sur  la  nécessité  de  la  Pénitence.  364 

IV'  Dim.  —  Sur  la  véritable  conversion.  4 10 

Sur  le  mjstére  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur.  297  ii  363 

Sur  la  sainte  enfance  de  notre  Seigneur.  4^4 

Pour  la  fête  de  la  Circoncision  de  notre  Seigneur.  44<^ 
//*  Dim.  après  PEpiphanie»  — <  Sur  les  caractères  des  deux  al« 

liances.  Sjj 

III*  Dim.  -*  Sur  la  lèpre  dn  péché ,  etc.  600 

y*  Dim.  —  Sur  le  mélange  dw  bons  avee  les  méohans.  6o5 

Dim.  Je  la  Septuagétime.  -*  Sur  Féminente  dignité  des  pauvres 
dans  TEglise.  T'ont,  xii^x 

Dim.  Je  la  Quinquag^sime.  -«  Sur  Futilité  des  souffrances.  i3 
Sur  la  loi  de  Dieu.  5a 

Pour  le  temps  du  Jubilé.  —  Sur  la  Pénitence.  94 

Carême.  —  Sur  la  Charité  fraternelle.  i  ai 

Sur  l'Eglise.  i^ 

/'«  Semaine.  —  Sur  les  Démons*  1 69 

Sur  la  Prédication  évangélique.  aa4 

Sur  la  Pénitence.  a4S 

Sur  FAumône.  ^74 

Sur  le  Péché  d'habitude.  a88 

II*  Semaine.  Sur  la  soumis^ÎQn  diw.à  la  parple  d^  Jésus^Christ.  .198 

Sur  la  Parole  de  Dieu.  3a8 

Sur  reonnenr.  359 

Sur  la  Providence.  $99 

Sur  rimpéniceuce  finnk*  4>a 
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///«  Semtdne.  — *  Sur  Famour  des  plaisirs.  Tonu  xii,  ptig.  ^So 

Sar  les  Rechutes.  4?^ 

Sur  la  Charité  fraternelle.  5o4 

Sur  le  Culte  dû  ii  Dieu^  SSq 

Sur  les  Jngemens  humains.  557 

iV^ Semaine,'-^ Sur  nor dispositions  à Tégard  des  nécessités  de 
la  vie.  585 

Sur  FAmbition.  630 

Sur  la  Médisance.  ^^ 

SurlaMorL  68a 

Semaine  de  la  Passion,  —  Sur  les  vaines  excuses  des  pécheurs* 

Tom,  XIII,  I 

Sur  le  respect  dCk  à  la  vérité.  3i 

Sur  la  haine  des  hommes  pour  la  yérité.  ^  54 

Sur  la  Satisfaction.                                         *  85 

Sur  Tefficaclté  de  la  Pénitence.  10a 

Sur  la  ferveur  de  la  Pénitence.  laa 

Sur  Tintégrité  de  la  Pénitence.  14^ 

Sur  la  Compassion  de  la  sainte  Vierge.  170 

Sur  la  nécessité  de  Faumdne.  *  ^^o 

Sur  le  jugement  de  Jésus-Christ  contre  le  monde.  367 

Dim,  des  Rameaux.  —  Sur  Fhonneur  du  monde.  a8i 

Sur  la  nécessité  des  souffrances.  3i4 

Sur  les  devoirs  des  rois.  S46 

Sur  la  Justice.  37Q 

Sur  la  Passion  de  Jésus-Christ  i^o$ 

Pour  la  fête  de  Pàque.  539 

Sur  la  paix  faite  et  annoncée  par  Jésus-Christ.      Tom.  xit,  3 

Sur  la  Providence.'  a5 

Sur  le  danger  des  plaisirs  des  sens.  55 

Sur  la  tristesse  des  enfans  de  Dieu,   pour  Fouverture  d*one 

mission.  [^Imprimé en  1748.)  ,  67 

Sur  le  mjstére  de  FAscension  de  notre  Seigneur  Jésus^Cbrist. 

Pour  le  jour  de  la  Pentecôte.  laz 

Sur  le  mystère  de  la  trés-sainte  Trinité.  ai^ 

Sur  la  gloire  qui  revient  à  Dieu  de  la  coBversion  des  pé« 

cheurs.  a4i 

Sur  la  réconciliation  avec  nos  frères.  a64 

Sur  la  bonté  et  la  rigueur  de  Dieu  à  Fégard  des  péckears.  a85 
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Posr  tafiu  de  PExaiuuion  de  la  gainw  Croix.  — -  Sur  la  vertu 
de  k  Croix.  Tom,  ziy,  pag,  329 

Sar  les  Soufirances.  36o 

Sur  la  charité  envers  les  nouvelles  Catliolicpies*  385 

âor  la  vie  chrétienne.  4^4 

Sur  les  obligations  de  Fétat  rdigieni.  4 '9 

Exhortations  sur  le  même  sujet  4^7 

Sur  le  Silenee.  537 

Sur  Punion  de  Jésus-Christ  avec  Tame  dans  ForaiiOB.        568 

Sennons  pour  tes /êtes  de  ia  tmnie  f^ierge.  —  Pour  la  Concep- 
tion. .  Tom»  XTy  jEMt^*  3 
Sur  la  dévoUon  k  la  sainte  Vierge.  57 
Sur  la  Nativité  de  la  sainte  Yierge.  89 
Pour  la  fête  de  rAnnonciadon.  177 
Sur  la  Visitation  de  la  sainte  Vierge.  a59 
Pour  le  jour  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge.  33« 
Pour  la  fête  de  FAssomption  de  la  sainte  Vierge.  410 
Pour  la  fête  du  Rosaire.                                                    ^S$ 

Sermon  prêché  à  Fouvertnre  de  FAssemblée  générale  du  Clergé 
de  France ,  le  9  novembre  1681 ,  sur  Funité  de  l'Eglise.  (i68a.) 

487 
Pensées  chrétiennes  et  morales.  55S 

Ili  Panégyriques  des  Saints.  (177a  et  1778.)      Tom.  xvi 

De  saint  Snlpice.  —  De  saint  François  de  Sales.  — •  De  saint 
Pierre  Nolasque.  —  De  saint  Joseph.  —  De  saint  Benoit.  ~  De 
saint  François  de  Paule.  —  De  Fapôtre  saint  Pierre.  <*—  De  Fa- 
pdtre  saint  Paul.  — -  De  saint  Victor.  -^  De  Fapdtre  saint 
Jacques.  —  De  saint  Bernard.  —  De  saint  Grorgon.  — •  Des 
saints  Anges  Gardiens.  —  De  saint  François  d'Assise.  —  De 
sainte  Thérèse.  —  De  sainte  Catherine.  — <  De  saint  André,, 
apôtre.  — <  De  saint  Jean ,  apétre.  — -  De  saint  Thomas  de  Can- 
torbéry. 

m.  Sermons  pour  les  Yétures  et  Professions  religieuses. 
(1778.)  Tom.  XVII,  1  à  288 

(Le  Sermon  pour  la  profession  de  madame  de  la  Vallière,  fut 
imprimé  en  1691.) 

IV.  Oraisons  funèbres.  Tom»  xyii,  siSg 

De  Henriette-Marie  de  France,  reine  d^Angleterre.  (1669.)  —  De 

Henriette- Anne  d^Anglcterre,  duchesse  d'Orléans.  (1670.)  — 
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Dé  Harie-Thérëse  d'Aatriche ,  reine  de  France.  (x6S3.)  — 
D'Anne  de  Gonzagoe  de  Clèvea,  princesse  Palatine.  (i685.)-— 
De  Michel  Le  Tellier,  chancelier  de  France.  (1686.)  —  De 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condë.  (1687.)  —  Du  P.  François 
Bourgoing.  —  D^olande  de  Monterbj.  —  De  Henri  de  Gor- 
aajr.  (1778.)  -«-  De  Nicolas  Cornet.  (1698.) 

QUATRIÈME  CLASSE. 

OUVRAGES    DE    CONTROVERSE* 

Sect.  I.  Ouvrages  contre  les  Protestons. 

I.  Exposition  de  la  Doctrine  de  TEglise  catholique  sur  les 
matières  de  controverse ,  (  1 67 1 .)  avec  nn  Avertissement 
de  Tauteury  (1679.)  et  quelques  lettres  relatives  à  cet 
Ouvrage.  (1788.)  Tom.  xyiii  ^pàg.  i 

II.  Fragmens'  sur  diverses  matières  de  controverse.  — 
Du  culte  dû  à  Dieu.  (1788.)  — -  Du  culte  des  images. 
—  De  la  satisfaction  de  Jésus -Christ.  (1753.)  **-  De 
l'Eucharistie.  (1788.)  —  De  la  Tradition.  (1753.)   187 

III.  Histoire  des  Variations  des  églises  protestantes*  (1688.) 

Tom.  XIX  ei  xx« 

IV.  Premier  Avertissement  aux  Protestans  sur  les  Lettres 
du  ministre  Jurieu  contre  X Histoire  des  Variations,  «— 
Le  christianisme  flétri ,  et  le  socinianisme  autorisé  par 
ce  ministre.  (1689.)  Tom,  xxi,  i 

V.  Second  Avertissement.— «La  Réforme  convaincue  d'cr- 
i<eur  et  d'impiété.  (1689.)  91 

VI.  Troisième  Avertissement.  —  Le  salut  dans  l'Eglise  ro- 
maine ^  le  fanatisme  établi  dans  la  Réforme,  par  les 
ministres  Claude  et  Jurieu ,  selon  la  doctrine  des  Qua- 
kers :  tout  le  parti  protestant  exclus  du  titre  d'Eglise 
par  M.  Jurieu.  (1689.)  iSl 

YII.  Avertissement  aux  Protestans  sur  le  reproche  de 
l'idolâtrie,  et  sur  l'errem*  des  païens.  (1753.)  ^34 

YIII.  Quatrième  Avertissement.  — -  La  sainteté  et  la  con- 
corde du  mariage  chrétien  violées.  (1690.)  287 
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IX.  Ginquièmié  Ayèrtissemeat.  -^  Le  fondement  des  em* 
pires  renverse  psà:  ce  ministre.  (1690.)  Tom*  xxi ,  p.  3i3 

X.  Défense  de  V Histoire  des  Fariadons  contre  la  Réponse 
de  M.  Basnage.  (1691.)  4^1 

XL  Sixième  Avertissement.  —  L'Antiquité  éclairciesiir 
l'immuubiltté  de  TEtre  divin,  et  sar  l'égalité  des  trois 
Personnes.  L'état  présent  des  controverses  et  de  la  re- 
ligion protestante.  (1691.)  Tom.  zxn^  i 

Xn.  Instruction  sur  les  promesses  de  TEgHsey  pour  mon- 
trer aux  Réunis  y  par  l'expresse  parole  de  Dieu,  que  le 
même  principe  qui  nous  fait  chrétiens,  nous  d(nt  anssi 
faire  catholiques.  (1790.)  3ij3 

Xin.  Seconde  Instruction  sur  les  promesses'  de  Jésus- 
Christ  à  son  Eglise,  ou  Réponse  aux  Objections  d'un 
ministre  contre  la  première  Instruction.  (  1 7 o  i .)  4^7 
(  Lea  No*  rV  à  XIII  manquent  dans  Fédit.  de  D.  Déforis.  ) 

XIV.  Réfutation  du  Catéchisme  du  slbur  Paul  Ferry  ^  mi- 
nistre de  la  religion  prétendue  réformée.   (  i655.  ) 

Tom»  xxm,  i 
XY.  Conférence  avec  M.  Glstude,  ministre  de  Charenton, 
sur  la  matière  de  l'Eglise.  (168a.)  33a 

Xvl.  Traité  de  la  Communion  sous  les  deux  espèces. 
(1682.)  439 

Xvn.  La  Tradition  défendue  sur  la  matière  de  la  Com- 
munion sous  une  seule  espèce  >  contre  les  Réponses  de 
deux  auteurs  Protest  ans.  (1753,)  7V>m.  xxiv,  i 

XYIIL  Explication  de  quelques  difficultés  sur  les  prières 
dé  la  Messe  y  à  un  nouveau  Gatlkolique.  (1689.)  49^ 
XXIX.  Lettre  pastorale  aux  nouveaux  Catlioliques  du 
diocèse  de  Meaùx,  pour  les  exhorter  à  faire  leurs 
Pâques,  et  leur  donner  des  «vertissemens  nécessaires 
contrôles  fausses  lettres  pastorales  des  ministres.  (1686.) 

.    .  Tom^xxYyi 

XX.  Lettre  à  frère  tf.  moine  de  l'abbaye^dé  JV.  (la  Trappe) 

converti  de  la  religion  protestante  k  la  religion  catho- 

.  lique,  sur  l'adoratioi^  dç  la  Croi3(,  (1693O        .   ..  ,  5t 

BossuET.  xuii.  6* 


"V 
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XXI.  Rt^Iemeiit  da  sëminaore  des  FîDes  de  la  Propaga* 

tion  de  la  ibi,  ëlafalîes  «n  la  yâle  de  Ifetz.  (1672.} 

ToÊn.  XXV,  pag.  67 
(Manque  dans  Fédît.  de  D.  Défont.) 

XXn.  Pièces  boncemaiit  an  projet  de  rënnion  des  Pra« 
testans  de  France  à  l'Eglise  catholique,  (concerté  prin- 
cipalement entre  Bossaet,  alors  doyen  de  Metz ,  et  le 
ministre  Ferrj.)  (1788.)  101 

XXin.  Autre  Projet  de  réunion  envoyé  par  le  ministre 
du  Bourdieu.  (  1 777 •)  1 7a 

XXIY .  Recueil  de  Dissertations  et  de  Lettres ,  composées 
dans  la  vue  de  réunir  les  Protestans  d'Allemagne  d^la 
'  G>nfe8sion  d'Ansbourg,  à  l'Eglise  calh^ique;  par  Bos* 
suet ,  évéque  de  Meaux;  Molanus ,  abbé  de  Lokkum  ;  et 
Leibniz ,  conseiller  de  Jean-Frédéric,  duc  de  Brunswick- 
Hanover.  (1753.)  ^  ïjg 

Première  parUe^  qui  coalient  les  Dissertatious,  savojr  : 

Plein  poa? oir  donné  par  Femperenr  Léopald  à  M.  Févéqae  de 
Neustadt,  pour  travailler  à  la  réunion  des  Protftstana  d^Afle- 
miigne.  aoi 

Régies  touchant  la  réunion  générale  des  Chrétiens ,  prescrites 
•  tant  par  la  sainte  Ecriture  que  par  FEglise  universelle,  et 
par  la  Confession  d'Âusbourg,  que  quelques  théologiens  de 
la  même  Confession ,  animés  d^nn  saint  zélé  pour  la  paix, 
ont  recueillies  y  et  qu^  sonmeiteat  à  rezamen,  et  proposent 
k  la  piété  de  tons  les  Chrétiens.  En  latin  et  enfrançaU^     aoS 

CogUaliones  pnvatœ^  on  Pensées  particulières  sur  le  moyen  de 
réunir  FEglise  protestante  avec  FEglise  catholique  romallKi 
proposées  par  un  Théologien  sincèrement  attaché  à  la  Con- 
cession d'Ausbourg,  (Molanus)  et  traduites  en  français  par 
Bossuet.  aSg 

Réflexions  sur  Fécrit  précédent  de  Molanus,  par  Bossoet.  En  la^ 
tin  et  en  français.  355 

De  professoribus  Confessionis  Augustana  ad  repetendam  onita- 
tem  catholicam  disponendis^  (auctore  Bossuet)  Tom.  xxv'i,  S 

HoovèHe  explication  de  la  méthode  qn^on  doit  suivre  pour  par« 
venir  k  la  féunion  des  églises,  au  inijet  des  Béflezions  qua 
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M.  réféqoe  de  Meauz  «  bien  Toula  faire  aar  cette  m^lhode; 
(  par  M olairas.  )  En  latin  et  enfrançaû»      Tom,  xxti  ,  pag^  Sa 
(  Toute  cette  première  Partie  manque  dan*  redit,  de  D*  Déforiâ,) 

Seconde  Partie  y  qui  conûenileêLeilteB*  *  i4i 

(Z>.  Dtforis  a  ajouté  quelques  Lettres  â  celles  qui  avoieni  été  pw 

hliées  par  Le  Moi  en  1 753.  ) 

Sommaire  de  la  controyerse  toacbant  rEacbarùtie,  entre  quel- 
qvtes  religieux  et  Molanns.  En  latin  et  en  français*  5io 

Jugement  de  Tëvéque  de  Meauz  sur  le  Sommaire  précédent*  En 
latin  et  en  français,  Sao 

(  Ces  deux  Pièces  manquent  dans  Pédit.  de  D,  Déforis.) 

Sect.  II.  Ouvrages  sur  le  Quiétisme, 

I.  Ordonnance  et  Instruction  pastorale  sur  les  Etats  d'o- 
raison. (i6g5.)  7Viii.xxyiiy  i 

n.  Instruction  sur  les  Etats  d'oraisgn  y  où  sont  exposées 
les  erreurs  des  &ux  mystiques  de  nos  jours»  (x6g7.)  d5 

ni.  Tradition  des  nouveaux  Mystiques.  (i753.) 

Tom.  xxvni ,  i 

IV.  Réponse  aux  difficultés  de  madame  de  la  Maison* 
fort.  (1733.)  .    2i3 

y.  Réponse  à  une  lettre  de  M.  Tarchevéque  de  Cainbrai. 
(1697.)  aag 

yi.  Dédaration  des  sentimens  de  messeigneurs  Louis-An* 
toine  del^oaillesy  archevêque  de  Paris ;*Jacques^Bénigne 
.  Bossuet,  évéque  de  Meaux^  etPacd  de  Godet  des  Ma- 
rais j  év£que  de  Chartres ,  sur  le  livre  qui  a  ^our 

<   titre  :  Explication  des  Maximes  des  Saints  sur  la  f^ie 
'intérieure.  En  latin  et  en  irançais./(i697.)  ^43 

yil.  Sommaire  dé  la  doctrine  du  livre  qui  a  pour  titre  : 

Explication  des  Maximes  des  Saints ,  des  conséquences 

qui  sjen  ensuivent  y  des  défenses  et  des  explications  qui 

.  y  ont  été  données.  En  latin  et  en  français,  (1697O  ^85 

yni.  Divers  écrits  ou  Mémoires  sur  le  livre  intitulé  :  Ex- 
plication des  Maximes  des  Saints,  (16^,) 
Avertissement  sur  ces  Écrits  et  sur  un  nouveau  livre  de  M.  Fâr- 
chevéque  de  Cambrai.  ,  343 
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Premier  Ecrit,  oa  Mémoire  envoyé  à  M«  de  Cambrai,  le  zS  juil- 
let 1697.  Tom.  jLZYiiry  pag.  873 

Second  E<^t,  pour  répondre  à  quelques  lettres  oii  Féiat  de  la 
question  est  détourné.  ^àS 

Troisième  Ecrit  :  sur  les  passages  de  saint  François  de  Sales.  4^3 
Quatrième  Ecrit  i  sur  les  passages  de  rËcriture.  ^'^o 

Cinquième  Ecrit  :  des  trois  états  des  justes,  et  des  motifs  de  la 
charité,  où  sont  donnés 'des  principes  pour  Fintelligence  des 
Pères,  des  Soolastiqoes ,  et  des  Spirituels.  Soo 

IX.  Préface  sur  Y  Instruction  pastorale  donnée  à  Cambrai 
le  1 5  de  septembre  1 697 .  (  1 698.)  5^5 

X.  Réponse  à  quatre  Lettres  de  M.  Tarchevéque  de  Cam- 
brai. (1G98.)  Tom,  XXIX  y  1 

XI.  De  nova  Quaestione  tracta  tus  très.  (1698.)  89 

I.  Mjrsiici  in  tuto  :  sive  de  S.  Tberesia,  de  6.  loannê  à  Cnice, 
aliisque  piis  Mysdcis  Tindicandis.  93 

a.  Schola  in  tuto  :  sive  de  notione  charitatis ,  et  amore  pnro.  ao5 

3.  Quietismns  rediviyus  -y  cum  Admonitione  praeyia ,  de  somma 
qoSMtionis,  a0  de  fariis  libri  (  Cameracensis  )  defensoribns. 

393 

XII.  Quxstiancula  de  Actibus   à  charitate   imperatis. 
(1698.)  38i 

XIII.  Relation  sur  le  Quiétisme.  (1698.)-  5 19 
XIY.  Remarques  sur  la  Réponse  de  M.  Tarchevéque  de 

Cambrai   à   la  Relation  sur  le   Qmétîsme.   (  1698.  ) 

Tom,  XXX  y  1 

XY.  Réponse  d^un  Théologien  à  la  première  lettre  de 
M.  l'archevêque  de  Cambrai  k  M.  Tévéque  de  Chartres» 

(1G99.)  321 

XVL  Répotise  aux  Préjugés  décisifs  pour  M.  T archevêque 
de  Cambrai.  322 

XYII.  Les  Passages  édaircis,  ou  Réponse  au  livre  inti- 
tulé :  Les  principales  Propositions  du  livre  des  Maxi- 
mes des  Saints ,  justifiées  par  des  expressions  plus 
fortes  des  saints  auteurs  :  avec  un  Avertissement  sur 
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les  signatures  des  Docteurs ,  et  sur  les  dernières  lettres 
de  M.  Tarchevéque  de  Cambrai.  (169g.) 

Tom.  XXX  y  pag.  3o^ 

(Toutes  ces  Pièces,  excepté  les  N~  lY,  T,  XV,  aBanquent  dans 
redit,  de  D.Défbris.) 

XVIII.  Mandement  de  M.  Fëvéque  de  Meaux  pour  la 
publication  de  la  Constitution  de  N.  S.  P.  le  pape  In- 
nocent XII ,  portant  condamnation  et  défense  du  livre 
intitulé  :  Explication  des  Maximes  des  Saints,  etc. 
(1699.)  4oi 

XIX.  Relation  des  Actes  et  Délibérations  concernant  là 
Constitution  de  19.  S*  P.  le  pape  Innocent  XII ,  portant 
condamnation  et  prohibition  du  livre  intitulé  :  Expli* 
cation  des  Maximes  des  Saints ,  avec  la  délibération 
prise  sur  ce  sujet  le  a3  juillet  1 700  ^  dans  l'assemblée 
générale  du  Qergé  de  France.  (1 700.)  é^iS 

(Manque  dans  les  édit.  de  174^  et  de  D.  Délbris.) 

Segt.  ht.  Ouvrages  sur  diverses  matières  de  Athlogie 

.etde  controverse. 

t.  Mémoire  de  ce  qui  est  à  corriger  dans  la  nouvelle  Bi- 
bliothèque des  auteurs  ecclésiastiques  f  de  M.  Dupin. 

(«753.)  473 

IL  Remarques  sur  l'Histoire  des  conciles  d'Ephèse  et  de 
Chalcédoine;  de  M.  Dupin.  (lySS.)  Sig 

m.  Remarques  sur  le  livrée  intitulé  :  La  mystique  Cité  de 
Dieu  y  etc.  (1753.)  687 

IV.  Traité  de  l'Usure.  (1753.)  641 

V.  Dissertatiunculae  iv  adversùs  Probabilitatem.  (1700.) 

I.  De  dubio  in  negotio  salutis.  701 

a.  De  opiuione  miaàs  probabili,  ac  simiil  miniu  tutL  ^        709 

3.  De  Conscientià.  721 

4.  De  PrudéntiÂ.  ^  736 

YI.   Defensio  Declarationis    conventùs    Cleri   Gallicani 
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anni  1683,  de  ecdesiasticà  Potestate.  (1780  et  •i745«) 

Tom.  XXXI,  xxxii,  XXXIII 
YII.  Mémoire  présenté  au  Roi,  contre  }e  Évre  intitulé  : 
De  Romani  Pontificis  audoritatej  etc.  par  D.  Jean- 
Thomas  de  Roccaberti^  archevêque  de  Valence  j  etc. 
(1745.)  Tom.  xxxniy  6S9 

(  AuGon  de  ces  Oa?rage8  ne  se  trouve  dans  Tédit.  de  D.  Déforis.) 

CINQUIÈME  CLASSE. 
Ouvrages  composés  pour  téducation  du  Dauphin. 

I.  De  l'Instruction  de  monseigneur  le  Dauphin',  fils  de 
Louis  Xiy  :  Lettre  au  pape  Innocent  XI  :  en  latin  et 
enjrançais.  (170g.)  •  Tom.  xxxiv,  1 

n.  Instruction  adressée  au  Dauphin ,  sur  l'application  à 
ses  4pyoirs  :  en  laiin  et  en  français.  (1764O  ^  48 

III.  De  la  connoissance  de  Dieu  et  de  soi-même.  (1722  et 
1741.)  61 

IV.  Traité  du  Ubre  arbitre.  (1731.)  369 

y.  Discours  sur  l'Histoire  universelle ,  pour  expliquer  la 
suite  de  la  religion,  et  les  changemens  des  empires^ 
(1681.)  {Augmenté d*additions  importantes ^  qui  ne  se 
troussent  pas  dans  les  éditions  précédentes.)  Tom.  xxxv 

YI.  Politique  tirée  des  propres  paroles  de  l'Ecriture 

sainte.  (170$$.)  Tom.  xxxvi 

(Tons  ces  OoTrages,  excepté  le  premier,  manqaent  dans  Fédit.  de 
J).  Déforis.) 

SIXIÈME  CLASSE. 
JLettres  et  Mélanges^ 

I.  Lettres  diverses,  c.  à  d.  celtes  que  Bossuet  a  écrites  à 
différentes  personnes,  depuis  janvier  1 658,  jusqu'au 
4  septembre  1708.  (1778.)         Tom.  xxxvii  rt  xxxviii 

Plusieurs  de  ces  Pièces  avoient  déjà  para»  savoir  : 

Lettre  à  la  révérende  mérè  Abbesse  et  aux  Religieuses  de  Port- 
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Royal,  SOT  la  signature  dnFormuiaire,  (  1 709.)  7*om.xzzTiVp.  1 26 

De  rautorîté  des  Jugemens  ecclésiastiqaes,  oà  sont  notés  les  an- 

tenrs  des  schismes  et  des  hérésies.  (181 4')  (C'est  le  préambule 

et  le  plan  d^un  ouvrage  dont  Bobsuet  s^occnpoit  la  dernière 

année  de  sa  Vie.)  166 

Epistola  ad  sanctissimum  D.  B.  Innocentinm  Papam  XII^  contra 
librum  oui  titnlus  est  :  Nodus  Prwdestinationis  dissolutus, 
auàtore  CctU$lino  S»  H  E,  Presbytero  CardinaU  Sfondrato. 
(1697.)  Tom.  zuYiii,  3o 

II.  Lettres  de  piëtë  et  de  direction ,  dans  Tordre  suivant  : 

I.  Lettres  à  une  demoiselle  de  Metz.  (1778.)  363 

a.  Lettres  à  la  sœur  Comuau,  dite  en  religion ,  de  Saint-Bénigne. 

(1746  et  1748.)  393 

3.  Lettres  à  madame  d*Â]bert  de  Lujnes,  religieuse  de  Fabbaye 
de  Jonarre.  (1778.)  Tom,  zxxix,  3 

4.  Lettres  à  TAbbesse  et  aux  Religieuses  de  Fabbaye  de  Jouarre. 
(1778.)  437 

5.  Lettres  &  des  Religieuses  de  différens  monastères.  (1778.) 

61a 

UI.  Lettres  sur  Taffaire  du  Quiëtisme.  (1788.) 

Tom*  XL  y   XLI,  XLII 
(On  a  ajouté ,  dans  cette  édidon,  plusieurs  Lettres  et  antres  Pièces 
que  D.  Déforis  a  omises,  ou  qu^il  n^a  point  connues.  ) 

IV.  Lettres  ëcrites  à  Bossuet  par  diverses  personnes ,  de- 
puis 1684  jusqu'en  1703.  (1778.)  Tom.  xui,  577 

(  Ce  sont  des  Lettres  dont  on  n'a  pas  trouvé  les  réponses.  A  la  lèle 
sont  trois  lettres  de  Bossuet,  dont  on  n^a  eu  connoissance  qu'après 
Fimpression  des  LeUnê  diwersêêf  et  an  commencement  du  volume 
suivant,  une  lettre  à  hL  Brueys,  Protestant  converti ^  imprimée 
en  1818.) 

Y.  Réponse  de  Bossuet  à  une  Consultation  de  Jacques  II , 
roi  d'Angleterre.  (1819.)  Tom.  xLiii ,  7 

yi.  Discours  de  Bossuet  à  l'Acadënde  française,  lorsqu'il  7 
fatreçuklaplacedeM.  duChateiet,  leSjuin  1671^  !i3 
(Manque  dans  Fédit.  de  D.  Déforis.  ) 

On  a  mis  à  la  suite  : 

Réponse  de  M.  Charpentier  an  Discours  de  Bossuet.  2i 
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Discours  de  Tabbé  de  Polignac  à  F  Académie  française,  lorsqu^il 
y  fut  reçu  à  la  place  de  Bossuet,  le  a  août  1704. 

Tom.  ZLiii,  pag.  3^ 

Réponse  de  Tabbé  de  Clérambault  au  Discours  de  Fabbé  de  Poli- 
gnac. '  39 

Oraison  funèbre  de  messîre  Jacq[ues-Bénigne  Bossuet,  évéque  de 
MeauZy  par  le  P.  de  la  Rue»  de  la  Compagnie  de  Jésus,         4^ 
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IVota.  lies  ehiffres  penchés',  et  d^on  œilplos  gros,  indiquetiti  les 
ternes;  ils  sont  suivis  de  ce' signe  —  ;  les  autres  chiffres  indiquent 
les  pi«ge8.  On  n'a  répété,  avant  findicatiôn  des  pages,  les  chiffres 
qui  désignent  le  tome,  que  quand  il  t  avoit  cbangement  de  vo- 
lume, des  mots  ei  suiw.  marquent  que  la  même  matière  est  traitée 
dans  les  pages  suivantes;  mais  on  a  souvent  omis  cette  indication. 
Pour  éviter  les  répétitions ,  on  a  renvoyé  aux  articles  qui  traitent  du 
même  sujet  sous  une  autre  dénomination. 


ABANDON.  Discours  sur  Pacte  d'abandon  à  Dieu.  Ses 
caractères ,  ses  conditions  et  ses  effets.  Twne  f  (9 1  P^S^  ^04. 
38"^!  I  -  Cet  abandon  est  la  mortdu  pédië.  O^S  1 4  et  suiv. 
AvanUges  du  parfait  abandon.  5i8.  39-"32,  53,  67,  ^83, 
340^  486.  Il  faut  s'abandonner  à  la  divine  bonté.  J^-547  9 
55i,  566,  570,  656,  674,  69^»,  751.  39'^'>  i5i,  199, 
1286 ,  aSg ,  396 ,  496.  Dans  cet  abandon  est  toute  la  piété. 
645.  Comment  il  en  faut  faire  les  actes.  38'^il^'  Exem* 
pie  d'abandon  et  d'acquiescement  à  la  volonté  divine  en 
J.  C.  /  (9*196  et :$uiv.  C  est  un  principe  de  foi  que  Dieu  n'a* 

bandonne  que  ceux  qui  l'abandonnent  les  premiers.  ^-a4^* 
Ce  que  c'esjt  que  d  être  laissé  à  soi-même^  dans  saint 
Pierre  et  les  justes  qui  tombent,  t»37  et  suiv.  £n  quoi 
consiste  l'abandon  du  Chrétien.  27-^^^  y  4^7  et  suiv. 
Abandon  des  Quiétistes  ;  jusqu'où  il  va.  i3o  et  suiv. 
QS'^ig^y  291.  Illusion  d'appliquer  à  l'abandon  l'abnéga- 
tion commandée  par  J.  C.  3^3,  493  et  suiv.  Réfutation 
de  cette  interprétation.  49^  et  suiv.  Contradictions  qui 
s'ensuivent.  496.  Absurdité  du  renoncement  au  bonheitr, 
enseignépar  Fénélon.  QB-^i^y  3ao  et  suiv.  fTjf .  Acquibs- 
CEMEivT,  Desespoir,  Indifférence,  Sacrifice. 

ABEL,  figure  de  J.  C.  <5?-i94' 

ABLUTION  (1')  que  les  Vaudois  rejetoient  dans  le 
baptême,  n'étoit  pas  l'eau  dont  on  se  servoil  pour  bap- 
tiser, mais  le  vin  qu'on  donnoit  aux  enfans  baptisés.  Pour* 
quoi  on  appeloit  ce  vin  ablution.  ^(9-i66. 


96  TABLE 

ABNÉGATION  de  soi-même,  comment  eQe  se  fut. 

ABONDANCE  (l')  est  lôie  sorte  d'ëpreuve.  14-^66. 
Quelles  sont  les  vues  de  Dieu  dans  cette  épreuve.  3g6et  suiv. 

ABRAHAM,  sa  vocation  :  troisième  ëpoque  de  Fhis* 
toire.  ^iT— 15.  Il  a  toujours  été  célèbre  dans  l'Orient.  i8i. 
Il  mène. avec  sa  famille  la  vie  pastorale.  16,  i8ti.  Dieu 
lui  promet  la  terre  de  Ghanaan  pour  sa  postérité,  et 
qu'en  lui  toutes  les  nations  seront  bénites.  ^-ao3.  JiT— 15, 
i83.  A  quelles  épreuves  Dieu  expose  sa  foi,  en  lui  com- 
mandant d'immoler  son  fils.  184.  La  circoncision  lui  est 
ordonnée  en  signe  d'alliance.  ^-206  et  suiv.  Il  donne  à 
Melchisédech  la  dime  du  butin  pris  sur  l'ennemi,  dog  et 
suiv.  Il  sert  lui-même  les  pauvres  :  son  exemple  proposé 
aux  riches.  /2"ï3.  /  J-256. 

ABSOLUTION  sacramentale.  Elle  est  reconnue,  ainsi 
que  les  autres  parties  du  sacrement  de  Pénitence ,  par 
les  Luthériens.  19-igi  et  suiv.  Henri  VIII  l'avoit  con- 
servée en  Angleterre;  et  les  évéques  de  ce  royaume  dres- 
sèrent, sous  son  autorité,  une  confession  de  foi  sur  les 
sacremens ,  entièrement  conforme  aux  seutimens  de  l'E- 
glise. 436.  A  qui  £siut-il  refuser  l'absolution.  /-^ïig6  et  suiv. 
La  juridiction  est-elle  nécessaire  au  prêtre  pour  absou- 
dre. 390.  Soumission  qu'on  doit  avoir  quand  elle  est 
refusée,  ff-174  ^^  suiv.  Elle  est  le  commencement  du 
travail  de  la  pénitence  ;  crime  de  ceux  qui  la  profanent* 
f  2-1 17.  ^ 

ABSTINENCE  (1')  des  viandes,  retenue  en  Angle- 
terre, par  Edouard  VI,  justifie  l'Eglise  romaine  des  re- 
F roches  des  Protestans  à  ce  sujet.  /5"478  ei  suiv.  Sur 
abstinence  des  samedis  après  Noël.  ^^-iQ.  Cas  où  on 
peut  rompre  les  abstinences  de  l'Eglise.  161 ,  4^7  7  ^^*  ^ 
quel  âge  les  enfans  y  sont  obligés.  532. 

ABUS  (les)  qui  donnent  occasion  aux  révoltes  des  hé- 
rétiques ,  loin  a  être  approuvés  par  l'Eglise ,  en  sont  au 
contraire  plus  condamnés  que  par  les  hérétiques  mêmes. 
Les  saints  qui  s'y  opposoient  le  plus,  comme  saint  Ber- 
nard, n'en  sont  pas  moins  soumis  aux  supérieurs  légi* 
times,  même  mauvais.  2(9~-aoi.  P^qy.  Appel. 

ACACE,  patriarche  de  Constantinopie.  Son  nom  est 
Âté  des  Dip tiques  :  le  pape  Gélase  s'oppose  à  l'empe- 
reur Anastase,  qui  veut  le  faire  rétablir.  JJ-I74- 

ACCOMPLISSEMENT  (  l'  )  de  la  loi ,  avoué  dans  l'Apo- 
logie 
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logie  de  la  Confession  d'Ausbourff ,  au  même  sens  que 
dans  TEslise.  19"^!^ 7  ®^  dans  la  Confession  de  Stras- 
bourg. 187. 

ACHABy  roi  d'Israël.  Dieu,  après  avoir  supporté  ses 
impiétés  y  le  punit  pour  avoir  répandu  le  sang  de  Naboth. 
J^~io8.  Il  craignoit  la  vérité ,  en  faisant  semblant  de 
vouloir  la  savoir.  igS.  Son  injustice  et  celle  de  sa  femme 
Jézdbel  dans  l'affaire  de  Naboth.  I^ùd.  Il  périt  misérable* 
ment.  BS-'^l'  iff-384- 

ACQUIESCEMENT  de  Famé  à  sa  réprobation ,  ensei-* 
gné  par  les  nouveaux  Mystiques»  âJf-386,  ^5o  et  suiv. 
287 ,  4^1 ,  4^*  âS-i^^'  Rejeté  dans  les  Articles  d'Issy. 
^g^T^i ,  4^^*  Comment  et  pourquoi.  4^4  et  suiv.  Jamais 
cet  acquiescement  ne  fut  dans  saint  François  de  Sales. 
465.*  Combien  il  est  contraire  à  sa  doctrine.  4^7  et  suiv. 
Ce  t  acquiescement  est  une  tentation,  ^ôa ,  4^*  M.  de  Cam- 
brai établit  cet  acquiescement  dans  son  Instruction  pasto^-^ 
raie,  538  et  suiv.  543  et  suiv.  Conviction  par  lui-même 
de  son  erreur  sur  ce  point.  7^4  et  suiv.  Il  se  plaint  à  tort 
qu'on  ait  altéré  son  texte,  quand  on  lui  reproche  d'ad- 
mettre certaines  tentations  sur  ce  sujet.  36^^*^^^  et  suiv. 
f^qy,  Abahooii,  Désespoir,  Iiidiffbrehge,  Sackifige. 

ACTES.  Différence  entre  le  premier  mouvement  et 
l'acte  délibéré,  i^-498. 

Acte  continu  des  Quiétistes,  rétabli  parles  adoucisse* 
mens  des  nouveaux  Mystiques.  ^8*^^!  et  suiv.  269  et 
suiv.  S5-481.  En  quoi  il  consiste.  â/~67- 

AcrES  direas  et  réfléchis,  au  sujet  del*Oraison.  Q/^iô^ 
et  suiv.  181.  Doctrine  des  nouveaux  Mystiques  sur  ces 
actes.  164  et  suiv.  Quels  sont  les  actes  du  cœur.  187. 
J5-61 ,  Î126.  Erreurs  des  nouveaux  Mystiques ,  d'attri- 
buer généralement  à  impeifection  la  perception  de  ses 
actes.  19a  et  suiv.  Mérite  des  actes,  iigsi,  570.  Usage  de^ 
actes  directs  et  réfléchis  chez  les  nouveaux  Mystiques 
comme  chez  les  Quiétistes.  £^-386  et  suiv.  25"483  et 
suiv.  Réfutés  par  leurs  dangereuses  conséquences.  QS"^ 
^9^-  dd*~4^7  et  suiv.  A  quelle  puissance  de  l'ame  ils 
appartiennent.  Sé?-54o  et  suiv.  589.  Contradictions  et 
erreurs  sur  ce  point.  54^  9  584  9  ^90,  603,  733  et  suiv. 
Conviction  d'erreurs  par  l'auteur  même.  7^3.  Yéritable 
ianatisme.  ^^~i6o. 

Actes  de  foi  explicite;  comment  nécessaires.  ^/-loji 
et  suiv. 

BossuET  XLiii.  7 


L 


98  TABLE 

Actes  de  foi ,  d'espérance  et  de  charité  d'un  Chrétien 
qui  va  mourir.  10-5']/^. 

AC2TIONS;  comment  discerner  en  chacune  d'elles,  ce 
qui  est  du  corps  et  ce  qui  vient  de  l'ame.  J^-25o,  Ac- 
tions mauvaises  ;  leurs  causes.  448*  Règle  pour  bien  faire 
ses  actions.  J^-5oi.  Dans  les  grandes  actions,  il  faut 
songer  uniquement  à  bien  faire,  et  laisser  venir  la  gloire 
après  la  vertu.  //-53o.  Quelles  sont  celles  que  J.  C. 
louera  au  dernier  jour.  552.  Peut-on  faire  des  actions  d'où 
il  arrive  que  le  prochain  «oit  trompé.  ^^-SSg. 

Ai) AM  est  placé  dans  le  Paradis ,  et  nomme  tous  les 
animaux,  ^«-i  1 7  et  suiv.  Il  reçoit  tm  commandement  de 
Dieu.  1^4  6^  suiv.  C'est  la  défense  de  manger  de  l'arbre 
de  la  science  du  bien  et  du  mfal.  129  et  suiv.  Sa  tenta- 
tion et  sa  chute.  i43  et  sùiv.  Elle  consiste  principale- 
ment dans  son  orgueil.  /  (9-388  et  suiv.  Il  s'aperçoit  de 
sa  nudité.  ^-144  ^^  suiv.  Ënormité  de  son  péché.  146 
et  suiv.  n  redoute  la  présence  de  Dieu,  et  augmente  sou 
crime  en  cherchant  des  excuses.  147  et  suiv.  Son  sup- 

{>lice,  savoir  le  travail,  les  habits  et  les  injures  de  l'air, 
a  décision  de  Dieu,  la  mort  du  corps,  le  danger  de  la 
mort  éterntdile ,  le  péché  originel  de  tous  ses  descendans. 
i54  et  suiv*  3S-^^*  Il  avoit  la  science  da  bien  et  du 
mal.  17"^^!*  I^  ^  ^^^  trompé  par  sa  liberté.  55.  Il  est 
la  figure  de  J.  C.  ^-193.  Ce  que  figuroit  son  sommeil. 
i  /-385.  Adam  étoit ,  selon  les  Calvinistes,  dans  une  né- 
cessité inévitable  de  pécher,  et  son  péché  étoit  ordonné 
de  Dieu.  Q0-3/^i.  Ses  enfans  avoient,  de  Dieu  même, 
une  dispense  légitime  d'épouset  leurs  soeurs  dans  ce  com- 
mandement :  Croissez  et  multipliez,  S/ -296.  Adam  ou  la 
Création,  première  époque  de  l'histoire  ancienne.  35"^' 

ADÉLAÏDE  de  Savoie,  duchesse  de  Bourgogne.  *Son 
arrivée  en  France  :  portrait  que  Bossuet  fait  de  cette 
princesse.  40^'^^'^»  Il  est  nommé  son  premier  aumônier. 
3S^^9^  4(9^i^l'  ^  assiste  à  son  mariage.  52 1.  Eloges 
qu'il  donne  à  cette  princesse.  ^T^-SSS. 

ADORATION.  En  quoi  elle  consiste,  ig-^i-  Adora-: 
tion  en  esprit  et  en  vérité.  3^-5ao.  Quel  est  le  propre 
et  le  principe  de  l'adoration  religieuse.  /^-53a.  Pu- 
reté d  intention  ,  recueillement ,  ferveur  ;  ti^ois  qua- 
lités principales  de  l'adoration  spirituelle.  547*  roy. 
Culte.  L'adoration  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  est 
rejetée  par  Melancton  et  par  un  grand  nombre  de  Lu- 
thériens. /P-34i«  Luther;  après  beaucoup  de  variations, 
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avo'tie  éette  adoration  nécessaire.  atiS.  G^ëtoit  une  consé- 
quence nécessaire  de  la  présence  réelle  qu'il  admettoit. 
Ibid,  et  suiv.  Elle  est  défendue  par  Edouard  VI ,  puis 
permise  par  Elisabeth.  ^0^  ®t  suiv;  Les  Gdvinistes 
changent  sur  l'adoration  de  J.  G.  4o8  et  suiv.  Ib  tolèrent, 
dans  les  Luthériens,  les  actes  intérieurs  de  l'adoration ,  et 
rejettent  les  extérieurs.  4<>9- 

ADRETS  (  le  baron  des)  exhorté  par  Calvin  à  empé- 
cher  les  pillages.  Q0-^i'  Ses  cruautés  et  ses  exploits  avec 
ses  troupes  protestantes.  38* 

ADRIEN  I,  pape,  reconnoit  pour  empereur  G>n8tan« 
tin,ûls  d'hérétiques.  3/*~483.  Le  septième  concile  exa«> 
mine  «es  lettres  sur  les  images.  J^-SdS.  Il  répond  aux 
livres  Carolins,  sans  taxer  les  Français  d^érésie,  Sag. 

ADRIEN  II  menace  Charles-le- Chauve  d'excommuni- 
cation. Réponse  d'Hincmar.  31"^^  ®^  suiv.  Ce  qu'il  dit 
de  la  condamnation  du  pape  Honorius.  J£-5o6.  Sa  lettre 
au  huitième  concile  j  est  approuvée.  534* 

ADRIEN  lY  adjuge  à  saint  Pierre  et  à  l'Eglise  romaine 
toutes  les  îles  où  le  christianisme  a  pénétré.  3l^^og, 
655.  Ses  démêlés  avec  l'empereur  Frédéric  I.  65o  et 
suivantes* 

ADRIEN  YI  croit  que  le  Pape  peut  errer.  Il  fait  impri- 
mer son  Uvre  à  Rome  durant  son  pontificat.  31-1^  et 
suiv.  J;?-488  et  suiv.  Respect  des  docteurs  de  Louvain 
pour  ce  Pape.  Ibîd.  Il  traite  Célestin  III  d'hérétique ,  à 
cause  d'une  décrétale.  33"^^^' 

ADRIEN  y  empereur;  ses  bonnes  et  mauvaises  qualités  : 
il  adopte  Antonin-le-Pieux.  3S^^^^*  ^^  élève  des  temples 
àJ.C.  38i. 

ADULTÈRE.  Conduite  étonnante  de  Jésus  envers  la 
femme  adultère. /2"'557  et  suiv.  Image  de  l'ame  adultère 
dans  Ezéchiel.  58o  et  suiv. 

AERIUS  enseignoit  que  les  prières  pour  les  morts  sont 
inudles.  Les  Luthériens  disent  qu'ils  ne  soutiennent  point 
Aérius,  dont  ils  suivent  la  doctrine  dans  la  pratique. 
^p-Qoa. 

AFFAIRES.  Nous  n'en  avons  qu'une  ^  elle  doit  se  passer 
entre  Dieu  et  nous:  f  7-636.  L  intérêt  et  l'injustice  mé^* 
lés  dans  les  affaires  du  monde.  568. 

AFFLICTIONS.  Leur  nature.  14^363.  Trois  manières 
de  les  surmonter.  /  3-r84«  Leur  utilité.  333.  Destinées  à 


lOO  TABLE 

faire  exalter  la  miséricorde  et  la  bonté  de  Dieu.  i4'^3^9. 
Sont  la  voie  royale  par  laquelle  J.  C.  a  marché.  387.  F^qy. 
Souffrances. 

AFFRANCHIS.  On  changeoît  d'habit  autrefois  à  ceux 
qu'on  affranchissoit  ;  on  t'ait  de  même  aujourd'hui  à  ceux 
qu'on  affranchit  de  l'esclavage  du  monde.  17-^1^* 

AGÂP£T  (S.)  pape;  sa  fermeté  à  l'égard  d'Anthime, 
patriarche  deC.  P.  hérétique.  JJ-4o3y  404. 

AGÂ.THON  (S.)  pape.  Ses  lettres  à  l'empereur  Con« 
stantin  Pogonat  approuvées  par  le  sixième  concile  après 
l'examen.  J^--i33.  ^2-498,  499  «^  ^^^^  Ce  que  dit  ce 
Pape  de  la  fidélité  de  ses  prédécesseurs  à  garder  la  foi.  5 1 4* 

AGÉSILAS  y  roi  de  Lacédémone,  avec  une  petite  ar- 

mée,  fai  t  trembler  les  Perses  dans  l'Asie  Mineure.  35-^^»  ^ 

AGGËE,  prophète,  annonce  la  gloire  du  second  temple. 

iir-îi43. 

AGNEAU  sans  tache ,  immolé  dès  l'origine  du  monde  ; 
ce  qu'il  représente.  /  /— SgS. 

AGONIE.  Réflexions  sur  l'agonie  de  J.  C.  f  (9-588.  Ad- 
mirable fermeté  du  Fils  de  Dieu  dans  son  agonie  et  ses 
plus  grandes  douleurs.  /  ;}-i88.  En  quoi  l'agonie  de  J«  G. 
a-t-elle  été  si  différente  de  celle  des  bommes.  4 18.  Dans 
les  prières  des  agonisans  l'Eglise  achève  de  nous  en£amter  à 
la  vie  céleste.  ^7-557. 

•AGUESSEAU  (Henri-François  d') ,  avocat-général.  Son 
réquisitoire  pour  l'enregistrement  du  bref  contre  le  livr« 
des  Maximes  des  Saints.  ^^-56 1. 

AGUIRRE  (  Joseph  Saensd'),  Bénédictin,  puis  cardi- 
nal; écrit  contre  la  Déclaration  de,  1682*  3i''9y  35. 
Avance  à  tort  qu'Adrien  YI  s'est  rétracté.  82.  Rapporte 
le  décret  de  l'Inquisition  d'Espagne  contre  la  Déclaration; 
et  dit  qu'on  doit  s'abstenir  de  censure  tant  que  le  saint 
siège  n'a  pas  prononcé.  190.  Ce  qu'il  pense  des  décrets  des 
sess.  IV  et  v  du  concile  de  Constance.  32"^^^ 9  <i^*  Son 
ouvrage  est  défendu  par  le  conseil  d'Espagne.  37-'^9in 
Bossuet  déplore' que  la  guerre  l'empêche  de  se  procurer  sa 
collection  des  Conciles  d'Espagne.  ^^-10.  Eloges  qu'il 
donne  à  sa  SjrnopsCy  que  ce  cardinal  lui  avoit  envoyée. 
Ibid.  Respect  qu'il  avoit  pour  sa  dignité  unie  à  la  piété  et  à 
l'érudition,  la.  Les  travaux,  excessifs  du  cardinal  avoient 
ruiné  sa  santé.  149  ^i*  .Bossuet  lui  recommande  son  ne*. 
veu.ao,5!i.  Estime  que  ce  cardinal  faisoit  de  Y  Histoire 
des  P^ariadons  et  des  écrits  de  Bossuet.  21.  Ce  prélat  l'inr 
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jtmit  de  la  condiision  de  la  paix.  49  9  5^.  Le  cardinal  lai 
témoigne  sa  satis&ction  de  son  Instruction  sur  les  états 
d'Oraison  ,^(9-^6g.  Bossue  t  le  remercie  de  son  approbation, 
et  lui  montre  le  danger  du  Quiëtisme.  3g6,  H  le  remercie 
de  ses  Prolégomènes  contre  les  nouveaux  Ariens,  de  ses 
bontés  pour  son  neveu  y  et  l'instruit  des  motifs  qui  l'ont 
porté  à  écrire  contre  la  nouvelle  Oraison.  ^/*-i  5o.  Vœu  de 
ce  cardinal  sur  le  livre  de  Fénëlon.  ^£-70.  Propos  qu'on 
lui  prête  au  sujet  de  la  conduite  de  Bossuet  dans  cette 
affaire.  3q3.  Bossuet  se  justifie  auprès  delui,  et  lui  témoigne 
le  désir  de  reprendre  leur  correspondance.  4i  1 9  4^4* 

'"  MLLY  (Pierre  d'  )  cardinal ,  ëvéque  de  Cambrai ,  est  la 
lumière  du  concile  de  Constance.  3£-!i3i.  33"^^!'  So^ 
opinion  sur  la  formule  de  publication  des  décrets  des  con- 
çues. ^^-aSti.  Soutient  l'indéfeclibilité  du  saint  siège,  et 
la  £siillibilité  des  papes.  ^^-184  et  suiv.  468  et  suiv.  Il  dé- 
sire la  réformation ,  non  de  la  doctrine  de  l'Eglise,  qu'il 
croit  pure  y  mais  des  abus  et  des  mœurs.  /  9~3o  .11  croit  que 
pour  y  parvenir ,  il  faut  rétablir  l'autorité  du  Pape ,  ou  en 
chobir  un  que  toute  l'Eglise  reconnoisse  pour  chef;  au  lieu 
que  Luther  faisoit  dépendre  la  réformation  de  la  destruc« 
tion  de  la  papauté.  35. 

•   ÂLABIG ,  roi  des  Goths ,  prend  Rome.  J-307 ,  ^32, 

ALBANI.  roy.  Clément  XL 

ALBERT  de  Brandebourg,  grand -maître  de  Tordre 
Teutonique,  se  réforme  à  la  luthérienne,  se  marie ,  et  se 
fait  une  souveraineté  héréditaire.  /^-5ia. 

ALBERT  deïiuynes  (Marie-Henriette-Thérèse d'), re- 
ligieuse de  Jouarre^  puis  de  Torcj;  lettres  que  Bossuet  lui 
écrit.  39'"^  ^  4^4*  ^  avoit  prêché  à  sa  profession.  3.  La 
console  delà  mort  de  son  père.  10.  Grâce  que  Dieu  lui  a 
faite  en  la  mettant  sous  la  conduite  de  son  évéque.  ag.  Lui 
défend  de  consulter  d'autres  que  lui  dans  ses  doutes.  73. 
Conduite  qu'elle'  doit  tenir  dans  les  affaires  de  Jooarre. 
106, 1 13,  124.  Avis  divers  qu'il  lui  donne  sur  l'état  de  son 
ame.tîi4y  331,^39,  îî3i,  237,  a46,!i58,  a6o,a66^!i6g, 


an5 ,  080,  a84, 391 ,  3i4, 317,  3m,  3a8,  344, 35o,  353 , 

500^365,369,387 

/^.  Peines.  Il  s'offre  à  Dieu  pour  elle.  ^97.  Elle  quitte 


lo,  365,  369,  387^  3915,4009  40^9  40994^^9  4^7>433« 


Jouarre  pour  aller  à  Torcy.  410..  Sa  mort.  /.  Son  épi- 
taphe.  4^5.  Eloge  que  Bossuet  fait  de  cette  religieuse. 
J^-733.  J5-579.  rcy.  LuYNEs. 

ALBIGEOIS  (les),  les  Yaudois,  Yiclef ,  Jean  Hus,  et  tous 
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ceux  que  les  Protestans  reconnoissent  pour  leurs  ancêtres , 
vouloient  parvenir  k  la  rëformation  par  la  rupture.  /  ^-36. 
Les  Calvinistes  se  déshonorent  en  prenant  pour  leurs  pré* 
décesseurs,  les  Albigeois,  qui  ne  peuvent  remonter  plus 
haut  que  Pierre  de  Bruis,  au  onzième  siècle.  5J(9--8Qt.  Léger, 
l'un  de  leurs  barbes  ou  pasteurs,  leur  donne  une  grande 
antiquité  ;  et  Bèze  met  leur  origine  à  l'an  i!ïo  de  J.  G.  ce 
qui  est  démontré  &ux.  83.  Us  sont  purs  Manichéens.  85. 
Les  hérétiques  Toulousains,  combattus  par  saint  Bernard, 
étoient  Manichéens.  Ils  avoieut  pour  chm  Pierre  de  Bruis, 
et  son  disciple  Henri.  Pierre  le  Vénérable  les  nomme  Pe- 
trobusiens.  210  et  suiv.  Ermangard  réfute  leurs  erreurs 
dans  son  traité  contre  les  Yaudois.  118.  Aleanus,  moine 
de  Citeaux,  lait  un  traité  contre  les  Manichéens  de  Mon  t- 

S allier,  qui  sont  les  Albigeois ,  et  contre  les  Vaudob ,  qu'il 
istingue  des  premiers ,  119.  René^  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  auparavant  de  la  secte  des  Manichéens  d'Ita« 
he,  distingue  les  Yaudois  des  Albigeois^  1^4.  II  fait  le  dé- 
nombrement des  Eglises  manichéennes,  parmi  lesquelles 
il  comprend  celles  des  Albigeois,  et  fait  voir  qu'ils  venoient 
de  Bulgarie.  id5  et  suiv.  Matthieu  Paris  leur  donne  la 
même  origine,  et  dit  que  leur  pape  est  en  Bulgarie.  127. 
Leur  extérieur  modeste,  leur  profonde  hypocrisie,  selon 
Ernevin  et  saint  Bernard.  it28.  Ce  saint  détaille  Fin&mie 
de  leur  doctrine  et  de  leurs  mœurs;  en  quoi  ils  sont  sem-* 
blables  aux  Manichéens  combattus  par  saint  Augustin. 
129.  Exposition  de  leur  doctrine.  i3o.  Leur  manichéisme 
est  démontré,  Ibid,  et  suiv.  Pierre  le  Vénérable  ne  con- 
noissoit  que  quelques*unes  de  leurs  erreurs.  Saint  Bernard 
en  étoit  mieux  instruit.  iSa.  Pourquoi  les  Albigeois  sont 
nommés  Ariens ,  dans  le  concile  de  Lombez.  f^f^-  Lombez. 
Par  quelle  autorité  les  terres  de  ces  hérétiques  furent  don-^ 
nées  au  premier  occupant.  ^^*i3,  i4< 

ALBRET  (Jeand'),  roi  de  Navarre.  On  n'a  pas  de 
preuve  de  sa  déj^osition  par  Jules  II.  Jeanne,  sa  fille,  citée 
a  Rome  pour  hérésie.  J/-^9o  et  suiv. 

ALEMAND  (Louis),  cardinal,  archevêque  d'Arles, 
préside  le  concile  de  Bâle,  après  la  seconde  translation. 
;Jg-3o8.  Sa  sainteté.  ;J2-iîi3.  Il  est  mis  au  nombre  des 
bienheureux  par  Clément  VII^  quoiqu'il  n'ait  rien  rétracté 
de  ce  qu'il  avoit  fût  à  Bâle.  3/-99  et  suiv.  i3-343. 

ALEXANDRE  (saint)  d'Alexandrie  soutient  l'immuta- 
bilité du  Fils  de  Dieu ,  qu'il  dit  être  parfait  :  ce  qui  ré- 
fute l'imputation  d'erreur  sur  ce  point,  faite  par  Jurieu 
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aux  Pères  des  trois  premiers  siècles.  Q^Sg,  U  rejette  for- 
mellement les  deux  naissances  du  Verbe  avant  1  Incarna- 
tion ,  admises  par  les  Ariens  ^  et  dont  Jurieu  inculpe  les 
mêmes  Pères.  qS. 

AL£XA]VDIIE  II  y  V^l^^f   <^^^  ^  Rome  l'empereur 
Heari  IV,  pour  crime  de  simonie»  J  /  -5 1 1  • 

ALEXâI^DRE  III  excommunie  Frédéric  ly  le  dépose  ^ 
et  le  regarde  cependant  comme  empereur.  J/— 653  et 
suiv.  n  loi  défend  de  remporter  des  victoires.  ^47»  Con- 
voque le  troisième  concile  de  Latran.  J^-SSg.  Erreur  de 
ce  pontife  en  expliquant  un  passage  de  TEariture.  33^^ 
i!k4*  ^  annuUe  les  décrets  de  ses  prédécesseurs  sur  le 
mariage.  la*}. 

ATiKx  AT^DBE  Y,  élu  pape  à  Pise,  confirme  ce  concile. 

ALEXANDRE  VI  donne  aux  princes  chrétiens  les  terres 
âes  infidèles.  JZ-aô^  et  suiv.  U  ordonne  des  levées  de 
deniers  :  appel  au  concile  à  ce  sujet.  J2-~38o. 

ÀLEXAJNDRE  YII  condamne  les  censures  de  la  Sor- 
bonne  contre  Yemant  et  Guimenius.  J£-4o^  ^  ^u^^* 

ALEXANDRE  YIII  fait  une  protestation,  qui  n'a  pas 
été  publiée  y  contre  la  Déclaration  du  Qergé.  31^^!^ 

ALEXANDRE  d'Hiéraple,  Nestorien  entêté,  traité  de 
Catholique  par  l'abbé  Dupin.  36h^^^  ^^  ^u^^*  Quelle 
étoit  son  obstination  dans  son  sentiment ,  malgré  le  décret 
du  concile  d'Ephèse.  63o  et  suiv. 

ALEXANDRE  le  Grand.  Ses  victoires  sur  les  Grecs  et 
sur  Darius.  3S'^1 9  ^o*  &  «st  changé  à  l'égard  des  Juifs , 
qu'il  avoit  résolu  de  punir,  à  la  vue  du  souverain  Pontife. 
d8.  u  fait  son  entrée  dans  Babylone  avec  un  éclat  qu'on 
n'avoit  jamais  vu.  Soi.  Sa  mort.  5oa.  Ses  généraux  se 
partagent  son  empire.  68,  Soa.  Comment  l'Ecriture  parle 
de  sa  vie  et  de  sa  mort.  /  /^noo.  La  rapidité  de  ses  con- 
quêtes est  annoncée  par  le  prophète  Daniel.  /^-5a6. 
^5-^37.  Par  une  fatalité  inconcevable,  doit  entrer  dans 
tous  les  éloges.  55o.  Combien  misérable  avec  toute  sa 
gloire.  /7-ti73.  Dieu  le  punit  en  lui  en  donnant  plus  qu'il 
n'en  désiroit.  f  (9*4^^* 

ALEXANDRE  Sévère,  Empereur  :  sous  lui ,  Artaxerxe 
rétablit  Tempire  des  Perses.  3S^^^^*  ^^  honore  f.  C.  et 
vonloit  le  mettre  au  nombre  des  dieux.  377,  382. 

ALGER;  bombardement  de  cette  ville.  //-SSg. 
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ALLELUIA  y  Amen.  Expressions  de  la  joie  des  bienhen- 
reux  dans  le  del.  / /-gô  et  suiv.  iS'^^l* 

ALLIANCE.  Caractères  de  la  nouvelle  alliance.  H- 
5qo.  C'est  une  alliance  de  grâce  et  de  miséricorde.  I^- 
284.  Deux  sortes  d'alliances  que  les  pécheurs  ont  con- 
tractées avec  Dieu,  Tune  dans  le  baptême^  l'autre  dans 
la  pénitence.  ^85,  Caractères  et  effets  de  ces  deux  allian* 
ces.  Ibid.  et  suiy.  Caractère  distinctif  de  l'ancienne  et  de 
la  nouvelle  alliance,  i^-i^^  et  suiv. 

ALMAIN  (Jacques)  y  docteur  de  Paris,  défend  la  snpé» 
riorité  du  concile  sur  le  Pape.  31^^^'  ^^  chargé,  avec 
Major,  de  réfuter  le  livre  de  Gajetan.  F'ar*  ce  mot. 
J2-38I. 

ALVAREZ  (Baltasar),  Jésuite.  Ses  sentîmens  au  sujet 
de  l'Oraison  passive  ou-  de  quiétude.  S/-1267  et  suiv. 
374,  î»77  et  suiv.  3^4.  Q9  m.  Ses  désirs  du  ciel.  37a. 

AMBASSADEUR.  J.  C.  ambassadeur  du  Père  (éternel  ^ 
pour  venir  négocier  la  paix  avec  les  hommes.  14^']* 
Combien  la  personne  d'un  ambassadeur  est  sacrée  et  in- 
violable. 8.  Manière  indigne  dont  l'ambassadeur  de  Dieu 
a  été  traité.  Ihid, 

AMBITIEUX.  Iniquité  des  moyens  qu'il  emploie  pour 
se  distinguer  dans  le  monde.   /^-636.  L'homme  sim- 

Êle  et  droit  en  trouve  peu  qui  lui  conviennent.  Ibid. 
>ésir  de  faire  du  bien,  appât  ordinaire  de  l'ambitieux. 
i2~^^l»  ^7-  Grandeur  et  chute  de  l'ambitieux,  dans 
une  belle  allégorie  du  prophète  Ezéchiel.  616,  639  et 
suiv.  Les  ambitieux  n'ont  aucun  moyen  de  se  distinguer, 
f /~349.  Sont' incapables  de  règle.  477- 

AMBITION.  Son  caractère.  IS-^on.  16^^^  y  38  et 
suiv.  Comment  J.  C  nous  apprend  à  la  réprimer,  i^-- 
6ao.  Quelle  est  la  distinction  a  laquelle  doive  aspirer  une 
ambition  chrétienne.  635.  Effet  principal  de  l'ambition. 
/;J-6ii.  Ambition  de  deux  apôtres  réprimée.  /é?-3i3  et 
suiv.  Dangereux  expédienis  qu'elle  fait  trouver.  //-477' 

AMBOISE  (la  conjuration  d'  )  est  le  commencenieut  des 
troubles  excités  en  France  par  les  Calvinistes.  QO^i^i} 
qui^  k  l'exemple  des  autres  hérétiques,  se  lassèrent  de 
faire  parade  de  leur  patience,  et  prirent  les  armes  par 
maxime  de  religion.  Bèze  en  convient.  25  et  suiv.  L'exé- 
cution d'Anne  ou  Bourg  et  autres  Calvinistes^  fut  l'occa- 
sion de  cette  conjuration.  On  en  donne  quatre  preuves 
démonstratives.  5o  et  suiv.  Elle  fut  découverte  par  deux 
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Huguenots,  qaeBèze  accuse  pour  cela  de  dëloyautë.  Ibidé 
Desseins  des  conjurés.  3i.  Le  ministre  Basoage  cherche  à 
prouver  que  la  conjuration  ne  fut  pas  tramée  par  les 
Calvinistes.  Castelnau  les  inculpe  de  ce  crime.  £/*-5i7 
et  suiv.  La  conjuration  approuvée  comme  dogme  et  par 
délibération  de  la  Réforme;  témoignage  de  Bèze  et  autres» 
5a5  et  suiv. 

Â.MBROISE  (S.)  reconnu  pour  saint'par  le  ministre  Ju- 
rieu  y  quoiqu'il  ait  été ,  selon  lui ,  non-seulement  adora- 
teur de  ridole,  mais  encore  qu'il  ait  érigé  l'idole  dans  la 
maison  de  Dieu,  et  que  le  diable  ait  abusé  de  lui  pour 
le  faire  s^vir  d'organe  à  l'impiété.  S/-i65.  Ce  saint 
prouve  que  les  rois  ne  dépendent  que  de  Dieu.  3/ "37  3* 
Il  résiste  à  l'impératrice  Justine  :  dustingue  les  fonctions 
des  deux  puissances.  4^i.  ^^  laa.  36-^11'  Soumet 
Tbéodose  k  la  pénitence  publique.  3/-4^4  et  suiv.  JjT- 
133.  Saint  Ambroise  ne  reçut  pas  la  communion  sous  les 
deux  espèces  dans  sa  dernière  maladie.  23"45o.  Vaines 
subtilités  des  Protestans  pour  prouver  le  contraire.  45o» 
Belle  peinture  que  fait  ce  saint  d'uu  amour  ardent.  /— 
449»  4^o*  Son  commentaire  sur  le  Cantique  des  Canti* 
ques.  £-323.  Nous  avons  tout  en  J.  G.  suivant  ce  Père, 
;i78»  Ce  qu'il  pensoit  des  discours  qui  font  rire.  ^/-6o5» 

AJMEE.  Sa  définition.  ;J^-a63.  Comment  nous  la  con- 
noissons  \  ses  opérations.  65  et  suiv.  Ses  propriétés ,  et  sa 
différence  d'avec  le  corps.  171.  Elle  lui  est  naturellement 
unie.  173.  Efiets  de  cette  union,  et  deux  genres  d'opéra- 
tions dans  l'ame  ;  les  opérations  sensitives  et  les  intellec- 
tuelles.  Ihid»  et  suiv.  36!i.  De  quoi  l'ame  est  instruite  par 
les  sensations,  et  usage  qu'elle  en  fait.  194*  ^65.  Les  mou- 
vemens  du  corps  assujettis  aux  actions  de  Tame.  a  19, 
348«  L'ame  s'attache  a  la  vérité ,  et  la  voit  toujours  la 
même.  225.  Besoin  qu^elle  a  des  images  sensibles.  236. 
Comment  elle  peut  tenir  les  passions  en  sujétion.  241  • 
Pourquoi  nous  connoissons  beaucoup  plus  de  choses  de 
notre  amç  que  de  notre  corps.  258.  Combien  l'ame  désire 
être  heureuse.  264  >  367.  La  connoissance  d'elle-même  lui 
sert  pour  s'élever  à  son  auteur.  279.  Elle  se  sent  capable 
de  Taimer,  et  sent  dès-là  qn^elle  est  faite  pour  lui.  287. 
Elle  connott  sa  naturp  en  sachant  qu'elle  est  laite  à  l'image 
de  Dieu.  288.  Entend  la  vérité ,  et  reçoit  en  elle  une  im- 
pression divine,  qui  la  rend  conforme  à  Dieu.  291.  La 
volonté  droite  achève  dans  l'ame  l'image  de  Dieu.  294. 
L'ame  attentive  à  Dieu  se  connoit  supérieure  au  corps^ 
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et  que  c'est  par  punition  qu'elle  en  est  devenue  captive. 
096.  £lle  a  ndée  d'une  vie  immortelle.  364.  Comment  le 
désir  de  cette  vie  ^'élève  et  se  fortifie  en  elle.  365.  En 
connoissant  et  aimant  Dieu,  elle  s'unit  à  lui.  367.  La  na- 
ture de  l'ame  est  la  source  de  son  bonheur.  SS^i^i* 
Fqy,  AxTEifTioify  CohPSy  Homu,  Yolofté.  Manière 
admirable  dont  Dieu  crée  l'ame.  35"^^^*  Erreur  des  phi- 
losophes sur  sa  nature.  a83.  Notre  ame  est  l'image  de 
Dieu.  ^--207.  i  i-iia,  y  139.  Elle  doit  se  rendre  semblable 
à  lui.  S^^Wf  arig.  Punition  des  corrupteurs  de  l'image  de 
Dieu.  ii3a.  L'ame  est  immortelle.  a38.  //—12a,  i3g. 
38-^96.  Elle  est  capable  d'être  unie  à  Dieu,  quoiqu'il 
soit  infiniment  au-dessus  d'elle.  ^^-553.  Est  dans  le  der- 
nier ordre  des  substances  intelligentes.  ^/-i22.  Force  et 
secrète  vertu  de  l'ame.  /^-^gô.  Ses  foiblesses  incom- 
préhensibles. Ihid*  Combien  elle  doit  s'anéantir  pour  ap- 
S  rocher  de  Dieu.  1 S"^*^^  et  suîv.  Deux  sortes  de  vie 
ans  l'ame,  selon  saint  Augustin.  /  J-553.  l^-'i^i»  Chute 
de  l'ame  qui  veut  trouver  en  elle-même  sa  félicité.  //- 
a68.  Misère  où  elle  tombe  quand  elle  s'abandonne  aux 
plaisirs  des  sens.  fxno.  Comment,  touchée  de  Dieu,  elle 
revient  à  lui,  et  s  y  attache  sans  réserve.  277  et  suiv. 
Excellence  de  l'ame.  39~^^^^  Créée  à  l'image  de  Dieu, 
elle  ne  doit  respirer  que  pour  lui.  749*  ^^^^  chercher  à 
lui  plaire.  1167 •  Comparée  à  une  plante  qui  croît  dans  la 
maison  du  Seigneur.  353.  Ame  sèche  et  aride,  semblable 
à  un  arbre  pendant  Thiver.  736.  D'où  vient  qu  elle  soufi&e 
dans  l'opération  oiîDieu  la  délecte.  38ti.  Sur  certains  états 
où  Dieu  la  met  pour  l'attirer.  398.  Comment  ses  senti- 
mens  lui  sont  cachés  ou  aperçus;  quelles  en  sont  les 
causes.  S7^^19  ®t  suiv.  Etat  de  l'ame  dans  l'oraison  pas- 
sive. !i64  et  suiv.  Selon  les  nouveaux  mystiques,  l'ame 
S  eut  être  divisée  d'avec  elle-même,  ^j^-^91 9  388.  Suites 
e  cette  séparation.  277.  Erreur  de  supposer  une  ame 
sainte  incapable  d'entendre  la  raison  et  la  parole  de  Dieu. 
45o  et  suiv.  Erreur  de  faire  croire  à  une  ame  que  Dieu 
veut  la  damner  sans  perdre  son  amour.  276  et  suiv.  4^^' 
Avec  quel  zèle  il  faut  prendre  soin  des  âmes  dont  on  est 
chargé  :  s'en  charger  difficilement.  Q-^i.  Union  des  âmes 
saintes  avec  J.  C.  figurée  dans  le  Cantique  des  Cantiques. 
ai 5,  aa6  et  suiv.  277.  Desseins  de  Dieu  à  l'égard  des 
âmes  ;  ce  qu'elles  doivent  faire  dans  les  différons  états  par 
où  elles  passent,  38^^k^7  ^^*  Avantage  de  travailler 
pour  les  âmes.  ^^-535. 

AMÉDÉE  YlIIy  duc  de  Savoie ,  fait  pape  par  le  con- 
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cîle  de  Bâle,  sous  le  nom  de  Félix  V  :  abdique  la  pa- 
pauté,  et  meurt  en  odeur  de  sainteté ,  sans  rétraclation^ 
;J^— io2y  104.  Sa  retraite  à  Ripaille  avant  son  élection* 
^S— 33o  et  note»  Après  son  abdication  il  est  fait  cardinal 
et  légat  du  saint  Siège.  SSq  et  suiv* 

AMI.  Estime  que  nous  devons  faire  d'un  ami  véritable. 
/S""^'4-  Combien  il  est  rare,  i  ^Sid.  Quels  sont  nos  vé- 
ritables amis.  /  J-53.  Caractère  d'un  faux  ami.  /^-6io. 
3 €"^9^'  Usage  des  amis.  Sgi. 

AMISSIBILITÉ  (F  )  de  la  justice,  avouée  dans  la  Con- 
fession d' Ausbourg ,  et  la  nécessité  du  baptême  :  les  Calvi- 
nistes ont  varié  sur  ces  deux  points,  à  l'exemple  des  Ana- 
baptistes. ^9-i83.  L'amissibilité  pareillement  admise  par 
les  Calvinistes  de  France.  iS-Si^.  Et  par  les  Anglais  ^^ 
sous  Elisabeth.  ^(J^-sS, 

AMITIE.  Sur  quoi  elle  repose.  19"^!^'  ^'  "^  ^^^^ 
saint  par  lui-même*  lot.  Quel  doit  être  le  motif  et  le 
principe  de  notre  amitié,  f  J-495-  Force  et  douceur  de 
l'amitié.  /5'-34îi.  Amitié  des  gens  du  monde.  /^-5ia. 
Vraie  et  fausse  amitié*  IS''^^^*  Amitiés  particulières, 
pestes  de  l'étot  religieux,  y^-488. 

AMMIEN-MARCELLIN,  en  voyant  les  fureurs  des  héré^ 
tiques,  disoif  que  les  bétes  féroces  n'étoientpas  aussiachar- 
nées  contre  elles-mêmes,  que  les  Chrétiens  l'étoient  entre 
eux.  3^-14. 

AMOUR.  Ce  que  Ton  entend  par  ce  nom.  1^-^38  et 
suiv.  Le  propre  de  l'amour  est  de  tendre  k  l'union  la 
plus  intime  et  la  plus  parfaite.  14'^^11*  Fo'C®  de' l'amour 
de  deux  épook  :  il  surpasse  celui  despères  et  des  mères  pour 
leurs  enfans.  /i^-58i.  L'amour  est  lé  moteur  de  toutes 
les  inclinations*  /3-6i5.  L'amour  véritable  tend  à  l'ado- 
ration. /5^-43^»^^ûs  son  origine,  n'est  dû  qu'à  Dieu. 
438.  En  quoi  consiste  l'amour  de  Dieu.  J7-94«  A.  quoi 
oblige  le  précepte  de  l'amour,  de  Dieu.  ff-i44  ct-suiv. 
7-74^^*  C'est  le  grand  commandement  de  la  loi.  si4^  ^^ 
suiv.  Explication  de  ce  précepte.  a48  et  suiv.  Il  s'étend 
à  tous  les  temps  et  ii  tous  les  Heux.  a5o  et  suiv*  Motifs  et 
nécessité  d'aimer  Dieu.  7-a86.  p-5i53,  a55  et  suiv.  Ré^ 
flexions  sur  notre  amour  pour  Dieu.  d6o  e^suiv.  Attraits 
de  l'amour  divin*  a63  et  suiv*  L'amour  doit  toujours  croître. 
266.  Pratique  de  la  charité  dans  l'Oraison  dominicale.  267 
et  suiv.  Le  véritable  amour  de  Dieu  consiste  dans  l'obser^ 
vation  de  ses  commandemens.  /(J-^o,  i39  et. suiv.  Il 
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donne  à  l'ame  une  joie  parfaite.  i4o.  Dn  commencement 
de  l'amour  de  Dieu  requis  pour  être  justifié.  7-345 ,  Sgg , 
475  y  540*  Ce  que  c'est  qu^imer  Dieu  comme  source  de 
toute  justice.  476,  Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  cette 
matière.  47$  et  suiv.  L'assemblée  du  clergé  de  1700  cen- 
sure plusieurs  propositions  sur  l'amour  de  Dieu.  368.  L'a« 
mour  de  concupiscence  ne  peut  préparer  à  la  justice.  %8^ 
384, 57 1  •  La  Confession  d'Ausbourg  soutient  cette  maxime 
avancée  par  Luther ,  qu'on  est  justifié  avant  d avoir  la 
moindre  étincelle  de  t  amour  de  Dieu.  /  S"  ^  9  *  •  L'amour  est 
l'unique  instrument  de  la  victoire  de  J.  C.  sur  les  cœurs* 
^f"497«  Amour  immense  du  Père  étemel,  principe  de 
notre  adoption,  f  ^-197*  Différence  de  l'amour  que  Dieu 
témoigne  au  juste  fidèle ,  et  au  pécheur  converti.  / 7-394* 
Amour  que  J.  C*  nous  témoigne  dans  le  mystère  de  l'In- 
carnation.  iS-^^o^.  Dans  celui  de  l'Eucharistie,  f  ^-i49« 
Amour  que  nous  devons  à  Dieu  comme  à  notre  père* 
146.  Amour,  le  principe  de  la  joie  des  bienheureux.  /  ^-^ 
618*  Le  saint  amour  doit  être  la  loi  des  héritiers  du  nou- 
veau Testament*  ^^~i45.  Précepte  de  l'amour  de  Dieu, 
fondement  nécessaire  de  celui  de  l'amour  du  prochain* 
^£-509.  Amour  du  pécheur  réconcilié;  quelle  en  doit 
être  la  mesure.  /  /-574«  Amour  de  Marie,  né  du  concours 
de  la  «grâce  et  de  la  nature.  1  ^-4^9*  Amour  éternel  de 
Dieu  au-dessus  de  tout.  ^7-55.  Ne  peut  être  perpétuel 
qu'en  l'autre  vie.  73  et  suiv.  C'est  Un  acte  d'amour  par- 
fait de  désirer  son  salut.  i!»3,  ^98  et  suiv.  Et  aussi  la 
béatitude.  4^0  et  suiv*  Toute  la  vie  chrétienne^  tend  au 
pur  et  parfait  amour.  I^ùi  et  suiv*  Excès  de  l'amour  dans 
les  si:q>positions  impossibles.  346  et  suiv.  Tel  l'amour  de 
Job  dans  ses  épreuves,  i^i^et  suiv.  Si  l'amour  de  Dieu  dte 
la  contrition.  i5a  et  suiv.  Passage  d'Hugues  de  Saint-Vic- 
tor, sur  L'amour  désintéressé.  4^*  ^^  ^^^^^  ^^  l'amour 
divin.  ;î^-363.  Ses  caractères.  3j3,  ^Sg.  55-3^7,  373. 
Ses  effets.  5oa ,  56i ,  58i.  La  confiance  doit  y  être  jointe. 
4i*  Mérite  de  l'amour  et  ses  différons  états.  34oy  ^l^y 
391.  Comment  tout  est  amour.  ^^-5i  i.  Quel  est  l'amour 
de  préférence*  39^^^'  ^  laisser  consumer  par  l'amour* 
293.  Comment  pousser  l'amour  à  bout.  3S'^^9'  Motiâ 
que  les  Psaumes  fournissent  de  l'amour  de  Dieu  et   du 
prochain,  i-ai  et  suiv.  Amour  des  ennemis.  a3  et  suiv* 
Belle  peinture  d'un  amour  ardent.  449  9  4^<>*  f^çy.  Cuâ- 
RiTÉ.  L'amour  de  Dieu  et  du  prochain  est  le  fondement  de 
la  société.  36^  ®(  suiv*  Quel  est  l'amour  que  les  peuples 
doivent  au  prince*  st56. 


Ajf om  nxTVKEh.  niusion  des  Mystiques  sur  cet  amour. 
§^— 36a  et  suiv.  Définition  de  cet  amour.  Si^g.  Abus  de  le 
oommer  délibéré ,  ni  bon  ni  mauvais.  53 1  et  suiv.  U  est 
incompatible  avec  Tamour  pur.  53a.  Abus  d'en  Caire  la 
différence  des  imparfaits  et  des  parfaits.  533.  Cet  amour 
ne  se  trouve  ni  dans  l'Ecriture  >  ni  dans  les  prières  de 
l'Eglise  9  ni  dans  les  Pères.  719,  7  36  et  suiv.  C'est  un  lan- 
gage nouveau  inconnu  aux  Pères  et  aux  Scholastiques. 
597  et  suiv.  A  saint Tbomas  et  à  Estius*  600  et  suiv.  A  Denis 
le  Chartreux.  60a,  739,  74^.  Réfutation  de  cet  amour 
par  ses  conséquences  dangereuses,  fausses. et  erronées. 
001  ,  6o4*  Abus  de  chercher  cet  amour  dans  le  Caté- 
chi^ooie  du  concile  de  Trente.  6o5  et  suiv.  61 3  et  suiv. 
explication  des  termes  du  Catéchisme.  61 5  et  suiv.  Er- 
reurs sur  ce  sujet  démontrées  et  réfutées.  616  et  suiv. 
Aucun  théologien,  en  parlant  du  motif  de  l'espérance, 
n^a  jamais  songé  k  cet  amour.  6ao  et  suiv.  l^on  plus  que 
saint  Augustin.  63a.  Saint  Anselme.  635.  Saint  Bernard. 
638.  et  Albert  le  Grand.  646.  Propriétés  données  à  l'amour 
naturel^  sans  autorité  de  l'Ecriture.  649  et  suiv.  737. 
Erreur  de  faire  servir  l'amour  naturel  de  principe  aux 
actes  surnaturels.  655  et  suiv.  Excès  de  cette  erreur.  660. 
Réfutation.  661  et  suiv.  Erreur  d'dter  à  J.  C.  les  effets  de 
l'amour  naturel.  663  et  suiv.  Sa  réfutation.  665  et  suiv. 
Cette   doctrine  tend  à  étendre. le  désir  surnaturel   du 
salut.  670  et  suiv.  Saint  François  de  Sales  cité  à  faux  pour  ^ 
cet  amour.  686  et  suiv.  Du  sacrifice  absolu  de  l'amour  na- 
turel. ^P-4^  c^  ^^'  ^u  silence  de  l'Ecriture  sur  cet 
amour.  77.  Inutilité  de  cet  amour.  78  et  suiv.  i8a.  M.  de 
Cambrai  le  cherche  en  vain  dans  sainte  Thérèse.  1 79  et 
ftuiv;  Dans  l'Imitation  de  N.  S.  196,  198  et  suiv.  aoo  et 
suiv.'  Dans  saint  Thomas  et  dans  Estius.   348  et  suiv. 
Dans  Denis  le  Chartreux  et  saint  Bonaventure.  35o  et 
suiv.  Argument  péremptoire  contre  l'amour  naturel.  ^9*- 
353  e^  suiv.  Témoignage  d'Albert  le  Grand.  372  et  suiv. 
Argument  de  raisoh.  458.  Cet  amour  est  condamné  par 
les,Arlicles  d'Issy.  ;J(9-^oi. 

Amour  profane.  Son  désordre  et  sa  bassesse.  SS'^^l^» 
Il  a  toujours  la  sensualité  pour  fond.  i4'^i^^']»  La  comédie 
ne  le. purifie  pas,  elle  l'excite.  37^^^^ 9  ^44* 

Amour-propre.  Son  caractère.  i^^J^3^  et  suiv.  Son  dé-^ 
guisement  ;  ses  noms,  j  S^  i  •  Ses  efléts.- J^-36a.  Se  fourre 
partout;  39"^^!'  ^^  artifices.  389.  Gomment  le  faire 
mourir.  5^-564.  39'^!^^*  L'amour-propre  est  la  ra- 
cine de  l'orteil.  fO^^iq  et  suiv.  Opposition  de  l'amour 
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de  Diea  et  de  Tamour -propre.  38^2  et  saiv.  Combien 
ramour-propre  rend  Thomme  fbible.  384*  U  faut  lui 
opposer  le  pur  amour  de  Dieu.  44^  ^^  suiv.  Le  désir  de 
voir  Dieu  n'est  pas  un  acte  d'amour-propre.  J^--629* 
Gomment  l'amour-propre  est  entretenu  dans  l'oraison  par 
les  réflexions*  ^/^i']ix  et  suiv.  Quel  désir  du  ciel  peut 
naître  de  l'amour-propre.  3712.  Il  s'entretient  par  les  spi> 
ritualités  outrées.  ^*i  et  stiiv.  Retours  de  l'amour-propre 
blâmés  par  les  saints.  17a. 

Amoua  vua.  Erreur  ae  mettre  la  perfection  chrétienne 
dans  un  prétendu  pur  amour.  S9^^1^  ®^  sxxiv.  Qui  n'est  ap- 
puyé sur  aucun  passage  de  l'Ecriture.  487  et  suiv.  En  qtioî 
consiste  le  pur  amour.  3 19.  U  n'exclut  pas  le  désir  du 
ciel.  3oi2  et  suiv.  La  récompense  proposée  à  tous  les  justes, 
même  aux  plus  parfaits,  pour  accroître  leur  amour.  3 10, 
3 17,41^  et  suiv.  471  et  suiv.  47  5.  Exemple  d'Abraham,  de 
Moise,deDavidetdessaints.4i7, 477  et  suiv.Décret du  con- 
cile de  Trente  ^  doctrine  de  l'Ecole  sur  la  nature  et  les  motifs 
de  l'amour.  4 18,  4^^*  Vaines  objections  tirées  de  David 
et  de  Daniel.  487.  Du  sens  nécessaire  de  l'Evangile.  489. 
De  la  mort  à  nous-mêmes.  490.  Du  précepte  de  l'abnéga- 
tion. 49^  et  suiv.  Erreur  des  nouveaux  Mystiques  sur  ce 
Sur  amour.  4^^»  4^^*  Selon  eux,  il  doit  (aire  cesser  les 
ésirs  de  la  béatitude.  347 •  Un  pareil  amour  est  une  illu- 
sion. 356,  485.  Leurs  subtilités  et  leurs  déguisei^ens.  4^7 
et  suiv.  Passages  de  saint  François  de  Sales  tronqués  ou 
falsifiés,  sur  le  désintéressement  de  l'amour.  434  et  suiv. 
Sur  l'amour  des  vertus.  44^*  Vraie  pratique  du  parfait 
amour.  5 10.  En  quel  sens  on  dit  qu'il  faut  aimer  Dieu  sans 
rapport  à  nous.  5i3.  Difficultés  tirées  des  Spirituels.  5io 
et  suiv.  Motifs  de  l'amour  pur.  48a  et  suiv.  Établis  par 
cinq  vérités.  Sua.  Illusion  ^  d'admettre  la  récompense 
comme  objet  de  la  charité,  et  de  la  rejeter  comme  motif. 
4i6.  L'amour  pur  des  Mystiques  devient  impie  au  sens 
proposé.  53i2.  ^^— 3oo.  Comment  le  véritable  amour  est 
en  soi  désintéressé.  ^^-556  et  suiv.  En  quel  sens  le  pur 
aniour  exclut  toute  autre  chose  que  lui-même.  689.  Er- 
reur luthérienne  de  dire  que  c'est  un  péché  d'aimer  Dieu 
pour  la  récompense.  6tt3  et  suiv.  Que  signifient  les  sup- 
positions impossibles  de  l'amour  pur.  £9'-497 1^^«  Passage 
de  l'ame  au  pur  amour.  i63  et  suiv.  Texte  de  sainte  Thé- 
rèse mal  interprété  sur  le  pur  amour.  186  et  suiv.  Que  si- 
gnifient ces  paroles  :  Il  faut  aimer  Dieu  pour  lui-même  et 
non  point  pour  nous?  ii59,  366  et  suiv.  Passages  des 
Pères  et  des  théologiens  qui  l'expliquent.  262' et  s 
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Importance  de  cette  question.  ^67.  Ce  qu'exige  l'amour 
que  nous  nous  devons  à  nous-mêmes.  1271  et  suiv.  Ce  que 
pensoit  saint  Bernard  de  Tamour  de  Dieu,  en  tant  que 
notre  bien.  294  et  suiv.  Erreurs  de  M.  de  Cambrai  sur 
Famour  justifiant  et  l'amour  parfait.  298  et  suiv.  Selon 
lui  la  plupart  des  justes  ne  peuvent  atteindre  à  l'aipoor 
pur.  3o4  et  suiv.  L  amour  pur,  inconnu  de  saint  Augustin, 
au  sens  des  nouveaux  Mystiques.  ^^-358  et  suiv.  Inconuu 
de  saint  Thomas  et  de  saint  Bonaventure.  36o  et  suiv. 
Equivoques  de  M.  de  Cambrai  stu:  le  pur  amour  ;  dëfini« 
tions.  44^  ^^  suiv.  Erreurs  évidentc-s.  447*  Condamnées  par 
l'apôtre  et  par  le  concile  de  Trente.  44^*  I^ouvelles  expli- 
cations de  1  amour  pur ,  contraires  au  langage  des  saints 
Pères^^  k  la  sécurité  des  saints,  et  à  renseignement  desScho- 
lastiques.  ^4^3  et  suiv.  4^0^  et  suiv.  La  volonté  de  Dieu  est- 
elle  pour  les  parfaits  le  seul  motif  d'aimer?  4^*  L'amour 
}3ur  des  Mystiques ,  bien  différent  du  vrai  amour  pur  de 
'Ecole.  J^-stog  et  suiv.  Suites  affreuses  de  leur  faux 
amour  pur.  21 1. Principe  et  texte  de  l'Ecriture  contraires 
à  cet  amour  pur.  1212.  Vains  argumensde  M.  de  Cambrai 
en  faveur  de  cet  amour  pur ,  tirés  des  disputes  soutenues 
en  Sorbonne  et  des  thèmes  donnés  au  Dauphin  par  M.  de 
Meaux.  !2i6  et  suiv.  Ce  qu'il  faut  savoir  du  pur  amour. 

AMSD0RF  (Nicolas)  consacré  évéque  par  Luther ,  qui 
n'étoit  que  prêtre.  /9"^3. 

ANABAPTISTES: leur  origine.  D'eux  sont  nés  leslndé- 
pendans.  //-3i3.  Luther,  qui  préchoit  sans  mission  et 
sans  miracle,  trouve  mauvaisque  les  Anabaptistes  fassent 
la  même  chose.  ^P~64*  Ils  se  joignent  aux  paysans  révol- 
tés. Foy.  Paysans.  Les  Anabaptistes  avoient  enseigné, 
avant  Calvin,  plusieurs  erreurs  qu'il  a  enseignées  depuis. 

ANARCHIE;  maux  qui  en  résultent.  J^-^g. 

ANASTASE,  (S.)  pape;  condamne  les  Origénistes, 
après  Théophile,  patriarche  d'Alexandrie.  J;J-36. 

ANASTASE,  empereur,  persécute  les  Catholiques. 
Baronius  dit  qu'il  fut  excommunié  dans  un  concile  par  le 
papeSymmaque  :  on  le  traite  toujours  comme  empereur. 
gZ-'^io.  J/-436  et  suiv. 

ANASTASE  le  BiBUoraECAiRE  justifie  la  conduite  du 
pape  Grégoire  II.  J/-4^  et  suiv.  Il  rapporte  la  condam- 
nation du  pape  Honorius^  et  fait  néanmoins  son  apologie. 
;î^-5o5  et  suiv. 


ARCDS-MARTIUS,  roi  de  Rome,  bâtit  la  yaied'Oitie. 
3S^^'  ^  établit  les  oérëmmiies  lacrëes  pour  la  guerre. 
53o,  54o. 

ANDRÉ  (S.)  Panégyrique  de  cet  apôtre.  IgS^T.  H 
amène  saint  Pierre  à  J.  C.  8-^53^.  IÇ-hSg.  Peuples  qu'il 
sonmet  à  PEvangile.  54o.  Ccmbien  û  aimoitla  croix.  547- 
^q^.Âpdraxs. 

ANÉATHISSEMENT  (F)  de  Dieu  pour  l'homme; 
exige  ranëantissement  de  Iliomme  pour  Dieu.  ^-^Sg. 
Combien  Famé  doit  s'anéantir  poar  s  approcher  de  Dieu. 
iS"^^^  ^^  '°^^*  JaiK[u'oa  s'étend  l'anéantissement  des 
Qoiétistes.  ^/*i  1 4  et  suiv.  1 36. 

ANGÈLE  (laB.)  de  Folignj,  exemple  des  excès  de 
l'amonr  dans  les  suppositions  impossibles.  $/— 354-  30^ 
346.  Les  Mystiques  ne  penrent  s'en  autoriser.  347* 

AUGELl  (Jeand'),  Frère  Mineur;  exagère  fautorité 
du  Pape;  il  est  censuré  par  la  Faculté  de  Paris.  J^-379. 

ANGES.  Leur  création,  jf-^.  Leur  chute.  90  et  suit. 
Persévérance  et  béatitude  des  saints  Anges  :  leur  minis* 
tère.  3  i35.  ^-94  ^^  ^^ly»  Sept  d'entre  eux  versent  les 
coupes  de  la  colère  de  Dieu.  J~386.  Leur  intercession 
établie  contre  les  Protestans.  ^Ifi  et  suiv.  Bel  ordre  qui 
règne  entre  eux.  iS-'iO^y  494*  Quels  soins  ils  prennent 
des  hommes.  i^—^oS.  Présentent  à  Dieu  nos  besoins 
et  nos  prières.  410.  Lui  portent  aussi  nos  crimes.  ^iS 
et  suiv.  Leur  joie  quand  nous  sommes  renouvelés  par  la 

Eénitence.  14"*^^"^  ^^  suiv.  Effets  de  leur  charité;  bon- 
eur  de  leur  vie.  i  ^—339.  Pourquoi  on  emploie  le  minis* 
tère  des  anges  dans  l'obîation  du  saint  sacrifice.  2^—583. 
Origine  du  faux  culte  qu'on  leur  a  rendu;  il  est  condamné 
par  les  Pères  et  les  conciles.  ^  jf-197  et  suiv. 

ANGES-GARDIENS.  Sermon  pour  leur  fête.  16"^ 
et  suiv.  P^qy.  Anges. 

ANGLAIS  (les),  peuples  Saxons,  occupent  la  Grande- 
Bretagne  et  lui  donnent  leur  nom.  3S^^^*  Leur  conver- 
sion. i35,  i38. 

ANGLETERRE.  Ses  changemens  depuis  qu'elle  a  aban- 
donné Tuni  té  catholique.  ^7-3 10  et  suiv.  Sa  prétendue 
réformation  commencée  par  Henri  YIII ,  également  re- 
jetée des  Catholiques  et  des  Protestans.  Ce  que  fait  ce 
prince  pour  établir  sa  réformation.  /^~4^4*  L'Eghse 
d'Angleterre  fait  schisme  avec  toute  l'Eglise  ^  en  se  don- 
nant 
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liant  pour  chef  son  roi ,  et  en  réglant  sa  doctrine  indépen- 
damment du  reste  de  l'Eglise.  Combien  elle  s^ëcarte  en 
ce  point  de  l'ancienne  Eglise.  i9''^^9*  Les  lois  ec4ésia8- 
ticpies  d'Angleterre  faites  sons  Cranmer,  permet teàt,  en 
plusieurs  cas,  la  dissolution  des  mariages ,  et  d'encontrac* 
ter  d^autres  du  vivant  des  deux  époux.  ^^-^Si. 

AINGLIGANS.  Leurs  diverses  confessions  de  foi  :  quand 
elles  ont  été  faites.  42'^^9  ^^  ^^^^*  Elles  diffèrent  entre 
elles  en  plusieurs  points.  6^3  et  suiv.  Leur  doctrine  sur  le 
chef  de  l'Eglise  anglicane  est  pleine  de  contradictions. 

ANIMAUX.  Pourquoi  les  hommes  veulent  leur  donner 
du  raisonnement.  34"^^^'  Dieu  ordonne  et  règle  tout  en 
eux ,  comme  dans  les  plantes.  Sog.  En  quoi  les  animaux 
sont  semblables  à  l'homme.  3ia.  Apprennent-ils?  Stâti.  On 

S  eut  leur  accorder  des  sensations.  32o.  Ce  que  c'est  que  les 
resser.  329.  Ils  n'inventent  rien.  338.  N  ont  point  la  ré- 
flexion. 343.  Ni  la  liberté.  344*  Combien  la  sagesse  de  Dieu 
parott  dans  les  animaux.  346.  Ils  sont  soumisal'homme^et 
n'ont  pas  même  le  premier  degré  de  raisonnement.  347- 
La  ressemblance  des  organes  ne  prouve  rien.  348»  Ce  que 
c*est  que  l'instinct  qu'on  attribue  aux  animaux  :  est-ce  un 
sentiment,  ou  un  ipouvement  purement  mécanique?  35 1 
et  suiv.  Inconvéniens  de  la  première  opinion.  354»  Com- 
ment on  en  sort.  355.  Comment  la  Seconde  opinion  se  tire 
d'affaire.  359.  Voy.  Corps  ,  Hommb. 

ANNATES.  Leur  origine.  J$-3oa ,  note.  Le  concile  de 
Bâle  les  défend;  ce  qui  s'en  suit.  297  et  suiv. 

AKNEy  mère  de  Samuel.  Son  cantique.  /-lo.  Expli- 
qué. 541* 

AIOŒ  la  prophétesse;  digne  témoin  d^  t.  C.  Pour- 
quoi. jf-45i« 

ANNE  n'AuTRiGOE,  reine  de  FranceymèredeLouisXIV. 
Son  éloge,  ^^-aai.  ^5'-385.  ^/-iSS.  Sa  préparation  à 
la  mort.  /7-414.  Foiy.  Discours. 

ANNÉES.  Elles  se  poussent  successivement  conmie  des 
flots.  / 7-340,605. 

ANONIBAL  passe  en  Espagne  avec  son  père,  iir-75.  Il 
remplace  Asdrubal.  76.  Il  met  Rome  à  deux  doigts  de  sa 
perte.  77.  Il  ne  peut  soutenir  Carthage,  attaquée  par 
Sdpion.  5^7.  Il  édiappe  aux  Romains  par  le  poison.  80. 

ANNONCIATION  de  l^  sainte  Yierge  ;  élévations  sur  çé 
BOSSUET.   xuii.  3 
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mystère.  ^-^74  ^^  ^^îv.  Trois  vertus  principales  que  Isl 
sainte  Vierge  y  fait  paroître.  284.  Sermons  pour  cette  fête* 
iS'^'^n  ^^  **"^'  ^^'  IircARif ATiOK ,  Marie,  Vebbe. 

ANSE  (  concile  d').  Les  évéques  français  y  déclarent 
nul  un  privilège  obtenu  du  Pape.  ;}J-3o7y3o8. 

ANSELME  (  S.  )  archevêque  de  Cantorbëri ,  s'oppose 
aux  rois  d'Angleterre ,  *sans  parler  de  déposition.  Ses 
lettres  à  Waleran ,  partisan  de  l'empereur  Henri lY.  Si"* 
6a8  et  suiv.  Il  a  le  premier  défini  la  béatitude  par  une 
vue  d'intérêt.  27-.43>3. 

ANTECHRIST  (1')  est  désigné  dans  l'Apocalypse.  J- 
473 ,  478  et  suiv.  52*7 .  Ce  qu'on  eii  peut  dire  de  certain. 
678  et  suiv.  Prédiction  de  saint  Paul  mal  expliquée  et 
mal  entendue  par  les  Protestans.  6Sn  et  suiv.  4-187.  La 
Prostituée  et  la  Babylone  de  l'Apocalypse  ne  désigne  pas 
l'Antéchrist.  3o  et  suiv.  Ses  caractères.  178  et  suiv.  Sa 

Îersécution.  181  et  suiv.  Sa  séduction.  186  et  suiv.  Le 
'urc  et  le  Pape ,  selon  Luther,  sont  deux  Anlechrists.  i^-^ 
6g.  Le  Synode  de  Gap  décide  y  comme  article  de  foi,  que 
le  Pape  est  l'Antéchrist.  ^(S^-sqS.  Tous  les  papes,  depuis 
saint  Grégoire,  ou  même  depuis  saint  Léon,  sont,  seloa 
les  Protestans ,  des  Antechrists.  296. 

ANTHIME.  Fqy.  Agapet. 

ANTIOCHE  (le  concile  d'  )  accepte  l'exposition  de  la  foi 
du  pape  Damase.  Ji2-5.66. 

ANTIOCHUS  l'Illustae  entreprend  de  ruiner  le  tem« 

51e  et  toute  la  nation  Juiv^.  35"^^ ,  itSi.  Quel  étoit  sou 
essein  en  persécutant  les  Juifs.  J^-^86.  Son  orgueil  sans 
)>orne.  6o5.  Il  meurt  d'une  manière  affreuse.  3S'^*^>  ^^^* 

ANTIOCHUS  SiDÉrès,  est  reconnu  roi  de  Syrie.  3S- 
87.  Ses  succès  contre  les.  Parthes.  88.  Il  assiège  et  réduit 
à  l'extrémité  Jérusa1,em,  qui  est  délivrée  d'une  manière 
admirable.  254*  U  périt  avec  son  armée.  89. 

ANTOINE  (S.)  explique  l'oraison  non  aperçi;^e.  57— 
173  et  suiv. 

ANTONIN  {J^.)  archevêque  de  Florence,  croit  que  1« 
concile  ne  peut  imposer,  des  lois  au  Pape,  ni  le  Pape  ea 
faire  de  contraires  au  copcile.  33-'^99*  Son  sentiment 
aur  l'infaillibilité  du  Pap^  discuté.  54 1  et  suiv.  Ses  senti* 
mens  sur  la  comédie.  37"^^»  Sa  délicatesse  alloit  si  loin 

2u'il  ne  permettoit  même  pas  d'entendre  le  chant  des 
smmes.  588. 
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APATHIE.  Commenl  elle  se  trouve  dans  les  parfaits. 
S^— aaô.  Ce  que  les  aDciens  en  ont  pensé.  s&S^  et  soiv. 

APOCA.LYPSE.  Merveaies  de  ce  divin  livre.  i-8i.  Ex- 
plication  morale  d'après  saint  Augustin.  85.  Sens  littéral 
et  prophétique  d'après  le  texte  et  la  tradition.  88.  Chute 
de  Rome  et  de  son  empire  annoncée.  91  etsuiv.  Réfutation 
du  système  des  Protestans.  98.  La  prostituée  de  TApoca* 
Ijpse  n'est  pas  une  épouse  infidèle  ni  l'Eglise  corrompue, 
loi.  Docteurs  catholiques  et  protestans  qui  regardent  l'A- 
pocalypse comme  accomplie.  io5.  La  fin  du  monde  n'est 
pas  le  seul  objet  de  l'Apocalypse.  106.  Plusieurs  sens  peu* 
vent  être  à  la  fois  l'objet  de  la  prophétie.  108.  U  n'est  pas 
nécessaire  que  les  prophéties  soient  entendues  lorsqu'elles 
s'accomplissent.  11 3.  L'intellisence  des  prophéties  dé- 
pend de  l'esprit  de  Dieu  qui  dispense  ses  lumières  avec 
une  profonde  sagesse.  116.  Pourquoi  les  saints  Pères  ont 
usé  de  tant  de  réserve  dans  l'interprétation  de  l' Apoca- 
lypse. 122.  La  tradition  ne  peut  aider  dans  cette  inter- 
prétation. 128.  Abus  que  les  Protestans  font  de  ce  livre. 
i3i.  Doctrine  de  ce  Uvre  sur  le  ministère  des  anges.  i35 
et  suiv.  Sur  la  puissance  des  Saints.  iSg.  Des  martyrs* 
140.  Sur  l'efficace  de  leur  prière.  i4i*  Sur  la  connoissance 
que  Dieu  leur  donne  de  ce  qui  arrive  dans  l'Eglise.  142  et 
suiv.  Des  visions  de  saint  Jean*  146  et  suiv.  JDivision  de 
FApocalypse  en  trois  parties*  iSa.  Explication  détaillée 
du  premier  chapitre ,  qui  est  comme  l'exorde.  i53  et  suiv* 
Première  partie,  les  Avertissemens.  i64«  Seconde  partie^ 
les  Prédictions.  Remarques  pour  bien  les  entendre.  182. 
Histoire  des  événemens  depuis  saint  Jean  jusqu'à  la  prise 
de  Rome  par  Alaric.  192.  Application  de  ces  remarques 
et  de  cette  histoire  aux  chap.  iv  et  suiv*  jusqu'au  chap.  xx* 
212.  Objection  des  Protestans.  44^  ^^  suiv.  Quels  sont  les 
mille  ans.  4^5.  Troisième  partie  :  les  Promesses.  494- 
Abrégé  de  toute  l'Apocalypse.  609.  Satan  vaincu  est  le 
sujet  de  ce  livre.  628*  Interprétation  absurde  que  les 
Protestans  font  de  l'Apocalypse.  535.  Babylone  ne  désigne 
point  l'Eglise,  ni  'la  Béte,  le  Pape.  553.  Vaines  objec- 
tions des  ministres.  556,  565.  Leurs  (illusions,  contradic- 
tions et  absurdités  continuelles.  568  et  suiv.  Démonstra- 
tion que  la  destruction  de  la  Prostituée  est  une  chose 
accomplie.  708.  Que  l'Eglise  romaine  est  la  vraie  Eglise. 
711.  Que  la  Babylone,  la  Béte  et  la  Prostituée  ne  peut 
être  une  église  corrompue.  71 4*  Q,^^  ^^  ministres  ne 
peuvent;  expliquer  les  quarante-deux  mois  de  la  persé- 
cution. 718.  Que  leur  système  se  dément  de  tous  côtés  ^ 
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est  Touvrage  de  1&  haine,  et  le»  conduit  k  des  euttémîtéê 
pitoyables.  740  et  suiv.  En  quel  temps  saint  Jean  a*  écrit 
r  Apocalypse.  4r-g6.  Plusieurs  des  évënemens  qu'il  prédit , 
dévoient  bientôt  arriver.  33.  Les  nombres  de  l'Apocalypse 
sont  des  nombres  mystérieux  qui  ne  doivent  pas  se  pren* 
dre  à  la  rigueur.  4'^.  Bossuet  prouve  que  son  {explication 
s'accorde  avec  le  texte  et  l'histoire,  et  répond  aux  objec- 
tions de  Yerensfels.  96  et  suiv.  L'Apocalypse  est  rejeiée 
par  Luther.  2(9^^91*  'urieu  et  les  autres  Calvinistes  se 
contrarient  les  uns  les  autres ,  et  se  contredisent  eux- 
mêmes  dans  leurs  explications  apocalyptiques.  3a8  et 
suiv.  Mède  trouve  l'Anglais  dans  l'endroit  de  l'Apoca* 
lypse  où  Jurieu  trouve  le  Français.  Ibid.  et  suiv.  Sédi- 
tieuse explication  de  l'Apocalypse.  La  Réforme  croit  y 
voir  que  nome  est  la  Babylone  qu'il  &ut  exterminer. 
j^i^^Sé  Eçmarques  de  l'abbé  de  Langeron  sur  le  G>m- 
men taire  de  Bossuet  sur  l'Apocalypse.  ^£-64  <  ®t  soiv. 
Réflexions  de  l'abbé  de  Fénélon  sur  le  chap.  ix  de  ce 
livre.  645.  Remarques  de  l'abbé  Desmahis.  648.  Fçy*'Birz. 

APOLOGIE  (!')  de  la  Confession  d*Ausbourg ,  faite  par 
Melancton,  est  approuvée  de  tout  le  luthéranisme,  /p*^ 
i46.  Elle  met  saint  Bernard ,  saint  Dominique  et  saint 
François  parmi  les  saints  Pères  qui  se  croyoïent  justifiés 

£ar  la  foi ,  et  non  par  les  œuvres  ;  et  condamne  les  moines, 
iurs  successeurs ,  comme  se  croyant  justifiés  par  les  œu- 
vres sans  la  foL  181. 

APOTRES.  Soin  que  Jésus  prend  d'eux,  léh^-  Ik 
font  de  plus  grands  miracles  que  J.  C.  85.  Sont  persécu- 
tés, hais  d'une  haine  de  religion.  iSp.  Ib  s'affligent  de 
l'absence  de  Jésus.  i63.  Effets  que  produit  dans  les  ap6tres 
la  descente  du  Saint-Esprit.  J^T-^qS.  Ils  tiennent  le  con- 
cile de  Jérusalem.  100.  Combien  étonnante  leur  entre- 
prise.  ^^^"-178.  f  ^-'554*  Leurs  victoires,  f  ^-i8o. -Carac* 
tère  et  témoignage  des  apôtres.  199.  Leur  doctrine,  et 
les  moyens  qu'ils  emploient  pour  l'établir,  f  6-^^4  ^^ 
suiv.  Les  dons  extraordinaires ,  tels  que  celui  des  mira- 
dies,  et  leur  sainteté  ne  dévoient  pas  nécessairement  pas* 
sèr  à  chacun  de  leurs  successeurs,  en  vertu  de  la  promesse  : 
Je  suis  avec  vous.  Abus  que  les  Protestans  fout  de  ces  dons 
particuhers  et  passagers,  pour  cou  tester  à  l'Eglise  sa  visi- 
bilité, sa  sainteté  y  son  intaillibilité.  ^£-5oi ,  5i5  et  suiv. 
Les  apôtres  sont  annoncés  dans  le  Psaume  xliv.  /-208. 
Ils  prouvent  la  divinité  de  J.  C.  non-seulement  par  les 
miradesy  mais  aussi  par  les  prophéties.  578  et  suiv.  Os 
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appliquent  à  J.  C  beaucoup  de  passages  des  Psaumes^ 
pour  prouver  sa  divinité^  sa  résurrection,  etc.  Sgti,  SgS, 
600,  628  y  63îà  et  suiy«  Les  apôtres  ont  toujours  été  de 
bons  citoyens.  36^54*  Us  recommandent  d'obéir  aux 
princes.. d63.  Ils  donnent  pour  marque  de  la  vraie  Eglise, 
son  antiquité.  3oo.  Ce  qu'on  doit  savoir  des  apôtres  et 
des  évangélistes  pour  sanctifier  leurs  fêtes.  ^-^77,  ^'jg. 

APPEL  du  Pape  au  concile  général.  Il  n'en  est  point 
parlé  dans  la  Déclaration  du  tXer^  :  en  quel  sens  on' 
peut  le  condamner.  JJ-^35  et  sniv.  L'appel  ne  doit  avoir 
lieu  que  dans  les  cas  extraordinaires  ou  toute  l'EgUse  est 
bouleversée  :  la  doctrine  contraire  est  odieuse.  32io ,  596. 
On  impute  à  tort  aux  Docteurs  de  Paris  que  le  recours 
au  concile  soit  toujours  nécessaire.  697  et  suiv.  En  quels 
sens  les  appels  ont  été  condamnés  par  le  pape  Gékse. 
338  et  soir.  Pierre  de  Lune ,  schismatique ,  condamne  le 
premier  les  appels  au  concile  ;  sa  bulle  révoquée  k  G>n* 
stance.  344*  ^^  objecte  ii  tort  une  bulle  de  Martin  Y. 
345*  Bulles  de  Pie  II  et  de  Jules  II,^pour  défendre  les 
appels.  %5i  et  suiv.  Exemples  d'appel  en  différons  temps. 

^/-iga  et  suiv.  32^^ilf  ^78  et  suiv.  33-^9  «40 >  *4o 
et  suiv. 

Appels  comme  d'abus  :  leur  orig^e.  J^-363. 

APPÉTIT.  /V-  VoLowTB. 

APPLICATICHN.  Combien  elle  est  nécessaire  à  uil 
prince;  maux  qui  résultent  de  sa  négligence.  34'^^^  cit 
suiv. 

ARAGONNOIS.  Comment  on  les  reçoit  au  concile  de 
Constance.  J£-aia  et  suiv* 

ARBOUZE  (la mère  d')  réforma^iceduVal-de-Grâce. 
Son  éloge.  3$^^^. 

ARCADE  y  empereur^  excommunié  parlimocentl;  la 
pièce  qui  contient  cette  excommunication  est  supposée. 
^f-43i ,  i32  noie. 

ARCHE  (T)  et  les  autres  sacremens  de  l'ancien  peuple, 
figures  des  choses  célestes  ou  de  l'Eglise.  /-3i2  et  suiv.,  De 
quoi  l'arcbe  d'alliance  étoit  encore  la  figure.  ^-^35^  Com- 
ment elle  représentoit  le  Sauveur,  /^-gi* 

ARIENS.  Combien  ik  ont  varié  dans  leurs  différentes 
confessions  de  foi*.  19^*  LeuES  erreurs  sur  le  culte  dû  à 
Dieu.  IS-*^^'  ^Çy^  InoLATaiE.  Ils  étoient  en  petit  nom- 
bre en  comparaison  des  Catholique^ ,  même  sous  le  règne 
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de  Constance.  J/-4o3.  Il  est  plus  aise,  selon  Jurieu,  de 
se  sauyer  dans  leur  secte  que  dans  l'Efflise  catholique. 
^^^194.  Ce  ministre  accuse  par  ses  confrères  d'enseimer 
le  pur  arianisme.  $£— lo.  Jurieu  fait  arianiser  les  Pères 
des  trois  premiers  siècles,  et  le  concile  de  Nicëe.  94.  Les 
Ariens  et  les  Sociniens  n'ont  jamais  rien  dit  de  si  extra- 
vagant, que  ce  que  ce  ministre  fait  dire  aux  anciens  Pères. 
i34*  L'Ëglise,  quoi  qu'en  dise  Basnage,  ne  varia  jamais  du 
temps  de  l'arianisme;  elle  persista  toujours  dans  sa  même 
doctrine^  elle  conserva  son  étendue  par  toute  la  terre,  et 
ne  cessa  de  reprocher  aux  Ariens  leur  nouveauté.  573. 

ARISTOTË.  Sentiment  de  ce  philosophe  sur  le  théâtre. 
Il  n'y  admet  point  la  jeunesse  pour  y  voir  ni  les  comédies 
ni  les  tragédies.  37"^!'^- 

ARIUS.  Combien  son  hérésie  éprouva  d'obstacles  de  la 
part  de  saint  Athanase.et  de  saint  Hilaire.  iS'^^^^» 

ABXiES  (le  concile  d')  décide  des  questions  impor- 
tantes. J^*-6oi ,  6ott.  11  n'a  pas  décidé  celle  de  la  rebap- 
tisation  ;  c'est  plutôt  celui  de  Nicée.  J^-3o  et  suiv. 

ARMÉES,  ARMES.  Fqy.  Guebrb. 

ARMENIENS  (les),  sujets  de  la  Perse,  se  donnent  aux 
Romains.  Basnage  les  cite  pour  autoriser  les  révoltes 
contre  les  souverains  :  sont-ils  coudanmés  par  la  loi  de 
Dieu?  Qi-5ii  et  suiv. 

ARMINIUS  (Jacques)  combat  les  excès  des  Calvinistes 
par  d'autres  excès  :  il  établit  le  pur  pélagianisme ,  et  fa- 
vorise les  Sociniens.  20^35o,  Gomar,  rigoureux  Calvi- 
niste ,  s'oppose  à  lui.  Les  églises  calviniennes  forment 
deux  partis  opposés ,  sous  les  noms  de  Remontrans  et  de 
Contre-remontrans.  35 1.  F^qy^  Remontraots.  Arminius  pré- 
fère les  sentimens  que  saint  Augustin  a  rétractés  à  ceux 
qu'il  a  toujours  soutenus.  ^-3iO  et  suiv. . 

ARNAUD  de  Bresse  trouve  des  erreurs  dans  les  dogmes 
de  l'Eglise,  qu'il  entreprend  de  réformer.  Saint  Bernard 
s'y  oppose.  /9~34'  ^^y»  Beûnard  (S.) 

ARNAULD  (Antoine)  docteur  de  Sorbonne,  réfute  la 
lettre  de  M.  Spon  sur  f Antiquité  de  la  religion»  37--^i9* 
Estime  que  fait  Bossue  t  de  cette  réfutation.  3111.  Il  com- 
pose V Apologie  des  Catholiques  contre  Jurieu.  3S-Wf 
note.  J/-!i4i*  U  donne  le  tr^iité  des  vraies  et  desjausses 
Idées,  contre  Malebranche.  a83.  Bossue  t  souhaitoit  que 
ces  ouvraees  se  répandissent,  pour  le  bien  de  l'Eglise. 
U84.  A  la  demande  du  prélat^  il  travaille  à  une  réfutation 
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àvL  Traité  de  la  Nature  et  de  la,  Grâce  du  P.  Malebran- 
che.  !i83,  288.  Plusieurs  gens  doctes,  éblouis  da  savoir 
de  ce  doctear  j  s'en  servoient  pour,  rabaisser  l'autorité  dei 
jugemens  de  r£glise.  i66«  Arnauld  félicite  Bossuet  du 
dessein  qu'il  avoit  d'écrire  pour  la  défense  de  saint  Au- 
gustin contre  Richard  Simon ,  et  lui  demande  son  juge- 
ment sur  divers  écrits»  ^^-^669. 

ARNOUL  (S.)  évéque  de  Mets ,  père  d'Ansegise, 
maire  du  palais  ^  et  tige  des  rois  de  la  seconde  race.  J/-« 
5^3  et  suiv. 

ARNOULy  évéque  de  Lisieux,  témoigne  que  Fempira 
d'Allemagne  dépend  de  l'Eglise  romaine*  J£~34« 

ARTICLES  fondamentaux,  selon  les  Calvinistes.Toutes 
leurs  disputes  avec  les  Luthériens  ne  leur  paroissent  pas 
être  sur  des  points  fondamentaux ,  au  lieu  que  celles  qu'ils 
ont  avec  les  Catholiques  roulent  sur  ces  points.  Sdhii^. 
Absurdités  avancées  par  Jurieu ,  au  sujet  des  articles  fon- 
damentaux et  non  fondamentaux,  ^/-aoô,  207.  LesSoci* 
niens  demandent  aux  Réformés  qu'on  leur  fasse  voir  par 
r£criture  quels  sont  ces  articles.  Jurieu  avoue  qu'il  ne  le 
peut.  QQr^^i'  Trois  caractères  qu'il  propose  pour  les  dis-  - 
tinguer  :  inutilité  des  deux  premiers;  extravagance  du  troi- 
sième. tii5  et  suiv.  Jurieu  veut  encore  qu'on  distincue  les 
articles  fondamentaux  par  leur  liaison  avec  la  fin  de  la  reli- 
gion. Sa  foiblesse  sur  ce  point  contre  lesSociniens.  Sa  preuve 
se  détruit  d'elle-même.  £  ^-^126.  La  doctrine  de  la  Grâce  et 
delà  Présence  réelle,  sur  laquelle  les  Calvinistes  et  les  Lu  thé* 
riens  pensent  différemment ,  fait  tomber  toutes  les  preuve^ 
de  Jurieu  sur  les  articles  fondamentaux.  Sa  chicane  à  ce 
sujet  détruite.  QO-^Hj  4i^*  ^^^  V^^^  ®^^  fondé  le  pré- 
tendu goût  des  articles  fondamentaux.  Absurdités  de  Ju- 
rieu. QQ-^i^'  Gest  se  moquer  du  genre  humain ,  de 
vouloir  qu'il  croie  par  goût  la  Trinité  et  rincamation« 
^4^-  On  peut  admettre  la  distinction  d'articles  fondamen- 
taux et  non  fondamentaux  y  mais  dans  un  sens  bien  diffé- 
rent de  Jurieu.  Sff'"^?^  ®*  *^î^* 

ARTS.  Quels  furent  les  premiers  :  Noé  les  conserve^ 
35"^^  9  i3.  En  quoi  les  arts  diffèrent  des  sciences.  J^- 
1 10.  Quels  sont  les  principaux.  1 1  f  •  Leur  fécondité.  ^-55. 
A  quoi  ils  tendent.  /  j^-oaS. 

ASAPH  y  un  des  auteurs  des  Psaumes,  l-^ôo.  Est-il 
l'auteur  de  ceux  qui  portent  son  nom?  28g  et  suiv« 

ASCENSION  de  notre  Seigneur.  Explication  du  mys- 
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tere  de  cette  Cite.  S'^Kl  ®^  *^^"  Trioiiu^  de  I.  C  ea 
ce  îour.  i4r^*  Pourquoi  J.  C.  rend  ses  discales  témoins 
de  son  Ascension.  117»  Ce  que  comprend  ce  mystère» 

ASCÈTES.  Chrétiens  dans  le  câibat  qui  sui  voient  toute 
la  perfectioa  du  conseil  de  l'apôtre.  14"^^^ 

ASSASSINATS  commis  dans  la  Réforme,  avec  aatori* 
sation  par  les  ministres  :  exemples,  l'assassinat  dn  duc  de 
Guise  et  plusieurs  antres.  2/~^^« 

ASSEMBLÉES  de  charité.  Sermons  ou  Exhorutions 
queBofisnet  j  a  prêches,  //-i,  16. 1  i-^^o,  /^-385. 

ASSOMPTION  de  Marie.  Sermons  pour  cette  fête. 
iS^k^^*  Combien  glorieuse  et  réjouissante  pour  les  es- 
prits célestes.  4t  i  «t  suir. 

ASSUÉRUS ,  roi  de  Perse.  Sa  fbiblesse  £ût  pitié, 

ASSYRIENS.  On  a  très-peu  de  dioses  certaines  tou- 
chant leur  premier  onpire.  JS^^^y  49  9  47^«  Sémiramis 
Faugmente.  Ibid.  Sa  chute.  32.  Leur  second  einpire.  Ibid. 
Ils  détruisent  le  royaume  dlsraêl.  3i ,  33.  Fqy»  Babt-i 
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ATHALŒ  usurpe  le  royaume  de  Juda  :  sa  nv>rt.  J  jT- 
ft8,  29.  L'exemple  de  sa  déposition  prouve-t-il  l'a^utorité 
du  Pape  sur  le  temporel.  3l'^\^f  ^09,  3io. 

ATELkNASE  (S.)  patriarche  d'Alexandrie;  lait  par  ses 
longues  souffrances  1  admiration  de  l'Eglise.  J^T'^^i^*  ^ 
excommunie  un  gouverneur.  ;}^-3$4*  Déclare  qu'on  doit 
obéir  à  l'empereur  Constance ,  quoiqu'il  persécutât  les  Ca-t 
tholiques.  4i4'  Belle  lettre  de  ce  Père,  sur  l'usage  qu'on 
peut  laire  des  Psaumes.  1-^"^  et  suiv.  il  prouve  la  divi-« 
pijté  de  J.  C.  par  ce  texte  :  Je  vous  ai  engendra  aujour^ 
d*hm.  588  et  suiv.  Il  prouva  aux  Ariens  la  nouveauté  de 
leur  doctrine ,  et  que  ta  foi  du  concile  de  Nicée  étoit  celle 
dans  laquelle  les  martyrs  avaient  versé  leur  sai^.  ^/-58. 
Sa  sublime  théologie  sur  l'unité  de  Dieu ,  dont  les  trois 
personnes  se  rapportent  à  un  seul  principe.  Q%-65.  Seu" 
tinrent  de  saint  Athanase  sur  la  cause  de  l'idolâtrie.  3S^ 
286  et  suiv.  Selon  lui,  avoir  plusieurs  dieux,  c'est  n'eii 
4voir  point  ;  et  ainsi ,  l'idolâtrie  étant  partout ,  il  y  avoit 
partout  uae  espèce  d'athéisme.  ^288. 

ATHÉES.  U  y  en  a  de  diverses  sortes;  combien  insen- 
sés, /-IlO.  //-l42^  181  eMuiv.  /^q)^.  IlVGa£DUL£S. 


ATHÉNAGOftE  et  les  anciens  Pèrea  calomnies  par 
Jurieu,  comme  né  croyant  pas  Dieu  immuable;  justifiés 
par  les  propres  paroles  d*Athénagore;  et  non^seulement 
par  les  Catholiques ,  mais  même  par  les  plus  savans  Pro- 
testans.  S/~4^*  D  est  attaqué  par  Jurieu,  comme  ensei- 
gnant deux  nativités  du  Verbe.  On  le  justifie  par  ses  propre^ 
Saroles ,  que  ce  ministre  falsifie.  ^^-io5.  Son  dessem  étoit  ' 
e  prouver  aux  Païens ,  que  les  Chrétiens  ne  sont  pas  des 
athées,  comme  les  Païens  le  supposoient.  m. 

ATHÉNIENS.  Leur  ville  fondée  pat  Cécrops.  i^T-iS- 
Thésée  forme  leur  gouvernement,  aa.  Ils  abolissent  la 
royauté,  et  créent  des  archontes,  ^4  >  3 1 ,  34*  Us  répandent 
leurs  colonies  dans  l'Asie.  !&4-  Pysistrate  s*empare  de  l'au- 
torité parmi  eux.  Bg.  Us  chassent  Hipparque  son  fils,  et 
éteignent  la  mannie.  Soi.  Ils  battent  les  Perses  à  Mara- 
thon. 54*  Ils  tout  la  guerre  aux  Lacédémoniens,  qui  sous  ' 
la  conduite  de  Lysandrè  prennent  Athènes.  64*  Soût battu» 
à  Chéronée  par  Phflippe.  60»  Caractère  de»  Athéniens* 

ATTENTION.  Sa  nature  ;  ses  effets  immédiats  sur  le 
cerveau.  ^^-1^33  et  suiv.  Son  effet  sur  les  passions.  34i- 
Combien  Tattention  est  nécessaire  aux  princes.  48  et  suiv* 

ATTILA,  roi  des  Huns,  désole  l'univers  avec  une  ar- 
mée immense.  3S^^^'  Q^^  cou,p  il  firappa  sur  l'empire 
romain.  J'^^'jS^ 

ATTON ,  évéqme  de  V^eeil ,  prouve  qu*on  doit  l'obéis- 
sance même  aux  méchans  princes.  Jf-dosi. 

ATTRAIT,  n  &ut  suivre  celui  que  Dieu  donne.  39^ 
i85,  iQi,  217,  ^5,  3a5, 3a6,  338,  339,  354, 366, 386, 
643*  Le  distinguer  du  consentement.  4i5. 

ATTRIBUTS  divins.  Doctrine  des  Quiétistes  sur  qe 
sujet.  ^/-g4-  Doct^ne  de  saint  Cléaijent  d'Alexandrie. 
g6.  Ces  attributs  proposa  dan3. 1^  Symbole  pour  être 
crus  distinctement.  99  et  suiv. 

ATTRtTIONv  Sa  nature  et  sa  vertu.  7*«49S  et  suiv. 
Fày.  CoRTBiTiov;» 

AUBERTIN  (Edme)  ministre  protestant,  dit  fausse- 
ment que  Claudhs  SeysSel ,  ardievéque  de  Turin,  qui  dé- 
taille et  combat  les  erreurs  des  Yaudois,  n'avoit  osé  atta- 
quer leur  opinion  contraire  à  ki  transsubstantiation  et  à  la 
présence  réelle.  Us  pensoient  comme  l'Eglise  sur  ces  deux 
-  points.  2(!hi5j^ 
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AUGUSTE  gagne  ^a  bataille  d'Acthimy  et  se  rend 
maître  de  toatFÊnpire.  3S^9^j  9^$  ^47* 

AUGUSTIN  (S.)  éclaire  UE^ise  par  ses  écrits,  et 
confond  les  hérétiques.  35^^^^*  J^  écoutant  avec  plaisir 
l'éloquence  de  saint  Ambroise,  il  remporte  la  semence 
des  scrupules  qui  produisirent  ensuite  sa  conversion.  37" 
36 1.  Eloge  de  ce  saint  :  combien  dur  étoit  son  esclavage 
dans  la  liberté  des  enfans  du  monde  :  Dieu  le  convertit. 
^/-58  et  suiv*  Doctrine  de  ce  Père  sur  la  srice  dévelop- 
pée dans  Y -avertissement  sur  le  livre  aes  Réflexions 
morales.  ^--ooG  et  suiv.  Saint  Augustin  est  accusé  d'être 
novateur  par  Grotius,  par  R.  Simon,  et  ensuite  par 
Tabbé  Dupin.  ^-487*  5"^^  >  '9>  ^Sg  et  suiv.  ^(9-5o5.  On 
le  justifie  de  cette  accusation.  ^"49^  9  497  ^^  ^^y*  S"^^  f 
17  et  suiv.  Malignité  de  R.  Simon  contre  ce  saint  Docteur. 
^-579.  n  est  accusé  d'erreur  sur  la  nécessité  de  l'Eucha- 
ristie y  et  sur  le  pécbé  originel.  ^-3a.  Justifié.  34  9  38 ,  4^ 
et  suiv.  Insulté  par  R.  Simon,  aa*?,  a3a ,  ^^3  et  suiv.  Son 
amour  pour  l'Ecriture  sainte.  234  et  suiv.  Usage  admi- 
rable qu'il  en  a  fait.  a36et  suiv.  Giractère  de  ce  Père.!i4^- 
Son  autorité  sur  la  matière  de  la  grâce.  ^-49^-  S'opposer 
à  ce  saint  Docteur  sur  la  matière  de  la  grâce ,  c'est  s'oppo- 
ser à  l'Eglise.  5'^!i65.  Il  est  chargé  de  la  cause  de  r£glise 
contrôles  Pélagiens.  06'].  Démonstration  qu'il  n'a  défendu 
que  l'ancienne  et  véritable  doctrine.  269.  Il  est  vénéré  de 
1  Orient  comme  de  rOccident,  et  invité  en  particulier  au 
concile  d'Ephèse.  27^.  Sa  pénétration  et  son  autorité.  276. 
Le  pape  saint  Célestin  prononce  qu'Augustin  est  le  défen^ 
seur  de  l'ancienne  doctrine.  278.  naisons  de  ce  jugement. 
081.  Quatre  papes  et  quatre  conciles  ont  prononcé  )a 
même  chose.  284.  Toute  l'EgUse  a  toujours  pensé  ainsi. 
287 y  290  y  292.  Tradition  constante  de  tout  l'Occident  en 
fiaiveur  de  l'autorité  de  ce  saint  Docteur.  295.  Témoignage 
des  ordres  religieux  et  de  toutes  les  écoles.  299.  Injustice 
de  R.  Simon ,  qui  préfère  les  sentimens  que  ce  Père  a  rë- 
tràctés  à  ceux  qu'il  a  toujours  soutenus.  3 12.  Usage  qu'a 
fait  saint  Augustin  de  l'autorité  des  Pères  qui  l'ont  précédé. 
3ao.  Quoi  qu'en  dise  Grotius,  saint  Augustin  tenoit  la 
même  doctrine  sur  la  grâce  avant  sa  dispute  avec  les  Pé- 
lagiens. 322.  Il  la  tenoit  aussitôt  après  sa  conversion ,  et 
avant  l'examen  de  la  question.  3l4.  La  preuve  en  est  au 
livre  de  ses  Confessions.  329.  Dans  ses  premières  lettres 
et  ses  premiers  écrits.  33i*  Il  tombe  dans  l'erreur  sur  la 
gratuité  de  la  grâce,  en  commençant  à  approfondir  la 
question.  336.  II  en  sort  bientôt.  339.  Se  reprend  lui- 
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même  dans  ses  Rétractations,  34i*  Et  devient  capable  de 
défendire  la  vraie  doctrine.  344*  Ses  changemens  ne  font 
[n'augmenter  son  autorité.  34S-  Nouveaux  témoignages 
les  auteurs  catholiques  en  faveur  de  saint  Augustin.  349. 
Témoignages  remarquables  de  plusieurs  savaos  Jésuites. 
354-  Accusations  odieuses  de  R.  Simon.  SSq^  364  >  369. 
Force  de  la  logique  de  saint  Augustin  contre  Julien  d'E* 
dane.  372.  Avantages  qu'il  a  tirés  du  texte  grec  contre  son 
adversaire.  375 ,  378.  Ainsi  que  des  Pères  et  commen- 
tateurs grecs.  385.  Ce  Père  n'a  enseigné  sur  le  péché 
originel  que  la  doctrine  de  toute  l'Eglise.  391.  A  admis , 
dans  le  sens  de  l'Eglise  ^  une  grâce  efficace.  553  et  suiv. 
618.  I9'a  point  fait  Dieu  l'auteur  du  péché.  6i4>  6i6. 
Tradition  constante  de  sa  doctrine  sur  fa  prédestination. 
639.  Conciliation  de  sa  doctrine  avec  celle  des  anciens.  717. 
S.  Augustin  soutient  sur  la  justification  y  contre  les  Pé- 
lagiens,  Ta  même  doctrine  que  nous  soutenons  contre  les 
Protestans.  £^--87. 11  enseigne  que  les  péchés  étoient  dé- 
truits dans  les  justes ,  bien  qu'il  n'y  ait  point  de  justes  ^ui 
ne  soient  pécheurs.  92.  Il  soutient  en  plusieurs  endroits 
que  la  régénération  en  J.  C.  nous  justifie.  97.  Que  la  foi  est 
le  principe  de  notre  justification.  io3y  109,  m.  Que  la 
convoitise  dans  les  justes  ne  détruit  pas  la  sainteté.  122 , 
127.  Sa  doctrine  sur  le  mérite  des  œuvres.  i33.  Les  Ré- 
formés le  citent  en  faveur  de  la  justice  imputative ,  qu'il 
n'a  ni  connue  ni  enseignée.  Melancton  traite  d'imagination 
la  doctrine  de  ce  Père  sur  la' justification  du  pécheur.  1^-^ 
3o5«  £e  saint  Docteur  n'a  pas  innové  dans  le  culte  qu'il 
faut  rendre  aux  saints ,  conime  le  lui  reproche  Daillé. 
iS"^^'  Il  enseigne  qu'en  offrant  le  sacrifice  sur  le  corps 
des  saints ,  ce  n'étoit  pas  à  eux  qu'on  l'offroit ,  ni  lorsqu'on 
en  faisoit  mémoire  au  milieu  des  saints  mystères,  on  ne 
prioit  pas  pour  eux  y  mais  on  les  conjuroit  de  prier  pour 
nous.  02^  Il  range  les  Manichéens  parmi  les  Gentils ,  et  ex- 
^  pose  nne  partie  de  leur  doctrine.  194*  Règle  qu'il  donne 
\.  pour  connoîtreles  véritables  traditions.  5(».Jurieu  falsifie 
un  passage  de  ce  Père,  pour  lui  faire  dire  que  l'Eglise  ap- 
prend de  nouvelles  vérités.  $(!>-3i  •  Saint  Augustin  prouve 
au  contraire,  contre  les  Pélagiens,  que  la  foi  de  rEglise 
n'a  jamais  varié.  j^/~65.  Saint  Augustin  est  contraire  à  la 
contemplation  perpétuelle.  £7~73 ,  445 ,  44^*  Quelle  est 
selon  lui  la  régie  de  la  volontipb  Dieu.  i47*  Sa  doctrine 
sur  la  persévérance  ;  qu'il  faut  la  demander  pour  l'obtenir. 
211  et  suiv.'Sur  les  effets  de  la  grâce.  221, 4^1  •  U  n'a  pas 
connu  l'oraison  passive.  288  et  suiv.  Ce  qu'il  dit  du  pariait 
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abandon.  4i8  et  suiy.  Son  sentiment  snr  ramonr  pttr. 
473  etsuiv.  Sur  les  suppositions  impossibles.  4B3.  Ettbrt 
qu'il  admet  comme  nécessaire  dans  Topëration  du  libre 
arbitre.  4^i>  443-  Sa  doctrine  sur  le  Pater.  4^4  ^^  suiv. 
Quels  sont,  selon  lui,  les  devoirs  de  la  charité  et  de  la 
justice.  Êfio  et  suiv.  Quatre  principes  de  ce  saint  docteur 
sur  la  béatitude  en  tant  crue  motif  de  nos  actions.  S^— 
3a6.  Sommaire  de  sa  doctrine  sur  la  béatitude  en  général* 
356.  Il  n'a  point  connu  le  pur  amour ,  au  sens  des  nou* 
veaux  Mystiques.  358,  % 

Réflexions  de  saint  Augustin  snr  la  chute  de  Rome.  3" 
^9  7  439*  Ce  Père  pose  pour  principe ,  que  jamais  les 
sujets  ne  sont  en  droit  de  prendre  les  armes  contre  leur 
souverain;  et  que,  s'ils  en  sont  persé<^utés  injustement,  ils 
n'ont  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  souffrir.  ^Z- 
So5«  Il  prouve  que  les  Chrétiens  doivent  obéir  même  aux 
méchans  princes  :  exemple  de  Julien.  Si'^k^^y  4^^-  ^ 
qu'il  pense  de  la  contestation  du  pape  saint  Etienne  avec 
saint  Cyprien.  i4'^  et  suiv.  On  examine  le  passage  de  ce 
Père  :  £a  cause  est  finie.  33'~1  «^  suiv.  Ce  qu'on  lui  prête 
sur  le  pape  Zozime  n'est  pas  exact.  109,  note*  Saint  Au* 
gustîp  avoit  cru  d'abord  qu'il  ne  falloit  pas  contraindre  les 
Douatistes  :  ce  qui  le  fît  changer  de  sentiment.  J^-ao5« 

For,  DOWATISTES. 

£n  quoi  consiste  la  véritable  psalmodie  y  selon  ce  Père. 
/-75.  Quel  en  est  le  meilleur  usage.  78.  Il  mettoit  en 
doute  s'il  felloit  laisser  dans  les  églises  un  chant  harmo- 
nieux, de  peur  d'affoiblir  par  là  la  vigueur  des  âmes.  J/-* 
577.  En  quoi  il  fait  coa3ister  le  vrai  bonheur  des  rois* 

AUGUSTIN  (S.)  moine,  envoyé  par  saint  Grégoire  le 
Grand ,  convertit  l'Angleterre.  Ji^-i 35. 

AUMONE.  Sa  nécessité  et  son  mérite.  7-^94-  5-394. 
/  3-^4^  e^  suiv.  Refus  de  £adre  l'aumâne ,  crime  capital. 
i^-^ll'  Efficacité  de  l'aumône.  286.  Combien  il  est 
doux  de  faire  l'aumêne.  /  J-a55.  Qu'il  faut  retrancher  de 
ses  convoitises  pour  faire  l'aumône.  a58.  Motif  de  faire 
l'aumône  y  en  considérant  J.  C.  dans  les  pauvres.  1161  et 
suiv.  Vices  à  éviter  touchant  l'aumône.  iS'^^9  ^^ 
/^o^.  Pauvres  y  Riches. 

AURÉLCENy  empereiSI  triomphe  deZénobie..^5^i  10. 
Sa  colère  lui  cause  la  mort.  1 1 1 . 

AUSBOURG  (Dietted')tenuepar  l'empereur  CharlesY. 
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Les  Protestans  y  donnent  différentes  confessions  de  foi, 
^^-.1^3.  Foy.  Confessions  de  foi. 

AUSTÉRITÉS.  Elles  sont  salutaires.  1!^-65.  Combien 
on  doit  en  user  modérément.  38"^^ y  44^9  Soi»  $17 , 
571, '575,  612,643,  678.  ^9-4.71.  Préférer  là  mortifica- 
tion du  cœur.  476.  Se  contenter  de  celles  de  la  règle.  4^3/ 
5!x3.  Consulter  le  confesseur  là-dessus.  664. 

AUTEURS.  Louanges  que  le  monde  donne  aux  grands 
auteurs  :  comment  Dieu  les  récompense  et  les  punit  tout 
ensemble.  i0-l^oZ*  Les  auteurs  profanes  n'ont  point  de 
goût  à  qui  connoit  J.  C.  5^-655. 

AUTORITÉ.  La  première  qui  ait  été  exercéeparmi  le» 
boDimes  est  l'autorité  patemeue.  Jg'-ôS.  Caractères  essen- 
tiels de  l'autorité  royale.  84  etsuiv.  Vqx*  GowERNEMEiTTy 
Prince  9  Rois* 

Autorité  de  l'Église  (1'),  établie  par  J.  C.  pour  nous 
transmettre  les  Écritures,  nous  apprendre  leur  sens  véri- 
table, décider^toutes  les  questions  épineuses  d'une  manière 
irrérocable,  in£aiillib)e.  iS'^i^i.  Sentimens  des  Protestans 
sur  l'antorité  de  l'Eglise  ;  leurs  variations  sur  ce  point  de 
doctrine.  145.  Déclaration  du  synode  de  Cbarenton^et 
antres  sur  cette  matière.  Ibid,  et  suiv.  L'assujettissement 
à  l'autorité  do  l'Eglise  est  le  vrai  remède  aux  absurdités 
où  l'on  se  jette,  en  suivant  son  propre  esprit.  S£-43o» 
Soumission  à  l'autorité  de  l'Eglise  exigée  par  les  Protes- 
tans comme  par  les  Catholiques.  ^  J'-^64.  Preuves  tirées 
de  leurs  consistoires  et  de  leurs  synodes.  ^65  et  suiv.  Doc<- 
trine  des  Protestans]  sur  l'autorité  de  l'Eglise.  278.  £31e 
ne  ]peut  être  soutenue,  sans  qu'on  en  conclue  qu'un 
particulier  peut  mieux  juger  de  fa  foi  que  l'Eglise  univer- 
selle. 286.  L'autorité  de  l'Eglise,  rejetée  dans  la  spécula- 
tion par  les  Protestans,  est  reconnue  dans  la  pratique. 
Nouvelle  preuve  qu'on  en  apporte.  334*  Vaines  suoti- 
lités  qu'ils  allèguent  pour  fronder  la  conséquence  qu'on 
en  tire.  335  et  suiv.  L  autorité  du  saint  Siège  et  de  l'épis* 
copat  établie  par  J. C.  reconnue  par  toutes  les  Eglises^ 
enseignée  parles  saints  Pères,  nécessaire  pour  l'unité,  ig-» 
i5i.  f^qy*  Eglise,  Pafe. 

jiuTORiTÈ  {de  /')  desjugemens  ecclésiastiques ^  où  sont 
notes  les  auteurs  des  schismes  et  des  hérésies;  dessein  de 
Bossuet  en  composant  cet  ouvrage  :  comment  il  a  disparu. 
^/— 166 ,  et  note.  Vçy*  Eglise,  Jarsénisî^e. 

AUTRICflE.  Caractère  de  cette  n»ais,on.  /7-^383. 
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AUXILinSy  prêtre  de  Rome,  dit  qu'on  ne  doit  pas 
obëir  aux  ordres  injustes  des  papes.  33"-^  etsuiv. 

▲VARICE  (F), passion  détesuble.  ^  J~4ga.  Ses  effets. 
17'^!^'  n  fiiut  la  déraciner.  ^— 7a.  Par  quel  moyen.  77. 
Les  richesses  ne  la  guérissent  point.  iQ-^'XÔ,  Plusieurs 
sortes  d'avarice.  81 .  /^/-SSS.  L  avarice  est  une  idolâtrie. 

AYENT.  Ce  que  c'est  que  ce  saint  temps.  £-217 
et  suiv. 

AVERTISSEMENSaux  Protestons  sur  les  lettres  du 
ministre  Jurieu  y  contre  l'Histoire  des  variations.  Tom.  £/ 
et  «2. 

AVEUGLEMENT.  Comment  représenté  dans  l'Ecri- 
ture. iQ-iig.  Notre  aveuglement  aussi  grand  que  celui 
des  Juifs,  i  ^-526. 

A  FIS  AUX  RÉFUGIÉS.  L'auteur  de  cet  ouvrage, 
ouoique  Protestant ,  montre  les  égaremens  où  la  Réforme 
8  est  jetée ,  en  attaquant  la  majesté  des  rois  et  la  tran- 
quillité des  Etats.  £/-$o5y  6o6. 

AZPILCUETA  (Martin),  appelé  aussi  Navarrus,  ne 
décide  rien  sur  la  supériorité  du  Pape  ou  du  concile. 

J/-53.  ii-475. 

B 

BABEL  (tour  de).-  Cest  l'ouvrage  de  l'orgueil,  ^-^oi. 
Dieu  y  frappe  le  genre  humain  par  la  confusion  des 
langues.  3S^^^9  i?^. 

BABTLONE,  fondée  par  Nemrod.  J^T-iS.  Son  royaume 
établi  par  Bélésis.  33.  Sa  puissance  s'augmente  sous  Nabo- 

Solassar.  37-  Elle  est  prise  par  Cyrus.  39,  a3a,  4^2.  Beauté 
e  cette  ville  :  caractère  de  ses  peuples.  479*  Babylone 
représente  Rome  dans  l'Apocalypse.  J-91.  Sa  chute  dans 
l'Apocalypse  est  celle  de  Rome  sous  Alaric.  653  et  suiv. 
Caractères  des  deux  cités ,  Babylone  et  Jérusalem.  /  iSog* 

BAGOTXJean)  Jésuite.  Son  Uvre  sur  le  droit  des  évé- 
ques,  dénoncé  à  l'assemblée  du  Clergé  de  i655.  U  se  ré- 
tracte. 3QrSi*i  et  suiv. 

BALE.  Cette  ville  désignée  pour  la  tenue  d'un  concile 
général.  ^^-270  et  suiv.  Les  premières  sessions  de  ce 
concile  sont  légitimes,  de  l'aveu  de  Bellarmin,  etc.  31" 
96  et  suiv.  Quel  est  le  sens  de  ses  décrets  sur  le  tempo- 
«rel.  J£^43-  U  renouvelle  les  décrets  de  la  quatrième  et 
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cîoquièine  session  da  concileide  Constance.  i34  >  ^'94.  Hifr> 
toîre  du  premier  différend  entre  le  pape  £ag;ène  lY  et  le 
concile.  278  et  suiv.  Le  Qergë  de  France  ne  défend  pas 
les  dernières  sessions  du  concile.  3o8.  Pourquoi  il  n  est 
plus  regardé  comme  œcuménique  depuis  la  session  vingt* 
cinquiènie.  3^  et  suiy.  Il  se  transfère  à  I^ausane,  et  sç 
dissout.  336  et  suiv.  P^qy,  Eugène  IY,  Amédes. 

Le  concile  de  Bâle  accorde  quatre  articles  aux  Calixtins» 
Qdh^'^^'  Gomment  il  parvint  à  réunir  les  Bohémiens  se-* 
parés  à  l'Eglise.  ^S^'i^^»  ^^  condescendance.  47^  et  suiv. 
558.  Sentence  exécutoriale  des  légats  du  concile  au  sujet 
du  traité  conclu  avec  les  Bohémiens.  £^~aoa  et  suiv.  Ex- 
plication de  ce  fait,  a^a,  092.  F^qy.  Gor^essions  de  foi* 

BÀLTÀSâR,  roi  de  Babylone,  périt  au  milieu  d'une 
fête,  en  punition  de  ses  profanations.  J5''"^32.  J^-612. 

BA.PTÉME.  En  quoi  il  consiste,  et  ses  cérémonies.  ^- 
37  et  suiv.  Ses  effets.  //-asfc3.  /2-ii5.  ^^-i3.  En  quoi 
il  diffère  de  la  pénitence,  i  /— 27 1  •  Nous  donne  un  droit 
réel  sur  le  corps  de  J.  G.  :  conséquen^ce.  ia8.  Combien 
peu  de  Ghrétiens  ont  conservé  l'innocence  du  baptême. 
i^—^g^.  Belle  cérémonie  que  Ton  observoit  dans  l'an- 
cienne Eglise ,  au  baptême  des  Ghrétiens.  14"'^^  Le 
baptême  de  saint  Jean  et  celui  de  Jésus  :  en  quoi  ils  dif- 
fèrent. S'^^^  ^^  s^^«  Elévations  sur  le  baptême  de  Jésus* 
5o4  et  suiv. 

Le  baptême  est  de  nécessité  absolue  pour  les  enians', 
qui  ne  peuvent  y  suppléer,  ^-34»  /^-io3.  Les  seuls  Cal- 
vinistes ne  reconnoissent  pas  cette  vérité.  Ibîd.  Dieu  a-t-il 
une  volonté  réelle  de  sauver  les  enfans  qui  meurent  sans 
baptême?  ^*-5i7.  Leur  damnation,  aussi  bien  que  la  pré- 
destination de  ceux  qui  meuvent  baptisés ,  ne  vient  que 
des  secrets  jugemens  de  Dieu.  5a  i.  roy,  Sfondrate.  La 
tradition  seule  prouve  que  le  baptême  est  valide,  donné 
par  infusion.  Q4^ii  et  suiv.  Donné  aux  petits  enfans,  ou 
par  des  h^étiques  ou  par  de  six&ples  fidèles.  28  et  suiv.  Ce 
sacrement  opère  ex  opère  operato.  ^^-^^o. 

Zuingle  attaque  la  nécessité  du  baptême ,  sans  lequel  il 
croit  que  le  mal  originel ,  qu'il  dit  n'être  pas  péché ,  est 
été  dans  tous  les  hommes  par  la  mort  de  J.  C.  9^-107. 
Selon  lui,  ce  qu'on  appelle  péché  originel  ne  damne 
personne;  le  baptême  note  aucun  péché,  et  ne  donne 
aucune  grâce.  /^-io8.  Il  force  tous  les  passages  de  l'E- 
criture, pour  en  conclure  que  le  baptême  est  seule- 
ment le  signe  du  sang,  4e  Jéj^us-Christ,  log.  Il  méprise 
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tout  ce  qne  disent  les  Pères  sur  le  baptême ,  et  ne  daigne 

1>as  même  les  consulter.  loi.  Les  Luthériens  admettent 
a  nécessité  du  baptême  pour  être  fait  enfant  de  Dieu. 
i68.  Ce  <(ue  la  Confession  d'Ausbourg  enseigne  claire- 
menu  i85. 

Selon  Calvin  et  les  Calvinistes ,  le  baptême  n'est  pas 
nécessaire  au  salut.  ^^-558.  It  est  la  source  de  la  grâce , 
et  ne  ropère  pas.  Les  enfans  des  fidèles  naissent  dans  la 

I'ustice.  Calvin  appuie  ce  nouveau  dogme  d'un  passage  de 
'Ecriture  9  mal  entendu.  558.  Il  suit  de  cette  doctrine, 
i 'ointe  à  celle  de  l'inamissibilité  de  la  justice,  ^e  toute 
a  postérité  d'un  fidèle  est  prédestinée.  56 1.  Etranges 
contradictions  des  Calvinistes  sur  ce  point.  563.  Les  Cal- 
vinistes,  en  recevant  la  Confession  d'Ausbourg,  admettent 
la  nécessité  du  baptême.  6i4«  Le  baptême  inutile,  selon 
les  Manichéens.  2(!h^'  Les  Vaudois  en  méprisent  les  cé- 
rémonies. i66.  Les  Frères  de  Bohême  rebaptisoient  tous 
ceux  qui  venoient  à  eux.  a!i6. 

Les  Remontrans  ou  Arminiens  nient  la  nécessité  du 
baptême.  Sû-'^^i*  ^  synode  de  Dordrect  approuve  ce 
point  de  leur  doctrine.  363.  Les  Protestans  admettent , 
comme  l'Eglise  catholique ,  le  baptême  par  infiision  in- 
troduit par  la  coutume,  sans  décision  de  l'Eglise,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  plus  établi  dans  l'Ecriture  que  la  com- 
munion sous  une  espèce.  583.  Ils  contredisent  leurs  propres 
Î>rincipes,'en  recevant  la  forme  du  baptême  usitée  dans 
'Eglise  catholique.  â£-44i* 

BARCOCHÉBAS  excite  les  Juifs  à  la  révolte,  i-194  et 
Sùiv.  ^-io3  et  suiv. 

B ABNEY ELD  (  Jean  )  ennemi  du  prince  d'Orange , 
prend  parti  pour  Arminius  et  les  Remontrans  ou  Calvi- 
nistes Pélagiens,  contre  les  Gomaristes.  ^(J^-34i* 

BARONIUS  (  César  )  cardinal.  Ses  tergiversations 
quand  il  s'agit  de  défendre  les  prétentions  nltramon- 
taines.  ^7-^67. 11  déploroit  la  renaissance  du  semi-péla- 
gianisme ,  sous  prétexte  de  s'opposer  à  Luther.  SS"^^* 
Son  CMpinion  de  la  falsification  des  Actes  du  sixième  con- 
cile réfutée.  J/-*ia6.  J£-5o4  et  suiv.  Sa  dispute  avec 
Bellarmin  sur  la  lettre  de  saint  Léon ,  examinée  au  con- 
cile de  Chalcédoine.  j/-i3i.  J  j-474*  ^  avance  à  tort 
que  Grégoire  II  déposa  Léon  l'Isaurien.  3^-4^4  ^^  suiv. 
Ce  qu'il  dit  sur  la  translation  de  l'Empire ,  des  Français 
aux  Allemands.  555  et  suiv* 

BASILE  (S.)  le  Grand.  Combien,  selon  lui^  la  vie  chré- 
tienne 
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tienne  doit  être  sërieuse.  J/-6og.  Ce  qu'il  entend  par 
les  paroles  inutiles  dont  on  rendra  compte  au  jugement* 
6io.  Ce  saint  est  outraeé  par  Lupus.  3/~~i38.  Ce  qu'il  dit 
de  la  réception  d'un  décret  du  Pape.  i3g.  Son  opinion 
sur  la  valiœté  du  baptême  des  héi'étiques.  3S^^^  et  suiv. 

BA.SNAGE  (Jacques)  ministre  protestant,  fertile  en 
injures.  Q0-^  et  suiv.  Il  tâche  vainement  de  justifier 
les  synodes  de  là  Réforme ,  d'avoir  approuvé  les  révoltes. 
^/-*54^  et  suiv.  U  cite  à  faux  de  Tnou  et  la  Poplinière, 
au  sujet  des  révoltes  des  Calvinistes  des  vallées  de  Pié- 
mont'contre  le  duc  de  Savoie.  54*7  et  suiv.  Il  ne  cherche 
qu'à  éblouir  les  lecteurs ,  et  falsine  les  faits.  549  ^^  suiv. 
Il  jusû&e  mal  l'électeur  de  Saxe  et  le  landerave  de  Hesse 
de  la  guerre  entreprise  en  conséquence  de  la  ligue  de 
Smalcalde.  584*  U  accuse ,  sans  preuve ,  l'auteur  d'avoir 
tronqué  un  passage  de  Melancton ,  que  lui-même  falsifie. 
5go  et  suiv.  Il  prouve  ce  qu'on  ne  lui  conteste  pas,  et 
dissimule  ce  qu'on  lui  conteste.  5g*i,  U  impute  à  relise 
de  prétendre  dispenser  des  lois  de  Dieu.  6i8.  Il  blâme 
Jurieu  de  trouver ,  à  l'occasion  de  l'affaire  du  landgrave 
de  Hesse,  des  nécessités  contre  l'Evangile.  3io.  U  entre- 
prend de  réfuter  la  première  Instruction  pastorale  sur  les 
promesses  Jaites  à  P Eglise.  Sa  témétité  de  contester  à 
J.  C.  d'avoir  pu  donner ,  en  six  lignes ,  un  remède  à  toutes 
les  erreurs.  470.  Il  enseigne  que  1  Eglise  peut  être  livrée  à 
la  puissance  de  l'enfer,  pendant  que  J.  C.  est  avec  elle.  S^- 
487.  Il  accuse  l'auteur  d'appliquer  la  promesse  aux  seuls 
pasteurs  de  l'Eglise  latine.  489-  U  élude  la  force  de  ces 
paroles  :  Je  suis  as^ec  vous:  49^*  Ses  absurdités  grossières 
et  sans  nombre  au  sujet  de  l'Eglise,  qu'il  suppose  pouvoir 
être  invisible.  Il  corrompt  les  paroles  de  J.  C.  5ii  et  suiv. 
U  réduit  à  rien  les  promesses  de  J.  C.  en  bornant  sa  pré- 
sence aux  consolations  intérieures  qu'il  donne  aux  saints. 
5 16.  Il  ose  même  faire  J.  C.  schismatique  et  novateur,  et 
dire  que  tous  les  caractères  donnés  par  les  Catholiques  à 
r£^lise,  manquoient  à  J.  C.  5a4-  U  compare  les  commen- 
cemens  de  Calvin  à  ceux  de  J.  C.  527.  Il  autorise  les 
schismes.  F^oy.  Scsisme.  Il  avance  une  multitude  de  faits 
étrangers  à  la  question ,  et  laisse  à  l'écart  ceux  qui  seuls 
sont  importans  au  salut.  56i ,  572.  U  entreprend  de  prou- 
ver qu'il  y  a  eu  des  innovations  dans  l'Eglise,  et  demeure 
court  dans  sa  preuve.  563.  Sur  le  dogme  de  la  visibilité 
et  de  l'étendue  de  l'Eglise ,  il  oppose  à  saint  Augustin 
saint  Athanase,  saint  Hilaire  et  saint  Grégoire  de  Na- 
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sianze ,  qai  disent  la  même  chose  que  ce  saint  Docteur. 
590.  Maxime  trompeuse  et  illusoire  de  Basnage ,  que  la 
promesse  de  J-  G.  doit  s'expliquer  par  révénement^  et 
non  par  la  clarté  des  paroles  et  la  Tëracité  de  celui  qui 
promet.  699  et  suiv.  Ses  chicanes  sur  les  lermes  employés 

rar  le  synode  de  Delpht,  pour  soumettre  les'Remontrans 
l'autorité  de  l'Eglise.  a5o.  f^qy,  Beauval. 

BÉATITUDE;  elle  se  trouve  en  cette  vie,  selon  les 
Quiélistes.  2/-io*i  et  suiv.  Le  désir  de  la  béatitude  est 
un  acte  d'amour  parCut.  iql3  ,^298  et  suiv. 45o et  suiv.  Er- 
reur de  dire  qu'on  ne  peut  la  désirer  que  par  conformité 
à  la  volonté  de  Dieu.  ^85.  L'Ecriture  la  propose  comme 
motif  de  la  charité.  47^  et  suiv.  L'exclure^  c  est  détruire 
l'espérance.  4^4«^^^6urset  contradictions  de  M.  de  Cam- 
brai sur  la  béatitude.  570.  Principes  de  saint  Augustin  sur 
la  béatitude  naturelle  et  surnaturelle.  ^p-So.  F'qy.  Amour 
PUB  y  AMOUR  NATUREL,  EspERANCE.  Idée  do  la  ^béatitude. 
5i  et  suiv.  La  béatitude  objective  et  la  formelle  ne  sont 
u'une  seule  et  même  béatitude.  72  et  suiv.  Elle  est  la 
n  dernière  dé  la  charité.  a33  et  suiv.  F'oy»  Charité: 
et  le  motif  de  nos  actions  ;  principes  de  saint  Augustin  a 
ce  sujet.  326,  334*  Essence  de  la  béatitude.  335.  Som- 
maire de  la  doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  béatitude. 
356.  Les  huit  béatitudes  désignent  le  bonheur  du  ciel, 
et  sont  l'abrégé  du  sermon  sur  la  montagne.  ^-9  et 
suiv.  Vrai  caractère  du  Chrétien  dans  les  huit  béati- 
tudes. *i5  et  suiv.  Explication  de  quelques-unes  d'elles. 

BEAUYAL  (Henri  Basnage  de)  Protestant,  ne  veut 
plus  disputer  contre  Jurieu,  qui,  dit-il ,  ne  se  défend  qu'à 
coups  de  caillou,  d^-io. 

BÉCAN  (Martin),  Jésuite,  attribue  aux  papes  le  pou- 
voir de  déposer  les  rois  :  condamné  par  Paul  Y •  J/"*  2i5y 
a  16. 

BÉDACIER  (M.),  évéque  d'Auguste,  suffragant  de 
Metz ,  témoigne  à  saint  Vincent  de  Paul  ses  dispositions  à 
favoriser  la  mission  de  Metz.  J/-5. 

BÉGUARDS  et  BÉGUINES  :  leurs  commencemens. 
Q^^3iy  62.  Us  sont  condamnés  au  concile  de  Vienne. 
32,  38i  et  suiv, 

BELLARMIN  (Robert)  cardinal,  avoue  que  les  pre- 
mières sessions  du  concile  de  Bâle  sont  légitimes.  31"^' 
Son  opinion  sur  le  décret  du  concile  de  Constance  qui 
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spamet  le  Pape  au  concile.  32'^'^l^j  ^^9  et  suiv.  Il  tâche 
d'eiccuser  le  pape;  Honorius,  et  soupçonne  de  falsification 
les  actes  du  sixième  concile.  J/-ia4,  i^5.  SS'^^^i  et 
sniv.  Sa  dispute  avec  Baronius  sur  la  lettre  de  saint 
Léon  à  Flavien.  31"^^^'  32~47^  et  suiv.  Il  n'attribue 
au  Pape  qu'un  pouvoir  indirect  sur  le  temporel.  Si^'^oZ, 
En  quel  cas,  selon  lui,  les  papes  peuvent  donner  les 
royaumes  infidèles.  266.  F'oy.  Infaillibilité,  Pape. 

BELLEFONDS  (Bernard  Gigault,  marquis  de),ma- 
rëchal  de  France ,  est  disgracie.  Cause  de  sa  disgrâce.  J/- 
33 ,  note.  Lettres  et  differens  avis  de  Bossuet  pour  le  sou- 
tenir dans  cette  épreuve.  35.  Il  Tentretient  des  miséricordes 
de  Dieu  à  son  égard ,  en  Tarrachant  aux  occasions  de  re^ 
venir  au  monde.  36.  Sa  seconde  disgrâce  :  quel  en  fut  le 
motif.  66.  Conduite  admirable  de  Dieu,  à  son  égard.  68. 
Bossuet  lui  témoigne  combien  il  éloit  sensible  au  soupçon 
que  ce  maréchal  avoit  eu  qu'il  fût  changé  à  son  égard. 
78.  Dieu,  dans  la  maladie  de  son  fils,  avoit  voulu  se  con- 
tenter de  sa  soumission.  80.  Après  la  mort  deTurenne, 
on  avoit  fort  pensé  à  le  rappeler  ;  pourquoi  la  Providence 
ne  Tavoit  pas  permis.  109.  Héponse  de  Bossuet  à  quelques 
questions  qu'il  lui  faisoit.  it23.  F^ay»  Jansénisme. 

BELLEFONDS  (  la  mère  de),  prieure  des  Carmélites. 
Sa  mort  et  ses  vertus.  J5-690. 

BENOIT  (S.)  Son  panégyrique,  ^tf-i 45.  Attentif  dès 
sa  jeunesse  à  la  voix  qui  lui  crioit  de  sortir  de  lui-même; 
horreur  de  la  solitude  ou  il  se  retire.  i5o.  Sa  vie  admi- 
rable au  désert.  i5i.  Excellence  de  sa  règle.  i63.  Com- 
ment il  résiste  aune  terrible  tentation.  i53.  Bossuet  trou- 
voit  dans  l'histoire  de  l'ordre  de  saint  Benoît  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  beau  dans  celle'  de  l'Eglise.  ^^-35g. 

BENOIT  XI,.  pape,  absout  Philippe  le  Bel  des  censures 
de  Boniface  Vm.  3  /-683. 

BETîOlT  XII  examine  le  décret  de  Jean  XXII  sur  la 
vision  béatifique.  33-^^9  ï44«  ^^^  ^^e  les  décisions  des 
papes  peuvent  être  fausses,  et  révoquées  par  leurs  suc- 
cesseurs. 173.  Etant  cardinal,  il  avoit  tenii  la  même  doc- 
trine. J/-109  et  suiv. 

BENOIT  DE  CANFELD  (le P.)  Sa  iR^gr^e  de  perfec- 
tion^ condamnée  à  Rome.  ^7'"^^']* 

BÉRENGAUDE,  auteur  du  Commentaire  de  V Apoca- 
lypse^ attribué  à  saint  Ambroise.  3-97.  Ce  qu'il  dit  sur 
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les  dix  rois  du  chap.  xvii  de  TApocalypse.  Ibid.  Quel 
étoit  ce  Bérengaude.  ^-lxii. 

BÉRENGER attaque  y  après  les  Manichéens  d'Orléans, 
la  présence  réeUe.  Sa  condamnation.  ^0^^T^>  573.  P^qy, 
Eglise.  Sa  première  et  sa  seconde  confession  de  foi.  573, 
574*  Ses  disciples  inventent  Vimpanation  et  Yînvination, 

576.  Bérenger  avouoit  que  sa  doctrine  étoit  nouvelle. 

577.  On  n'eut  pas  besoin  de  concile  universel  pour  le 
condamner.  579.  On  le  combat  de  la  même  manière 
qu'on  avoit  combattu  les  anciens  hérétiques,  en  prouvant 
qu'il  apportoit  une  doctrine  nouvelle ,  et  qu'il  troubloit 
rEglise  dans  sa  possession  invariable,  suivant  la  promesse, 
d'enseigner  la  vérité.  dâ-4^i>  4^2« 

BÉREMGER,  comte  de  Barcelonne,  donne^  au  saint 
Siège  la  ville  de  Tarragone.  J/-a57. 

BERINGHEN  (M.«««de),  abbesse  de  Farmoutiers. 
Conduite  qu'elle  doit  tenir  pour  ramener  ses  religieuses 
prévenues  contre  elle.  J9-61 5.  Lettres  que  Bossuet  lui 
écrit.  Ibid.  et  suiv.  Sa  mort.  63o.  Bossuet  fait  son  oraison 
funèbre.  633.  Sa  nièce  est  nommée  pour  lui  succéder; 
lettres  de  Bossuet  à  cette  dame.  63 1  et  suiv.  Il  lui  pro- 
pose de  recevoir  une  nouvelle  convertie.  643 ,  645.  U  la 
console  de  la  mort  de  son  père.  694*  Qu'elle  ne  doit  pas 
différer  sa  bénédiction.  722 ,  734* 

BERNARD  (S.)  abbé  de  Clairvaux,  est  suscité  de 
Dieu,  au  milieu  de  la  barbarie  et  de  l'ignorance.  /^-53t2. 
Panégyrique  de  ce  saint.  /ff-3i9.  Sa  naissances  33o.  Re- 
nonce au  monde  à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Ibid.  et  337. 
Sa  sobriété.  338.  Ses  mortifications.  339.  Ses  travaux.  34^. 
Son  apostolat.  344  ^^  ^^^^*  ^^  ^^^^  pour  l'Eglise  ro- 
maine :  de  quelle  manière  il  considéroit  le  Pape.  1  S'*. 
53i2  et  suiv.  Il  engage  Louis  YII  k  assembler  les  évéques. 
544  c^  svLiy.  Quelle  étoit  la  science  qu'il  recherchoit. 
i  ^-328.  Ce  que  ce  saint  pensoit  de  l'amour  de  Dieu  en 
tant  que  notre  bien.  S^S-^g^  et  suiv.  Passage  du  saint 
Docteur  tronqué  par  les  nouveaux  Mystiques.  369  et 
suiv.  Saint  Bernard  croit  qu'il  vaut  mieux  punir  les  hé- 
rétiques par  le  glaive  de  la  puissance  temporelle ,  que 
de  souffrir  qu'ils  persistent  dans  leurs  erreurs,  ou  quils 
pervertissent  les  fidèles.  J^-aïa. 

Saint  Bernard  croit  indigne  du  Pape  de  juger  les  affaires 
temporelles.  3/- 336  et  suiv.  Il  ne  parle  pas  du  droit  des 
papes  de  déposer  les  rois,  quoique  cette  dispute  s'agitât 
beaucoup  de  son  temps.  629.  A  quelle  occasion  il  écrivit 
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son  livre  de  la  Considération  :  il  y  marque  les  bornes  des 
deux  puissances.  636  et  suiv. 

Ce  saint  Docteur  désire  la  réformalion  des  mœurs  et 
non  de  la  foi.  /9-3i ,  Z*k.  II  s'oppose  à  Pierre  de  Bruis,  à 
Henri  et  à  Arnaud  de  Bresse  qui  veulent  réformer  les 
d<^mes.  33o.  11  est  mis  au  rang  des  saints  par  Luther. 
197.  Il  détaille  et  réfuie  les  erreurs  manichéennes  des  Ca« 
tares  d'Allemagne^  de  Pierre  de  Bruis  et  de  son  disciple 
Henri.  25a.  Il  en  convertit  plusieurs.  a53.  Les  Protestans 
l'accusent  de  crédulité,  à  cause  de  ce  qu'il  dit  du  mani- 
chéisme des  Albigeois.  On  le  justifie.  S^i35,  i36. 

Onction  du  Commentaire  ae  saint  Bernard  sur  le  Can- 
tique  des  Cantiques,  ^-223.  Bossuet  en  a  profité.  Ibid, 
et  suiv.  Sa  vénération  pour  ce  saint  abbé.  J^-363. 

BEKNIÈRES  de  Louvigny  (M.)  Son  Chrétien  intérieur^ 
condamné  par  l'Inquisition  de  Rome.  2/""537,  538.  Bos- 
suet n'y  trouve  rien  de  mauvais.  Jp-354*  Endroits  de 
ses  lettres  qui  paroissent  suspects.  36o. 

BËRTIER  (Antoine- François  de),  évéque  de  Rieux, 
combat  le  sentiment  de  Bossuet  sur  la  conduite  à  tenir 
envers  les  nouveaux  Convertis.  ^^^-189,  192.  Ses  ré- 
flexions sur  l'expédient  d^obliger  les  Réunis  d'assister 
seulement  à  la  partie  de  la  messe  appelée  des  Gatéchu* 
mènes.  196. 

BÉRULLE  (Pierre  de) ,  fondateur  de  l'Oratoire.  Son 
éloge.  / 7-572. 

BESSARION,  archevêque  de  Nicée,  et  depuis  cardi- 
nal ,  explique  au  concile  de-  Florence  les  droits  du  Pape. 
55-322  et  suiv. 

BÉTE  de  l'Apocalypse.  J-328  et  suiv.  Elle  porte  la 

S  restituée }  sa  parure ,  son  mystère..  4o6  et  suiv.  Elle 
ésigne  Diodétien.  365  et  suiv.  5 16.  Elle  est  blessée  à 
mort  sous  Constantin ,  et  ressuscite  sous  Julien.  34^  et 
suiv.  520  et  suiv.  ^-f 38  et  suiv.  Ses  trois  caractères. 
137- 

BETON  (le  cardinal),  primat  d'Ecosse;  assassiné  par 
les  Protestans.  ^1-5']^. 

BÈZE  (Théodore  de)  démontre,  dans  la  conférence  de 
Montbelliard,  que  lés  transsubstantiateurs  peuvent  seuls 
soutenir  le  sens  littéral ,  et  que  les  conssubstantiateurs 
n'y  entendent  rien.  /5-I25.  Bèae  et  Farel,  députés  des 
Calvinistes  à  Vormes,  font  une  Confession  de  foi  en 
termes  si  équivoques,  qu'on  croir9it  qu'ils  admettent, 
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comme  les  Luthériens ,  la  présence  réelle.  6io,  61 1.  U 
avoue  que  la  conjuration  a Amboise  fut  entreprise  par 
maxime  de  religion ,  et  est  fâché  qu'elle  n'ait  pas  réussi. 
^(9~26.  U  excite  à  des  assassinats  par  ses  prédications. 
Polirot  l'accuse  de  l'avoir  engagé  à  tuer  le  duc  de  Guise. 
58.  Il  détruit  le)  libre  arbitre,  et  fait  Dieu  auteur  du  pé- 
ché. 340.  Voy*  Libre  arbitre,  Pecbê.  Il  dément ,  dans  la 
pratique,  la  belle  idée  qu'il  donne  de  l'Ëglise  :  quelle  est 
une  enclume  qui  souffre  les  coups  et  n'en  donne  point.  Il 
inspire  la  révolte.  2/ -558. 

BIEN.  Ses  qualités.  /^-Sgi.  La  vie  est  un  bien.  Ibid. 
Bien  de  la  société,  le  second  après  celui  de  la  nature. 
334.  Souverain  bien  qui  ne  peut  jamais  être  mal.  /£- 
4 10.  /^-Sg. 

BIENHEUREUX.  Source  de  leur  joie.  J^-3i. 

BIENS;  leur  partage  entre  les  hommes  ne  doit  point 
altérer  la  société  du  genre  humain.  ^^-39.  Trois  degrés 
de  biens  temporels  marqués  distinctement  dans  l'Evan- 
gile :  le  nécessaire,  le  superflu,  la  fortune  éminente.  j Qr- 
587.  Trois  vices  à  craindre  :  l'empressement  et  l'inquié- 
tude; la  dissipation  et  le  luxe;  lambitipn  désordonnée; 
remèdes  contre  ces  vices.  588.  Les  biens  sont  tous 
communs  entre  les  fidèles  par  la  fraternité  chrétienne. 
/^— 188.  Soin  que  doivent  prendre  les  princes  des  biens 
qui  sont  consacrés  à  Dieu.'  36~*^^'  Réflexions  que  doit 
leur  suggérer  leur  libéralité  envers  les  églises.  35 1 .  Les 
biens  des  monastères  pillés  en  Angleterre.  /9-4r^i*  Ven- 
dus à  vil  prix  à  la  noblesse  par  Henri  Y III.  43a.  Les 
biens  de  l'Eglise  en  proie  aux  laïques  sous  Edouard  YI, 
483.  Le  reste  est  envahi  sous  Elisabeth.  ^(9~22. 

Différence  des  biens  et  des  maux.  12"^^^'  Biens  et 
maux  de  la  vie.  /^-6oi. 

BINIÙS  (Séverin)^  dans  sa  collection  des  conciles,  a 
mis  en  tête  de  celui  de  Constance  :  Approuvé  en  partie* 
31-^^'  35-ïï^'  ;33*'386.  Il  suit  Baronius  sur  la  falsifi- 
cation des  Actes  du  sixième  concile.  J/-it25. 

BISSY  (Henri  deThiard  de),  évéque  de  Tout,  consulte 
Bossuet  sur  un  mandement  qu'il  avoit  donné  conti'e  l'u- 
sure. 4^1"!  ^^» 

BLANDJ^ATE  (Georges)  et  Socin,  sortis  de  la  Ré- 
forme, sont  les  chefs  des  Sociniens.  QO-^SÔ'], 

BLASPHÈMES.  Ils  font  périr  les  rois  et  les  armées. 
5ff-364. 
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BOGOMILËS,  hérétiques  Manichéens ,  pris  par  le  mi- 
nistre La  Roque  pour  des  Yaudois.  $(9*19^  et  suiv. 

BOHEME  Cles  frères  de) ,  faussement  appelés  Yaudois* 
Us  se  disoient  eux-mêmes  frères  de  Bohême  ou  Picards. 
Leur  histoire  écrite  par  Camérarius.  De  toutes  les  sectes 
séparées  de  Rome,  avant  Luther,  celle-ci  est  la  plus 
louée  par  les  Protestans.  Qff-'io^.  L'origine  Yaudoise, 
dont  les  Protestans  se  glorifient,  paroit  honteuse  aux 
Bohémiens.    207.   Us  se  disent  disciples  de  Jean  Hus, 

3ui  se  prétendoit  disciple  de  Yiclef.  208.  Ils  descend- 
ent de  Zisca  et  des  Tahorites^  selon  Radiget^  l'un  des 
frères  ;  mais  ils  désavouent  cette  origine.  221.  Us  vien- 
nent certainement  des  Gahxtins,  dont  ils  se  séparèrent 
ensuite.  Ibid.  Des  gens  de  métiers  forment  d'ahord  la 
secte  :  ils  se  joignent  à  Roquesane  et  aux  Calixtins.  Us 
rejettent  la  messe,  la  transsubstantiation,  la  prière  pour 
les  morts,  les  honneurs  des  saints,  et  la  puissance  du 
Pape  :  mettent  à  leur  tête  Kelesiski,  cordonnier,  puis 
Mathias  Convalde,  laïque  ignorant.  ^i5.  Us  honoreut  Jean 
Hus  comme  un  saint ,  quoiqu'il  eût  dit  la  messe  toute  sa 
vie.  226.  Us  rebaptisent  tous  ceux  qui  viennent  à  eux. 
227.  Us  envoient  par  toute  la  terre,  pour  trouver  des 
gens  de  leur  croyance.  Leur  enquête  inutile.  22g.  Us  dé- 
robent les  ordres  sacrés,  en  se  mêlant  dans  les  ordina- 
tions des  évêques  catholiques.  a3o.  Luther  leur  reproche 
de  ne  pas  croire  la  justice  imputative.  Us  admettoiént 
d'abord  sept  sacremens,  qu'ils  réduisent  ensuite  à  deux 
pour  obéir  à  Luther.  Us  croyoient  la  présence  réelle.  Us 
faisoient  dépendre  l'effet  des  sacremens  du  mérite  des  mi« 
nistres.  23 1,  282.  Us  ne  veulent  pas  qu'on  adore  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie ,  et  expliquent  leur  croyance 
d'une  manière  ambiguë.  236.  Les  Luthériens  et  les  Calvi« 
nistes  les  recherchent.  Us  penchent  vers  les  Luthériens. 
238.  Luther  approuve  leur  Confession  de  foi  réformée 
sûr  sa  doctrine ,  et  leur  laisse  leurs  fêtes,  leurs  temples , 
leurs  jeûnes  et  le  céHbat  de  leurs  prêtres.  240.  Us  croient 
la  perpétuelle  virginité  de  la  sainte  Yierge,  quoiqu'ils  ne 
trouvent  point  ce  dogme  dans  rEcri^ure*  Us  entrent  dans 
la  révolte  des  Réformés  contre  Charles  Y  ;  sont  chassés 
de  Saxe ,  se  réfugient  en  Pologne ,  où  ils  se  réunissent 
aux  Luthériens  et  aux  Zuingliens  dans  le  synode  de 
Sendomir.  241-  Tout  est  équivoque  dans,  cet  •  accord. 
Jbid. 

BOHÉMIENS.  Comment  se  fit  leur  réunion  à  l'Eglise. 
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QS-^ojo  et  suiv.  478  cl  suiv.  De  quelle  condescendance  le 
concile  de  Bâle  usa  envers  eux.  558  et  suiv.  579  et  suiv. 
Sentence  exécutoriale  des  légats  du  concile  au  sujet  du 
traité  conclu  avec  eux.  2tf~^^^« 

BOILEAU-DESPREAUX  (Nicolas).  Bossuet  trouve  ses 
Satires  répréhensibles.  /(9~4o^' 

BON  A  (Jean)  cardinal^  approuve  et  faiit  un  grand 
éloge  du  livre  de  V Exposition.  /^-47" 

BON  AVENTURE  (S.)  Beaux  passages  de  ce  saint  sur 
l'amour  divin.  Qd-'J^io,  ^44?  '^45  ^t  suiv.  11  n'a  point 
connu  l'amour  naturel  des  nouveaux  Mystiques.  35p  et 
suiv.  Ni  leur  amour  pur.  36 1,  363. 

BONHEUR.  Le  bonheur  est  la  fin  dernière  de  toute 
créature  intelligente.  25"~^i7-  ^^  l'homme  en  particu- 
lier. 220.  Pourquoi?  221.  Témoignages  de  saint  Thomas, 
a  18.  D'Estius  et  Sylvius.  aoi.  Erreur  grave  de  M,  de 
Cambrai  sur  le  bonheur.  2*^5.  Il  accuse  saint  Thomas  sous 
le  nom  de  M.  de  Meaux.  226.  Ses  contradictions.  228.  Le 
désir  du  bonheur  est  inné  et  nécessaire  en  nous.  229, 
368.  34"^^^'  L'idée  du  bonheur  nous  mène  à  Dieu. 
287.  Le  bonheur  de  l'homme  de  bien,  consiste  dans  la 
simplicité  de  sa  vie.  /£-84  et  suiv.  D'où  vient  qu'il  ne 
consiste  pas  à  obtenir  ce  que  l'jon  désire.  14^^^»  Bonheur 
des  saints  dans  le  ciel.  iJ-5']. 

BONIFACE  I,  pape,  écrit  à  Rufe  de  Thessaloniqne 
qu'il  n'est  pas  permis  d'agiter  de  nouveau  les  questions 
décidées  par  le  saint  Siège.  J3-a3i. 

BONIFACE  II,  fait  un  décret  contraire  aux  canons;  il 
le  casse  ensuite,  et  le  brûle.  JJ-297. 

BONIFACE  VIII.  Son  diflFérend  avec  Philippe  le  Bel, 
roi  de  France.  3/-665  et  suiv.  33"^^^* 

BONS  mêlés  sur  la  terre  avec  les  méchans  ;  raisons  de 
la  conduite  de  Dieu  dans  ce  mélange.  USoS  et  suiv» 
14"^^'  ^  )^^^  ^®  '^  séparation  viendra.  //-^iQ. 

BONTE^.(la)  divine  est  immense,  infinie.  //— 280. 
Est  le  seul  des  attributs  de  Dieu ,  qui  nous  approche  de 
lui.  3o4.  Prévient  l'homme  en  tout.  /  jT-Sôo.  Bonté  de 
Dieu  envers  les  siens.  (^-19  et  suiv.  Envers  les  pécheurs 
pénitens.  23  et  suiv.  Bouté  immense  du  Sauveur,  i  3" 
125.  Les  effets  de  la  bonté  surpassent  ceux  de  la  justice  : 
exemple.  i^—S'jZ.  Rien  de  plus  efficace,  pour  nous  Daiire 
rentrer  en  nous  *  mêmes ,  que  la  bonté  de  Dieu.  474* 
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Bonté  plus  abondante  qui  doit  opérer  la  converûon  des 
pécheurs,  y^— 358.  La  bonté  est  le  propre  caractère  de 
l'autorité  royale.  36"^*^  ®^  svdy.  Elle  ne  doit  pas  être 
altérée  par  l'ingratitude  du  peuple  :  exemple  de  Moïse 
et  de  David*  io3.  La  bonté ,  mise  par  Dieu  au  fond  de 
notre  cœur,  en  devroit  faire  le  fond.  /7-*537. 

60SSUET  (  Jacques-Bénigne  ) ,  évéque  de  Meanx. 
Zèle  qu'il  témoigne,  étant  archidiacre  de  Metz,  pour 
seconder  la  mission  de  cette  ville;  ses  lettres  à  saint  Vin- 
cent de  Paul  à  ce  sujet.  ^7-3,8,  14?  t6,  i8.  Il  est  associé 
aux  travaux  des  Missionnaires.^  i^ ,  note.  Il  traite  avec  le 
ministre  Ferry  de  la  réunion  des  Protestans  à  l'Eglise 
catholique.  25^-io3,  ii49  ii5  et  suiv.  Ses  explications 
nettes  et  équitables  iaisoient  évanouir  les  difficultés.  i3o. 
Il  rend  des  services  au  ministre  à  la  Cour,  afin  de  facili- 
ter la  réunion.  i53  et  suiv.  P^qy.  Ferby. 

Bossuet  détaillé  au  maréchal  de  Bellefonds  les  raisons 
qui  l'ont  porté  à  accepter  l'abbaye  de  Saint-Lucien.  ^7- 
43.  Ses  bulles  lui  sont  accordées  gratis  pour  cette  ab- 
baye. 53.  Il  travaille  à  faciliter  à  madame  de  la  Vallière 
sa  retraite  de  la  Cour.  55,  57, 6îi,  65.  Il  voit  pour  cela 
madame  de  Montespan.  5o.  Ses  lettres  à  Louis  XIV. 
82 ,  86.  D  emploie  ses  momens  de  loisir  à  la  Cour  à 
travailler  au  salut  des  hérétiques,  iio.  Ses  sentimens  sur 
le  Jansénisme,  i  a5  et  suiv. 

Nommé  ^  Févéché  de  Meaux,  il  a  le  projet  d'aller  faire 
nue  retraite  à  la  Trappe.  224.  Le  pape  Innocent  XI  lui 
annonce,  par  un  bref,  qu'il  lui  remet  les  droits  à  payer 
pour  ses  bulles.  ^33.  Bossuet  remercie  le  Pontife ,  et  té- 
moigne son  tendre  attachement  pour  l'Eglise  romaine. 
234*  Il  prêche  le  sermon  d'ouverture  de  l'assemblée  du 
dergé,  et  il  l'auroit  prêché  dans  Rome  avec  autant  de 
confiance  que  dans  Paris.  a4o.  Il  a  voit  lu  ce  sermon  an^ 
archevêques  de  Paris  et  de  Rheims  avant  de  le  pro- 
noncer :  on  demeure  d'accord  qu'il  n'y  avoit  rien  à 
changer.  24^.  Louis  XIV  est  content  de  ce  discours.  ^43.  En 
y  parlant  des  libertés  gallicanes  9  Bossuet  s'étoit  proposé 
de  les  expliquer  de  la  manière  que  les  entendent  les 
évêques,  et  non  de  la  manière  que  les  entendent  les  ma- 
gistrats. 244*  U  y  prend  soin  de  relever  l'autorité  du  saint 
Siège.  Ibid.  Il  rédige  la  Déclaration.  7-189.  Puis  la  lettre 
au  Pape  sur  les  opérations  de  l'assemblée.  195.  Et  une 
lettre  de  l'assemblée  aux  évêques  de  France.  a!2i.  Il  dresse 
un  projet  de  Décret  sur  la  Morale,  qui  devoit  être  publié 
dans  cette  assemblée.  ^57.  En  partant  pour  son  diocèse^  il 
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demande  des  prières  à  l'abbé  de  Rancé.  S?-^^^*  Coup 
sensible  que  lui  porte  la  perte  de  trois  de  ses  amis. 
393. 

Sa  tendre  sollicitude  pour  ramener  au  bercail  de  l'Eglise 
ceux  d'entre  ses  diocësaikis  oue  l'hérésie  en  avoit  éloignés. 
3io ,  333 ,  334-  Eloges  que  ront  de  lui  les  Protestans.  3i  i , 
note.  Il' donna  son  avis  au  duc  de  Noailles,  sur  un  projet 
de  réunion  proposé  par  deux  ministres.  QS'^^ll'  Sa  ré- 
ponse aux  calomnies  des  Protestans  contre  ï Exposition, 
/^-i54  et  suiv.  P^oy.  Exposition.  En  écrivant  contre  eux, 
Bossuet  s'attend  à  des  plaintes  et  à  des  récriminations  de 
leur  part.  U  montre  d'avance  combien  elles  seront  vaines, 
f  ^— 23,  24.  Jurieu  l'accable  des  injures  les  plus  atroces* 
22"^ 7  i}  i^  traite  àe  fripon  et  àe  fourbe,  pour  l'avoir 
renvoyé  au  père  Petau  et  à  BuUus,  afin  d'apprendre  d'eux 
les  sentimens  des  anciens  Pères.  ^/—54^-  Il  accuse  sou- 
vent le  prélat  de  ne  pas  croire  ce  qu'il  dit;  et  soutient 
que  son  zèle  pour  la  défense  des  mystères  de  la  religion, 
n'est  qu'une  comédie.  5^-171.  Il  l'accuse  d'avoir  nié, 
dans  son  Catéchisme,  l'obligation  d'aimer  Dieu.  ^/— i35y 
i36.  Basnage  entreprend  de  réfuter  la  première  Instruc* 
tion  de  Bossuet  sur  lefi  promesses,  et  commence  par  lui 
dire  que  la  vieillesse  a  affoibli  son  esprit.  Le  prélat  mé- 
prise ses  injures  et  celles  de  Jurieu.  ^^-47  ^  •  Bossuet  se 
trouve  chargé  par  la  Providence  de  traiter  de  la  réunion 
des  Protestans  d'Allemagne.  £^-«184  et  suiv.  Sa  marche, 
et  sa  façon  de  procéder  dans  cette  affaire.  193  et  suiv.  Ses 
réflexions  sur  les  écrits  de  Molanus.  355 ,  4^^  9  4^6.  ^^-5. 
Ses  lettres  à  Leibniz  et  à  madame  de  Brinon  sur  le  même 
sujet.  148,  177  et  suiv.  Son  mémoire  sur  l'autorité  du 
concile  de  Trente.  292  et  suiv.  ^o)^.  '  Leibniz  ,  Mol^nus, 
Pbotestans.  Bossuet  approuve  une  Déclaration  demandée 
à  Jacques  II,  roi  d'Angleterre^  par  sçs  sujets  hérétiques, 
par  laquelle  ce  prince  promet  toit  de  protéger  l'église  An- 
glicane, et  de  la  maintenir  dans  ses  droits,  au  cas  qu'il 
remontât  sur  le  trône.  ^J-9%  Il  écrit  au  cardinal  de  Jan- 
son  pour  avoir  l'avis  du  Pape  à  ce  sujet.  11.  Preuves  sur 
lesquelles  Bossuet  établit  son  sentiment.  12.  H  n'est  pas 
prouvé  qu'il  ait  changé  d'opinion.  19. 

Bossuet  intente  un  procès  à  l'abbesse  de  Jouarre,  pour 
la  faire  rentrer  sous  sa  juridiction  :  pièces  concernant  cette 
affaire.  /-37  et  suiv.  Il  visite  cette  abbaye,  et  y  fait  di- 
verses ordonnances,  afin  d'y  rétablir  le  bon  ordre.  i58 
et  suiv. 

U  est  prié  par  le  du^  de  Chevreuse  de  se  charger  d'exa- 
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miner  les  livres  et  la  doctrine  de  madame  Guyon.  ^(9^4* 
^^—529.  Il  j^rononce  que  le  genre  d'oraison  de  cette  dame 
appartenoit  au  Quiëtisme.  ^(9^5.  Ce  qu'il  reprenoit  dans 
ses  écrits.  6.  Madame  de  Main  tenon  consulte  Bossuet  sur 
le  Quiétisme.  8.  Madame  Guyon  se  soumet  à  TEvéque 
de  Meaux,  qui  Jui  donne  une  attestation  de  sa  soumis- 
sion. i3.  Conférences  d'Issy;  part  qu'y  eut  Bossuet.  •  29*" 
55o.  ^(9— 10.  Il  est  choisi  par  Fénélon  pour  le  sacrer.  i4* 
11  demande  à  l'archevêque  de  Cambrai  d'approuver  son 
livre  des  Etats  d'oraison.  16.  Fënélon  ^  après  avoir  garde 
le  livre  quelque  temps,  refuse  son  approbation.  ^9-563« 
40  169  tîio,  !256.  Motifi  que  Bossuet  donne  de  ce  refus. 
16,  !2t&5,  ^6^,  Bossuet  est  informé  que  Fénélon  pré- 
pare le  livre  des  Maximes  des  Saints,  59"*59^  ®^  suiv. 
é^O—i'j,  Il  tâche  de  le  faire  détourner  de  le  publier.  18.  Il 
déclare  que  s'il  ne  condamne  pas  madame  Guyon ,  il 
est  réduit  à  écrire  contre  lui.  %5i.  Pureté  des  motifs 
qui  faisoient  agir  Bossuet.  19  et  suiv.  278.  Ce  qu'il  écrit 
à  diverses  personnes  touchant  le  livre  des  Maximes  y  lors 
de  sa  publication.  !i56,  !i57,  ^5g  et  suiv.  a64,  î*68,  a8i. 
Erreurs  qu'il  y  reprend.  277.  8a  compassion  pour  l'au- 
teur. ^78,  281.  ^7-238.  Ce  qui  l'oblige  à  parler,  g^- 
374 ,  4<'o  et  suiv.  ^(9-a88.  Fénélon  ne  voulant  point  con- 
férer avec  lui ,  Bossuet  presse  M.  de  Noailles  de  se  décla- 
rer. 329.  Il  expose  sa  conduite  dans  l'affaire  du  Quiétisme , 
et  répond  aux  reproches  qu'on  lui  faisoit.  ^9-4^8,  4^<>> 
423,  4^6  >  4^9*  ^^^  désintéressement  dans  cette  affaire. 
SS^i^^f  7i^>.73o.  Ce  qu'il  craignoit  pour  l'Eglise.  697. 
Il  se  justifie  du  reproche  d'ignorance  dans  les  voies  inté- 
rieures. ;J9-4i7«  W  se  plaint  des  procédés  de  Fénélon  à 
son  égard.  ^(J^352.  Il  dresse  la  Déclaration  des  trois 
évéques.  28^^i^'  Publie  le  Summa  jDoctrinœ,  287.  4(!h 
366,  374.  Et  divers  autres  ouvrages  sur  cette  affaire.  224 , 
229  et  suiv.  Il  envoie  à  Rome  un  avis  sur  l'oraison ,  pour 
être  adressé  aux  confesseurs,  et  qu'il  désiroit  faire  ap« 
'prouver.  284.  Plan  d'un  ouvrage  qu'il  préparoit  pour 
faire  suite  à  son  Instruction  sur  les  Etats  d oraison,  4f5— 
79.  B  iait  quelques  avances  auprès  de  Fénélon  après  la 
condamnation  de  son  livre.  392,  l^iSy  l^'x\.  Pour  tout  le 
reste  de  t affaire  du  Quiétisme ^  voy.  Bouillon  ,  Fénélon, 
Gurow. 

Bossuet  est  nommé  conseiller-d'Etat.  40-^^^^-  ï^^'s  P^'c- 
mier  aumônier  de  là  duchesse  de  Bourgogne.  38"^^'  40^ 
467.  Il  assiste  en  cette  qualité  au  mariage  du  duc  de 
Bourgogne^  dont  il  décrit  la  cérémonie.  52 1. 
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U  est  nommé  chef  de  la  commission  pour  la  morale 
dans  l'assemblée  du  Clergé  de  1 700.  Ses  rapports  à  l'as- 
semblée. /-325  et  suiv.  Son  mandement  pour  publier  la 
Censure  de  cette  assemblée.  353.  U  attaque  la  prétention 
qu'avoit  le  chancelier  de  Pontchartrain  de  faire  examiner 
par  un  censeur  les  mandemens  et  les  ouvrages  de  doctrine 
des  évéques  :  ses  mémoires  au  Roi ,  au  chancelier  et  au 
cardinal  de  Noailles  sur  cette  affaire.  ^\i  et  suiv.  Vqjr, 
Clergé,  Réguliers. 

Bossuet  est  consulté  par  M.  Lamoignon  de  Basyille,  in- 
tendant de« Languedoc,  et  par  les  évéques  de  cette  pro- 
vince j  sur  la  conduite  à  tenir  envers  les  Protestans  nou- 
vellement convertis.  Ses  lettres  et  mémoires  à  ce  sujet. 
^^-52,  71,  78,  96,  i4o.  Vqy.  BAsviiiLE,  Convertis 
(nouveaux). 

Il  présente  un  placei  au  Roi  pour  le  supplier  de  lui 
donner  son  neveu  pour  coadjuteur.  ^^—348.  U  prie  le 
cardinal  deTioaiUes  d'appuyer  sa  demande.  347-  Sa  lettre 
à  son  neveu  pour  lui  témoigner  la  peine  qu  û  ressent  de 
ne  pouvoir^  la  dernière  année  de  sa  vie ,  conférer  avec 
ses  curés,  et  tenir  son  synode.  36o.  U  demande  le  secours 
de  leurs  prières.  Ibid* 

Malgré  ses  grandes  occupations,  il  se  livre  avec  zèle  à 
la  conduite  des  âmes.  38^^9^j  4^  ^  >  4^^  ?  4^^  >  4^  y  606^ 
637,  65 1,  668.  Combien  il  y  étoit  expérimenté.  4^^^ 
4i3,  4i5,  4ao,  4îi3 ,  638,  668,  687.  Avec  quelle  piété  il 
remplissoit  cette  fonction.  409.  Quelles  étoient  ses  disposi- 
tions dans  cette  conduite.  33-11  r^y  ^^^'  ^^4  >  ^^^f  ^44» 
289,  3ag,  344,  346,.  35o,  359,  375,  44,  4^>  56i.  Il 
attendoit  tout  de  Dieu.  38"^^^^ 9  4^^  ^^  ^^^*  ^^^9  ^4* 
Ses  lettres  aux  religieuses  de  Jouarre  dans  le  temps  de 
ses  démêlés  avec  leur  abbesse.  ^^-436  et  suiv.  F'oy, 
Jouarre,  Lorraine,  Rohan-Soubise.  Ses  lettres  aux  re- 
ligieuses de  divers  monastères.  612  et  suiv.  U  leur  pro- 
met la  même  affection  que  son  prédécesseur.  Ibid,  Atten- 
tion qu'il  avoit  aux  règles  des  communautés.  657,  660  ^ 
666.  ray,  Farmoutiers,  Religieuses,  Silence. 

Témoignages  du  respect  et  de  l'amour  de  Bossuet  pour 
le  Pape  et  l'Eglise  romaine.  2P-4ii»  ;î(!^-455,  ^6o*  33^ 
4a  I  ,  43o.  37"^^'  ^7 -80.  ^^■"544'  ^^'  Église  ro- 
maine, Pape,  etc.  Ses  sentimens  touchant  les  dignités* 
^5-367^  370.  ^(9-344.  Son  humihté.  ^7-64,  ï94- 
3S  4^4?  4<>8,  4^7,  700.  ^P-3i5,  334,  357,  635..  Sa 
douceur.  38'i^^'  ^^  détachement  et  sa  mortification. 
420  et  suiv.  Son  amour  pour  Dieu.  4^9*  ^^  désignation 
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à  la  volonté  de  Dieu  à  la  mort  de  son  frère.  49r'^^^9 
^37.  Combien  il  lui  étoit  attaché.  268.  Sa  patience 
et  sa  résignation  dans 'la  maladie.  ^^-346.  Son  amour 
pour  la  prière.  4^^**  ^  demande  des  prières  pour  lui. 
37-81,  261.  i^-5ii,  526,  686,  6g6,  700,  705, 
Pour  l'anniversaire  de  son  sacre.  3^~'^94-  I^  étoit  peu 
régulier. en  fait  de  visites  :  ses  raisons  pour  n'en  point 
faire,  ^o'x.  Il  faisoit  des  vers  :  pourquoi.  407. 

Bossue  t  compose  ses  notes  sur  les  Psaumes  à  la  Cour  : 
il  les  adresse  à  son  clergé.  /•-3,  4*  ^^^  cp'i^  s'est  pro- 
posé dans  ce  travail ,  et  auteurs  qu'il  a  suivis.  67.  J/- 
470.  Pourquoi  ses  notes  sur  les  Proverbes  sont  courtes. 
^— 14*  Quelques-unes  plus  étendues.   i5.  Sa  préface  sur 
VEcciésiasie,  i4i>  Son  conmien taire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  21 5.  A  quels  auteurs  il  s'est  attaché.  223.  Sa 
préface  et  ses  notes  sur  la  Sagesse.  281.  Sur  ÏEcclé* 
siastique,  363. 

Il  est  l'auteur  de  la  Défense  de  la  Déclaration  du 
Clergé  y  quoi  qu'on  ait  dit  au  contraire.  31  ^11  et  suiv. 
Son  but  dans  cet  ouvrage.  3i ,  32.  Il  n'entreprend  point 
d'y  défendre  la  Déclaration ,  mais  la  doctrine  de  l'école 
de  Paris.  48.  Ses  dispositions  en  composant  cet  ouvrage. 
^(9^1 68.  Il  excuse  les  théologiens  qui  pensent  autrement 
que  lui  sur  cette  matière.  3l^io\. 

Combien  Bossuet  goûtoit  peu  le  systéime  du  P.  Male- 
branche.  3/— 2^3.  Le  succès  des  nouveaux  systèmes  de 
philosophie   lui  faisoit  peur   :  pourquoi.    377   et  suiv. 

Discours  de  Bossuet  à  l'Académie  française  le  jour  de 
sa  réception.  43"^^^*  Réponse  de  M.  Charpentier.  82. 
L'abbé  de  Polignac  successeur  de  Bossuet  à  l'Académie 
y  fait  son  éloge.  37.  L'abbé  de  Clérambault  le  fait  aussi 
dan^  sa  réponse  à  l'abbé  de  Polignac.  39.  L'oraison  fu- 
nèbre de  Bossuet  est  prononcée  dans  la  cathédrale  de 
Meaux  par  le  P.  de  la  Rue.  43. 

Eloges  donnés  à  Bossuet  et  à  ses  ouvrages ,  par  des  person- 
nages  illustres  ou  des  savans.  J7-99  et  suiv.  11 4,  226 , 
a4i,28i,3i6,3i8,  327,  38i.  i^-12, 19,21,  57,84, 
88,  294.  ^(9-23i,  322,  368,  43i,  5ii.  -^/-3i9,  32o, 
44i,  524.  ^2-7^,  118,  353,  422,  454,  490,  491  >  554, 
641,  653,  709.  f^qy.  Bouillon,  Bboue  (de  la),  Claude^ 

CoifFÉRENGE,    CoUET,   DVRAS,   EsTREES ,    HaRLAY  ,   JaNSE- 

insMEy  Neercassel,  Noailles, Pertq,  Port-Royal,  Rangé, 
SiMOR,  Tronson. 

BOSSUET  (Jacques-Bénigne  ),  abbé  de  Savigny ,  neveu 
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de  Yérêqae  de  Meaux  ;  voyage  ea  Italie ,  et  est  bien 
accueilli  du  grand -duc  de  Toscane.  4(h^l^y  ^77*  ^ 
arrive  à  Rotne.  201.  Bossuet  lui  marcjoe  comment  il  doit 
se  conduire  dans  cette  ville.  20a.  L'engage  à  fréquenter 
le  cardinal  Casanate.  208.  Quelles  connoissances  0  doit 
chercher  à  se  (aire.  ^45.  L'abbë  Bossuet  présente  au  Pape 
V  Instruction  sur  les  Etais  d'oraison.  289.  Le  Roi  approuve 
que  cet  abbé  demeure  à  Rome  pour  l'affaire  du  livre  des 
Maximes.  36o.  Avis  que  Bossuet  lui  donne  sur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  en  cette  circonstance.  878.  Il  donne'  à  son 
oncle  des  détails  sur  ce  qui  se  passe  à  Rome  dans  cette 
affaire.  4oi.  Il  désire  être  chargé  à  Rome  des  affaires  du 
prince  de  Conti,  nommé  roi  de  Pologne*  in  ^  4^9-  1^ 
souhaite  d'être  conclaviste  de  quelque  cardinal  français^ 
en  cas  de  mort  du  Pape.  4^^?  4^7-  ^^  démarches  pour 
accélérer  l'affaire  du  livre  des  Majpimes,  Sot,  5i5,  SaS. 
41--^o^  i58,  1^5,^115,266,  292,  358,  SjD,  496>5ii, 
53i ,  543,  570.  ^3"^ï>  35,  57,  355.  Audfiences  qu'il  a 
du  Pape  à  ce  sujet.  ^/— 126,  i55,  225,  29*1,  ^^96,  4o9> 

483,  529.  ^2-19;  93,,  iîi9'  184,  366,  427,  445,  454, 

484.  Il  remet  au  cardinal  de  Bouillon  un  mémoire  sur 
les  <lemandes  qu'il  aipoit  faites  au  Pape.  i^/-'436.  Bruits 
répandus  d'une  aventure  arrivée  à  J'abbé  Bossuet.  37, 
58,  64.  Cet  abbé  se  justifie.  75,  84,  96,  i25,  i36.  Le 
cardinal  de  ïïoailles  en  parle  à  la  Cour  pour  détruire  les 
mauvaises  impressions.  i32,  i38,  161  •  Madame  de  Main* 
tenon  mande  à  Bossuet  que  le  Roi  est  persuadé  que  son 
neveu  est  innocent.  i49*  Vues  ambitieuses  de  l'abbé 
Bossuet  pour  l'élévation  de  son  oncle.  190.  Son  empor- 
tement contre  Fénélon,  qu'il  appelle  héte  féroce.  4^" 
56.  Voy*  BouiLLow,  Chanterag,  Fénélon. 

Bossuet  lui  annonce  la  mort  de  son  père,  frère  du 
prélat ,  et  le  console  de  cette  perte.  224 1  ^37 ,  291 ,  3 10. 
M*  de  Noailles  lui  écrit  à  ce  sujet.  226.  Sentimens  de 
l'abbé  Bossuet  en  apprenant  cette  nouvelle.  270,  34^  9 
420.  Il  use  de  peu  de  délicatesse  à  l'égard  de  l'abbé 
Phelippeaux.  265.  Ses  démêlés  avec  le  cardinal  de 
Bouillon  au  sujet  d'un  courrier  que  cet  abbé  avoit  en- 
voyé en  France.  4*7*  U  désire  obtenir  un  induit  pour  les 
bénéfices  de  son  abbaye.  399,  523,  532,  546.  lie  prince 
de  Monaco  promet  d'a^r  à  ce  sujet.  553.  L'abbé  Bossuet 
pi'end  cong^  du  Pape.  546.  Il  part  de  Rome ,  et  est  bien 
accueilli  à  Florence.  549-  Puis  à  Bologne  et  à  Modène. 
555.  Voy.  l* article  précédent. 

BOUHOURS  (Dominique),  Jésuite.  Sa  mort,  i^-323. 
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n  ëtoit  des  amis  de  Bossuet  :  ce  prélat  n'approuvoit  pas 
ses  ei^pressions  affectées,  surtout  dans  la  traduction  du 
nouveau  Testament.  3^6. 

BOUILLON.  { Emmanuel-Théodose  de  la  Tour-d'Au- 
vergne, cardinal  de)  est  nommé  ambassadeur  à  Rome. 
/^(9-^56.  Il  obtient  pour  son  neveu  la  coadjulorerie  de 
Fabbaye  de  Cluni,  et  en  instruit  Bossuet.  43 1.  H  fait  Té- 
loge  de  V  Instruction  sur  les  Etats  (Toraisonj  et  demande 
à  Bossuet  ses. remarques  sur  le  livre  des  Maximes.  !28i.  Il 
se  déclare  en  faveur  de  ce  livre.  3o5.  Le  cardinal  arrive 
à  Rome.  3^6.  Son  but  est  de  tirer  en  longueur  Faffaire 
du  livre  des  Maximes,  407  •  ^^^  efforts  en  faveur  de  ce 
livre.  4^4'  ^  écrit  à  l'abbé  de  Fleury,  pour  qu'il  en  fît  part 
à  Bossuet,  qu'il  ne  se  mêle  de  rien.  476,  4^9*  ^  ^^^  n^é* 
content  du  séjour  de  l'abbé  Bossuet  à  Rome.  434«  Il  évite 
de  lui  parler  de  l'affaire  des  Maximes,  49 !•  Bossuet  se 
plaint  que  ce  cardinal  veut  faire  passer  cette  affaire  pour 
une  querelle  entre  lui  et  Fénélon.  495.  Ce  que  les  abbés 
Bossuet  et  Phelippeaux  mandent  sur  les  discours  et  la 
conduite  de  cette  Ëminence.  5i6.  41  "^9^  ^7>  74>  94> 
ji5,  i55,  218,  ^35,  ^66,  agS,  3i49  3^3,  388,  4^49  43iy 
447'  478?  49*?  5oo,  53o,  574.  ^^-33,  40,  43,  57,  69, 
71,  86,  III,  i4o,  173,  188,  ai8,  MQ,  145,  a58,  274, 
286,  295,  3o!î,  369,  4<'i9  43^9  4479  4^9  49^*  Le  car- 
dinal écrit  à  Bossuet  qu'il  ne  soupçonne  ni  sa  droiture  ni 
ses  intentions  dans  cette  affaire.  ^/— 17.  Il  veut  faire  pré^ 
cipiter  le  jugement.  178^  note,  5ii«  Soin  qu'il  mettoit  à 
examiner  l'affaire.  519.  L'abbé  Bossuet  vouloit  qu'on  em- 
pêchât le  cardinal  de  voter.  4^^— 1  a ,  ^o.  Avis  donné  au 
Roi  pour  empêcher  les  effets  de  la  mauvaise  volonté  du 
cardinal.  78,  1 19.  Conjectures  que  l'abbé  Bossuet  formoit 
sur  son  vœu.  94.  Le  cardinal  cherche  les  moyens  d'alon- 
ger.  loa.  Louis  XIV  lui  écrit  fortement  à  ce  sujet.  137. 
Effet  de  cette  lettre.  i58..  Le  cardinal  n'invite  pas  l'abbé 
Bossuet  an  festin  de  Sainte-Luce  ;  ce  qui  étonne  beaucoup. 
207,  !2iOy  236.  Altercation  entre  le  cardinal  de  Bouillon 
jet  le  cardinal  Panciatici ,  au  sujet  d'une  grâce  que  ce 
dernier  ne  vouloit  pas  accorder.  23i.  Affront  sensible 
ru'il  reçoit.  246.  Sa  lettre  à  Bossuet  sur  la  mort  du  frère 
tu  prélat.  269.  Il  est  fâché  que  l'abbé  Bossuet  eût  envoyé 
un  courrier  à  son  oncle  pour  le  prévenir  au  sujet  du  pro- 
jet des  Canons.  373,  378,  4i7«  ^  ^^^^'  ^  Bossuet  pour  lui 
en  témoigner  son  mécontentement.  i^6i,  Bossuet  justifie 
son  neveu ,  et  sa  propre  conduite  dans  l'affaire  du  Quié- 
tisme.  46g.  Procédés  violens  du  cardinal  à  l'égard  du  gen- 
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tilbomme  que  l'abbë  Bossaet  avoit  envoyé  en  courrier. 
5ii.  Cet  abbé  va  s'expliquer,  avec  le  cardinal.  5i3.  Mé- 
moire de  Bossuet  à  Louis  XIY  pour  justifier  la  conduite 
de  son  neveu  dans  cette  circonstance  534*  Affaire  d'éclat 
du  cardinal  avec  l'ambassadeur  de  l'Empereur.  517.  Mé- 
contentement du  Pape  contre  le  cardinal  à  cette  occasion. 
5^4,  533.  Il  lui  accorde  enfin  audience.  54^* 

BOUIIiLON  (mademoiselle  de)  y  religieuse  Carmélite. 
Sermon  prononcé  à  sa  vêture.  //-3  et  suiv. 

BOULEN  (  Anne  de  ) ,  maîtresse  ,  puis  femme  de 
Henri  Vni,  roi  d'Angleterre,  favorise  le  luthéranisme, 
et  se  lie  avec  Cranmef.  id'^^^o.  Ses  înœurs  déréglées  : 
son  mariage  cassé  par  Cranmer  :  sa  mort  sur  un  écba- 
faud.  4^^  et  suiv. 

BOURDALOUE  (  Louis)  ^  Jésuite.  Sur  un  sermon  qu'il 
avoit  prêché.  ^5-280. 

BOURG  (Anne  du).  Son  exécution  occasionne  la  conju- 
ration d'Amboise.  /p-4^7*  ^  prédit,  avant  sa  mort,  que 
le  président  Minard  ne  sera  pas  de  ses  juges  ;  ce  président 
est  assassiné ,  comme  plusieurs  conseillers  l'auroient  été , 
s'ils  étoient  venus  au  palais.  ^(9~5o. 

BOURGOING  (François) ,  supérieur  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire.  Notice  sur  sa  vie.  //-566.  Son  oraison  fu- 
nèbre. 567  et  suiv.  Son  esprit  d'oraison.  574*  Toujours  en 
action  malgré  ses  infirmités.  586. 

BOURRET  (M.),  docteur  de  Sorbonne,  approbateur 
de  la  version  du  nouveau  Testament  de  Richard  Simon , 
étoit  digne  d'estime.  J^-322.  Il  étoit  capable  et  bien 
intentionné;  mais  il  avoit  été  trop  facile,  et  n'avoit  pas 
pensé  à  son  approbation  avant  de  la  donnef .  Ibid,  Son 
estime  pour  Bossuet.  332. 

BRACHET  (Théophile)  de  la  Milletière  :  son  livre  in- 
titulé le  Pacifique  véritable,  censuré  par  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris.  3l-\^.  JS^^Q^. 

BRENTIUS  (Jean)  dresse  la  Confession  de  foi  deVir- 
temberg.  f^oy.  Confessions  de  foi. 

BREVIAIRE.  Attention  qui  est  nécessaire  pour  le  ré- 
citer. 38"^  '  3«  Diverses  décisions  sur  sa  récitation.  39^ 
55,  io3,  257,  3g6,  4^4»  ^94)  ^54.  Cas  où  il  faut  le  re- 
commencer. 8a,  88,  an  ,  379.  L'assemblée  de  1700  cen- 
sure plusieurs  propositions  sur  cette  matière.  /-jSq. 

BRIAS  (Jacques  Théodore  de);  archevêque  de  Cam- 
brai y 
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braiy  adopte  la  Dddaration  da  Clergé ,  non  comme  déci- 
sion de  foi,  mais  comme  opinion.  ^7-4^» 

BRINON  (madame  de  ).  Ce  qu'elle  étoit.  S jr-184.  Elle 
reçoit  diverses  lettres  de  Leibniz,  ^^~i4i  9  ^^^>  16^9 
175,  2!28,  3 18,  et  de  Bossuet,  148,  touchant  la  réunion 
des  Protestans  d'AUema^e  à  TËglise.  Elle  écrit  à  Bossuet 
et  travaille  au  grand  ouvrage  de  la  réunion.  191  y  3^22 , 
344,  347. 

BROUE  (Pierre  de  la),  évéque  de  Mirepoix.  Il  té-> 
moigne  à  Bossuet  son  mécontentement  de  l'abbé  Dupin, 
3/— 486.  Bossuet  lui  propose  ses  diflicultés,  et  lui  de- 
mande ses  avis  sur  la  conduite  qu'on  devoit  tenir  à  l'égard 
desProtesians  convertis.  J^-Sa,  7 1 .  Observations  de  l'évê- 
que  de  Mirepoix  sur  le  sentiment  de  Bossuet;  il  expose  les 
raisons  qui  1  empêchent  de  le  suivre ,  et  lui  donne  des  dé- 
tails sur  la  conduite  des  convertis.  54  9  70  ?  7^  »  1 65. Bossuet 
désire  pouvoir  conférer  avec  lui  sur  madame  Guy  on;  lui 
parle  de  ses  ouvrages  sur  le  Quiétisme  et  de  ceux  de  Fé- 
nélon,  et  lui  détaille  le  progrès  de  l'affaire.  4éhi^Tt 
i3o,  i33,  168,  325,  a6o,  a6i,  aôg,  a8o,  3ii,  354,  397. 
^/-3i ,  3a,  a5a,  335,  4^5.  ^^-77 ,  a68, 473. Lui  envoie 
l'Instruction  de  M.  de  Noailles  sur  la  grâce ,  et  lui  en  de- 
mande son  avis.  ^(9'~^24-  Détails  sur  une  contestation  de 
l'évéque  de  Mirepoix  ,   avec  l'évéque   d'Alais,   sur  la 
dépuution  aux  États.  3<5f-68,  76,951.  ^T/ -4^5.  Bossuet 
donne    à    M.    de  la  Broue    des   avis  sur   un    ouvrage 
auquel   ce  prélat  travailloit.   ;}^-334*  H  lui  parle  des 
siens.  346.  4(h^^ly  i^^-  ^^^  ^^i^  P^^^  ^^^  difficultés  qui 
s'opposoient  à  la  translation  de  l'évéché  de  Mirepoix  à 
Maserettes.  49'^il^'  ^oy,  M^ntgaillard. 

BRUEYS  (David- Augustin  ) ,  Protestant  converti.  Avis 
que  Bossuet  lui  donne  sur  un  de  ses  ouvrages.  ^T^-ai. 

BRUIS  (Pierre  de  )  veut  réformer  les  dogmes  de  l'E- 
glise,  qu'il  dit  être  tombée  dans  l'erreur.  Saint  Bernard 
s'y  oppose,  ^p-33. 

BRUNEHAUT,  reine  de  France,  protège  la  mission 
de  saint  Augustin  en  Angleterre.  J^-i35.  Sa  mémoire 
est  déchirée.  i36. 

BRUNON,  archevêque  de  Trêves,  reconnoît  tous  les 
droits  de  la  souveraineté  dans  l'empereur  Henri  IV ,  dé- 

rosé  par  le  Pape,  qui  n'exige  pas  que  ce  prélat  renonce 
l'obéissance  du  prince,  j/— 595  et  suiv. 

BUGER  (Martin),  de  Jacobin  se  fait  Protestant,  et  se 

Bo$sv£T,  XLiii.  10 
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marie  jusqu'à  trois  fois  ;  ce  qui ,  dans  la  Reforme ,  paroîs- 
soit  honorable.  i9^i^î>  Sa  Confession  de  foi,  appelée  de 
Strasbourg  ou  des  quatre  villes.  Fqy,  Confessions  de  foi. 
Son  esprit  pliant ,  plus  fertile  en  distinctions  et  en  équi- 
voques que  celui  des  plus  raffinés  Scolastiques.  Il  justifie 
la  doctrine  de  l'Eglise  sur  les  mérites  des  saints.  189.  Il 
négocie  de  la  doctrine  avec  Luther ,  pour  accélérer  la 
ligue  protestante  retardée  par  la  dispute  sacramentaire* 
da3.  Il  a  recours  aux  équivoques ,  et  avoue  une  présence 
qu'il  appelle  substantietle'SpiniueUe,  226.  Il  se  joue  des 
motS;  en  admettant  une  présence  réelle  sacramentale. 
23^.  Après  son  accord  équivoque  avec  Luther ,  il  fait  re- 
venir les  quatre  villes  à  la  croyance  de  la  présence  réelle. 
29a.  Ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  souscrire  a  une  confession 
de  foi  de  Calvin ,  toute  pleine  des  idées  des  Sacramen- 
taires.  U  trouve  à  toutes  les  difficultés  des  dénouemens 
merveilleux.  ^53.  Il  fait  une  nouvelle  confession  de  foi, 
où  il  embrouille  tout.  Ses  subtilités  préparent  la  voie  à 
celles  de  Calvin.  a'i4>  ^^5.  Il  s'oppose  en  vain  aux  ar- 
ticles contre  la  transsubstantiation  et  la  présence  réelle, 
dressés  en  Angleterre  par  Pierre  Martyr  et  Bernardin 
Ochin.  47^-  ^^  ^î^  ^^^  nouvelle  confession  de  foi,  dans 
laquelle  u  n'ôte  que  la  transsubstantiation,  et  établit  la 
présence  réelle.  Il  autorise  deux  actes  contradictoires.  Sa 
mort.  509.  n  justifie  l'Eglise  catholique  sur  le  culte  des 
saints  et  leur  intercession,  ^/-^^s,  2173. 

BUCHANAN  (George),  excite  les  Protestans  d'Ecosse 
k  la  révolte  contre  leur  reine  Marie  Stuart.  Fanatisme 
de  Buchanan  et  de  Jean  Knox.  £7-58o  et  suiv.  Basnage 
ose  dire,  après  Buchanan,  que  les  premiers  CSirétiens  se 
croyoient  obligés  de  prier  pour  les  empereurs  persécu- 
teurs ,  dans  le  même  sens  qu'on  est  obligé  de  prier  pour 
les  voleurs.  Illusion  de  ce  discours.  34 1-  > 

BULLES.  Celles  que  donne  le  Pape  pour  instituer  les 
évêques,  ne  prouvent  pas  que  la  juridiction  vienne  de  lui. 
^2-6ao,62i. 

BULLUS  (George) ,  savant  Protestant  anglais,  prouve, 
contre  les  principes  de  Jurieu,  l'infaillibilité  du  concile 
deNicée  :  ce  qu'a  dit  de  ce  concile  doit  être  dit  de  tous 
les  autres.  ^ff-SIfi.  Il  défend  les  Pères  des  trois  pre- 
miers siècles  des  erreurs  sur  la  Trinité  et  sur  rincàma- 
tion ,  que  Jurieu  leur  Impute.  34o.  U  prouve ,  par  les 
paroles  de  la  promesse  de  Jésus-Christ,  que  l'infaillibilité 
est  donnée  au  corps  des  pasteurs  de  l'Eglise.  Q2'^l^f 
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^'jn.  n  venge  les  Pères  des  premiers  siècles  des  erreurs 
qu  on  leur  impute^  et  dchiue  le  dënouemeat  de  qaelque&- 
unes  de  leurs  expressions.  i*ii  ^  124.  Il  oppose  aux 
Sociniens  Tautorité  in£iillible  du  concile  de  JNicée,  nôo, 

BURCHAKD,  évéque  de  Vormes,  a  fait  au  dixième 
siècle  une  collection  de  canons.  Il  y  prouve  que  les  rois 
ne  dépendent  que  de  Dieu.  ^/— 5o3. 

BURNET  (Gilbert),  ëyéque  de  Salisbury,  publie  un  ëçrit 
de  Luther  à  Bucer,  dans  lequel  Luther  consent  à  supporter 
les  Zuingliens.  Il  traduit  infidèlement  quelques  endroits 
de  cet  écrit.  19^^^g,  36o.  11  écrit  l'histoire  de  la  Réfor- 
mation anglicane  ;  accuse  Sahderus ,  historien  catholiqu&y 
d'inventer  des  faits  atroces  contre  les  Réformés,  et  loue 
excessivement  la  sagesse  des  Réformateurs  anglais.  4o4* 
Ses  héros  ne  sont  pas  toujours  d*honnêtes  gens.  Ibid,  Il 
compare  la  faute  de  Cranmer,  qui.  par  la  crainte  de  la 
mort ,  abjura  deux  fois  sa  doctrine ,  a  celle  de  saint  Pierre. 
488^  489.  Il  est  peu  sûr  dans  la  narration  des  îsàis.  4^3  9 
494*  ^  qti*i\  dit  du  concile  de  Trente,  sur  la  foi  de  Fra«- 
Paolo,  ne  mérite  aucune  créance.  610,  611.  P^oy»  Fra- 
Paolo.  Il  fait  de  faux  plans  de  religion,  et  donne  de  fausses 
dates  aux  pratiques  des  Catholiques  qu'il  méprise.  496. 
11  cite  Gerson ,  comme  ayant  dit  qu'on  peut  se  passer  du 
Pape,  à  cause  de  son  livre  de  auferibuitaXe  Papœ.  497 • 
n  tonobe.  dans  une  erreur  grossière  sur  le  célibat  de^  ecclé* 
siasti€[ues  et  le  Pontifical  romain.  49^.  U  dit  faussement 
que  les  prêtres  anglais ,  qui  se  marièrent  sous  Edpuard , 
n  avoient  pas  fait  vœu  de  chasteté.  499  ^^  saiv,  U  sou- 
tient ,  contre  toute  raison ,  que  les  Anglais  ,  qui ,  sous 
Edouard  YI^  avoient  condamné  la  présence  réelle,  ne 
varièrent  pas  sous  Elisabeth,  eh  déclarant  qu'il  étoit  in- 
différent de  la  croire  ou  de  ne  la  pas  croire.  S(!!^^i3.  Il  fait 
des  bévues  grossières ,  et  montre  beaucoup  d'ignorance 
des  affaires  de'France^  et  prend  pour  lois  du  royaume  les 
prétextes  dont  les  Calvinistes  couvroient  leur  révolte.  40  9 
4i-  U  se  rétracte  sur  ce  qu'il  avoit  avancé  faussement  de 
la  régence  du  roi  de  Navarre  ;  mais  non  d'avoir  approuvé, 
sur  ce* fondement,  les  révoltes  des  Protestans.  ^/""S^o, 
571.  Il  approuve,  comme  Chilhngtrorth ,  l'indifférence 
des  religions.  55-53a  et  suiv.  H  est  forcé  d'avouer,  ainsi 
que  Jnrieu ,  Basnage  et  les  autres ,  l'instabilité  des  Églises 
protestantes.  QIS^Tj  5a8.  Histoire  abrégée  de  ce  mi-, 
nistre,  et  extrait  de  ses  lettres  à  M»  Papin,  au  sujet  de  son 
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livre  de  la  Foi  réduite  à  ses  justes  homes ,  dans  les- 
quelles il  approuve  l'indifférence  des  religions  et  la  tolé- 
rance de  toutes  les  sectes  q[ui  se  disent  chrétiennes.  ££■* 
363  et  suiv. 

C 

CADAI/)US  9  évéque  de  Parme ,  fait  antipape  par 
l'empereur  Henri  IV;  il  est  abandonné  de  ses  partisans. 
3/-5oÔ,  noie. 

GAFFAAO  (le  Père),  Théatin.  Lettre  de  Bossnet  à 
ce  religieux,  sur  une  dissertation  touchant  la  comédie , 
publiée  sous  son  nom.  ^/-5o8«  Il  s'excuse  auprès  du 
prélat ,  lui  fait  connoître  comment  cette  lettre  lui  a  été 
attribuée,  et  la  malignité  de  ceux  qui  s'étoient  prévalus 
d'un  écrit  qui  n'étoit  pas  destiné  à  voir  le  jour.  53o. 
pour  l'édification  du  public  et  p(»ur  l'amour  de  la  vérité, 
il  ^'offre  de  faire  une  lettre  dans  laquelle  il  explique  ses 
sentimens  sur  cette  matière»  53 1.  rq^>  Comedhe. 

GAILLT  (Pierre)  y  curé  du  diocèse  de  Bayeux.  Juge- 
ment que  Bossuet  porte  de  son  livre  sur  l'Eucharistie  : 
il  en  écrit  à  son  évéque ,  de  concert  avec  le  cardinal  de 
Noailles.  3é?"<^34« 

GAIN,  (ait  voir  au  monde  la  première  action  tragique. 
Sa  punition.  ^^-lo. 

CAJETAN  ou  THOMAS  DE  VIO,  cardinal.  Son  livre 
de  la  comparaison  du  Pape  et  du  Concile ,  réfuté  par 
ordre  de  la  Faculté  de  Paris.  3^-38 1 .  H  croit  que  le  Pape 
peut  être  schismatiqûe  en  trois  manières.  3i~^»  H 
soutient  l'infaillibilité  du  Pape.  33"^^^  ^^  ^^^«  ^^  ^ 
supériorité  sur  le  concile.  602  et  suiv. 

CAUXTE  (George),  célèbre  Luthérien,  met  dan»  la 
communion  de  l'Eglise  universelle  >  toutes  les  sectes  ^  sans 
en  excepter  l'Eglise  romaine.  20'^^9^» 

GAL1XTINS,  secte  d'hérétiques  de  Bohême,  qui  re«- 
connoissent  Jean  Hus  pour  leur  auteur.  ^(J^-a2o,  làai» 
Foy.  RoQUESANE.  Ou  les  appelle  Galixtins,  parce  qu'ils 
croient  le  calice  absolument  nécessaire.  322.  Le  concile 
de  Bâle  leur  accorde  quatre  articles.  Us  sont  disposés  à 
reconnoitre  le  Pape;  l'ambition  de  Roquesane  les  en 
empêche.  Ibid.  et  suiv.  Les  Protesians  ne  peuvent  s'au- 
toriser de  la  condescendance  du  concile  de  Bâle  envers  eux. 
;^^-d33.  P^qy.  Bohémiszis. 

CALOMSiES  contre  l'jE«lise^  dans  la  Confession  d'Ans- 
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bourg ,  snr  la  justification  gratui  te  et  le  mérite  des  fo^vres. 
i9''iG5y  i66.  La  Confession  ainsi  que  son  Apologie, 
avoue,  comme  l'Eglise,  que  les  bonnes  œuvres  sont  mé-^ 
ritoires.  l'jOy  i  "y  i .  Autres  calomnies  sur  l'accomplissement 
de  la  loi  y  avoué  dans  l'Apologie  au  même  sens  aue  dans 
l'Ëgb'se.  174  et  suiv.  On  lui  impute  faussement  ae  croire 
que  les  bonnes  œuvres  méritent  par  elles-mêmes  la  ré* 
mission  des  péchés,  et  de  ne  pas  croire  la  médiation  de 
Jésus -Christ  nécessaire.  177.  Autres  calomnies  sur  les 
images  et  l'invocation  des  saints.  ao5 ,  ao6.  Le  décret  du 
synode  de  Charenton  convainc  les  Calvinistes  d'avoir^ca- 
lomnié  les  Catholiques  comme  mangeurs  de  chair  hu* 
moine.  2(9^4^5,  406. 

CALYAIBE  (le)  est  l'ëcole  de  la  conduite  que  nous 
avons  à  tenir  au  milieu  de  nos  soujSrançes.  /3""3io.  Diver- 
sité terrible  dans  les  trois  hommes  que  nous  j  voyons. 
y^-36a.  Fqy.  Caoix. 

CALVro  (Jean),  second  chef  de  la  Réforme,  s^élèvc 
an- dessus  de  Luther,  et  donne  un  nouveau  tour  à  la 
doctrine  réformée.  Son  esprit.  ^^-556.  II  rend  Genève 
aussi  célèbre  que  Yitemberg.  Son  orgueil  insupportable. 
602.  Parallèle  de  Luther  et  de  Calvin.  604,  60S.  Calvin 
réfute  solidement  la  consubstantiation  luthérienne,  et 
montre  que  les  Transsubstantiateurs  entendent  mieux  le 
sens  littéral.  isi5.  U  accuse  Luther  d'avoir  élevé  l'idolâ- 
trie dans  le  temple  de  Dieu,  pour  avoir  appelé  l'Eucha* 
ristie  le  Sacrement  adorable.  35i.  Il  désaDprouve  les 
équivoques  en  matière  de  foi,  et  condamné  les  formules 
de  foi  très-ambiguës  de  Melancton  et  de  Bucet'.  a45.  Ce- 
pendant il  fait  avec  les  Calvinistes  divers  personnages  au 
sujet  de  la  Confession  d'Ausbourg,  dont  il  parle  avec  res- 
pect en  public,  et  avec  mépris  entre  ses  amis.  629  et 
suiv.  11  ne  peut  s'iaccorder  avec  Melancton  sur  les  deux 
articles  de  la  prédestination  et  de  l'Eucharistie.  53qi.  II 
reproche  aux  Luthériens  du  synode  d'Iène ,  de  faire  plus 
valoir  l'autorité  de  l'Eglise  que  lès  Papistes  mêmes.  536, 
11  connive  à  la  conjuration  d'Amboise ,  dont  il  se  justifia 
mollement  après  le  coupmanaué.  3(9-32,  33.  Il  autorise 
les  guerres  civiles  et  les  révoltes.  2/"*5^9>  ^°'  ^  ^^* 
truit  le  libre  arbitre,  et  fait  Dieu  auteur  du  péché.  34o. 
Vqy.  Libre  arbitre.  Pèche.  Sa  doctrine  sur  la  certitude 
du  salut.  19-556.  Voy.  Salut.  Sur  l'inamissibiUté  delà  Jus-^ 
tice  et  la  non  nécessité  du  baptême  pour  être  sauvé.  558. 
^qy.  Baptême,  Justice  imputativb.  Il  prétend  que  tous  les 
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pécheurs  sont  sëpartfs  da  sacre  troapeau  et  de  la  commu* 
nion  de  l'Eglise.  i^-^^i^S,  Il  raisonne  mieux  que  Luther, 
et' s'égare  davantage.  IS'-^Oi,  U s'élève,  sur  l'Ëucharis' 
tie ,  contre  ce  chei  de  la  Réforme  et  contre  Zuingle.  Sa 
doctrine.  5i64-  Sa  mort.  g(9-64. 

GALYmiSTES.  Ils  mettent  les  Yaudois  et  les  Albigeois 
au  nombre  de  leurs  prédécesseurs.  2(9-^?-  ^o;^.  Vaudois.. 
*  Ils  ne  peuvent  autoriser  leur  doctrine  de  celle  des  Yau- 
dois,  qui  nepensoient  pas  comime  eux  sur  FEucharistie, 
ni  proQuire  aucun  auteur  qui  parle  des  erreurs  vaudoises, 
comme  ayant  quelque  rapport  à  la  doctrine  càlyinienne. 
64,  65.  A  l'exemple  des  Anabaptistes,  ils  nient  la  né- 
cessité du  baptême  et  l'amissibilité  de  la  justice.  /^-iSa, 
i83.  Les  Calvinistes  haïs  des  autres  Prot^stans,  comme 
fiers,  inquiets  et  séditieux.  Leurs  progrès  en  France.  6oi« 
Ils  veulent  contraindre  les  Papistes ,  par  taxes  et  autres 
violences,  à  embrasser  leur  Réforme.  ^/-3a3.  Les  Gilvi- 
nistes  et  les  Luthériens,  dans  leurs  nouveaux  dogmes, 
liront  pas  plus  de  succession  et  d'antiquité  que  les  Soci- 
niens.  543.  Ils  sont  contraints  d'avouer  que  l'Eglise  ro- 
maine est  vraie  Eglise,  et  qu'on  peut  s'y  sauver.  4i^«  Us 
sont  convaincus^  par  les  Luthériens,  de  &ire  Dieu  au- 
teur du  péché.  107.  Ils  tolèrent  dans  les  Luthériens  l'er- 
reur  qui   nie   la   nécessité   d'aimer  Dieu.    i4i*  Us  ne 
peuvent  dire  que  les  erreurs  luthériennes  ne  les  regar- 
dent pas.  Elles  les  regardent  en  ce  qu'ils  les  tolèrent 
toutes,  sans  en  excepter  les  plus  monstrueuses.  S(9~46^« 
Ils  approuvent  les  Confessions  de  foi   des  Luthériens, 
comme  n'ayant  rien  de  contraire  aux  points  fondamen- 
taux. iS-io,  Ils  s'unissent  avec  les  Luthériens,  quoi- 
qu'ils ne  ti^ennent  pas  la  même  doctrine  sur  l'Eucharis- 
tie. 2v}-4^'  Conséquence  qu'en  tire  Bossuet.  4^  et  suiv. 
Ils  s,e  sont  établis  en  se  séparant  de&  autres  Eglises,  sans 
«'unir  à  aucune.  3i3.,  378.  437*  Us  se  condamnent  eux- 
mêmes,  lorsqu'en  niant  mus  la  spéculation  l'infaillibilité 
de  l'Eglise ,  ils  sont  forcés  de  l'admettre  dans  la  pratique* 
!286,  334  et  suiv.  Ils  se  condamnent,  lorsque  forcés  par 
les  conséquences  de  leur  doctrine,  ils  sont  forcés  d'avouer 
qu'un  particulier  ignorant  peut  mieux  entendre  î*Ecri- 
iure  que  l'Eglise.  3i^,  35o.  Ils  se  condamnent  en  lais- 
sant leurs  propres  enfans  dans  les  incertitudes  d'une  foi 
humaine.  .357,  3Ô9  et  suiv.  Us  se  condamnent  en  avouant 
que,  pour  s'établir,  ils  ont  rompu  avec  toutes  les  Eglises. 
oi3,  37B.  Us  se  condamnent  enfin  en  se  voyant  forcés  à 
reconnoitre  la  visibilité  de  l'Eglise;  et  en  admettant  néan- 
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nH>ins  une  corruption  générale  dans  le  ministère.  4^7  et 
suiv.  Voy.  Eguse,  Protestans,  Réformés. 

CAMBTSE,  roi  de  Perse ,  fils  de  Cyrus,  s'empare  de 
l'^^^P^e*  SS"^^  y  474*  Conseils  que  lui  donne  le  roi 
d'£tiiiopie;  son  armée  périt  par  sa  folie.  ^Si.  Il  cor- 
rompt les  mœurs  des  Perses.  483. 

CAMÉRABIUS  (  Joachim)  y  ami  de  Melancton ,  qui  lui 
écrit  pour  excuser  Luther  sur  son  mariage.  19'<P9  ^* 
Il  écrit  l'histoire  des  Frères  de  Bohême,  et  dit  qu'ils  dés- 
avouoient  ceux  qui  les  appeloient  Yaudois.  £(J^-;2o'5• 

GiLMERON  (Jean),  célèbre  ministre  écossais,  enseigne 
une  grâce  universelle-.  Toute  l'académie  de  Saumur  adopte 

sa  doctrine.  ,3l9~*4i  S* 

CAMILLE  prend  Yéies.  Sa  générosité  lui  gagne  les  Fa- 
lisques  :  il  rétablit  les  affaires  de  Rome.  SS"^* 

CAMPIONI  (François-Marie),  examinateur  du  clergé 
k  Rome,  traduit  en  italien  Y  Instruction  sur  les  Etats  d*0' 
raison,  4i~^^j  5^4*  Compose  une  dissertation  sur  la 
nécessité  d'un  amour  de  Dieu  commencé  pour  les  sacre- 
mens  des  morts.  44^*  Attaques  livrées  à  cette  disserta- 
tion. 525.  Approbation  qu'y  donne  Bossuet.  4Q—^^^' 
Lettres  de  ce  Père  au  prélat  pour  le  féliciter  du  Juge- 
ment du  saint  Siège  en  sa  faveur  dans  l'affaire  du  Quié- 
tisme.  353,  4^^- 

CAMUS  (Pierre),  évéque  de  Belley,  auteur  confus^ 
suivant  Bossuet,  et  dont  la  théologie  est  peu  précise. 
^/-5ai. 

CAMUS  (Etienne  le),  évéque  de  Grenoble,  et  cardi- 
nal. Estime  que  Bossuet  faisoit  de  ses  lumières.  J/-4^< 
Mécontentement  que  certaines  gens  témoignoient  de  sa 
promotion  au  cardinalat.  35^.  Sa  lettre  sur  là  conduite  de 
madame  Guy  on  dans  son  diocèse.  4(!h^  >^-  ^^  improuve  le 
livre  de  Fénélon.  286.  Félicite  Bossuet  de  sd  nomination 
à  la  place  de  conseiller-d'Etat;  et  lui  témoigne  l'estime 
^u'il  £aisoit  de  son  livre  sué*  les  Etats  d'oraison^  322.  U 
ait  l'éloge  de  son  zèle  contre  les  nouveautés,  et  de  ses 
ouvrages  contre  le  Quiétisme.  5i  i« 

CANA.  Noces  de  Cana  ;  leurs  circonstances  mysté- 
rieuses. /  ^-577,  Yin  des  noces  de  Cana;  de  quoi  il  étoit 
la  figure.  582.       * 

CANON  (le)  des  Ecritures  étoit  différent  dans  les  dif- 
férentes Eglises ,  aux  premiers  siècles ,  sans  qu'il  y  eût 
schisme.  ;J  J-587.  Fcy.  Ecriture. 
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CANONS  des  condles  gënëraux,  confinnës  ou  infirmét 
par  le  saint  Siège.  33'"^^  ^^  suiv.  Les  canons  sont  obser- 
vés religieusement  dans  TEglise  romaine,  i  S^^i^'  33~ 
296.  Cette  Eglise  gardienne  des  Canons  comme  de  son 
propre  bien.  32 1.  Origine  des  canons.  4^3  et  suiv. 

CANTIQUES.  Les  Hébreux  célèbrent  par  des  Can- 
tiques les  merveilles  de  Dieu  à  leur  égard.  /-lo.  Leur 
exécution,  ino.  Les  Cantiques  ont  le  même, but  que  les 
Psaumes.  5^  j.  Cantiques  de  l'ancien  Testament  :  ceux  de 
Moïse,  fbid.  et  527.  Celui  de  Debbora.  534*  Cantique 
d'Anne,  mère  de  Samuel.  54 1«  Ceux  d'Isaïe.  543,  545. 
Celui  d'Ezéchias.  549*  Celui  des  trois  enfans  de  Babylone. 
552.  Celui  de  Jonas.  555.  Celui  d'Habacuc.  558.  Celui  de 
Judith.  563.  Cantiques  du  nouveau  Testament  :  celui  de 
Marie.  567.  Celui  de  Zacharie.  571.  Celui  de  Siméon. 
574*  Quel  est  le  but  de  ces  trois  cantiques.  575. 

Cantique  des  Cantiques.  L'union  de  J.  C.avecFEglûe 
et  avec  les  âmes  saintes ,  figurée  dans  ce  livre  sous  Fem- 
bléme  de  l'amour  conjugal.  £-21 5  et  suiv.  226.  Ce  livre 
est  une  églogue  ou  un  drame ,  divisé  en  sept  jours  :  per- 
sonnages qui  y  sont  introduits.  219.  Par  qui  et  dans 
quelle  disposition  ce  Cantique  doit  être  lué  222.  Qui  sont 
ceux  qui  l'ont  interprété.  223.  Ce  livre  ne  respire  qu'un 
amour  céleste;  et  cependant ,  parce  qu'il  y  est  repré- 
'  sente  sous  la  figure  d'un  amour  humain  y  on  en  défendoit 
la  lecture  à  la  jeunesse.  37"^*^!  7  ^77. 

CANUS  (Melchior)^  évéque  des  Canaries.  Règles  qu'il 
donne  pour  accepter  les  décrets  des  papes.  31^^1^' 
Quelle  est  selon  lui  la  force  des  qualifications  théolo- 
ffiques.  JJ-569.  Ce  qu'il  pense  de  l'autorité  des  Scho- 
lastiques.  ^3-74«  33-^1^  et  s^^iv. 

CAPITON  (Wolfeng),  collèçne  de  Bucer  dans  le  mi- 
nistère de  Strasbourg  y  reconnoit  la  licence  effrénée  des 
peuples  de  la  Réforme,  et  le  tort  qu'a  fait  à  l'Eçlise  la 
véhémence  inconsidérée  avec  laquelle  on  a  rejeté  le 
Pape.  /9-275  et  suiv. 

CAR AC ALLA,  empereur.  Sa  cruauté.  Jir^io4« 

'CARACCIOLI  (le  cardinal)  archevêque  de  Naples,  a 
le  premier  découvert  les  Quiétistes.  ^7-395.  Sa  lettre  à 
Innocent' XI.  493. 

CARj^ME.  Son  institution  :  comment  il  faut  le  passer^ 
^-233  et  suiv.  iS-^^i»  Intention  de  l'Eglise  en  l'éla- 
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blissant.  j3SSi.  L'abbé  Dupin  affoiblit  la  tradition  sur 
cette  pratique.  30^^9i»  ^ 

CâRLOSTÂD  (Andrë-Rodolpbe).  liUtber  Fappeloit 
son  vénérable  précepteur ,  malgré  son  caractère  brutal. 
Il  attaque  Lutber  et  la  réalité.  ^^-86.  Il  soutient  que 
Jésus-Qirist,  en  disant  :  Ceci  est  mon  corps,  ne  vouJoit 
qae  se  montrer  lui-même  assis  à  table.  Ibid.  Il  renverse 
les  images  à  Vitemberg,  de  sa  propre  autorité  ;  ôte  l'élé- 
Tation  du  saint  Sacrement  et  les  messes  basses,  et  réta- 
blit la  communion  sous  les  deux  espèces.  87  et  suiv. 

CARMÉLITES.  ExhorUtion  aux  Carmélites  pour  se 
renouveler  tous  les  jours,  et  attendre  en  elles  le  règne  de 
J.  C.  f  3-630.  Leur  vie  pénitente.  /^-55i.  //-aa,  îi3. 

CARNAVAL.  Licence  effrénée  de  ce  temps.  /S-Sa, 
89.  Quelle  doit  être  la  conduite  des  vrais  Chrétiens  pen- 
dant ces  jours.  ^-^aSa. 

CAJROLINS  (les  livres).  Ce  que  c^étoit.  iS-5a8. 

CAATHAGE.  Sa  fondation.  SS-^l'  ^^  puissance  lors 
de  la  première  guerre  Punique.  73.  Elle  est  obli(^ée  de 
payer  tribut  aux  Romains.  '74*  Elle  leur  est  assu)ettie  : 
neuvième  époque  de  l'histoire  ancienne.  80.  Sa  destruc- 
tion. 84. 

CARUS ,  empereur  y  réprime  les  Barbares  et  fait  trem- 
bler rOrient.  Il  meurt  d*un  coup  de  foudre.  SS"^^"^» 

CASANATE  (Jérôme),  cardinal ,  approuve  r//w/rwc- 
ù'on  pastorale  de  M.  de  Noailles  sur  la  Grâce.  4^(9-^31 , 
^44.  Sa  conduite  dans  l'affaire  du  Quiétisme.  41"^^!  f 
3i6,  347,  543,  5no.  ^2-^0,  70,  87,  ga,  î63,  17a.  Il 
n'est  pas  content  ae  la  censure  des  docteurs  de  Sorbonne 
sur  le  livre  des  Maximes,  ai 5.  Manière  dont  il  devolt 
tourner  son  vœu.  a4a.  On  veut  l'exclure  de  la  rédaction 
du  Bref.  a8g.  Il  est  un  des  rédacteurs,  ago ,  agô.  Il  est 
charmé  qu'on  soit  content  en  France  de  la  décision.  447- 
n  propose  une  nouvelle  rédaction  du  Bref  adressé  à  Fé- 
nélon  après  sa  soumission.  5o4.  fl  est  mécontent  des  termes 

?u'avoient  eniployés  les  évéques  dans  leur  acceptation. 
4û.  Foy,  FivÈLOfi, 

CASSEL  (  Conférence  de  )  ^  où  les  Luthériens  de  Rintel 
s'accordent  avec  les  Calvinistes  de  Marpourg ,  en  restant 
chacun  dans  leur  sentimenX  sur  la  fraction  du  pain  de 
l'Eucharistie.  Ils  pourroient  &ire  un  semblable  accord 
avec  les  Catholiques  sur  la  communion  sous  une  seule 
espèce,  2(9-4i3. 
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GASSIEN  n'a  pat  connu  Tacte  perpétuel  des  Quiétistes. 
^/-aSg  et  suiv.  Il  enseigne  la  demande  du  salut.  ^37. 

CASTELNAU  (Michel  de),  dans  ses  Mémoires^  iaii 
les  Protestans  de  France  auteurs  de  la  conjuration  d'Am- 
boise,  et  dément  partout  Basnage.  £/-5i6. 

CASTRO  (Alphonse  de),  Franciscain,  dëfend  la  doc- 
trine gallicane,  i^-71.  33"^!^* 

GATAKES  (  les  )  ou  Purs ,  parmi  les  Manichéens , 
ëtoient  les  plus  parOsdts  d'entre  eux.  Ils  les  distinguoient 
des  simples  croyâns ,  dont  la  perfection  étoit  beaucoup 
moindre ,  et  le  nombre  presque  infini.  ^(9-ig6.  Voy. 
GaoYAifs. 

CATÉCHISME  du  diocèse  de  Meaux.  ^-i  et  suiv. 
Avertissement  aux  curés  et  aux  fidèles.  3  et  suiv.  Caté- 
chisme pour  ceux  qui  commencent.  i3  et  suiv.  Pour  ceux 


GATHERINE.  Panégyrique  de  cette  sainte.  16H^' 
Sa  science.  4^4  9  ^o^-  Mépris  qu'elle  fait  de  son  rang  et 
de  sa  noblesse  pour  se  couvrir  toute  entière  des  opprobres 
de  Jésus-Chrîst.  507.  Confond  les  raisonnemens  de  la  phi<» 
losophie.  5i5.     . 

CATHERINE  (sainte)  de  Gènes  :  ses  vertus.  ^^^--649. 
Tout  est  admirable  en  elle,  mais  non  pas  imitable.  664* 
Sa  vie  est  pleine  de  choses  extraordinaires*  ^^-384*  Goût 
de  Dieu  qu'elle  trouve  mauvais.  391.  Sa  doctrine  sur 
ce  que  Dieu  opère  dans  Tame.  38^^^'  Cette  sainte  est 
un  exemple  des  excès  de  l'amour  par  les  suppositions 
impossibles.  27-355 ,  36o  et  suiv. 

CATHERINE  D'ARAGON,  veuve  d'Artua,  frère  aiué 
de  Henri  YIII,  roi  d'Angleterre,  épouse  ce  prince  en 
secondes  noces.  Son  mariage  déclaré  nul  par  Craumer. 
i9-ii6.  Fqy.  Craitmeii,  Divorce.  Sa  mort  et  ses  vertus. 

CATHOLIQUES.  Sentiment  que  doit  leur  donner  la 
lecture  de  V Histoire  des  Fariations.  fS"*^^*  I^*  même 
démonstration  et  les  mêmes  principes  qui  font  chrétien 
rendei^t  catholique.  La  différence  entre  le  catholique  et 
l'hérétique  est  que-  le  premier  n'a  point  d'opinion,  et 
suit  avec  une  pleine  confiance  le  sentiment  de  l'Eglise  ; 
au  lieu  que  l'hérétique  se  plaît  à  avoir  des  opinions  par- 
ticulières.  22"^^  9  4^9*    ^^s   Zuingliens  prouvent  à 
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Lather  que  les  Catholiques  entendent  mieux  que  lui  le 
sens  littéral  de  l'institution  de  l'Eucharistie.  /9'*ia4.Tout 
un  synode  établit  la  miême  vérité  en  Pologne.  ia6.  Le 
sens  catholique  est  yisiblement  le  plus  naturel,  et  qui 
présente  une  doctrine  suivie.  1 3o.*  Les  divisions  des  Pro- 
testans  sur  cet  article  important  justifient  la  croyance  ca- 
tholique. ^4^>  ^43*  On  pose  l'état  de  la  question  sur  ces 
paroles  :  Ceci  est  mon  corps ,  et  sur  celles-ci  ;  Faites  ceci 
en.  mémoire  de  moi.  Expressions  vagues.  579. 

La  foi  des  nouvelles  Catholiques  les  expose  à  la  pau* 
vrelé.  ij£--38S.  Exhortation  à  la  charité  en  leur  faveur. 
Ibid.  Les  mauvais  Catholiques  comparés  avec  les  héré* 
tiques,  i  3"^58o ,  679.    • 

CAUSES  qui,  selon  saint  Augustin,  peuvent  être  fiiiiçs 
sans  concile^  et  Causes  qui  demandent  un  concile.  33" 

7  et  suiv. 

CÉCILIEN.,  rqy.  Melghiade. 

CÉLESTIN  (S.)  pape,  prononce  contre  Nestorîus  : 
son  jugement  soumis  au  conçue  d'Ephèse.  JS-4^7  ^'  ^^^* 
Il  regarde  le  concile  des  apôtres  comme  le  modèle  des 
autres.  ^3-39^, 

CÉLESTIN III ,  sa  décrétale  pour  annuller  un  mariage  1 
rejetée  par  deux  pape$.  JJ-i^S,  1119, 625. 

CÉLESTIUS.  Fqr-  Péulge. 

CÉLIBAT  (le)  méprisé  par  Luther  et  les  autres  Ré- 
formateurs. 19-^  y  94*  De  seize  mille  ecclésiastiques 
dont  le  clergé  d'Angleterre  étoit  composé  sous  Edouard  vl, 
les  trois  quarts  renoncent  au  célibat.  483.  Les  prêtres  des 

frères  de  Bohême  retiennent  le  célibat.  $(!^-24o>Mi«^^s~ 
sage  de  ^aint  Paul  sur  cette  matière,  dénaturé  par  B..  Si- 
mon. j^—5go, 

CELLOT  (Louis),  Jésuite.  Son  livre  de  la  Hiérarchie 
ecclésiastique  y  censuré  par  la  Faculté  de  Paris.  32"^^' 

CELSE,  quoique  ennemi  des  Chrétiens,  n'a  pas  nié  les 
miracles  de  J.  C.  J5-38i .  Pourquoi  il  se  railloit  des  Chré- 
tiens. /  6^-57. 

CÈNE.  Méditations  sur  ce  qui  se  passa  alors  dans  le 
cénacle.  9-453  et  suiv.  Fqy.  Eucharistie. 

Dans  le  colloque  de  Poissi ,  Bèze  fait  frémir  tous  les 
assistans  par  son  discours  impie  sur  la  Cène.  ^p-6i8« 
Explication  des  Calvinistes,  à  Poissi,  sur  la  Cène.  619. 
La  Cène  dés  Suisses  et  des  Zuingliens  sans  substance , 
Jésus-Christ  n'y  étant  présent  qu'en  vertu.  ^0  72.  Les 
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Zuingliens  de  Polo^e  reprochent  aux  Sociniens  à^aroli 
une  Cène  vide ,  quoique  la  leur  ne  soit  pas  mieux  remplie. 

36.  Plusieurs  Églises  de  France  veulent  changer  l'article 
e  la  Cène  dans  la  Confession  de  f<n.  ^58, 

CENSURE  de  l'Assemblée  du  clergé  de  France  de  1700, 
ànr  la  foi  et  les  mœurs.  /-«SaS  et  suiv. 

CEINTENIER  de  l'Evangile ,  image  de  la  préparation 
à  l'Eucharistie.  ^/-6oo. 

CÉRÉMONIES  de  l'Eglise.  Elles  sont  toutes  conservées 
en  An^eterre  sous  Henri  YIII.  /  9-4^9-  Disputes  des 
Luthériens  au  sujet  des  cérémonies  qu'ils  appellent  in- 
différentes. Mélancton  veut  qu'oi^les  retienne,  et  d'autres 
S  l'on  les  abroge.  5i5.  Calvin  les  abolit,  et  prétend  par* 
s'attacher  plus  purement  à  la  doctrine  de  l'Ecriture. 
601.  Les  Vaudois  rejettent  avec  mépris  les  plus  anciennes 
cérémonies  du  Baptême.  $(9~-i66.  Injustes  reproches  des 
Protestans  au  sujet  des  cérémonies,  de  l'Eglise,  et  sur  le 
service  en  langue  latine.  25"^^^  et  suiv. 

CERVEAU.  A  quoi  il  est  destiné.  34"^ i^'  L'ame  s'en 
sert  par  le  besoin  qu'elle  a  des  images  sensibles.  336. 
Comment  affecté  dans  la  folie,  etc.  245.  Fqy.AtTVjrrtov  f 

iMAGIITATIOir. 

CES  AIRE  (&)  frère  de  saint  Grégoire  de.Namnze, 
est  médecin  de  Julien  l'Apostat  sans  communiquer  à  son 
impiété.  31^363. 

CÉSAR  (Jules)  dompte  les  Gaules,  défait  Pompée  à 
Pharsale,  et  est  reconnu  maître  à  Rome.  35'^^»  ^46. 
Il  est  tué.  94. 

Le  Sauveur  consulté  par  les  Juifs  si  on  doit  payer  le 
tribut  à  César.  9~23o.  Sa  réponse,  daa  et  suiv.  Pourquoi 
les  Césars  ne  pouv oient  être  Chrétiens.  ^^  ^-5 1 4* 

CEVOLI  (  Nicolas  )  ou  Sareito  ,  auteur  d'un  livre 
contre  la  Déclaration ,  soutient  le  pouvoir  indirect  dix 
Pape  sur  le  temporel.  31"^  y  ^o^«  Ses  injures  contre  les 
ëveques  de  France.  33-^^1^:  > 

CHAIR.  Le  péché  cause  de  son  altération,  i  /-d4^  ^^ 
suiv.  Elle  changera  de  nature,  et  deviendra  un  je  ne  sais 
quoi,  qui  n'a  plus  de  nom  dans  aucune  langue,  i^n»  iQr' 
688.  /  7-353,  588.  Elle  doit  être  détruite  pour  être  re- 
nouvelée. ^^-4^5.  P^qy,  Corps. 

•  CHAIRE  de  saint  Pierre.  Elle  est  le  dépôt  inviolable 
delà  foi,  et  la  source  primitive  et  invariable  des  tradi- 
tions chrétiennes.  ^/-iSti.  Ce  qu'on  entend  par  les  décî* 
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lions  ex  caûicdra.  33^^^  ^^  ^^îv*.  P^qy.  Egl»8  romaine^ 
Pape,  Pierre  y  Siège  (saint). 

CHALCÉDOINE  (  concile  de  )  ,  quatrième  général. 
Dioscore,  patriarche  d'Alexandrie^  y  est  tlëposé.  32- 
463;  La  lettre  de  saint  Léon  à  Flavien  examinée. et 
approuvée.  31"^^^  9  >3i.  ^J^^i^ô  et  suiv.  Troubles 
qui  suivirent  ce  concile.  J5-38  et  suiv.  Ce  concile  veut 
qae  les  canons  prévalent  sur  les  décrets  de  l'Empereur 
qui  y  étoient  contraires.  36''^^1'  L'autorité  que  le  con- 
cile de  Chalcédoine  reconnoit  dans  le  Pape,  méconnue 
par  l'abbé  Dupin.  ;}(9"53o  et  suiv.  Irrévérence  de  cet 
auteur  envers  ce  concile.  671.  F^qy»  Conciles. 

CHALDÉENS  (les)  furent  les  premiers  observateurs 
des  astres.  35'^^^* 

GHANANÉENS.  Dieu  ordonne  aux  Israélites  de  leur 
faire  la  guerre  pour  punir  leur  iinpiété,  qu'il  avoit  sup- 
portée avec  une  longue  patience.  Jf -439  et  suiv. 

CHANDIEU  (  Antoine  ) ,  ministre  de  Paris  y  nommé 
depuis  Sadael ,  trame  avec  la  Renaudie  la  conjuration 
d'Amboise.  ^f  •-523. 

CHANSON^  d'amour.  On  doit  les  bannir  de  l'éduca- 
tion des  filles.  i9-374,  56ii. 

CHANT.  L'église  d'Alexandrie  y  souffroit  à  peine  de 
foibles  inflexions ,  de  peur  d'afifoiblir  la  vigueur  de  l'ame 
par  la  douceur  du  cbant.  J/^SaS,  677.  La  musique  in«* 
trodaite  .bien  tard  dans  le  chant  de  l'Eglise.  Ibid.  Le 
chant  latin  est  conservé  dans  la  messe  luthérienne.  /^-^ 
198.  Foy.  Augustin  (saint). 

CHAKTALi  (la  B.  mère  de).  Ses  désirs,  jusqu'oii  ap- 
prouvés. ^/—iigS.  Quelle  étoit  son  oraison.  3ii  et  suiv. 
a25  et  suiv.  ^P-^iog  et  suiv. 

GHANTERAG  (G.  de  la  Cropte  de),  vicaire -général 
de  Cambrai.  Sa  lettre  à  madame  de  Pontchat  (*) ,  où  II 
fait  l'éloge  du  livre  et  de  la  personne  de  Fénélon.  4(!h 
38o.  Jugement  que  Bossnet  porte  de  cette  lettre,  ^g-^ 
43 1.  4éh^l^'  L  abbé  de  Chanterac  est  envoyé  à  Rome 
par  Fénélon  pour  son  affaire.  36 1 ,  393.  L'abbé  Bossnet 
promet  de  lui  donner  un  espion.  391.  Son  arrivée  à 
Rome  :  compte  que  l'abbé  Bossuet  rend  de  ses  discours 
et  de  2^  démarches.  4oi  et  suiv.  ^i9y  4^^  9  4^4 9  4^3 , 
487,  5o6,  5a3,  5^17.  4r/-i4,  î^i,  ^a,  i35,  i63,  166, 

{*)  n  fautlirt  ainii  partout:  Pontée,  qa^on  a  i^îs  quelquefois^ 
esi  uBt  errtnr. 
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196,  363,  a88,  346,  36o,  390,  397,  475.  ^5-6S,  72, 
ïi7j373,497- 

CHAPELET.  Ce  que  c'est }  comment  on  doit  le  dire. 
^-34  et  8uiv. 

CHAPELLES,  n'y  pas  entrer  sans  rendre  à  Dieu,  à. 
genoux ,  une  adoration  sérieuse.  ^^-io5. 

CHAPITBES  (les  trois)  :  ce  que  c'est  :  leur  condam- 
nation. ^2-479  et  suiv. 

CHAREin'ON  (synode  de)^  où  l'on  reçoit  les  Luthé- 
riens à  la  communion.  Différence  de  ce  qu'on  fit  alors , 
et  de  ce  qu'on  vouloit  faire  à  Francfort  et  à  Sainte-Foi, 
pour  unir  les  deux  sectes  dans  une  mémecorifessiotide  foi, 
^(9-278, 179.  Les  Calvinistes  montrent  partout  un  esprit 
d'instabilité.  Ibid,  Ce  synode  ne  trouve  aucune  idolâtrie 
dans  le  culte, des  Luthériens,  quoiqu'ils  admettent  la  pré- 
sence réelle.  4o4-  ^^  décret  met  un  grand  changement 
dans  les  controverses,  convainc  les  Calvinistes  de  calomnies 
contre  l'Eglise  romaine ,  et  redd  vain  le  principal  sujet 
de  leur  rupture.  J^o6.  Les  Calvinistes  tournent  la  haine 
des  peuples  contre  la  transsubstantiation  ;  et  soutienneqt, 
contre  Calvin ,  que  Jésus-Christ  n'est  pas  adorable  partout 
où  il  est.  4^8.  Le  décret  tolère ,  dans  les  Luthériens ,  l'a- 
doration intérieure,  et  condamne  l'extérieure.  Frivole 
réponse  des  Calvinistes.  4o9-  Les  disputes  vives  des  jC^I- 
vinistes ayecles  Luthériens ,  sur  la  prédestination ^  cessent , 

{)ar  le  décret  de  Charenton^  d'être  de  l'essence  de  la  re- 
ig^on.  41 1*  Ce  synode  approuve  celui  de  Dordrect,  et  re- 
garde la  certitude  du  salut,  comme  le  point  principal  de 
sa  doctrine.  394* 

CHARGES.  Conditionsnécessairespour  les  désirer  légiti* 
moment  :dans  quel  cas  ce  désir  n'est  pas  permis,  i^rèiu 

CHARITÉ.  Ce  que  c'est.  /  6'-îi77.  '  Son  excellence. 
i/^-i5i.  Couvre  la  multitude  des  péchés.  ^£«^q^.  A 
quoi  elle  nous  oblige,  i^-'^l^*  Quel  en  est  l'esprit  et 

Suels  en  doivent  être  les  effets.  /^-a4^ ,  /2r-588. 
Irreur  d'attribuer  à  la  cupidité  tout  ce  qui  ne  vient 
pas  de  la  charité.  QS"^^!^-  La  charité  désintéressée  y  éga- 
lement commandée  à  tous.  609  et  suiv.  Beau  caractère 
de  la  charité  parfaite.  6^4 9  ^38  et  suiv.  En  quel  sens 
l'amour  ne  tire  point  ses  forces  de  l'espérance.  644* 
Erreur  d'admettre  une  charité  naturelle  outré  la  surna- 
turelle. 744  et  suiv.  Différence  de  la  charité  d'avec  l'espé- 
rance. Q9''5'] ,  275.  Motifs  de  la  charité  proposés  dans 
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TEvangtle.  60  et  suiv.  et  vraiment  inséparables.  61  et 
suiv.   La  béatitude    est  sa  fin   dernière.  ^33   et    suiv. 
Objection  dç  M.  de  Cambrai.  336.  Autorité  de  saint  Tho- 
mas éludée.  a38.  Autorité  de  saint  Bonaventure.  a4o  et 
suiv.  Képonse  de  M.  de  Cambrai ,  réfutée  par  le  même 
saint  Bonaventure.  a43  et  suiv.  La  charité  et  le  désir  de 
Tunion  avec  Dieu  ou  de  la  béatitude  sont  inséparables. 
237.  La  vraie  charité  préfere-t-elle  Dieu  à  soi-même. 
245  et  siiiv.   3o3  et  suiv.  Quel  est  l'objet  de  la  charité. . 
iSo  et  suiv.'Définition  de  la  charité  d'après  saint  Augus- 
tin. d68.  De  la  jouissance  de  Dieu  d'après  le  même  Père. 
^'jo,  La  charité  est-elle  mercenaire  comme  l'espérance. 
276.  L^amour  de  charité,  distingué  de  l'amour  de  grati- 
tude. 1278  et  suiv.  L'amour  d'amitié  entre  Dieu  et  l'homme. 
290^  ^9^#  ^^*  Que  penser  de  cette  question  :  aimerpit* 
on  autant  Dieu,  si  notre  amour  ne  pouvoit  lui  être  connu? 
3^3.  Combien  la  vision  intuitive  augmente  l'amour.  Ibid. 
et  suiv.  Explication  radicale  de  la  définition  de  la  charité. 
336  et  suiv.  Question  particulière  sur  les  actes  commandes 
par  la  chitrité.  383  et  suiv.  La  charité  enferme  toutes  les 
vertus.  39'^^'^^'  Les  motifs  de  la  charité  sont  répandus 
partout  dans  les  Psaumes,  j-^i  et  suiv.  Charité  immense 
de  Dieu  le  Père  envers  nous,  i  3^^^9'  Manière  dont  la 
charité  influe  sur  les  bonnes  œuvres  pour  les  rendre  mé- 
ritoires. J/— 44^  ^^  suiv.  Combien  la  charité  pour  les  ma-» 
lades  est  agréable  à  Dieu.  5^-665.  F'qy^  Amour. 

Charité  fraternelle  :  son  étendue.  9'*47  ^^  suiv.  10^ 
559.  Comment  Dieu  punit  les  haines  ou  les  paroles  inju- 
rieuses envers  le  prochain.  ^-37  et  suiv.  Obligation  de  se 
réconcilier.  40  et  suiv.  La  charité  du  procham  est  le- se- 
cond comniaiidement  de  la  loi.  2412  et  suiv.  Belles  ré- 
flexions sur  ce  précepte.  257  et  suiv.  ïïouvelle  intimation 
de  ce  commandement  par  J.  C.  après  la  Cène.  /(9~38  et 
suiv.  La  croix  nous  apprend  à  aimer  nos  frères.  i44  et 
suiv.  Nouveaux  motifs  de  cet  amqur  fraternel.  i46  et 
suiv,  J.  C.  Fa  demandé  pour-  nous  à  son  Père  après  la 
Cène.  a3a  et  sûiv.  258  et  suiv,  265  et  suiv.  Cette  charité 
est  le  caractère  du  christianisme.  267,  C'est  l'orgueil  qui 
l'éteint  dans  nos  cœurs*  270.  La  charité  fra.ternelle  éist  une 
dette  que  nous  nous  devons  les  uns  aux  autres.  ^^-i23. 
Comment  J.  C.  l'établit.  5o5  et  suiv.  Combien  sont  cou- 
pables ceux  qui  en  rompent  les  liens  sacrés.  /^-iîSg.  Né- 
cessité de  là  charité  envers  le  prochain.  7-^9^*  L'assem- 
blée du  Clergé  de  1700  censure  plusieurs  propositions 
relatives  à  cetta  vertu.  36g. 
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CHARLAS,  prêtre  français,  réfugié  k  Rome  à  cause  des 
a£Faires  de  la  Régale^  cité  sous  le  nom  d* Anonyme ^  auteur 
du  Traité  des  Libertés  de  l'Eglise  gallicane.  i3l^'  On 
le  réfute.  79,  i^^y  164,  ijo,  aa4,  695.  S^r-']!  «t  «uiv. 
ii5,  6i5,  ôaa  et  suiv.  ;J^-353  et  suiv.  400,  58g,  etc. 
Il  tronque  un  texte  d'Innocent  III.  181.  Bossue t  engage 
son  neveu  à  se  servir  de  lui  dans  l'affaire  du  Quiétisme. 
^(9-895.  Sa  mort.  ^/-i65. 

GHARLEMAGNE^  soutient  avec  autant  de  courage 
que  de  piété  la  qualité  de  protecteur  de  l'Eglise  romaine. 
3^^147.  II  prend  le  titre  de  roi  des  Français  et  des  Lom- 
bards. Ihid,  Fait  patrice,  puis  ejoipereur  par  les  Ronudns; 
il  est  sacré  en  cette  qualité  par  Léon  III.  Sl-i^i^  et  suiv. 
^^.^52  y  55o.  L'Eglise  romaine  lui  doit  ses  ridiesses,  maïs 
il  ne  fit  point  payer  le  denier  de  saint  Pierre.  J/-;253. 
n  consulte  Adrien  I ,  au  sujet  de  l'hérésie  d'Elipand.  3  J- 
S9  et  suiv.  Sa  conduite  respectueuse  envers  l'Eglise  dans 
cette  affaire.  3ff""355.  F'qy,  Cabolins. 

ÇHARLES-BORROMEE  (S.)  a  travaillé  à  rétablir  l'es- 
prit ecclésiastique.  iS'^^^*  On  allègue  ce  saint  conune 
ayant  eu  dessein  de  corriger  la  comédie  ;  il  ne  cesse  d'en 
jînspirer  le  dégoût ,  en  l'appelant  un  reste  de  gentiUté. 

CHARLES-MARTEL,  succède  à  son  père  Pépin  Héris- 
tel.  Ses  exploits.  SS'^^i^»  ^  ^^  maître  absolu  en  France. 
143*  Il  assiste  le  pape  Grégoire  II.  i44*  I^  ^^  invité  par 
Grégoire  III  à  secourir  Home  contre  les  Lombards.  31" 
476  et  suiv. 

CHARLES  le  Chauve,  est  élu  empereur  par  les  Ro* 
mains.  J/-55o  et  suiv.  La  dignité  impériale  lui  est  con- 
firmée au  concile  de  Rome.  610.  Objection  tirée  d'un 
rescrit  de  Charles  contre  l'archevêque  de  Sens,  en  faveur 
du  droit  sur  le  temporel.  56^  et  suiv. 

CHARITES  y,  empereur,  convoque  la  diète  d'Ausbourg 
en  i53o,  où  les  Confessions  de  (oi  lui  sont  présentées. 
^^-^r43.  Il  fait  réfuter  la  Confession  luthérienne  appelée 
d'Ausbourg.  lifi*  Il  établit  une  espèce  de  ligue  défensive 
avec  tous  les  Etats  catholiques  contre  la  nouvelle  reli- 
gion. 217.  Il  prend  les  armes  pour  mettre  à  la  raison  les 
rebelles  de  la  ligue  de  Smalcalde.  5o6.  Il  remporte  la 
victoire ,  et  fait  prisonniers  l'électeur  de  Saxe  et  le  land- 
grave de  Hesse.  507.  Son  Intérim.  Voy.  ce  mot.  i 

CHARLES  YII^,  roi  de  France^  est  médiateur  de  la 

paix 
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paix  entre  le  concile  de  Bâle  et  le  pape  Mcolas  Y* 

CHARLES  YIII  consahe  la  Faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris sur  les  moyens  d'assembler  le  concile  général.  3â''^^9* 

CHARLES  IX,  roi  de  France,  obligé  de  fuir  de  Meaux 
il  Paris  y  avec  toute  sa  Cour,  pour  se  sauver  de  la  fureur 
des  Protestans  révoltés.  £/-54o. 

CHAR.LES  I",  roi  d'Angleterre;  son  caractère.  //- 
309. 

CHARLES  II,  roi  d'Angleterre,  rétabli  sur  le  trône; 
par  quels  moyens.  //— 33o. 

CHARLES-GUSTAYE,  roi  de  Suède.  Ses  succès  et  sa 
fin.  :/7-43'j,  438. 

CHASTETÉ.  Cette  vertu  n'est  point  un  joug  dur  et 
pesant,  mais  une  douce  liberté.  ^^-43B.  Ses  avantages. 
iff-io.  Combien  elle  est  délicate.  5-4^«  1  ^-JQ-  Elle  est 
la  gardienne  de  nos  corps ,  temples  du  Saînt-Êsprit.  /  J- 
5gày  62a.  Ornement  immortel ,  céleste  préservatif  contre 
la  corruption.  //-i-aS.  L'Assemblée  de  1700  censure 
quelques  propositions  sur  cette  matière.  /-374*  f^or» 

PUBETÉ. 

CHEYREUSE  (le  duc  de).  Fqy.  Bossuet,  Fiwitow, 
Gu'voif. 

CHICAIME  (la)  est  ennemie  de  la  justice,  i^-436. 

CHIGI  (  Sigismond  )  cardinal ,  approuve  le  livre  de 
YEarposition*  iS^i^*  ^  1^  desseia  de  le  faire  traduire  en 
italien.  3  7-^9  j  4^- 

CfilLDERIC,  roi  de  France,  pousse  ses  conquêtes  dans 
les  Gaules.  U  est  chassé  et  rappelé.  J^--i3o. 

CHHiDÉRlG  lU,  roi  de  France,  est  déposé,  dit -on, 
par  le  pape  Zacbarie.  J/~233.  f^q^.  Zaguarie. 

CHILLINGWORTH  (Guillaume),  célèbre  Protestant 
anglais,  prêché  l'indifférence  deà  religions,  et  met  au 
nombre  des  Chrétiens  tous  ceux  qui  croient  implicite- 
ment les  vérités,  même  les  Mahométans,  les  Juifs ^  les 
déistes  et  les  athées.  S^-SaS  et  suiv.  Il  démontre  qu'il 
faut  être  ou  catholique ,  ou  indifférent.  383.  11  réduit  les 
articles  fondamentaux  qui  suffisent  au  salut  ^  à  croire  l'E- 
criture, et  à  tâcher  de  la  croire  en  son  vrai  sens.  335, 
336. 11  laisse  à  tout  le  monde  la  liberté  d'interpréter  TE- 
criture.  Son  livre  est  appUudi  par  les  théologiens  d'Ox- 
ford. 33^7,  338. 

Bossuet.  xliii.  ii 
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CHOEUR.  OMigations  pour  les  religienseS'^V  assit  ter. 
39"^^  7  6o6»  On  peut  en  sortir  pour  des  affaires  sans 
recommencer  l'office.  588« 

CHRÉTIEN.  Son  caractère  tracé  dans  les  huit  bëati* 
tudes.  9-^5  et  suiv.  Le  Chrétien  est  un  homme  renou- 
velé qui  ne  peut  exister  sans  la  charité.,  1i—^^*  H  se 
conduit  par  1  autorité  de  la  foi.  /  ^-^98.  Combien  il  më« 

Frise  la  vie  et  tout  ce  qui  la  concerne.  SgS.  Quel  est 
état  d'un  Chrétien  :  d'où  part-A  et  où  doit-il  arriver? 
^^c'-ÔQ.  Comment  un  Chrétien  doit  sanctifier  sa  journée* 
^-44  ®^  ^^^^*  Tout  tourne  à  bien  au  Chrétien ,  s'il  se 
tourne  à  Dieu.  3/-54«  Vrai  caractère  d'un  Chrétien.  //- 
5 10.  Les  Chrétiens  sont  nés  des  blessures  de  Jésus^hrist. 
/  J-326.  Sont  de  pauvres  bannis,  relégués  de  leur  patrie, 
i  /-ôo5.  Sont  les  vrais  habitans  de  Jérusalem ,  et  les  héri- 
tiers des  promesses  faîtes  à  la  Synagogue,  ^ifi.  Combien 
les  premiers  Chrétiens  méprisoient  les  biens  du  hionde. 
^^-177.  Hs  sont  tottjourspersécu tés  depuis Lfomitien  ,  sans 
&ire  jamais  fa  moindre  sédition.  J5''^i02.  Marc-Aurèie 
écrit  au  sénat  ea  leur  faveur.  106.  La  persécution  re- 
commence, Ibid,  Ils  sont  persécutés  plus  violemment  que 
jamais  sous  Diodétien.  11 5.  Us  lassent  les  persécuteur^ 
par  leur  patience.  116.  Sio.  Ils  sortent  de  Jérusalem 
avant  qu'elle  fût  assiégée.  335.  Leur  soumission  et  leur 
respect  pour  les  princes  persécuteurs.  372.  36'^'^1^»  Leur 
fidélité  envers  la  patrie.  55  et  suiv.  Les  calonmtes  des 
Païens  pour  les  rendre  odieux.  SS'^^l^'  ^'^  ^^  c^^' 
danme  sans  aucune  formalité  de  justice.  /^-3o4/365, 
387.  Crimes  qu'on  leur  reprochoit.  366,  387.  Les  insti- 
tutions des  Chrétiens,  recherchées  à  leur  source,  prouvent 
la  vérité  de  la  religion.  416. 

CaBÉTiEN  iNTÉBieUR.  Voy.  BpRIf lànES. 

CHRISTIâMSME.  Son  esprit ,  dont  nous  devons  être 
revêtus.  /£-444*  I4'^i^»  Il  &  réformé  le  genre  hu- 
main par  la  pureté  de  sa  morale;  preuve  de  sa  divinité. 
^  f -^012.  Son  extravagance  plus  forte  que  la  plus  sublimç 
philosophie.  /^-344* 

CHRONOLOGIE.  Son  ntUité.  3S-5.  Il  ne  faut  point 
entrer  dans  ses  minuties.  i53.  La  supputation  de  l'hé- 
breu et  celle  des  Septante  indiffifrente  en  elle-même. 

.154. 

CHRTSOSTOME  (S.  Jean)  est  travesti  en  Nestorîen 
par  R.  Simon'.  ^-igS.  En  protecteur  de  Théodore  de 
Mopsueste  et  de  Nejitorias.  198  et  suiv.  Combien 'il  étoit 


J 
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éloigne  de  ces  sendmens.  3oo  et  suiv.  11  n'a  jamais 
admis  deux  personnes  en  J.  G.  20a  et  suîv.  B..  Sindon  a 
choisi  à  dessein  une  leçon  fautive/  207  :  et  en  effets  si  le 
saint  docteur  eût  ainsi  pensé ,  les  Nestoriens  se  seroient 
appuyés  de  son  autorité,  '20S  et  suiv»  Mais  la  leçon  même 
que  choisit  R.  Simén  ne  s'accorde  pas  avec  le  langage  de 
Nestorius.  215»  et  suiv.  Rabaissé  par  R.  Simon,  et  loué 
ensuite  en  haine  de  saint  Augustin.  227  et  suiv.  Mis  par 
le  même  R.  Simon  au  nombre  des  Pélagiens.  a58  et  suiv. 
Il  a  cru  le  dog;me  du  péché  originel.  4^7  et  suiv.  U  fut 
même  un  des  principaux  canaux  de  la  tradition  de  ce 
dogme  dans  l'Eglise  grecque.  43^  et  suiv.  Passage  de  ce 
saint  docteur  objecté  à  saint  Augustin.  478.  Vrai  sens 
de  ce  passage  découver  t.  479»  48 1  et  suiv.  Pourquoi  saint 
Chrysostôme  n'a  point  parié  ici  du  péché  originel.  483  et 
suiv.  Il  en  parle  clairement  ailleurs*.  487  et  suiv.  Il  s'em- 
barrasse un .  peu  dans  cette  question.  489  et  suiv. 
Pourquoi  ii  ne  donnoit  le  nom  de  péché  qu'au  péché 
actuel.  491  et  suiv.  Il  n'a  rien  de  commun  avec  les  Pé- 
lagiens. 494  9  et  n'a  point  dtit  qu'on  puisse  être  puni  sans 
être  coupable.  49^*  Pourquoi  sa  doctrine  n'es^  pas  aussi 
liée  que  celle  de  saint  Augustin,  quoique  la  même  dans 
le  fond.  5oo  et  suiv%  * 

Ce  saint  docteur  distingue  dans  les  rois  la  puissance 
de  l'abus  qu'ils  en. font.  3/-^83.  Sa  doctrine  sur  la 
soumission  aux  puissances  séculières.  S^^^^y  io6*  U 
apprend  aux  (peuples ,  dans  ses  homélies ,  à  n'opposer 
que  la  prière  aux  persécutions  les  plus  injustes,  ^i-^o^, 
rassages  de  ce  saint  ol)jectés  à  tort  par  Çharlas.  3Qr- 
6^2  et  suiv*  Il  est  dépos^  par  Théophile  d'Alexandrie 
au  conciliabule  du  Chérie.  Il  appelle  au  Pape.  33t 
34  et  suiv.  . .       ' . 

CHTTRÉ  (David),  fJbiquitaire /cherche  à  se  défaire 
deMélanicton. /^S3i,  535. 

CIBO  (Alderan)  cardinal..  Bpssuet  le  remercie  de 
r  approbation  qu'il  à  donnée  à  so^  Exposition  ^  Ipue  son 
zèle  et  ses  utiles  travaux  pour  la  gloire  de  l'Ëgli^.  J/- 
187.  Ce  cardinal  l'instruit  de  la  bienveillance  et  de  l'es- 
time qu'avoit  pour  lui  le  souverain  Pontife.  196,  H  pré- 
sente au  pape  Innocent  XI  la  Içttre  dans  laquelle  Bossuet 
rend  compte  a  ce>  Poi^tife  de  l'éducation  du  Dauphin. 
201.  Témoigne  au  prélat  avec  quel  plaisir  S^a  Sain- 
teté avoit  lu  cette  lettre-,  et  quel  fruit  le  Pontife  se 
promet  toit  de  ses  ouvrages  en  faveur  de  la  religion.  2^o3^ 
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Son  désir  d'obliger  Bossaet.  Ibid.  Ce  cardinal  dénonce 
aux  ëvéques ,  par  une  lettre  circulaire  y  les  erreurs  des 
Quiétisles.  £7-4>  497  ®^  ^uiv. 

CiCÉRONy  ruine  par  son  éloquence  le  parti  de  Gati-* 
lina,  SS'^*- 

CIEL.  Séjour  de  la  miséricorde,  i  /-3.  On  ne  peut  y 
entrer  que  par  un  pur  effet  de  la  grâce  et  de  la  bonté 
de  Dieu.  4*  J«  C.  y  est  monté,  nous  j  entrerons  par 
lui,  id"^  ®*  ^^^^  f^oy.  Paradis  ,  SIints. 

ClRCONC!ISION  (  la  )  est  donnée  à  Abraham.  Ce  qu'elle 
représentoit.  ^-2;o6.  Circoncision  du  Sauveur.  388.  Expli- 
cation de  ce  mystère.  ^-221.  Sa  grandeur.  //~44i  ^^ 
suiv.  Sermons  pour  la  fête  de  la  Circoncision.  44^*  En 
quoi  consiste  la  circoncision  du  cœur.  38"^^* 

CITÉ  de  Dieu  :  sa  polixique  directement  opposée  à 
celle  du  siècle  :  pourquoi.  f£-a.  Deux  cités  diverses , 
mêlées  de  corps  et  séparées  de  cœur  :  quek  eu'  sont  left 

citoyens.  ^4r-i  4  e^  «"▼•  ^ff-8' 
Cité  mystique.  Voy.  Marob  d/Agbbda. 

CIT£AUX.'Peinturedela  vie  qu'y  menoient  les  reli- 
gieux sous  ^int  Etieniie.  /  4^^-337. 

CLAI&YAUX.  Respect  dont  étoient  saisis  ceux  qui 
alioient  daps  cette  maison,  en  voyant  la  vie  ^difiante  des 
religieux  sous  saint  Bernard,  i  ^-348. 

CLAUDE  (Jean).. Conférence  de  Bossuet  avec  ce  nu« 
nistre,  sur  la  matière  de  l'Eglise.  â5-234'  li  accepte 
la  conférence,  nuis  iHrefuse  de  s'y  rendre.  269.'  Honnê- 
tetés qui  précèdent  la  conférence.  277.  Embarras  où  il  se 
trouve  pour  expliquer  l'autorité  des  synodes*,  dont  les 
Protestans  ne  reconnoi^ent  pas  l'infaillibilité.  278.  Pour 

Srouver  que'  l'autorité  àe  l'Eglise  n'est  pas  inuÛlible^ 
objecte  le  concile  de  RiminiV  et  la  Synagogue  qui  cou* 
damna  J.  C.  1190.  Réponse  à  ces  objections,  agi  et  suiv» 
Il  est  forcé  d'avouer  qu'un  particulier  piieut  mieux  en- 
tendre l'Ecriture  que  l'Eglise,  286, 334  et  suiv.  Il  convient 
qu'un  Chrétien  se  trouve  dans  un  moment  où  il  est  obligé 
de  douter  si  l'Ecriture  est  inspirée,  3ia,  358  et  sniv. 
U  répond  par  un  petit  écrit  à  la  relation  de  Bossuet.  333. 
.  Réflexions  de  Bossuet  sur  cet  écrit.  334^  Vaine  subtilité 
'*  qu'il  emploie  pour  montrer  qu'il  ne  reconnoit  ni  dans  la 
spéculation  ni  dans  la  pratique  l'autorité  infaillible  de 
l'Eglise.  335* 
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Ce  ministre  excuse  mal  toat  ce  qui  se  fit  à  Franàfort 
ei  à  Sainte-Foi ,  pour  rëuuiv  les  Calvinistes  aux  Luthé- 
riens, en  se  servant  d'expressions  équivoques.  Q(!h^^9, 
Il  désapprouve  FEglise  de  Genèv^  d'avoir  ajouté  deui; 
articles  à  sa  confession  de  foi.  I^iSy  4^9-  ^^  élude  la  diffi- 
culté quW  lui  fait  sur  l'embarras  des  synodes  de  Gap  et 
de  la  Kochelle ,  à  trouver  l'Eglise  invisible;  473.  Il  avoue 
sa  visibilité,  sans  recourir,  comme  les.  autres,  aux  Yau- 
dois^  Albigeois,  etc.  mais  il'  se  jette  inévitablement  dans 
des  contradictions»  479^  4^^*  ^  ^c  ^^^^  P^^  avouer,  quoi* 
que.  ce  soit  une  conséquence  de  ses  principes,  que,  par 
rapport  au  salut, /tout  est  en  son.  entier  dans  i'£glise  ro- 
ntaine.  Différences  frivoles  qu'il  met  entre  nous  et  nos 
pères.  4B3.  U  soutient  qu'on  pouvoit  être  dans  la  com- 
xnunion  romaine ,  sans  communiquer  à  ses^  dogmes  et  à 
ses  pratiques*  4^5  et  suiv.  Il  varie  sur  ce  qu'il  avoit  dit 
de  Ja  visubilité  de  l'Efflise ,  et  revient  à  l'Eglise  invisible. 
Jigo,  n  ne  sauve  dans  l'Eglise  romaine ,  avant  la  Réforme, 
que  les  hypocrites  qui  demeuroient  dans-  son  sein ,  sans  y 
croire.  5/ -i79« 

CLÉME37CE  (la),  compagne  de  la  justice,  est  la  joie 
dti  genre  humain.  36"^^'  ^U^  ^^^  ^^  gloire  d'un  règne. 
4^7-  Elle  doit  accompagner  la  victoire.  ^'iS*  Dans  les 
actions  dé  démence,  il  est  souvent  convenable  de  laisser 
quelque  reste  de  punition.  4^0. 

CLEMENT  (S.)  d'Alexandrie.  Sur  les  attributs  divins. 
97"^"  ^^  Gnostique  ou  Chrétien  parfait  et  ses  de- 
mandes. 21 5.  S^rii*  Sa  doctrine  sur  Foraison  perpé* 
tuelle.  S/^^4^  ^  suiv;  Ses  suppositions  impossibles  pour 
exprimer  l'excès  d0  l'amour.  349  ^}  ^viiy.  De  sa  sagesse. 
^^--5  €^  suiv.  Excès  qu'on  lui  attribue.  1  et  suiv.  £xamen 
des  pi^ssages  de  cet  auteur  dont  ont  voulu  profiter  les 
nouveaux  Mystiques.  19  et  suiv.  an  et  suiv.  jusqu'à  aog. 
Sa  Gnose  est-elle  l'état  passif  des  Mystiques.  108  et  suiv. 
Vofi  Gnose.  Ce  saint  confond  les  novateurs  par  la  date 
de  leur  origine,  et '{trouve  que  leur  doctrine  est  incon- 
stante et  variable ,  parce  quils  quittent  la  source  de  la 

vérité,  qui  est  FEgltse.  22-4'®  >  4^7'  ^*  ^®^  "**®  P**"  '^" 
rieu  an  nombre  .de  ceux  qui  enseignoient  la  double  nati- 
vité du  Yerbei  On  le  réfute  par  ks  propres  paroles  de 
ce  Père.  1 19. 

CLÉMENT  V  ppe,  pfrétend  avoir  le  droit  d'établir 
en  Italie  des  vicaires  de  l'Empire. -Jj^ -5 76,  686.  Il  an- 
nulle  ce  qui  avoit  été  fait  par  Boniface  VIII  contre  Phi- 
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lippe  le  Bel.  667  et  suiv.  Il  confitme  la  décrëtale  de  Ni- 
colas in  sur  la  pauvreté  de  J.  C.  ^;J-i3l3. 

CLÉVIEKfT  VII  exhorte  Henri  VIII  à  reprendre  sa 
femme  légitime  :  .il  l'excommunie.  i9-t\\^*  32~9^«  Les 
Protestans  d'Allemagne  approuvent  la  dispense  de  Ju- 
les II,  et  la  sentence  de  Clëment  VII.  id-^Si  et  suiv. 
Raisons  de  la  décision  de  Clément  VII.  454*  Ce  Pape  croit 
le  concile  général  nécessaire  pour  détruire  Thérésie  de  Lu- 
ther. 56 1. 

CI^MENT  VIII  absout  des  censures  Henri  IV,  roi  de 
France,  sans  parler  de  le  réhabiliter  a  la  couronne.  J^- 
696  et  suiv. 

CLÉMENT  XI ,  auparavant  cardinal  Albani.  Il  est 
membre  de  la  congrégation  chargée  de  prononcer  sur  le 
livre  des  Maximes,  L'abbé  Bossuet  le  dénigre  tant  qu'il 
peut.  ^/ -54  9  157,  5]  4*  Craintes  qu'inspiré  à  Bossuet  et 
a  son  neveu  l'attachement  du  cardinal  pour  Fénélon.^^- 
i3!î,  169,  îip4,  3ï4,  369,  481-  Son  vœu  sur  le  livre.  ro4. 
Avis  qu'il  donne  à  l'abbé  Bossuet  pour  faire  accélérer  la 
conclusion.  127.  On  n'auroit  pas  voulu  qu'il  fût  chargé  de 
la  rédaction  du  Bref.  21 5,  ol$x,  !t39.  ^^'^  ^"^  ^^  confiée. 
089*  Il  rédige  le  Bref  adressé  à  Fénélon  après  sa  soumis- 
sion. 5o4.  Bossuet  le  félicite  sur  son  élévation  au  ponti- 
ficat. 3^-225.  Réponse  du  Pape.  229.  Lettre  de  Bossuet 
à  ce  pontife^  pour  lui  retracer  les  vertus  de  saint  Vincent 
de  Paul ,  et  demander  sa  canonisation.  335.' 

CLÉMENTINES  :  ce  que  c'étoit  que  ces  lettres  :  le 
concile  de  Baie  les  abolit.  J^-297  ^  et  note. 

CLERGE  (le)  est  établi  pour  être  la  lumière  du  monde; 
pourquoi  il  a  des  privilèges  et  un  certain  éclat. .  /  ^-6o3 
et  suiv*  Le  ClWg%  de  France,  assemblé  en  i655^  oblige  le 
P.  Bagot  à  reconnoitre  que  les  évéques  tiennent  inatmé* 
diatement  de  J*  C.  leur  juridiction.  j£-6ia  et  suiv. 

Bossuet  voyoit  .dans  1  Assemblée  de  1682  ceriftines  dis- 
.  positions  qui  le  faisoieut  bien  espérer  de  cette  assemblée. 
^/~a3!i.  Lettres  des  évéques  au  pape  Innocent  XI ,  en 
l\À  rendant  compte  de  leurs' opérations.  /-195  et  suiv.  Ré- 
ponse du  Pape,  mil  et  suiv.  Lettre  citculaîi'e  de  rAssem-* 
blée,  pour  se  justifier  coqtre  le  Bref  d'Innocent  XI.  ^11 
et  suiv.  Seconae  lettre  à  tous  les  évéques  de  France.  ti5i 
, et  suiv.  Décret  de^morale  projeté  dans  cette  assemblée*, 
dont  li^ première  partie  renferme  plusieurs  propositions 
à  condamner,  *x5g  et  suiv.  Et  la  seconde  contient  la  saine 
doctrine.  281  et  suiv. 
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Assemblée  de  1700.  Extrait  des  procis-verbauz,  3a5  et 
saiv.  Censuré  de  plusieurs  propoisitioûs  contraires  à  la  foi 
et  aux  mœurs.  357  ^^  ^^^*  i^^^^^  du  Clergé  en  envoyant 
cette  Censure  à  tous  les  ëvéques  de  France.  4^4  ot  suiy. 
Lettres  et  rëglemc^s  de  cette  assemblée  touchant  les  Ré- 
guliers. 552  et  suiv.  f^q^.'BossuET. 

CLÈVÉS  (Anne  de),  quatrième  femme  de  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre,  est  décapitée  pour  ses  infamies,  bientôt 
après  son  mariage.  1^-^35. 

CLOCHA  (Antonin),  général  des  Dominicains ,  est«na 
des  examinateurs  du  livre  deSfondrate.  ^(9~3oi.  11  féli- 
cite Bossuet  sur  ses  services  qu'à  avoit  rendus  k  l'Eglise 
dans  l'affaire  du  Quiétisme.  4â^i9^'  ^  ^voit  été  toujours 
contraire  au  livrp  de  Féuélon.  38g. 

CLOXUKE.  Combien  une  religieuse  doit  l'aimer.  39^^ 
543.  Raisons  qui  en  dispeiisent.  724.^ 

CLOYIS,  roi  de  France ,  gagne  la  bataille  de  Tolbiac  r 
il  est  baptisé  à  Rheims  avec  ses  Français,  par  saint  Rémi* 
5.5r-i3i. 

OŒETDR.  C*est  le  coeur  que  Dieu  demande.  ;J7-83. 
Quand  on  a  engagé  son  cœur  à  la  créature,  il  est  malaisé 
de  se  retirer  d'un  si  malheureux  engagement.  Ibid,  Ma- 
lice profonde  du  cœur  humain.  Quel  besoin  tious  avons 
ue  Dieu  crée  en  nous  un  cœur  pur.  /^-îii4. 1^  dureté 
u  cœur  est  la  cause  la  > plus  juste  de  la  damnation  éter- 
nelle. /2-îi85.  ' 

CGLÈRE.  Ce  que  c'est.  iQ-^i^S.  Colère  de  Dieu  tem* 
pérée  sur  la  terre,  à  cause  des  gens  de  bien.  HSi^  La 
colère  est  une  passion  indigne  d'un  prince.,  ennemie  de  la 
justice.  ;3^-436. 

COLIGM  (Gaspard  de),  amiral  de  France,  n'auroit  pas 
approuvé  la  conjuration  d'Amboise,  qu'pn  eut  soin  de 
lui  cacher.  ^(9'~33.  Il  se  met  à  la  tête  des  rebelles  dans 
les  premières  guerres  civiles.  34  et  suiv.  Il  est  soupçonné 
d'avoir  eu  part  à  l'assassinat  du  duc  de  Guise,  dg  et  suiv. 

COLIGISI  (Odet  de),  cardinal  de  Châtillon.  Son  aposta- 
sie, et  arrêt  du  Parlement  rendu  contre  lui.  3/-^52. 

COLLECXËS  et  Oraisons  des  dimanches  et  principales 
fêtes  de  l'année,  traduites  par  Bossuet,  ^-~34o  et  suiv. 
—  Des  fêtes  de  la  sainte  Vierge  et  des  principales  fêles 
des  Saints.  356  et  suiv. 

COLLOQUE  de  Poissi ,  assemblé  par  la  reiivp  Catherine 
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de  Mëdids».Galvm  n'y  vient  pas,  et  y  envdie  Veste*  On  y 
traite  les  points  de  FEglise  et  de  la  Gène.  19^i^^  ^i^ 
Le  cardinal  de  Lorraine  fait  une  harangue  éloquente  que 
Bèze  s'offre  de.  réfuter^  sur-le-champ.  Ce  dernier  présente 
une  Confession  de  foi  ;  il  nie  d'avoir  dit  que  J.  G.  n  etoit  pas 
plus  dans  la  Cèue  que  dans  la  houe,  elle  répçte^en  termes 
équivalens.  6i8.  il  explique  d'une  manière  confuse  l'ar- 
ticle de  la  Cène;  les  Catholiques  s'opposent  à  ses  équivo- 
àues.ôiio,  6di.  Claude  d'Espense  ne  peut  lear  persuader 
de  réformer  cet  article ,  et  les  prélats  eiupliquent  nette^ 
mélit  la  doctrine  catholique.  6^^,  624.  Monàuc,  évéque 
de  Valence,  fait  de  vains  discours  sur  la  réformation  des 
inœurs.  6^5.  ^of .  Mohtlitc.  On  propose  aux  Calvinistes 
Farticle  de  la  Cène  de  la  Confession  d'Aushourg,  qu'ils 
refusent  de  signer.  Sis  reçoivent  tout  le  reste  de^cette  Con^ 
iessiopy  en  quoi  ils  renoncent  à  beaucoup  de  points  im- 
p  or  tans  de  leur  doctrine.  6ti6,  ôti'}. 

COMBEFIS  (le  P.)  Dominicain,  réfute  Baronius  et 
Bellarmin  du  sujet  de  la  falsification  des  actes  du' sixième 
concile.  ^Jg-Si-a. 

COMÉDIE.  La  dissertation  pour  la  défendre. attribuée 
i  un  religieux ,  donne  occasion  à  Bosquet  d'écrire  sur  cette 
matière.  ^/'535.'A  quoi  on  peut  réduire  la  qu^tion. 
536.  La  comédie  d'auîourd'hui  est -elle  aussi  honnête 
qu'on  le  prétend.  SoQ,  §37.  Son  but  est  de  Satter  les  pas- 
8ions.~5i  1 ,  539  et  suiv.  Combien  la  pudeur  y  est  offensée. 
5i5,  543.  Est-il  vrai  que  la  comédie  purifié  l'amour  en  le 
faisant  aboutir  au  mariage.  5i5,  544*  Crimes  publics  et 
cachés  dans  la  comédie  :Ja  concupiscence  y  est  répandue 
dans  tous  les  sensi  5 18^  55o.  On  doit  craindre  le  scan- 
dale qu'on  donne,  en  allant  à  la  comédie.  557.  Peut-on 
alléguer  les  lois  en  faveur  de  la  comédie.  52 1»  55g.  Au- 
torité des  Pères  sur  cette  matière.  5^2,  56i.  Peut-on 
excuser  les  laïques  qui  vont  à  la  comédie ,  sous  prétexte 
des  canons  qui  la  défendent  spécialement  aux  ecclésias- 
tiques* 563.  Sentimens  des  anciens  philosophes  sur  le 
théâtre.  5s&4>  567,  ^7^*  Peut-on  s'autoriser  du  silence  de 
l'Ecriture.  5a5 ,  574*  Doctrine  de  saint  Thomas  sur  ce 
sujet.  578  et  suiv.  Abus  qu'on  en  fait.  591.  Sentiment  de. 
saint  Antonin.  586.  Ce^que  prescrivent  les  Jésuites  sur 
les  pièces  de  collège.  61 3.  Il  est  impossible  de  réformer 
le  théâtre.  61 4  et  suiv.. Combien  ce  genre  de  plaisirs  est 
improuvé  par  l'Eglisç.  616.  Elle  prive  les  comédiens  de 
la  sépulture*  et  des  sacremens^  eUe  les  regarde  comme 
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^s  pêcheurs  publics  et  de$  personnes  infânies.   S^'x  j 
56o«  f^oy,  Caffaro. 

GOMINES  (Philippe  de).  Témoignage  que  cet  histcH 
rien  rend  à  saint  François  de  Pautë.  ^^-2ît8»    v 

COMMANDEMENS  de  Dieu.  ^-34  et  suiv.  i34  etsuiv. 
Ceux  de  l'Eglise.  3o  et  suiv.  187  et  suiv.  Les  comman- 
démens  de  Dieu  ne  nous  sont  pas  impossibles.  ^-ax8  et 

suiv. 

COMMUNAUTÉS  religieuses,  formées  sur  la  régula- 
rité de  vie  des  premiers  Chrétiens,  /i^-4^8-  Pauvreté^ 
chasteté,  obéissance,  fondement  de  leur  état.  43i« 

COMMUNION.  Ce  qu'on  y  reçoit,  et  comment  on  doit 
le.rècevoir.  ^-188  et  suiv.  Ce  qu'il  faut  faire  avant  la 
communion.  171  et  suiv.  5 10  et  suiv.  5^27.  Dans  la  com* 
mubioo.  ig4  et  suiv.  5i5  et  suiv.  Après  la  communion. 
'97^  5 19  et  suiv.  5;|8  et  suiv.  Exercice  pour  la  commu- 
nion. 5o5  et  suiv.  Pirières  pour  la  communion.  5a  i  et  suiv. 
il9-i^'  Quelle  préparation  elle  requiert?  ^-ai2  et  suiv. 
Quelle  pureté  est  nécessaire  ?  478  et  suiv.  Par  la  commu- 
nion le  fidèle  est  consommé  en  un  avec  J.  C.  524*  J*  C.  s'y 
fait  notre  nourriture  aussi  bien  que  notre  vicyme.  53a. 
Désir  insatiable  qu'il  faut  avoir  de  la  communion.  546  et 
suiv.  Crime  de  la  communion  indigne.  Sg'A  et  suiv.  Qui 
sont  ceux  qui  communient  indignement.  5g6,  iO—55'], 
La  communion  est  la  préparation  ^  la  mort  de  J.  C.  ^- 
598.  Elle  donne  la  persévérance.  600.  S'éprouver  soi- 
même.  601  et  suiv.  La  communion  est  la  force  de  l'ame 
et  du  corps.  609»  Elle  sufpt  sous  une  seule  eâpèce.  ôoca 
et  suiv.  Il  faut  communier  au  moins  en  esprit.  654  et  suiv. 
De  Faction  de  grâces.  656  et  suiv.  La  communion  est 
ractioD  la  plus  sainte  et  la  plus  importante  du  christia- 
nisme. iS-^^Q*  Le  soutien  de  l'ame  au  sein  de  la  dé- 
tresse. /5^— 444-  Nécessité  d'une  sainte  épreuve  pour  s'en 
approcher  dignement.  /  ^-529.  Abus  déplorable  que  les 
Chrétiens  de  nos  jours  font  de  la  communion.  56p.  Dis- 
p(^tions.  pour  faire  une  sainte  communion,  i  S'ii^^  ^^ 
suiv.  Avis  divers  sur  la  communion  et  sur  la  prépipiratioa 
qu'on  doit  y  apporter.  ^^-466 ,  533 ,  544 ,  558 ,  644 ,  648 , 
655, 684,  685.  Combien  elle  est  utile  dans  les  sécber esses. 
673.  Règles  pour  la  fréquentation  de  ce  sacrement.  ^9"*" 
173,406,  568,573,  596,  600,  6o3,  679,691.  Désir  de 
ja  communion  de  tous  les  jours.  473.  Goût  de  la  commua 
-nioo.  143,  ao8.  La  fréquente  communion  soutien  de  l'ame. 
4^.  Elle  est  le  remède  des  tentations.  571.  Il  ne  faut  pas 
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omettre  légèrement  la  communion.  i63,  ^^i ,  !^a>  4^^? 
6o5.  Cas  où  un  confesse^ir  peut  priver  les  religieuses  de 
la  communion.  626 ,  679.  Gomment  en  souffrir  ia  priva- 
tion. ;J^^p3.  Il  faut  mire  communier  souvent  les  enfans 
suivant  leurs  progrès  dans  la  vertu.  ;J^-558.  £n  quoi 
consiste  la  communion  spirituelle.  38"^!^ 9  ^^^  ^7^- 

Traité  de  la  Communion  sous  les  deux  espèces,  ^  J- 
441  et  suiv.  Pratique  et  sentimeqs  de  l'Eglise  dès  les  pre- 
miers siècles.  L'institution  de  l'Eucharistie  et  iWtorité 
de  saint  t^aul  concourent  à  favoriser  le  sentiment  qui  sou- 
tient la  communion  valide  sous  une  espèce.  44^*  ^^  ^^^ 
d'ailleurs  appuyé  sur  quatre  coutumes  authentiques  de 
l'Eglise.  444*  â^ahord  la  communion  des  malades.  44^* 
Exemples  de  Sérapion.  Ibid,  de  S.  Ambroise.  4^0.  Autorité 
de  plusieurs  conciles  et  auteurs  ecclésiastiques!  46o.  Vaines 
subtihtés  de  plusieurs  ministres  pour  les  expliquer.  44^» 
45o  y  ^6S,  Seconde  coutume ,  la  communion  des  enfans  : 
autorité  de  saint  Cyprien.  473.  Aveu  d'un  ministre.  48^« 
Autorité  des  Pères  et  des  conciles.  4B4.  Coutume  dé  ûiire 
consumer  à  de  petits  enfans  les  restes  du  saint  sacrifice. 
48B.  Troisième  exemple  2  la  communion  dans  les  mai* 
sons.  489«Tertullien  et  saint  Cyprien  parlent  de  la  cou- 
tume d'emporter  et  de  prendre  che:fc  soi  le  corps  du  Sau- 
veur. 4Bq.  Les  exemples  qu'apportent  les  Protestans  pour 
prouver  le  contraire,  ou  pour  démontrer  qu'on  emportoit 
les  deux  espèces,  ne  |>rouvet»t  rien.  497*  Qualarième  cou- 
tume, la  communion  publique.  Autorité  de  saint  Léon, 
de  saint  Gélase.  5o2.  Les  Protestans  ne  peuvent  y  ré- 
pondre. 5o3  et  suiv.  La  communion  sous  une  seule  espèce 
a  toujours ^té  reçue  dans  l'Eglise,  et  ne  divise  pas  le  mys* 
tère,  comme  le  prouve  la  niesse  du  Vendredi -saint  et  celle 
des  Présanctifiés.  5o8.  La  pratique  de  rEgFise  dans  la 
communion  sous  une  seule  eq>ece,  e^t  fondée  sur  la 
pratique  ancienne.  5a!i  ;  et  sur  des  principes  que  les 
Protestans  ne  peuvent  nier.  Ssô.  F'oy,  SACBEttocNT.  La 
tx)mmunion  sous  une  seule  espèce  s'est  établie  san&  con- 
tradiction. ô>7i.  Elle  est  une  suite  nécessaire  de  n^tre 
croyance  sur  la  présence  réelle.  594^  Aveu  de  Jurieu. 
595. 

La  Tradition  défendue  sur  cette  matière»  S^-i .  Né- 
cessité d'avoir  recours  à  la  tradition  en  i»areille  matière. 
Premier  argument  tiré  an  Baptême.^  i3,  ^8  et  suiv.  Se- 
trond  argument  tiré  de  l'Eucharistie,  ou  les  Protestans 
n'observent  point  tout  ce  que  J:  C.  a  fait.  38  et  suiv.  Ab- 
surdités des  Protestans  ;  qui  rejettent  la  communion  sous 
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une  espèce.  60.  Comment  cette  communion  s'est  établie 
dans  FEglise  sans  contradiction.  85.  Equité  du  décret  du 
concile  de  Constance  à  ce  sujet.  94.  vaines  chicanes  des 
défenseurs  de  la  communion  sous  les  deux  espèces.  104. 
Combien  Luther  et  les  premiers  réformateurs  les  mé- 
prisoient.  108.  La  communion  sons  une  ou  sons  deux 
espèces  reconnue  indifférente  dans  la  Confession  d'Ans* 
bourg.  1 1 1  et  suiv.  Jugée  égale  dès  la  première  antiquité. 
I  r^  et  suiv.  La  communion  se  faisoit  sous  la  seule  espèce 
du  pain,  par  les* particuliers  dans  leurs  maisons.  ia5  et 
suiv.  Par  les  solitaires  dans  leurs  déserts.  1^7  et  suiv.  Par 
tous  les  fidèles  dans  le  tem^s  de  persécution.  i35.  Preuves 
tirées  de  Tertullien,  et  de  l'histoire  de  saint  Satyre.  187  et 
suiv.  De  saint  Optât  et  de  Je&n  Mosdb.  i4j  et  suiv.  Du 
Sacramen taire  de  Rheims  çt  du  cardinal  Humbert.  i43. 
Des  Actes  de  saint  ^^harsice  et  des  Martyrs  de  Nicomédie. 
145.  De  sainte  Endoxe.  148.  La  seule  espèce  du  pain  étoit 
réservée  pour  l'es  malades.  i5i ,  17^^  et  suiv.  Exemple  de 
la  communion  de  saint  Ambroise  mourant.  18a  et  suiv. 
Les  passages  qui  nomment  le  corps  seul ,  ne  désignent 
point  en  même  temps  le  sang.  191.  Antiquité  de  la  ré- 
serve de  l'Eucharistie  sous  l'espèce  du  pairi.  195  et  suiv. 
Preuve  manifeste  au  neuvième  siècle.  200  et  suiv.  Usage 
des  colombes  d'or  et  d'atgent  pour  ce  sujet.  ao6  et  suiv. 
Examen  d^ùn  canon  du  deuxième  concile  de  Tours  sur 
cette  matière,  ai 7  et  suiv.  Opposition  entre  les  premiers 
Chrétiens  et  les  Protestans.  a35.  Réponses  aux  objections 
des  ministres  contre  la  réserve  de  1  Eucharistie.  a5i.  Ja- 
mais on  n'a  réservé  l'espèce  de  vin.  1457.  Réponses  aux 
objections  des  adversaires.  273.  Examen  des  passages  de 
Baronius  qu'ils  objectent.  277,  De  quelques  autres  en- 
droits a83.  Des  Sacramentaîres  dti  P.  Ménard.  1288.  D'un 
icanon  d'un  concile  de  Tours.  296.  Communion  des  enfans 
sous  la  seule  espèce  du  vin  ;  chicanés  des  ministres  contre 
la  vérité  de  ce  feit.  Sog,  Contre  l'autorité  de  Jobius,  qui 
en  atteste  la  certitude  pour  l'Eglise  grecque.  3^5.  Coni- 
noiunion  donnée  sous  la  seule  espèce  'du  pain  aux  enfans 
plus  âgés.  353.  Sous  une  seùlfe  des  deux  espèces  dans  l'of- 


354.  De  saint  Chrysostôme  et  de  l'usage  del'Egli 
lie  Jéru>salem  pour  l'Eglise  d'Orient.  376.  Nouvelle  preuve 
tirée  de  l'office  des  Présanctifiés.  385,  4^^*  Divers  passages 
des  Pères  qui  prouvent  l'antiquité  de  la  communion  sous 
une  espèce^  et  qu'on  croyoit  y  recevoir  J.  C.  tout  entier. 
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37-^0  et  saîv.  Extraits  d'anciens  Pontificaux  touchant 
la  communion  sous  une  seuleespèce.  ^£-6oa  y  606 ,  608. 
On  n'a  toujours  communié  leVendredirsaint  qu^  sous  une 
espèce.  604»  608  et  suiv.  La  communion  sous  les  deux 
espèces  n*est  pas  nécessaire  pour  recevoir  tout  ce  qui  est 
essentiel  à  ce  sacrement.  £n  réduisant  les  fidèles  à  une 
seule  espèce ,  TEglise  a  voulu  empédicr  les  irrévérences  ; 
les  PjTotestans  eux-mêmes  ont  jugé  que- les  deux  espèces' 
n'étoient  pas  essentielles  à  la  communion.  Hf-idS  et 
suiv.  La  communion  sous  les  deux  espèces  rétablie  par 
Carlostad.  F^qy,  Carlostad.  La  communion  sous  une 
ou  deux  espèces  paroit  indifférente  à  Luther.  i^Sg. 
Il  excuse ,  ainsi  que  Mélancton  y  ceux  qui  ne  reçoivent 
qu'une  espèce.  21a.  L'ancienne  Eglise  regardoit  comme 
indifférente  la  communion  sous  une  ou, sous  deux  espèces. 
d(9~^*  Je^Q  Bus  vouloit  la  communion  sons  les  deux 
espèces,  ainsi  que  lesCalixtins,  auxquels  le  concile  de  Bâle 
l'accorda.  217,218,  aai,  222>  On  aémonire  que  la  com- 
munion sous  une  seule  espèce  est  sufSsante.  4x4*  S^S"^^' 
Elle  avoit  été  établie  par  la  coutume  ^  avant  la  décision 
du  concile  de  Constance.  583.  Les  Pro^estans  voiidroienl 
réduire  aujourd'hui  toute  la  controverse  à  la  comînunibn 
sous  les  deux  espèces^  Q2'-^^i'9  4^5.  f^oy. 'Eucbaristib, 
Raisons  qu'ils  allèguent  pour  communier  sous  les  deux  es- 
pèces. 2^-260,  3 18,  359.  On  les  réfute.  43^,  5 17.3^-42»- 

COMMUNION  DES  SAINXS.  Explication  de  ce  dogme. 
^-107  et  suiv. 

COMPjéICTATUM.  Ce  mot ,  célèbre  dans  rhistoîre  de 
Bohême ,  signifie  les  quatre  Articles  réglés  par  le  concàe 
de  Baie ,  dont  les  Calixtins  furent  d'accord.  ^({^-22^. 

COMPARAISONS.  Il  faut  suppléer  plusieurs^  choses 
à  celles  du  livre  des  Proverbes.  ^-17*  Comparaisons  tirées 
des  choses  humaines,  enn>loyées^  par  les  saints  Pères  sur 
la  génération  du  Fils  de  Dieu;  S^-^,  69.  Les  Pères,  en 
faisant  ces  comparaisons.,  présupposoient  que  Dieu  étoit 
un  pur  esprit.  7^1,  72.  La  comparaison  du  soleil  et  de 
son  rayon ,  pour  marquer  la  génération  du  Fils ,  est  de 
saint  Paul,  qui  établit  expressément  l'égalité  des  per- 
sonnes divines»  80.  Le  caractère  dçrcomparaisojn  qui  se 
trouve  dans  les  passages  dont  ^urieu  abuse ,  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  les  prendre  au  pied  de  la  lettre.^  1 25»  L^s 
comparaisons  des  Pères  tirées  des  opérations  .de  notre 
ame^  par  rapport  à  la  génération  du  Verbe,  montrent 
qu'ils  parloient  dans  un  sens  métaphorique.  126.  Juriea 
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avoae  qu'on  ne  {>eat  les  entendre  sans  aVoir  recours  au 
sens  figuré/  comme  toutes  leurs  locutions  j  déterminent, 
i3o,  i3i.  ^ 

COMPASSION  de  la  sainte  Vierge.  Deux  serntons  pour 
cette  fête.  1 3-\'jo^  Voy,  Marie, 

COMPENSATION  d'erreurs  proposée  par  Jurieu,  en- 
tre  les  Luthériens  et  les  Calvinistes ,  et  la  tolérance  mu- 
tuelle. ^^—3 10.  Il  demande  aux  Luthériens  de  passer 
aux  Calvinistes  leur  particularisme,  à  cpndition  que  ceux* 
ci  toléreront  toutes  les  erreurs  reprochées  aux  Luthé- 
riens. ^(9^438.  Pour  conclure  l'accord,  il  propose  de 
rendre  les  princes  juges  souverains  des  disputes.  44o* 

GOMPLIMENS.  Voy.  Discours. 

CONCEPTION  de  la  sainte  Yierge.  La  question  de  l'im- 
malculée  Conception  très -délicate,  i  S^Ky  ^8.  N'est  point 
comprise  dans  les  articles  de  foi.  ig,  4o*  Objection  tirée 
des  paroles  de  l'Apôtre  contre  l'immapilée  Conception. 
7  y  ag.  Senfimens  et  conduite  de  la  Faculté  de  théologie 
de  Paris  sur  ce  point.  3o.  3^-3 1 5,  3ig. 

CONCILES.  Pourquoi  on  assemble  les  conciles  géné- 
raux. ^^-4'-*'  >  44o>  ^36.  5  J-8«  Ws  sont  infaillibles.  Jj(^- 
563.  Us  examinent  les  décrets  dés  papes.  ^^-137.  J^-» 
^535.  Leur  supériorité   sur  les  papes.  146  et  suiv.  241 
et  suiv.  Us  doivent  être  assemblés  par  l'autorité  du  Pape. 
^/-i7o.  Ne  peuvent  le  juger.  ;J3-a3o.   Voy.  Bale,n 
CofTSTAiiGE,  EUGÈHE  IV,  Pape.  Bar  qui  les  conciles  étoient 
convoqués  dans  les  premiers  ^içcles,  et  manière  dont  on 
les  tenoit.  iS^^K^*  Objections  tirées  de  saint  Augustin 
contre  leur  autorité,  ^-i  01  et  suiv.  Sentimensde  plusieurs 
Protestansstur  leur  infaillibilité.  ^^-4^^.  ^^--Ga.  Passages 
de  la  tradition  sur  le  même  sujet.  456  y  538  et  suiv.  Quand 
un  concile  est-il  œcuménique?  455.  Si,  en  admettant  l'an** 
torité  de  l'Eglise,  on  peut  sans  hérésie  rejeter  certaiq 
concile  en  particulier.  47 1  et  suiv.  56g  et  suiv.  Ce  que 
pensoit  Molanus  de  l'autorité  des  conciles  œcuméniques. 
%G^']\  11^*  ^  "^  P^^^  mettre  en  suspens  l'autorité 
des  anciens  coilciles  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  tenu  un  non» 
veau ,  comme  le  vouloient  les  Protestans ,  pour  opérée 

glus  facilement  la  réunion,  ^^-3g4  cft  suiv.  553  et  suiy. 
^n  n*arriveroit  à  ce  concile  qu'en  foulant  aux  pieds  les 
Îrécéi^ens!;  dès-lors  il  n'auroit  pas  plus  d'autorité.  Ihid* 
te  corps  des  Luthériens  se  soumet  au  jugement  du  concile 
général  dans  la  Confession  d'Ausbourg.  /j'-iïiS.  Au  top  té 
des  conciles  reconnue  par  les  synodes  de  Dordrect  et  de 
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Delpht.  fl(9^3Sgy  3g6.  L'infaillibilité  dei  conciles  géné- 
raux est  une  suite  de  l'infaillibilité  de  TEelise  universelle. 
545,  546.  Jurieu  dit  que  le  mystère  de  la  Trinité  étoit 
informe  au  concile  de  Nicée ,  et  jusqu'à  celui  de  Constan- 
tinople  :  que  le  mystère  de  l'Incarnation  étoit  informe 
aux  conciles  de  Constan tinople  et  d'Ephèse,,  et  ne  fut 
formé  qu'à  celui  de  Ghalcédoiae.^/r-Sg.  Celui  de  Chalcé- 
doine,  celiii  d'Ëphèse,  et  ainsi  des  autres,  en  remontant 
jusqu'à  l'origine  du  christianisme ,  né  firent  que  confirmer 
la  foi  des  précédons  conciles.  54*  La  manière  des  conciles  ^ 
pour  prouver  la  nouveauté  des  hérétiques/ est  de  se  ré- 
crier contre  leur  doctrine,  comme  on  fait  contre  des 
choses  inouiesy  et  de  dire  qu'ils  changent  ce  qu'on  croyoit 
avant  eux.  67. 

Les  conciles  particuliers  ne  peuvent  juger  le  Pape.  33^ 
2a5  et  suiv.  Ils  ne  prétendent  pas ,  conf me  l'Ëglise  angli- 
cane f  avoir  une  autorité  indépendante  de  l'Eglise  univer- 
selle, dont  au  contraire  leurs  décrets  tirent  toute  leur 
force.  /  5-459. 

G>NCILE  PLÉifÏER.  f^Oy.  ArLES  ,  MiGEE. 

CONCOMITANCE  (la),  ou  (la)  présence  de  J.  C.  tout 
entier  sous  chacune  des  deux  espèces,  est  établie  par 
Henri  YIII ,  roi  d'Angleterre  :  et  dans  la  Confession  luthé- 
rienne de  Virtemberg. /,9-436,  5 19. 

CONCORPE  i\e  livre  àela)  publia  en  1679,  est  le 
dernier  dans  lequel  les  Lulhéi'iens  en  corps  aient  fait  des 
décisions  sur  la  foL  /p— 553. 

CONCUBINES.  On  appeloit  autrefois  de  ce  nom  les 
femmes  légitimes,  qu'on  épousoit  avec  moins  de.  solen- 
nité. Basnage  abuse  de  Féquivoqué  de  ce  mot,  pour 
imposer  aux  premiersu  siècles  de  l'Eglise  d'avoir  approuvé 
l'usage  des  concubines,  ou  femmes  d^  mauvaise  vie.  ^j- 
faô. 

CONCUPISCENCE.  Ce  que  c'es^,  et  combien  on  en 
4istingue.  ^-i49etsuiv.  Elle  est  regardée  par  les  Pères 
comme  le  moyen  par  lequel  se  transmet  le  péché  originel. 
5'-453  et  suiv.  Comme  une  preuve  et  ^ne  suite  de  ce 
péchél  46!2  et  suiv.  La  connoitre,  c'est  connoitre  le  fond 
au  péché  originel.  497*  Comment  elle  est  expliquée  par 
saint  Chrysostôme.  5oo.  Sa  malignité  se  réj^and  dans 
l'hoinme  tout  entier,  et  pénètre  jusqu'à  la  moelle  des  os. 
J/-554»  Comt>ien  le  théâtre  contribue  à  l'enflammer, 
555.  Concupiscence  de  la  chair:  ce 'que  c'est.  /(î>-34l» 
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Misàres  et  passions  dont  elle  est  la  source.  348  et  suiv. 
Elle  est  répandue  dans  tous  les  sens.  356  et  suiv.  Et  notre 
ciiair  est  une  chair  de  péché.   358.  D'où  vient  en  nous 
cette    concupiscence.  36o«  Concupiscence  des  yeux,  et 
d'abord  la  curiosité.  364  ^^  &vàv.  En  second  lieu ,  l'amour 
des  richesses  et  du  luxe^  370  et  suiv.  Troisième  espèce  de 
concupiscence,  dite  l'orgueil  de  la  vie.   377.  L amour* 
propre  en  est  la  racine.  379  et  suiv.  yoy.  AMOua-ipROpaE, 
Gloire  ,  Orgueil.  Naissance  des  trois  concupiscences  dans 
la  chute  de  nos  premiers  parens.  4^7  ^^  svàv^  La  vérité  de 
cet^e  histoire  constante  par  ses  effets»  4^  i*  ^^  ^W  con- 
cupiscences principe  de  toute  la  corruption   originelle. 
4^5  et  suiv.  Jésus-Christ  leur  oppose  trois  saints  désirs. 
433  et  suiv.  Obligation  qu'a  le  Chrétien  de  combattre  la 
concupiscence.  i4^i\ii*  Ce  combat  est  perpétuel.  ^7- 
aa6 ,  a35.  Le  motus  primo-primus  est^il  un  péché  ?  QiS"^ 
391,335,379, 

CONDË  (Louis  de  Bourbon ,  princç  de)  se  met  à  la  tête 
des  Huguenots  révoltés  de  France.  ^0-%6  et  suiv.  Il 
mande  J'amiral  de  Coligni^  et  prend  les  armes,  requis  et 
supplié  par  les  Protestans,  43  et^uiv.  Il  étoit  complice  de 
la  conjuration  d'Ami>ois^.^^-5ii6et  suiv.  Veut  assembler 
les  Etats  en  son  nom.  5:^5*  Il  entretient  des  pratiques  se* 
crêtes  avec  Catherine  de  Méaicis.  537.  Ses  Uaisons  avec 
les  Huguenots.  568. 

Heqeai,  prince  de  Gondé,  représente  à  Louis  Xllfl  le 
danger  de  ta  doctrine  qui  donne  au  Pape  puissance  sur  le 
temporelv  J/-îii3. 

LiOXTis  de  Bourbon ,  dit  le  Grand  Gondé.  Notice  sur  sa 
vie»  /^^5)8.  Son  oraison  funèbre.  5^3  et  suiv.  Neseroit 
rien  avec  toute  sa  gloire,  si  la  piété  n'avoît  comme  consa- 
cre ses  autres  vertus.  5t24.  Ses  exploits.  617  et  suiv.  Ses 
qualités  de  l'esprit,  54o  et  suiv.  fars^llèle  de  ce  prince 
avec  le  vicomte  de  Turenne.  546  et  suiv.  Avec  quels  sfcn- 
timens  de  la  plus  vive  piété  il  se  prépare  à  la  mort.  556 
et  suiv.  Ses  derniers  entretiens  avec  le  duc  d'Anguein^  son 
fils.  558.  Derniers  momens  de  sa  vie.  56o  et  suiv.  f^qjr, 

PiSGOURS. 

CQI9J)£SCENDATn:E  chrétienne.  Quels  e^  sont  les 
lois,  /J-6i* 

CONDREN  (  Chartes  de  )  général  de  l'Oratoire  :  son 
éloge.  17-^11* 

CONFÉRENCE  avec  M.Claude,  ministre  de  Charen- 
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ton^sur  la  madère  de rEgl»e.$J-st34etsaiv.Iia conversion 
de  mademoiselle  de  Duras  fat  le  motif  de  cette  conféreoce. 
^ssaet  s'est  vu  force  de  la  publier.  Mauvaise  foi  de 
M.  Claude  dans  ce  qu'il  en  a  écrit.  Défi  que  loi  lait 
Bossuet.  -^4^  et  suiv.  Il  refusa  d'abord  de  s'y  rendre.  269. 
Honnêtetés  qui  précédèrent  la  conférence.  277.  Bossuet 
se  proposa  de  faire  avouer  qu'un  simple  particulier  en- 
tendoit  mieux  la  parole  de  Dieu  que  toute  l'Eglise  en- 
semble^ et  qu'il  y  avoit  un  moment  où  un  Chrétien  étoit 
obligé  de  douter  si  l'Ecriture  est  inspirée  de  Dieu.  <t68 , 
286 ,  3 1 2  ^  334  y  358.  Foy.  Claude. 

CoNFÉREHGE  dn  diable  avec  Luther ,  auquel  il  persuade 
d'abolir  les  messes  privées,  i  ^-235. 

CONFESSEUR.  Qualités  d'un  bon  confesseur,  g^^ 
6g6.  Il  tient  la  place  de  J.  C  67 4  9  625.  C'est  ainsi  qu'on 
doit  l'envisager.  38-'l^l*  Comment  il  doit  se  conduire 
pour  ménager  les  intérêts  de  Dieu.  /;J-94*  Quelle  est  la 
prudence  aue  le  concile  de  Trente  recommande  aux  con- 
fesseurs. 98.  Un  confesseur  peut  priver  les  religieuses  dé 
la  communion.  39'^19*  Conduite  qu'il  doit  tenir  à  l'égard 
des  personnes  dont  il  suspecte  les  dispositions.  1 7.  Réserves 
dont  on  doit  user,  pour  déclarer  ses  peines,  à  l'égard 
d'un  confesseur  qui  ne  connôitroit  pas  à  fond  le  pénitent. 
3^-453,458,540. 

CONFESSION  (la)  avec  l'absolution  s^tcramentale  est 
conservée  par  les  Luthériens.  19^^9i  ^^  &uiv.  5^— Sao. 
QS-'i^'  L^^  Vàudois  reconnoissoient  la  nécessité  de  la 
confession.  £(9~i62.  Jean  Hus  n'erroit  point  sur  la  confes- 
sion sacramentale.  219. 

Qualités  d'une  bonne  confession.  ^-i65.  Exercice  pour 
la  confession.  499*  Règles  pour  se  bien ,  confesser.  3 S" 
658,  670.  Endroits  dé  l'Ecriture  pour  se  préparera  la 
confession.  3d~43^*  ^  conféssioç  dès  péchés  véaiels  est 
utile.  54  !•  Quelle  grâce  on  reçoit  dans  la  confession  lors- 
qu'on a  la  contrition  parfaite.  533.11  ne  faut  pas  s'inquiéter 
des  péchés  oubliés  dans  les  confessions.  44^7  435.  Ne 
point  revenir  sur  les  confessions  passées.  3  8^^^  9  ^4> 
066,670.  3P-52,  69,  i83,  19^,  475,  5i4,  517,  545, 
556  j  559;  De  l'omission  de  certains  péchés  dans  la  confes- 
sion. 545.  Ce  doit  être  un  exercice  d'humilité- et  d'amour. 
204.  Que  penser  de  ceux  cmi  se  confessent  avec  présomp- 
tion. 582.  Delà  confession  laile  a  des  pré  très  qui  ixauroient 
pas  Tes  cas  réservés.  68.  À  quel  temps  est  déterminée  la 
confession  annuelle.  32.  Divers  cas  touchant  la  confession. 
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i^-498, 655 ,  677.  39-^l9f  3ia ,  335, 402 ,  459*  4^5, 
5a6,5;i7, 528,569,575, 584  et  suiv. 600,  607.  L'assem^ 
blée  du  clergé  de  1700  ceosure  plusieurs  propositioiu  suf 
cette  matière.  /-384» 

Dispositions  d'un  Chrétien  qui  fait  sa  dernière  confessioa 
pour  mourir.  /(J^-576.  yoy.  Contrition,  P£Nit£NC£. 

Confession  de  saint  Pierbe.  On  appelle  ainsi  le  lieu  ou 
reposent  les  reliques  de  cet  apôtre.  J;j-i64-  ' 

CONFESSIONS  DE  FOI  des  Protestaos.  On  en  imprime 
un  recueil  à  Genève.  19-^»  Celles  des  Luthériens.  11^ 
Celles  des  Calvinistes.  1 2.  Les  Protestans  ont  honte  de  la 
multitude  de  leurs  Confessions  de  foi.  Vains  prétextes  dont 
ils  se  couvrent.  14,  i5.  Leurs  variations  dans  celles  qu'ils 
présentèrent  à  la  diète  d'Ausbourg.  Mélancton  dresse  ceUé 
appelée  d'Ausbouig ,  adoptée  par  tous  les  Luthériens. 
j44*  Changemens  que  les  Protestans  y  ont  fait,  et  com- 
ment ils  s  en  justifient,  i^^-387.  Bucer  en  dresse  une 
autre,  appelée  de  Strasbourg  ou  des  quatre  villes,  où  il 
soutient  le  sens  figuré.  /9~i45.  La  Confession  d'Ausbourg 
réfutée  par  les  Catholiques.  Mélancton  en  faiU'apologie, 
que  tous  les  Luthériens  adoptent  dans  l'assemplée  de 
Smalcalde.  146.  L'article  de  la  Cène  couché  eu  .quatre 
jEaçons  différentes  dans  quatre  éditions  authentiques  de 
la  Confession.  Ujpe  de  ces  façons  pourroit  être  souscrite 
parles  Catholiques.  147.  Les  Luthériens,  dans  l'assemblée 
de  Naiimbourg,  ne  peuvent  convenir,  à  laquelle  de  ces 
^atre  éditions  ils  doivent  se  tenir.  538.  L'électeur  Palatia 
embrasse  la  doctrine  zuinglienne  qu'il  croit  voir  dans  la: 
Confession  d'Ausbourg.  539.  Cinquième  façon  d'expliquer 
la  Cène  dans  l'Apologie.  1 5 1 .  Les  Sacrement  aires  ne  varient 

as  moins  que  les  Luthériens  dans  leurs  Confessions ''de 
:oi.  i53.  Ambiguités  de  celle  de  Strasbourg ,  que  les  Ca- 
tholiques et  les  Luthériens  peuveiit  expliquer  dauA  leur 
sens.  i54  €t  suiv.  Celle  de  Zuingle  ou  de  Zurich  est  nette 
et  précise  contre  la  présence  réelle ,  ainsi  qu'une  autre 
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auteur  du  péché.  164.  Les  Luthériens  varient,  dans  le 
livre  de  la  Concorde^  sur  ce  qu'ils  avoient  dit  dans  la 
'Confession  d'Ausbourg ,.  touchant  le  mérite  des  bonnes 
œuvres.  173,  Première  Confession  de  Bâle,  où  l'on  admet 
la  présence  sacramentale  par  la  foi^  et  non  réelle.  p34« 
Seconde  Confession  de  Bàle^  oii  l'oo  adoucit  la  première. 

BOSSUET.    3LLIII.  12 
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^3*7  et  suiv.  Trois  ou  quatre  Coufessious  Ae  foi  Contra- 
dictoires, reçues  par  Bûoer  et  ceux  de  Strasbourg.  5io. 
Confessions  de  foi  Saxoniitue  et  de  Virtembei^ ,  dressées 
à  l'occasion  de  V Intérim,  1  une  par  Mëlancton,  l'autre  par 
Brentius.  5i6  et  suiv.  Contradiction  de  ces  Confessions 
entre- elles.  5 18  et  suiv.  Autre  Confession  de  foi  dressée  à 
Francfort ,  où  Ton  jarie  encore  sur  l'article  de  l'Eucha- 
ristie., 53 1.  Confessions  de  foi  Helvétiques.  On  en  compte 
cinq ,  depuis  celle  de  Zuingle  jusqu'à  celle  qui  fut  faite 
un  peu  après  la  mort  de  Calvin;  quelle  en  est  la  doc- 
trkie.  Slô^^  ^^  s^^^-  Confession  de  foi  Polonaise^  faite 
trois  ans  après  avoir  sbuscrit  la  cinquième  Helvétique.  On 
j  condamne  les  Catholiques  et  les  Luthériens  comme  mon" 
jgeurs  de  chair  humaine.  On  j  établit  rtd>tquité.  75  et 
suiv.  Trois  ou  quatre  Confessions  de  foi ,  et  divers  actes 
des  Calvinistes ,  contradictoires  les  uns  aux  autres.  iffSog, 
Ils  avouent  tous  les  articles  de  la  Confession  d'Ausbourgy 
dont  plusieurs  sont  contraires  à  leurs  créances.  6i4«  La 
Confession  de  foi  calvinienue  exclut  l'Eglise  romaine  du 
litlre  de  vraie  Eglise^  parce  que  la  pure  vérité  de  ]3ien 
en  est  bannie  et  les  sacremens  y  sont  corrompus.  Q^-^cf^, 
Jorieuadéucit  cette  assertion  en  notr«  faveur.  F'o^»  Jijriev. 
Ià  Confession  de  foi  n'a  pins  d'autorité  parmi  les  mi- 
kiisttes,  qui  changent  le  langàÇ^  et  les  idées  anciennes  de 
la  Rëforïne.  5ô4«  Toutes  ces  diverses  flcfnfessions  de  foi 
des  Pfotestans  marquent  la  désunidn  du  parti.  269. 

.  CONFÏANGE  (la)  en  J.  C.  fondement  du  saliK.  Admise 
aujourd'hui  par  les  Catholiques  comme  autrefois  par  leurs 
pè^es.  ^3^^i  et  suiv.  64  et  suiv.  Exposition  de  la  doc- 
trine catholique  sur  cette  matière.  161  et  suiv.  La  cou* 
fiance  doit  être  unie  avec  l'amour.  39"^^^ •  ^U®  ^^  une 
source  de  paix.  53.  Passages  de  l'Ecriture  sur  la  cost- 
fiance.  85.  C'est  un  moyen  de  vaincre  les  tentations,  à 
l'heure  de  la  mort.  .96.  L'avoir  à  chaque  moment  po«r 
la  trouver  à  la  mort,  no^^  Quelle  doit  être  celle  du 
Chrétien  à  la  morti  /(9-^57a.  SS"!^!*  Q^^  ^^^  pour, 
l'avoir  alors.  752.  F'ojr*  Asandon  ^  Pjumss. 

CONFIRMATION  (la)  pratiquée  par  les  apôtres, 
retenue  dans  toutes  les  EgHsés ,  n'a  pu  être  rejetée  sous 
préteiLte  que  le  Saint-Esprit  rié  descend  pas  visiblement. 
iS-io^,  Elle  est  tin  sacreiment,  quoi  qu'en  '^disent  les 
Protestans.  Qg-^fà.  Quel  en  est  le  ministre.  39"^^^*  ^ 
'Confirmation 2  dans  la  réforme  anglicane,  n'a  plus  été 
qu'un  catéohume  pour  4|ire  renouveler  les  promesses 
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*ia  Safptteiè  :  on  en  dte  lé  sainl-cbrénie.  i9^i']6.  Les- 
Yaujdois  admettoient  ce  sacrement.  ^<9*i65.  En  •  qcioi 
consiste  ce  saoremeat.  ^«-4^«  ^  meiUettre  disposition  ^xmr 
le  recevoir.  3^9-366.  £))e  doil  être  reçue  avant  la  com'* 
munioD.  553. 

CkmviRMATioir  des  Coocile^  :  en  quel  sens  on  doit  en- 
tendre que  les  Papes  confirment  les  Conciles  généraux. 
SSr^^^S  et  suiv.  563  et  suiv- 

CONFORMlTÉ(Ia)klavolonttf  deDîeu,  est  le  meilleuf 
remède  à  nos  maux.  J^-34o,  473-  ^oy-  Abandow. 

CONJURATION  d'Ainbpise.  r^y.  Amboise.  i 

CONNOISSANCE  {delà)  de »ie^  et  de  soi-mëmel, 
ouvrage  compose  pour  l'éducation  du  Daup|iin.  ^^^-^^i 
et  suiv.  Lia  connoissance  de  Dien  est  la  f  lus  certaine  de 
celles  que  nous  ^vops  par  raisojçiuement.  407*  Lsi  coi^- 
noissance  de  soi-méàie  est  la  science  la  plus  nécessaire. 
/5-5i4.  /7-i5îà. 

CCWQUÉRANS.  Dieu  les  fait,  et  pourquoi.  //-Sag, 

549.  Leur  caractère.  533.  Vaniié  de  leurs  pensées.  347. 
Dieu  les  confond  en  leur  don^antla  gloire  des  hommes* 

550.  Funestes  effets  de  leurs  Victoires.  i^-6C>i,  Câractèrie 
des  conqiiërans  aipbitieux  tracé  par  le  Saint-Esprit.  SS"* 
449*  Leur  châtiment  rigoureux.  4^^-  Sanglante  dérision 
des  conquérans  par  le  prophète  Isaïé.  459. 

CONQUÊTE.  Origine  de  ce  droit,  i^-68.  Son  an- 
cienneté attestée  par  TEcriture.  79.  Pour,  rendre  ce  droit 
incontestable^  la  possession  paisible  doit  y  être  jointe.  St). 
Les  conque  tes  ambitieuses  sont  un  injuste  motif  de  faire  la 
enerre.  447-  Elles  produisent  plus  tfé'  larmes  qu'elles  ne 
font  nattre  de  lauriers.  14^ifi^'  Les  conqaétesde  Jés^ 
comparées  avec  celles  des  Alexapdre  c;t  des  César.  Ib^d. 

CONSCIENCE  (la)  témoip  véritable,  ami  fid«|e  et 
incorruptible,  if-'l^i^,  Ex^qobea  de  copspience,  ce  que 
c'est.  /^-^g4*  Comme^Vilfa^ut  le  fMre.  1^  et  sùiv.  U 
n'est  Jamais  permis  d'aj^r  contre  sa  conscience  ^  ne  fat*eUe 
^e  probable  y  jsans  être  certaine*  SQ^T^^  ^^  ^"^^'  C^^^ 
maxime  :  Que  le  m^gistr^  nepfiui  Htnsurla  çon^cience^ 
^souvent  répétée  par  Basn$ige  et  Jurieu,  est  combattue 
par  la  pratique  dans  les  États  Réformés.  d/-4^* 

CONSECRATION.  Elle  a  toojôars  consisté  daiis  les 
paroles  y  et  non  point  dam  le  mélange  du  vin  avec  k 
•sacré  corpt.  $^^44*7  ^^  ^^^'^'  Témoignage  d' Amalarins  f  t 
de  rabbé&ftfpert/49a.  Abs<dr4ilés  drua  «aifiistire  fv^ieê' 
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•  tant,  qui  fait  conaîster  la  oonsécratioii  au  via  dans  le  Bder 
e^  autres  prières  de  Foffice  du  Vendredi-saint.  466,  47^ 
.etsuiv.  La  eoosécration  du  calice ,  comme  celle  du  pain , 
se  fait  par  les  paroles  de  J.  G.  ifi\  et  suiv.  Vertu  de  ces 
paroles.  54o.  Force  de  cette  parole  :  Faites  cecien  mémoire 
.4^  moi,  548  6t  suiv.  Les  liturgies  grecques  et  latines  con- 
viennent même  aujourd  hui  sur  l'essentiel  de  la  consécra- 
tion. 6o5.  Explication  du  langage  de  l'Eglise,  dans  les 
.sacremens.  608  et  suiv.  Application  de  cette  doctrine  à  la 
titurgie  des  Crées.  612  et  suiv.  Preuve  que  la  consécration 
se  consomme  par  le  récit  des  paroles'  de  Notre  Seigneur. 
61 4*  Nouvelles  preuves  tirées  de  quelques  Uturgies  da 
i'Eglise  latine.  617.  ^o^«.Evcbl&risti2. 

CONSETTJiER.  Celui  du  prince  doit  avoir  passé  par 
beaucoup  à'êpreuves.  ^5^-554.  Les  bons  succès  souvent 
dus  à  un  sage  conseiller.  56a.  Sa  première  qualité  est 
d'être  homme  de  bien.  566.  f^oy.  Ministre. 

CONSEILS.  Combien  nécessaires  aux  princes-  36'-^^^* 
Ils  doivent  é^re  réduits.à  peu  de  personnes.  206.  Le  secret 
en  est  Famé.  188,  t2o6.  Conseils  des  rois  de  Perse ,  par  qui 
'dirigés.^5o.  Le  conseil  doit  être  choisi  avec  discrétion.  554» 
te  prince,  après  l'avoir  choisi  et  éprouvé  avec  soin,,  ne 
doit  pas  s'y  livrer.  Ibid.  et  suiv.  Suite  funestç  des  conseils 
des  jeunes  gens  qui  ne  sont  pas  rompus  aux  affaires.  556. 
Le  fort  du  conseil  est  de  s'attacher  à  déconcerter  l'ennemi. 
56 1 .  Les  conseib  relèvent  le  courage  du  prince.  56t2. Usage 
des  conseils.  5g i.  ConseU  de  religion  auprès  des  anciens 
rois.  594- 

CONSTANCE.  Sa  nécessité  dans  la.  vie  religieuse.  3^-- 
724.  En  quoi  elle  consiste*  746. 

CONSTANCE  (concile  de.).  Motifs  de  sa  convocation  : 
,>Ce  qui  s'y  passa  dftns  les  premières  sessions.  5^— 167  et 
suiv.  Il  prend  dès  son  ouverture  le  titre  de  concile  oecumé- 
nique. J/-^oetsuiv.  ;JS-i93.  Il  fut  reconnu  tel  par  les 
Catholiques  dès  son  ouverture,  aoi  et  suiv.  Décrets  de^ 
quatrième  et  cinquième  sessions.  112  et  suiv.  Difficultés  de 
Schelstrate  sur  plusieurs  sessions  de  ce  concile.  iti3  et 
suiv.*a43  et  suiv.  Ce  concile  n'a  point  calomnié  Viclef^  eil 
lui  imputant  cette  proposition  :  Dieu  est  obligé  d'obéir  au, 
,  diable.  £(2^-ai3*  Il  décida  pour  la  communion  sous  une 
espèce,  parce  qu'il  en  trouva  la  coutume  établie  dmiiis 
-plusieurs  siècles ,  sans  contradiction.  583.    yojr*  Gajb» 
GQiRjK  XU^  Hii«^  Jmh  %%Ml ,  IMUaTiEf  V,  Yiofr. 
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CONSTANCE,  empereur,  fik  dé  Oomtantiii,  se  lirre 
aux  ÂrieDS.  35"^  ^Q*  "  défait  les  Sarmates  et  les  Perses, 
et  meurt.  lao.  Ses  violences  contre  les  Catholiques.  On  né 
lui  refuse pasrobéi8sance.J/-4®8  et  suiv.  S'est-il  converti 
ilamort?  4^^- 

CONSTÀNT,  empereur  d'Orient,  publie  un  ëdit  en 
faveur  des  Monothëlites  ;  fait  périr  le  p^e  saint  Martin , 
qui  Tavoit  condamné.  ^^-i38.  Il  pille  Rome  et  l'Italie, 
pa  mort.  139. 

GOI9STANTIN,  fils  de  Constantin  Chlorus,  s'échappe 
des  mains  de  Galérius,  qui  étoit  jalonx  de  sa  gloire.  J^^- 
1 13.  Il  succède,  à  son  père.  1 14«  Il  i^it  monrir  Maximien  ^ 
et  marche  k  Komc.  i  j  5.  Il  défait  Maxence^t  embrasse  le 
christianisme;  (onzième'  époque.)  116.  Il  est  choisi  de 
Dieu  pour  donner  la  paix  à  l'Eglise  et  la  faire  triompher. 
4^-204*  H  assemble  le  concile  de  Nicée.  SS^^^'i"  ^  ^^^^ 
Constantinople.  1 18.  Sa  mort.  Ibid. 

CONSTANTIN  Copronyme,  empereur  d'Orient ,  rem- 
plit Constantinople  de  supplices.  SS-'^i^'  ^1  ^^^  ^^  guerre 
aux  images,  et  persécute  les  Catholiques.  i46. 

CONSTANTIN  Pogonat,  empereur  d'Orient,  fait  tenir 
le  sixième  concile  général.  SS'^^  4o* 

CONSTANTINOPLE  (  conciles  de.  )  Premiet  concile, 
second  oecuménique.  Son  objet.  Sâ^i^i*  Gomment  son 
cecuménicité  fut  reconnue.  67  5. 

Second  condle ,  cinquième  général,  yoy,  Gdapitiuës  ^ 
Vigile. 

Le  troisième  concile,  sixième  général ,  approuve  les  let- 
tres du  pape  Agathon  après  les  avoir  examm!ées«  ;J/-i33. 
;32-'49^  €t  suiv.  En  quel  sens  il  demande  la  confirmation 
au  Pape.  583.  yoy.  Baronivs^Honorius. 

Le  quatrième  concile,  huitième  général,  examine  les 
lettres  du  pape  Adrien  H.  5^-533  et  suiv.  Il  lui  demande 
de  confirmer  ses  décrets:  en  quel  sens.  584*  ^^Z*-  ^^<^^ 

ÏITTS. 

CONSTANTIUS-CHLORUS,  empereur,  rendles  Gaules 
heureuses.  ;}^— ii3.  Il  est  un  dès  sept  empereurs  au  nom 
desquels  s'exerça  la  dernière  persécution.  J-333, 335. 

ÇONSUBSTANTIATION  (la)  de  Luther  est  bien  ré- 
£dtée  par  Bèze ,  Calvin ,  et  tout  un  synode  de  Zuingliens». 
"/p— ia5etsuiv. 

CONSULS.  Ils  sont  établis  à  Rome.  ^^-53.  Le  sénat 


veut  rëtablir  leur  puissance  à  k  mort  Ae  Caligula  :  les 
soldats  l'en  empêchent.  547* 

CONTEMPLATIFS.  Les  plus  parfaits,  selon  Cassien, 
fbnt  avec  David  de  continudles  demandes.  £/~237  etsuiv. 

CONTEMPLATION.    Les  attributs   divi^  proposés 
comme  son  objet.  ;S/~99.  Si  celui  dis  la  présence  de 
Dieu  est  plus  utile  que  les  autres  à  la  contemplation.  io4 
et  suiv.  Etat  de  Tame  dans  la  pure  contemplation.  ^84 
et  suiv.  Elle  ne  peut  être  perpétuelle.  ^4^  ^^  suiv.  De 
la  conteinplfttimi  par  négatk»  du  simple  regard  amoureux 
et  dfs  rexdttsion  des  attributs.  ^^-35   et  suiv.  V*of* 
GifosSfc  Habitude  de  contemplation  éternelle  et  inalté- 
rable. 4^*  Errevr  de  dire  qU  elle  exclut  les  mystères  et 
la  viie  de  J.  C.  38gr  et  Suiv^  ^66 ,  aga.  Contradictions  sur 
la  vocation^  la  contemplation.  254»  ^75.  Foi  explicîteea 
J.  C.  toujours  nécessaire.  57a.  £rrem*s  sur  la  contempla- 
tion partaite  et  impar&îD».  56o  et  siliv.  780,  73a.  La  con- 
templation changée  en  fanatisme  par  les  nouveaux  Mys- 
tiques. ^9  - 163.  De  la  contemplation  de  J.  C.  et  des 
S érfectiohs  divines.  166, 170,  47^  et  suiv.  Vaines  défûtes 
e  M.  de  Cambrai.  1 7^.  Sentiment  de  sainte  Thérèse  et  de 
saint  Jean-de-ia-^Ct^oIx.  -174  et  Miiv.  De  Molinos  et  de 
madame  Guyon.  47^  etsaiv.  U-  ne-faot  pas  séparer  J.  G. 
dans  l'exercice  de  la  contemplation*  ;?j9^47^-  ' 

CONTERANUS  (  le  cardinal),  légat  du  Pape  à  la 
conférence  de  Ratisbonne,  dit  sur  F  Jn^erùn  de  Charles  Y, 
que  cette  àfiairé4oiti€re  renvoyée  au  Pape.  ^9^5o8. 

CONTINENCE  (  la  )  perpétuelle  est  jugée  impossible 
par  Luther.  f$^J2. ,  ^97.  •  F'ày.  Chasteté, 

CONTRADICTION  des  Juife  coùtre  J.  Ç.  ^-43a  et  siiiv. 
Des  Chrétiens  même  Qontre  sa  personne  sacrée.  4^7-  ^^^ 
le  mystère  de  la  grâce*  44'0*D'o^  i^^i^^^'^^  ces  contradio- 
tioBs.  435.  L'autorité  de  PEglise  en  donne  la  solution.  44> 
et  suiv.  L'humOité  résout  les  difficultés.  44^*  Contradic- 
tions dans  l'Eglise  par  les  péchés  des  fidèles.  44^-  Ces 
contradictions  découvrent  le  secret  des  cœurs.  448  et  soiv. 

CONTRITION.  Sa  nature  et  se&qnaKtés.  ^-160  et  suiv. 
De  l'attrition.  164  et  suiv.  Conditions  que  demande  Tacte 
de  contrition  nécessaire  au  sacrement  de  Pénitence,  etc. 
JP~79.  Les  Qujétistes,  par  leurs  mài^imes,  éteigneiKla 
contrition  ainsi  quelacompoiictibn.£/-i5letsuiv.  yoy> 
Amour  ,  Pénitence. 

-CONTR-O  VERSE.  Fragmens- sur  diverses  matières  de 
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controverse  j  ea  réponse  a^ux  ^qriu  contre  le  livre  de 
V Exposition»  j^^-109  et  suiv.  État  pjréseut  des  contre- 
verbes  sur  U  grâce  entre  les  Luthériens  et  les  Calvinistes» 
Qdhii^.  La  controverse  se  réduit  pour  les  simples,  à 
bien  cpnnoître  TSglise;  ce  qu'ils  peuvent  fisiire  en  corn* 

i>reoant  si:^  lignes  de  l'Evangile ,  qui  renferment  toutes 
es  promesses  faites  à  l'Eglise»  £52-4^3.  Utilité  des  écriu 
dans  les.controverses  qui  rélèvent  dans  l'Eglise*  â^-343« 

CONVERSATIONS.  De  celles  qui  ont  pour  objet  les 
dé&uts  du  prochain.  J^-3gîi. 

^  COlirVERSIOIS.  Combien  il  est  dangereux  de  la  diffé- 
rer. /  /"-i53.  i  Q-^i^ei&my^i^i  et  suiv,^^-a4.  iS-S'jS. 
Motifs  d'une  prompte  conversion,  f  7-370,591.  Grâce  ex- 
traordinaire qu'il  faut  pour  opérer  la  conversion  à  la  mort. 
1  ^~~4^^*  Qn^tés  de  ta  conversion  des  mourans  :  quelle 
en  est  souvent  la  cause.  433  et  ^iv<  Pourquoi  l'apôtre  ne 
parle-t-il  que  de  mort  et  de  sépulture^  quand  il  veut  dé- 

Seindre  la  conversion  du  pédieun    /4-538.  Marquea 
'une  vraie  conversion.  614.  iS'^^1^  ®*  ®*iîv-  J/'"83. 
Gloire  qui  revient  à  Dieu  de  la  conversion  des  pécheurs. 

^^-245.    ^Oy.  PÉNïTENCE. 

Conversion  mémorable  d'une  jeune  Protestante  arrivée 
dans  le  cours  de  la  mission  de  Metz.  4(!h^^* 

CONVERTIS  OProtestans  nouveaux).  Il  falloti  les  mettre 
sur  le  pied  de  s'instruire  et  d'écouter  la  parole  de  Dieu;  sans 
quoi  Us  n'auroient  Jamais  été  bons  Catholiques.  38"^' 
Les,  voies  d'exhortation  et. de  douceur  &isant  souvent 
plus  d'effet  que  tous  jles  autres  moyens^  Louis  XIY  vou- 
Toit  qu'on  les  employât  préférablement.  loi.  Conduite 
de  l'Eglise  à  leur  égard  dès  les  premiers,  temps.  109  et 
suiv.  Pour  bien  connoitre  ce  qu^il  y  avoit  à  faire  à  l'égard 
des  nouveaux  convertis,  il  uîUèit  commencer  par  avoir 
une  idée  exacte  des  dispositions  où  ils  se  trouvoient.  1  ï4* 
Les  uns  éfoient  éloignés  par  leurs  inclinations  de  suivre 
nôtre  religion  :  les  autres  demandoient  à  y  être  détermi- 
nés par  quelque  espèce  de  contrainte,  qui  les  mit  à 
couvert  contre  une  fausse  honte  qui  les  retenoit^  Ibid, 
Mesures  qu'il  étoit  convenabli?  de  prendre  p^ur  les  attirer 
tous  également.  1 16  et  suiv.  Si  on  ne  leur  demandoit 
rien,  ils  demeureroient  absmdonnés  à  eux-mêmes ,  dans 
une  espèce  de  langueur,  sans  culte ,  sans  religion.  i36.  Un 
grand^  nombre  d'entre  eux  étoient  fatigués  de  vivre  sans 
religion  :  mais  ils  étoient  arrêtés  par  une  mauvaise  honte , 
par  le  mauvais  exemple  de  quelque  esprit  malin»  i38. 
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L'expërience  faiâoit  voir  qu'ils  profitotent  beancônp  pln^ 
à  un  sermon,  qui  fe  faisoit  tous  les  dimanches  à  la  messe , 
qu'à  des  exhortations  vaines  et  ennuyeuses  ;  et  que  tout  cet 
appareil  de  religion  qu'on  y  voyoit ,  les  désabusoit  plus 
que  tout  ce /qu'on  pou  voit  leur  représenter.  i56.  Ils  sor- 
toient  de  leur  erreur  comme  le  Lazare  sortitdu  tombeau , 
encore  liés  des  impressions  qui  leur  restent  de  leurs  pre- 
miers préjuges,  ne  voyant  la  lumière  du  jour  qu'à  demi , 
et  n'étant  capables  de  rien  par  eux-mêmes.  187.  Ils  ap- 

Î)artenoient  tous  à  l'Eglise  par  leur  abjuration  ou  par 
eur  baptême  ;  elle  ne  les  regarde  pas  comme  des  enne- 
mis déclarés ,  mais  comme  des  enfans  iudisciplinés  qu'elk 
est  en  droit  de  revendiquer.  ^^07.  Conduite  que  le  Roi  dé- 
siroit  que  les  évéques  tinssent  à  leur  égard.  10 1.  Gom- 
ment doit-on  agir  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  reviennent  pas 
sincèrement  à  l'Eglise  ^  par  rapport  a  la  messe  et  aux  sa- 
cremens.  J/-367.  Pai*  rappott  aux' parrains  et  marraines, 
et  à  la  sépulture V  369. 

CONVOITISE.  Elle  est  toujours  en  guerre  avec  la 
charité.  /4r~4^^*  ^^®  ^^  dét;ruit  pas  la  sainteté  dans  les 
justes.  S^"!^»  1^0.  Belle  doctrine  de  l'apôtre ,  expliquée 
par  S.  Augustin  sur  cette  matière.  1*1^  cit  suiv. 

CORCELLES  (Thomas  de  ) ,  député  au  concOe  de  Bâte. 
3^-1  a4«  Chargé  par  Charles  VII  de  travailler  à  la  récon- 
ciliation du  concile  avçc  le  pape  Nicolas  Y.  338.  Il  étabUi 
l'indépeadance  de  l'autorité  royale ,  en  même  temps  que 
la  supériorité  du  concile  sur  leJPape*<4o9  ^^  suiv. 

CORDEMOY  (l'abbé  de).  Lettre  de  l'abbé  Fleury  à 
Bossuet ,  sur  sa  mort  et  siir  ses  ouvrages.  4^^-585. 

CORIOLAN  réduit  Rome  à  l'extrémité.  SS-^y  5 17. 

CORNET  (Nicolas)^  grand-maitre  du  collège  de  Na- 
varre.^ notice  sur  sa  vie.  i7'-^^i*  ^OQ  Oraison  funèbre.' 
61 5  et  suiv.  Innocence  de  sa  vie.  6i5.  Service  très-im- 

Sortant  qu'il  a  rendu  à  l'Eglise^  dans  le  temps  de  nos 
Lssentions.  626  et  suiy.  63o  et  suiv.  Son  mépris  pour  les 
dignités.  63^  et  suiv. 

CORNUAU  (Marie  Dumontiers,  veiive).  Elle  envoie 
au  cardinal  de  Noailles  une  copie  des  lettres  de.  Bossuet, 
qui  l'avoit  conduite  pendant  vingt-quatre  ans.  38^^9^' 
Ses  sentimens  d'humilité.  Ibid.  4o3.  Soin  qu'elle  prit  de 
copier  CCS  lettres  correctement.  396  et  suiv.  4o5.  Elle  fait 
connoître  la  manière  dont  Bossuet  condaisoit  les  suaies, 
4oa  et  suiv.  Lettres*  de  Bossuet  à  cette  dame.  4^*  ^^^ 
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entre  à  Jouarre.  534*  Pratiques  de  piété  qae  lai  enseigne 

Bossaét  pour  remercier  Dieu  de  cette  grâce.  Ibiâ,  Il  la 

félidte  ae  la  réception  qu'on  lui  a  faite.  587.  Et  lui  donne 

des  avis  pour  sa  conduite.  Ibid.  54^9  55^1,  698,  705.  Il 

l'engage  a  retourner  à  son  ancienne  communauté ,  et  Fa* 

nime  à  la  confiance.  538*  Elle  revient  à  Jouarre.  568. 

Elle  rend  compte  à  Bossuet  d'une  vision  qu'elle  avoit  eu^ 

577  et  suiv.  lâle  lui  expose  ses  peines.  $97.  Il  lui  donne 

des  avis  pour  son  fils.  65 1 ,  687.  Son  union  avec  madame 

d'Albert.  680 ,  686.  Elle  entre  à  Torcy.  689.  G>mbien 

Bossuet  lui  étoit  affectionné.  693  >  704,  706,  709,  711  ^ 

786. 11  combat  ses  désirs  d'embrasser  une  règle  plus  austère» 

707 ,  739,  744*  Avis  pour  sa  retraite  avant  sa  profession. 

71^2.  Fréas  du  sermon  qu'il  avoit  prêché  à  sa  profession. 

7 1^.  Il  lui  envoie  l'épitaphe  qu'il  a  £sdte  pour  madame 

d'Albert.  ^^-435. 

COUPS.  Ses  organes,  6es' mouvement.  S^-^^^l'  Sa  For- 
mation. 161.  Description  de  ses  parties  extérieures.  it^S 
et  suiv.  Les  parties  intérieures ,  et  premièrement  celles 
qui  sont  «ifermées  dans  la  poitrine.  1 3a.  Les  parties  qui 
sont  au-dessous  de  la  poitrine.  i35.  Les  passages  qui  con- 
duisent il  ces  parties.  i38.  Le  cerveau  et  le^  organes  ded 
sens.  140.  Les  os.  i43.  Les  artères,  les  veines  et  les  nerfs. 
145.  Le  sang  et  les  esprits.  i5i.  Le  sommeil,  la  veille  et 
la  nourriture.  i55«  Le  cœur  et  le  cerveau  sont  les  mai- 
tresses  parties.  160.  La  santé ,  la  maladie,  la  mort,  et  les 
passions  par  rapport  au  corps.  i6!2.  Correspondance  de 
toutes  les  parties  du  corps.  169.  Leurs  propriétés.  171. 
Secours  mutuel  qu'elles  se  prêtent.  278.  Union  de  l'ame 
et  du  corps;  effets  de  cette  union.  37-3.  Lesmouvemens 
du  corps  produisent,  les  sensations.  1 76.  De  queb  objets 
viennent  ces  mouvemens.  179.  Les  nerfs  ébranlés  causent 
les  sensations.  181  et  suiv.  Les  sensations  instruisent  l'ame 
de  ce  qu'elle  doit  rechercher  ou  fuir  pour  la  conservation 
du  corps.  198*  Le  corps  est  assujetti  à  l'ame,  dans  les 
opérations  intellectuelles.  ^19  et  stiiv.  Il  est  l'instrument 
de  l'ame.  a49 ,  2 j8.  Il  nous  est  moins  connu  que  notre 
ame.  îi58,  278.  C  est  un  ouvrage  d'un  dessein  profond  et 
admirable.  267.  Dieu  rendra  à  l'ame  son  corps  immortel. 
366.  Fqy,  Ehtendement,  Imaginatton,  Passions,  Volonté. 

Providence  singulière  de  Dieu  dans  Tanatomie  du  corps 
humain,  i^-^gg.  Le  corps  ne  laissera  à  la  terre  que  sa 
mortalité,  i  /-127.  Corps  de  J.  C.  modèle  de  notre  résur- 
rection. 126..  Comment  Dieu  entre  dès  ici-bas  en  posses- 
sion de  nos  corps.  i^Sô^,  Conséquence  en  faveui'  dé  la 
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résurrection  dei  Oûrpt.563.  G>iniiusiit  nos  corps  deviennent 
les  temples  du  Saint-Esprit»  586«  De  quelle  sorte  l'Esprit 
saint  remplit  nos  corps.  58<y  et  sniv.  Nos  corps,  niasse  de 
boue,  parée  d'un  léger  ornement  à  cause  de  Famé  qui  y 
demeure.  ^^-624*  /tf-^346.  En  flattant  nos  corps  ^  nous 
accroissons  la  proie  de  la  mort,  nous  lui  engraissons  sa 
victime.  ^  jr--625.  ^7--587.  Foy*  Chaib. 

CORRECTION  fraternelle  (U)  est  un  devoir.  1 3-116. 
Manière  de  la  faire.  ;J^-538.  Elle  doit  être  quelquefois 
sévère ,  suivant  les  paroles  de  l'apôtre  :  Increpa  iUos 
àurè.  i  3^n* 

CORRUPTION.  Elle  est  un  obsude  à  la  justice.  i^-^Sa. 

COUET  (l'abbé),  soupçonné  d'être  auteur  du  Cas  de 
conscience)  signe  une  rétractation  rédigée  par  Bossuet* 
éi3r-^19  et  note. 

COULAU  (M.) ,  docteur  de  Sorbonne,  auteur  de  Ton- 
vrage  intitulé  :  Judicàim  uniusy  «le*  3S'^^^*  ^  ^^ne 
étoit  fait  pour  appuyer  l'indifférence  des  rdigions.  !256.  H 
autorisoit  ce  sentiment  en  fusant  le^bommes ,  de  qudqui» 
religion  qu'ils  soient  ^  capables  du  seXolJ  Sdd*  Il  s'attache 
particulièrement  à  justi&er  les  anciens  Perses  y  comme 
ayant  connu  le  vrai  Dieu ,  et  màxxk»  le  Messie.  Preuve 
qu'il  en  apporte*  Jbid.  Il  étoit  nécessaire  de  s'opposer  à 
ces  nouveautés,  si  l'on  ne  vonloife  donner  cours  a  l'indif- 
férence des  religions.  a63»  On  ne  devoit  pas  se  flatter  sur 
l'impertinence  de  l'auteur^  parce  que  tout  ignorant  qu'il 
étoit ,  il  se  donnoit  un  a^r  de  savoir ,  qui  ébk>uissoit  tons 
les  esprits  m/édîocres.  Ibid^  Utilités  que  Bossiiet  sepro* 
mettoit  d'une  réfutation  de  cet  ouvrage.  a8i. 

COUPE  (la)  est  accordée  aux  Calixtins  par  le  concile 
de  Bàle.  ^O-i^i. 

COUR  (la),  partie  la  plus  dangereuse  du  monde.  iG- 
I.  Séjour  de  trouble  et  de  confusion.  'Ji^-'iSZ,  Peinture 
e  la  Cour.  iS-i^^j  ^^17-  17^i^^  ^^  suiv.  Vie  de  la  Cour. 
/  J-io,  19.  Combien  ta  flatterie  de  la  Cour  est  délicate 
et  daneereuse.  5i.  Si  la  conversion  est  possible  k  la  Cour, 
et  si  Yon  y  peut  goûter  les  douceurs  célestes,  question 
embarrassante.  120.  Faveurs  trompeuses  et  amitiés  iu« 
constantes  de  la  Cour.  494« 

COUTUMES.  EUes  tiennent  lieu  de  lois.  ié(-4i3.  Les 
coutumes  ecclésiastiques  ont  force  de  canons,  si  eues  sont 
reçues  par  l'Eglise  universelle.  3  J-3a5.  Ce  que  le  Clergé 
de  France  entend  par  ce  mot.  3a6  et  suiv. 
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CSRAINTE  ('la) ,  passion  servile.  i4-SB^'  Comment  la 
définit  le  condle  de  Trente.  i44*  H  f^nt  craindre  les  ju- 
gemens  de  Dien  aTMit  d'être  porté  à  la  confiance,  i  /^ 
!K>3.  La  crainte  de  l'enfer  ^u  du  jugement  est  bonne, 
et  prépare  Famé  à  la  charité.  4""^^  ^^  suiv.  L'amour 
parfait  bannit  la  oraiote.  608,  La  craînte  de  Dieu,  dans 
un  prince  y  est  le  vrai  coatre-poids  de  la  puissance.  SS'^ 

ï49- 

CRAMAUD  (Simon  de),  Patriarche  d'Alexandrie,  Ar- 
chevêque de  Rfaeims  et  Cardinal ,  préside  l'assemblée  du 
Clergé ,  pour  travailler  à  l'extinction  du  grand  schisme. 
35^-1 4^«  Raîi^^ldi  l'accuse  de  vidéfisme.  144»  i^Q* 

GRAIf  MER  (Thomas),  archevêque  de  Cantorbéri ,  le  hé- 
ros du  ministre  Bumet ,  stdt  pendant  la  vie  de  Henri  YIII 
la  doctrine  de  l'Eglise  romaine.  ^5*"4o7'  ^\  ^  Ke  avec 
Anne  de  Boulen ,  et  &vorise  en  secret  le  Luthéranisme. 
409,  4ro.  Le  Roi  l'envoie  k  Rome  solliciter  son  divorce. 
Il  est  Élit  pénitencier  du  Pape,  revient  par  l'Allemagne, 
où,  quoique  prêtre,  il  épouse  la  sœur  d'Osiandre,  et 
tient  son  mariage  caché,  dans  la  crainte  de  Henri.  4ti« 
H  est  fait  archevêque  de  Cantorbéri,  reçoit  des  bulles, 
iait  serment  au  Pape,  contre  lequel  il  proteste  en  secret; 
dit  la  messe  pendant  trente  ans  sans  7  croire,  et  fait  des 

Srêtres.  ^m  et  suiv.  Il  procède  à  l'afiFaire  du  divorce, 
éclare  nul  le  mariage  du  Roi.  4i5-  H  fait  la  visite  de  sa 
province  avec  la  permission  du  Roi.  4^i-  B  casse  son  ma* 
riage  avec  Anne  de  Boulen.  4^3. 11  souscrit  plusieurs  fois  les 
décisions  de  foi  conformes  à  la  doctrine  de  l'Eglise  catho- 
lique ,  dressées  par  le  Roi.  43o  et  suiv.  Il  casse  le  mariage 
du  Roi  avec  Anne  de  Clèves.  433.  Son  hypocrisie,-  ses 
souplesses*  Il  fait  un  écrit  pour  établir  tout  le  ministère 
ecclésiastique  sur  une  simple  délégation  du  Roi.  Sa  doc- 
trine honteuse  sur  l'autorité  de  l'Êçlise  durant  les  perse- 
cutions.  44^' 9  44 1*  L'autorité  ecclésiastique  du  Roi  est  le 
seul  dogme^  de  Henri  VIU ,  que  Cranmer  conserve  dans 
la  Réforme  sous  Edouard  YI ,  et  sur  lequel  lui  et  l'Eglise 
anglicane  n'ont  point  varié.  44^*.^  supprime  dans  le  culte 
ce  qui  lui  déplaît,  avant  que  d'examiner  la  doctrine.  4.79» 
P^oy.  EuGBjLAiSTiE.  Il  sigue,  quoique  évêque,  l'arrêt  de 
mort  du  duc  de  Sommerset,  condamné  sans  avoir  été 
entendu.  48S.  11  siene  la  disposition  d'Edouard  YI,  pour 
changer  l'ordre  de  la  succession  à  la  couronne ,  et  inspire 
la  révolte  contre  la  reine  Marie.  4^*  H  ^^  ixûs  dans  la 
tour  de  Londres  pour  crime  d'Etat ,  et  déposé  pour  hérésie 
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5ar  l'autorité  de  la  Reine':  dëdarë  hërëtiqae  apf  es  Pa^ieti 
es  faits  qu'on  lui  imputoit;  condamné  à  mort  pour  seb 
bérësies,  comme  lui-même  en  avoit  condamne  plusieurs. 
488.  Il  abjure  deux  fois  la  Réforme  avant  son  supplice  : 
sa  mort  honteuse.  Ihid*  et  suiv. 

GRASSET  (Jean)y  Jésuite»  LesProtestans  opposoient  son 
livre  sur  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  à  celui  de  VExpo* 
sition.  37^^^^»  M.  de  Gastorie  souhaitoit  que  la  Sorbonn^ 
censurât  cet  ouvrage ,  afin  de  lui  6ter  toute  autorité.  Ibid. 

CRASSUS  entreprend  la  guerre  contre  les  Parthes;  elle 
est  funeste  à  lui  et  à  sa  patrie.. ^j^-gS. 

GRÉATION  (la)  de  l'univers  n'ajoute  rien  k  la  gran* 
deur  ni  à  la  félicité  de  Dieu.  ^-64.  Dieu,  dans  la  création , 
n^a  eu  besoin  ni  de  matière  préexistante ,  ni  de  lieu ,  ni  de 
temps.  66 ,  69  et  suiv.  Efficacité  et  liberté  du  comman- 
dement divin.  73.  Les  six  jours.  75.  Actes  de  foi  et  d'amour 
EUT  toutes  ces  choses.  77  et  suiv.  Ordre  des  ouvrages  de 
Dieu.  79  et  suiv.  Aisistance  de  la  sagesse  divine.  82  et 
Suiv.  P^qy^  Anges  ,  Homme.  Jurieu  abuse  du  terme  de 
création ,  employé  par  quelques  anciens  Pères,  en  parlant 
du  Verbe  ^  pour  exprimer  sa  manifestation  à  l'extérieur 
et  par  ses  ouvrages.  ^Qr- 1 1  !2 , 1 1 3 . 

GaiATioN  (la)  du  monde  :  première  époque  de  l'his>» 
toire  ancienne.  JjT'-Q ,  161. 

GRÉATURES;  Chacune  d'elles  a  ses  caractères  propres, 
avec  ses  qualités  et  ses  excellences.  ^$-173.  D'où  les 
créatures  sont  plus  ou  moins  parfaites.  174*  Elles  ont  pour 
origine  le  néant.  1 77*  11  faut  louer  Dieu  dans  toutes  et  pour 
toutes^  en  faisant  un  bon  usage  d'elles  toutes.  38"^^» 
Gommentr  s'en  détacher.  618,  647,  676,  697,  730.  Lef 
Catholiques  n'égalent  aucune  créature  à  Dieu^  i8^^9^* 
Voy,  Culte. 

CRÈCHE.  Le  Fils  de  Dieu  dans  la  crèche  nous  montre, 
par  son  abaissement,  qu'il  n'est  rien  de  plus  méprisable 
que  ce  qui  fait  l'admiration  des  hommes.  /  ^-3^4  et  suiv. 

CRELLIUS  (Jean),  Socinien,  a  corrompu  le  nouveau 
Testament.  ^-322.  Loué  par  R.  Simon.  33a  et  suiv» 
Son  pétagianisme.  4^9  et  suiv.  Il  réduit  la  erâce  k  la 
faveur  des  hommes.  676.  Autre  erreur  sur  le  Saint-Esprit; 
5.77  et  suiv.  Faux  raisonnement  de  Crelliu^  contre  la 
divinité  de  J.  G.  JT-i  18.  Loué  par  R.  Simon.  ia8.  Ses 
interprétations  recommandées  par  le  même.  137  et  suiv.- 

CRIMES.  Pourquoi  les  crimes  les  jplus  hardis  sont,  or- 


DES   IIÀTièRES.  18^ 

diaairem6xit'{]lltts  heureux  que  les  vertus  les  plus  renom* 
mées.  /^*-34«  L'homme  porte,  en  lui  le  gertue  de  tous 
les  crimes.   ^/— 5i8. 

CROISADES  (les)  sont  entreprise»  par  les  princes  à  la 
sollicitation  des  papes»  Sl'^M'  Coiàbien  elles  étoient 
justes.  35"^^- 

CROIX.  Le  mystère  de  la  croix  prédit  par  J.  C.  et  non 
compris  par  les  apôtres.  Combien  on  craint  de  suivre 
J.  C.  à  la  croix.  5!"99  ^^  *"i^^  Vertu  de  la  croix.  169  et 
suiv.  L'amour  nous  apprend  à  la  porter.  /(9*~i39.  La 
croix  est  le  cfaef«d'œuvre  de  l'amour  de  Jésus.  1 4^  et  suiv. 
La  tristesse  du  Chrétien  se  changera  en  joie.  186  et  suiv. 
Il  faut  souffrir,  se  faire  violence.  188.  Combien. la  sagesse 
divine  s'est  montrée  à  découvert  dans  le  mystère  de  la 
croix  à  ceux  à  qui  la  foi  a  donné  des  yeux.  13"^^!'  Ado- 
rer le  mystère  de  la  croix  pour  le  comprendre.  Ibid. 
Dégoût  et  mépris  que  la  croix  de  J.  C.  doit  nous  inspirer 
pour  tous  les  plaisirs  et  toutes  les  vanités  du  monde. 
i83.  Combien  il  étoit  difficile  de  rendre  la  croix  véné-» 
rable.  14"^*^  Croix,  supplice  le  plus  effroyable.  33 1. 
L'exécration  des  hommes  et  la  malédiction  de  Dieu 
jointes  ensemble  dans  le  supplice  de^la  croix.  33!i.  Croix  ^ 
gloire  des  Chrétiens.  334*  Conquêtes  de  la  croix.  344  ^^ 
suiv.  Sa  vaste  dbmintition,  346.  Miracles  opérés  par  la 
croix.  348-  Quel  motif  a  porté  le  Sauveur  à  mourir  pour 
nous  sur  la  c^oix.  35 1.  Tous  les  attraits  de  la  grâce  ren- 
fermés dans  la  croix.  383.  Mystères  des  trois  croix,  i  J- 
3 17^  f^PX*  Mabie.  T9ous  devons  à  la  croix  un  culte,  même 
extérieur.  ^^''SS.  En  quel  sens  on  peut  dire  qu'on  l'adore* 
Qi.  Temps  et  circonstances  remarquables'  ou  fut  décou- 
verte la  croix  du  Sauveur.  ^^-47^«  ^oy*  Souffrances. 

Explication  du  signe  de  la  croix.  ^-18.  Ce  signe  es^ 
retenu. par  la  réforme  anglicane  dans  le  Baptême,  la  Cou*» 
firmation  et  la  consécration  de  l'Eucharistie  ;  puis  retran- 
ché de  la  Confirmation  et  de  la  consécration.  19''Àn^ 
Résignation  qu'on  doit  avoir  dans  les  croix. 3^-4^>  5i^, 
554.  Mapière  de  les  porter.  aSo,  o^.  ^o^*  Crucifix. 

CROMWEL  (  Thomas  )  vice-gérent  de  Henri  VIII  au 
spirituel,  quoique  laïque,  ^suit,  pendant  le  règne  de  ce 
prince,  la  aoctrine  de  l'Eglise  romaine.  iP"^^!'  ^  est 
uiit  visiteur-général  de  tous  les  couvens  privilégiés.  En 
qualité  de  vicaire-général  au  spirituel,  if  ordonne  aux 

Srêtres  de  dire  tous  les  jours  U  messe;  et  aux  moines 
'obsfBrviâr  leurs  trpîsvœux^  quoiqu^iljùt  ZuiogUen  ou 
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Lath^Mn.  4^o.  H  souscrit  fikmàean  fois  k  la  âodriae 
tboii^ue  f  décidée  |>ar  le  roi  Henri  Y III.  4^^*  ^^  ^^^  <^ii* 
damné  à  mort  par  le  Parlement,  comme  hérétique^  et 
sans  être  entendiu  433. 

CROMWEL  (  Olivier  )  tyran  d'Anglelerre;  spa  por- 
trait. ^7-3i6. 

GB.OMWÉLISME  (le)  rétabli  par  les  maximes  de  Ja- 
rieu  contre  l'indépendance  des  Rois.  ^/-47^7  473' 

GROTANS  (les)  des  Manichéens  n'étoientpas  admis 
à  tous  les  mystères  de  la  secte.  ^dhiQQ* 

CRUCIFIX  (culte.du)  approuvé  par  Luther,  comme 
un  monument  de  piété,  /^-aog.  Elisabeth,  reine  d'Att- 
gleterre ,  retient  le  crucifix  dans  sa  chapelle ,  quoiqu'on 
rôte  de  toutes  l^s  Eglises.  ^0S>  Aversion  des  anciens  et 
des  nouveaux  Manichéens  pour  le  crucifix*  gl. 

CULTE  que  nous  devons  à  Dieu.  iQ'-SSo.  iS-^SS^ 
etsuiv.  Deux  conditions  pour  rendre  à  Dieu  un  culte  agréa* 
ble.  ^^-53a  et  suiv.  Quelle  espèce  de  culte  nons  rendons 
ordinairement  k  Dieu  dans  nos  prières.  SSg  et  suiv.^  L'& 
glise  catholique  est  le  seul  temple  ou  l'on  rende  à  Dieu  un 
culte  véiitable.  54S«  Cornaient  cela,  Ihid^  et  suiv.  Quelles 
dispositions  doivent  accompagner  te  culte  que  nous  ren- 
dons à  Dieu.  547-  Combien  les  nôtres  sont  défectueuses. 
548  et  suiv.  Le  culte  religieux  se'  termine  à  Dieu  seul. 
iS"!!  9  1B9  et  suiv.  Le  culte  que  les  Catholiques  rendent 
à  Dieu  n'est  pas  le  même  que  celui  qu'ik  rendent  aux 
Saints.  ao8.  Culte  intérieur  et  extérieur.  309  et  suiv.  In- 
justice des  Protestans  dans  les  reproches  qu'ils  font  aux 
Catholiques  au  sujet  du  culte.  Vaines  objections  sur  ie 
'terme  du  culte  religieux^  sur  le  mot  d^^us ,  sur  les  génu* 
flexions^  etc.  221  et  suiv,  Sonunaire  de  la  doctrine  ci|tho- 
jlique  sur  le  culte  dû  à  Dien  et  aux  saints.  ik53.  Zèle  et 
piété  de  David  pour  tout  ce  qui  appartenoit  au  culte  de 
Dieu.  /~t29  et  suiv.  Soin  que  les  grands  princes  en  onteu. 
itf-341. 

CUPIDITÉ.  Ses  pièges ,  ses  remèdes.  /  jr-6o3  et  suir. 
yoy.  Avarice  y  Rigees. 

CURÉS.  Leur  juridiction  est  subordonnée  à  celle  dés 
évéques.  39^^ i* 

CURIOSIT^É  (la)   sur  son  état  dans  cette  vie^  est 
'dangereuse.  J^-i  72.  ^<?^.  Concupiscence. 

CUSA  (Nioolas  de)  cardioal,  rangé  par  idianoîa  aa 
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nombre  âei  âëfenseiirs^âe  la  doctrine  des  Françûi.  j^ 

CYPRŒN  (sâim)  assnre  cfi'ùn  ne  donnoit  la  commu- 

nion  aux  en&ns  que  sous  une  espèce.  2  J-474*  24r^^9* 

•EaàxLms  des  minisires  pour  expliquer  le  passage  «cité. 

476.  Dans  le  même  livre  il  parle  de  la  coutume  d'em- 

{>orter  et  de  pk^endre  dans  les  maisons  le  pain  8acré«  489. 

Ce  saint  docteur  enseigne  à  demander  la  persévérance 

dans  le  Pater.  QZ-^^m.  Sa  doctrine  sur  l'aJ^andon.  4i9« 

Beaux  passages  de  saint  Cyprien  en  faveur  de  Tunité  de 

FEglise.  ^^-10  et  suiv.  H  ne  croit  pas  le  Pape  infaillible. 

Sa  dispute  avec  le  pape  saint  Etienne.  33"^^  <^t  suiv. 

Voy.  Rebaptisation.  Ce  saint  est  calomnié  par  Jurieu  ^ 

comme  n'entendant  pas  la  doctrine  de  la  satisfaction  de 

J.  C.  ^/-4d*  Ce  saint  prouve  que  tout  schismatique  et 

hérétique  est  nouveau,  vient  troubler  TËglise  dans  sa 

'possession ,  fait  bande  à  part ,  se  sépare  de  la  tige.  %%^ 

410. 

cm  (3aint).  Pièges  que  doivent  craindre  les  religieuses 
de  cette  maison.  14"^^^  et  suiv.  Comment  elles  doivent 
instruire  leurs  élèves,  453. 

CTKILLE  (saint)  patriarche  d'Alexandrie ,  s'oppose 
il  Nestorius  :  sa  doctrine  célébrée  par  toute  la  terre.  35^^ 
127.  Il  instruit  le  pape  saint  Célestin  de  l'hérésie  de 
Kestorius  ^  exécute  ses  ordres  au  concile  d'Ephèse.  32"^ 
437  et  suiv.  Ses  AnathénuUismes  condai^és  par  les 
Orientaux  :  l'affaire  s'accommode,  aai,  aaa.  Erreurs  de 
l'abbé  Dupîn  sur  sa  présidence  dans  le  concile  (TEphèse 
au  nom  du  Pape.  J(9-53!i  et  suiv.  Ce  saint  rendu  suspect , 
grièvement  afemis^  et  feiblemekit  défendu  par  M.  Dupin. 
549,  553,  559.  Erreur  mal  îmfpittée.  S77,  Ecrits  contre 
!Nesiorius  trouvés  peu  estimables  et  peu  convaincans  par 
M.  Dupiiii.  589.  Ce  qu'il  pense  de  ses  douze  Chapitre:^. 
600,  Subtilités  et  ambiguïtés  qu'il  leur  objecte  ii  tort. 
602.  Fausse  imputation  faite  à  saint  Cyrille  d'être  con- 
venu lui-même  d'avoir  excédée  6o5.  Sf%è  douiae  Chapitres 
approuvés  par  le  condle.607.  Ce  i^u'il  faut  penser  de  son 
expression  :  Unam  naiuram  incamatam.  61 4  9  617  et 

8UV, 

CYMJS ,  roi  de  Perse ,  se^  exploits  s  il  jprend  Babylone, 
3ir*~3Q,  a3a,4^i.  Il  }o%Kkt  le  reya^ume  des  Perses  à  celui 
des  Medes,  40  j  4^^*  U  ordonne  de  rétablir  le  temple  de 
Jérusaleia:  huitième  époque  de  l'histoire  ancienne,  5o, 
d34«  Sa  mort  racontée  diversement  par  les  historiens^  4'  • 
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Dieu  8*étoit  fliervi  de  ce  prince  pour  iaire  en  faveur  de 
soD  peuple  ce  que  les  prophètes  en  avoient  prédit.  ^-^ 
!26o.  Il  est  croyable  <ju'il  n'a  jamais  eu  le  véritable  cuke. 
Ibid. 

CYRUS  le  jeune,  se  révolte  contre  Artaxerxe-Mnémon 
son  frère.  Sa  défaite  et  sa  mort.  SS'^A  y  49^* 

CTRUS,  patriarche  d'Alexandrie,  enseigne  le  mono- 
théhsme  :  condamné  au  sixiènie  concile.  SS^i^l  ^^  ^^^* 

€Z£NG£R,  ville  de  Pologne,  oulesZningliens  tienneat 
un  synode,  dans  lequel  ils  prouvent  que  la  consubstantia- 
tîon  luthérienne  est  insoutenable  et  contraire  au  sens 
littéral,  /^-i^ô,  127. 

D 

D  AILLÉ  (Jean)  ministre  protestant,  assure  que  les 
Catholiques  tiennent  toutes  ses  créances,  mais  qu'il  ne 
tient  pas  toutes  leurs  opinions;  conséquence  qu  en  tire 
Bossuet.  iS"!^-  Erreur  de  ce  ministre,  qui  a^ccuse  les 
Pères  du  quatrième  siècle  d'avoir  innové  touchant  l'objet 
du  culte  religieux.  78.  U  impute  aux  Catholiques  d'aao- 
rer  les  saints.  207.  Ce  ministre  justifie,  par  ce  qu'il  dit  delà 
connoissance  des  anges,  le  culte  que  l'Eglise  catholique 
rend  aux  saints.  ^/-255.  Il  réfute  l'erreur  de  Jurieu  sur  la 
médiation  de  J.  C.  et  montre  combien  cette  médiation 
est  différente  de  l'intercession  des  saints,  ^63  et  suiv.  Sa 
doctrine  suites  articles  fondamen taux. .^j-4^* 

DAMIEN  (le B.Pierre)  cardinal^  distingue  les  droits 
des  deux  puissances.  ^f-5o6  et  suiv.  SQr-igy^o. 

DAMNATION.  On  ne  peut  consentir  à  la  sienne,  38-^ 
646.  Pourquoi.  37-i5o  et  suiv. 

DAMNÉS  (les)  ne  satisfont  pas  ;  mais  Dieu  satisfait 
lui-même  à  sa  justice  en  les  punissant  en  toute  rigueur. 
J/— 392.  Le  péché  n'est  Puni  en  eux,  ni  infiniment,  ni 
selon  toute  la  capacité  qu'us  ont  de  sounrir»  399.  J.  C.  n*a 
pas  souffert  en  faveur  des  hommes  damnés ,  ni  uni  ses 
satis&ctions  à  la  leur  ;  mais  Dieu  prend  occasion  de  h 
satisfaction  infinie  de  J.  C.  pour  les  péchés  de  tous  les 
hommes,  de  remettre  aux  damnés  quelque  chose  des 
justes  châtimens  qui  leur  sont  dus.4o4*  rOy*  S^onorate. 

DANIEL  apprend,  par  révélation,  lès  s^tante  li- 
meuses semaines.  SS"^^  y  ^^«  Ou.  doit-on  en  placer  le 
commencement?  56.  Ou  commence  la  dernière  se* 
maine?  97. 

DARIUS, 
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DARIUS  fils  d'Hystaspe,  roi  des  Perses.  Au  commen- 
cement de  son  règne,  le  temple  est  achevé.  35 ''^'^* 
U  attaque  les  Grecs.  54^  Malgré  ses  efforts ,  il  ne  peut 
venir  à  bout  de  redresser  tout^-'fait  les  Perses.  484< 

DAUVET.  ray.Vv^tV 

DAVID ,  vainqueur  de  Goliath ,  monte  sur  le  trône  ;  il  * 
est  grand  roi,  gran4 conquérant,  grand  prophète.  ^5*- 
ii4*  U  établit  à  Jérusalem  le  siège  de  la  royauté  et  celui 
delà  religion,  an.  U  s'oublie  pour  un  peu  de  temps  ^ 
répare  sa  faute  par  la  pénitence ,  et  est  comblé  de  biens. 
'XII.  Il  est  tombé  par  la  soustraction  d'une  grâce  efficace. 
J^-6î28.  Sa  chute  lui  fait  oublier  Dieu.  IQ'^^3'] ,  459.  Il 
prononce  sa  sentence  sans  y  penser.  1 3-^i^,  14"*^^^*  Il 
désigne  Salomon»Pour  son  successeur^  31'^^9^  et  suiv. 
Avis  important  qu  il  lui  donne  en  mourant.  ^^•^5^7,  /  J^ 
390. 

Aeconnoissance  de  David  envers  Dieu.  14-'^Çl^»  Ce 
prince  connoissoit  le  sérieux  de  la  religion,  j^-33.  Ses 
soins  pour  le  culte  de  Dieu.  34^  »  349*  Sa  piété.  386.  Il 
amasse  des  matériaux  pour  bâtir  un  temple  à  Dieu.  35" 
nm.  Dieu  ne  veut  point  qu'il  le  bâtisse ,  parce  qu'il  avoit 
fait  la-gœrre.  36  ^^'  ^^Ic  de  David  pour  le  chant  et  la 
musique  sacrée.  ^— ^.  Il  célèbre  dans  les  Psaumes  toutes 
les  merveilles  de  l'histoire  sainte.  9.  En  parlant  des  choses 
de  la  vie  présente,  il  avoit  en  vue  la  vie  future.  18, 
19.  On  y  voit  éclater  son  amour  pour  Dieu,  aa,  a3.  Pour 
tes  ennemis.  Ihid.  et  suiv.  Son  zèle  et  sa  piété  pour 
l'arche  et  les  choses  sacrées.  39  et  suiv.  yoy.  Psaumes, 
Vie  future. 

Bonté  de  David  pour  son  peuple.  ^^-104.  Sa  clémence 
envers  !Nabal.  io5.  Sa  douceur  11 5.  Dieu  punit  sévère*^ 
ment  son  péché.  i5o,  610.  Sa  sagesse  dans  les  circon^- 
stances  difficiles.  159.  U  connoissoit  bien  les  hommes.  177. 
U  écoutoit  les  conseils^  !2o3.  Haïssoit  les  fourbes  et  les 
médisans.  !2i5.  Sa  conduite  avec  Saiil  modèle  de  sagesse, 
aag.  Sa  générosité  admirable  envers  ce  prince.  f^-iZ^* 
iSa  magnanimité  et  ses  vertus  royales.  j^-a4S*  ^^  i^^" 
gnificence.  25 1.  U  pleure  la  mort  deSaul,  quoique  mé- 
chant. 260.  U  avoit  épargné  la  vie  de  ce  prince,  261 , 
368.  J/-3o2.  Sa  conduite  ne  favorise  pas  la  rébellion. 
36"*^^*  Juste  motif  de  la  guerre  entre  David  et  Isboseth, 
fils  de  Saul.  4^5.  Conduite  de  David  dans  la  guerre  civile 
d'Absalon  et  de  Séba,  47^*  U  réprime  Adonias  son  filS} 
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qui  vouloit  profiter  de  sa  vieillesee  pour  se  (aire  roi.  St^ti , 
56 1,  Il  est  repris  dans  l'Ecriture  à  cause  de  son  indul- 
gence pour  ses  enCains.  SqS.  Humilité  de  David.  6ao.  Sa 
conduite  particulière  y  et  son  attention  à  remplir  ses  de- 
voirs, duo.  L'eiemple  de  David  cité  par  Jurieu,  pour 
prouver  la  légitimité  des  guerres  civiles.  ^/-Sgo  et  suiv. 
Le  royaume  de  Juda  passe  légitimement  aux  Asmonéens 
ou  Machabées,  parce  que  la  famille  de  David  en  étoit 
exclue  par  le  fait,  et  par  le  droit  <fe  prescription  depuis 
Sédécias.  4^6. 

Prophéties  de  David  touchant  le  Messie.  ^-^48.  H  Fa 
chanté  avec  une  magnificence  que  rien  n'égalera  jamais^ 
3jr-^i5.  Ses  Psaumes  condamnent  les  Quiétistes.  S7~99 
lo,  75,  q8,  isi5,  i4i  >  i56,  169, 170,  179,  1^7  et  suiv. 
197 >  ï9Ô>^«>ï> 416,  417,424. 

DEBBORA  (prophétesse).  Son  Cantique  après  la  dé- 
faite de  Sisara.  1-^y  10.  Son  explication.  534>  f^oj^^ 
Femmes. 

DÈGE,  empereur,  persécute  les  Chrétiens  avec  vio^ 
lence.  ^JT-ioÔ. 

DÉCISIONS  (les)  de  foi  sont  réservées  à  l'autorité 
royale  par  la  déclaration  des  évéques  anglais.  ^0-^xo.  Les 
évéques  français  du  colloque  de  Poissy  expliquent  simple- 
ment et  en  peu  de  mots  toute  la  doctrine  catholique  sur 
l'Eucharistie.  19-^'^^*  Les  décisions  de  l'Eglise  se  ré- 
duisent toujours  à  un  fait  précis  et  notoire  :  Que  croyoit- 
on  quand  tel  et  tel  hérétique  est  venu?  ^£-4^7*  Les 
contestations  des  hérétiques  font  que  l'Eglise  explique 
plus  clairement  les  vérités.  Ibid, 

DÉCLARATION  de  MM«  de  Noailles,  Bossuet/et 
Godet  des  Marais,  contre  Y  Explication  des  Maximes  des 
Saints,  ^^-245  et  suiv.  Nécessité  de  cette  Déclaration. 
^P^3i.  Modération  dont  ont  usé  les  trois  prélats.  687 
et  suiv. 


Déclaration  du  clergé  de  France  en  1682.  7 — iSi. 
^l-'ii.  Ce  n'est  pas  une  décision  de  foi.  41^^  suiv.  48* 
SS-'i^^y  436*  ^  fl^oî  ^Ue  a  pu  déplaire  au  Pape.  3i^ 


46.  Bossuet  n'entreprend  pas  de  la  soutenir.  48.  Elle  s'ac- 
corde avec  la  doctrine  de  l'indéfectibilité  du  saint  Siège, 
et  avec  cette  maxime,  que  le  premier  siège  n'est  jugé  par 
personne.  ^  J-i48  et  suiv.  Elle  relève  la  dignité  du  saint 
diége,  et  accable  les  hérétiques.  4^1  et  suiv. 

DÉCRÉTALES.   Leur  autorité,  selon  Gratien.  31- 
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120/ Sont  reçues  après  examen.  33"^  ^^  svàv.  Pourquoi 
mises  au  nombre  des  canons.  3^3. 

DÉCRETS  (les)  des  papes ,  contraires  aux  canons ,  sont 
iiuls.  33-32o/Les  ëvéques  de  France  acceptent  les  décrets 
des  papes  par  voie  de  jugement.  ao8  et  suiv.  4i6« 

DÉFAUTS.  Combien  il  importe  d'étudier  les  siens  :  ce 
qui  nous  en  empêche.  i^-iS'i  et  suiv.  Manière  de  rece- 
voir les  avis  qu'on  nous  donne  sur  nos  défauts.  3S'-^99^ 
Les  combattre  sans  cesse.  710. 

DÉFIANCE  (la)  est  fille  de  la  lâcheté  et  mère  de  la 
dissention.  ^2""^7^- 
DÉLA1SSEMENS.  Soumission  qu'on  y  doit  pratiquer. 

3<y-564. 

DÉLECTATION  céleste.  Erreur  des  Quiétistes  qui 
s'en  détachent  comme  d'un  obstacle  à  l'amour  de  Dieu. 

Délectation  victobieuse.  yoy.  Liberté. 

DELPHT  (le  synode  de)  prétend  fermer  la  bouche 
aux  Remon tram  ^  en  leur  opposant  l'autorité  du  Saint- 
Esprit,  promise  aux  conciles;  ce  qui  étoit  revenir  à  la 
doctrine  catholique.  Séh^^. 

DÉLUGE.  Dieu  extermine  toute  chair  dans  ses  eaux. 
JJT-io,  172.  La  tradition  s'en  trouve  par  toute  la  terre. 
II.  Changement  qu'il  opère  dans  toute  la  nature.  173. 
Dieu  y  donne  des  marques  de  sa  bonté.  ^-197.  U  ptbmet 
de  ne  plus  envoyer  de  déluge.  198. 

DEMANDES.  Principes  des  Quiétistes  sur  leur  sup- 
pression. £7«-ii4  et  suiv.  Fondement  de  celles  qu'on 
doit  faire  à  Dieu  pour  soi  et  pour  les  autres  dans  Forai-- 
son  :  erreurs  des  nouveaux  Mystiques.;  i45.  Quelle  est  la 
sotirce  de  la  suppression  des  demandes.  !2oo  et  suiv.  Les 
prières  de  l'Eglise  convainquent  d'erreur  cent,  qui  croient 
que  les  demandes  sont  intéressées,  a  i  o  et  suiv.  Les  plus 
parfaits  ne  cessent  de  demander  avec  David  ^  etc.  287 
et  suiv. 

pÉMÉTRltFS-NICATOR ,  roi  de  Syrie)  défait  Balas 
qui  avoit  usurpé  son  royaume.  33"^^'  M  ^^^  ^^^^  prison- 
nier par  les  Par  thés.  86.  Il  rentre  dans  son  royaume.  87. 
II  périt  par  les  ordres  de  Qéopâtre  sa  femme.  8g. 

DÉMONS.  Leur  existence  reconnue  par  toutes  les  na- 
tions de  la  terre.  ^^-170  et  suiv.  Leur  arrogance ,  cause 
de  leur  chute.  181 ,  2o3  et  suiv.  Pouvoir  du  démon,  g^ 
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5aa.  Idhii  et  sttiv.  Ses  artifices  pour  tenter  Ere.'J^- 
i6n.  Combien  il  est  acharné  à  notre  perte.  ^  /-lai  et  suiv. 
/^-i85  et  suiv.  ^07  et  suiv.  Force  du  jeune  contre  set 
attaques,  nao.  Les  démons  sont  nécessairement  cruels  et 
moqueurs.  1  ^-4v^o.  Leur  rage  contre  J.  G.  dans  sa  Passion. 
^^-55o  et  suiv.  Pompes  et  œuvres  du  démon..  H-^^^ 
et  suiv. 

DENIER  de  la  veuve  :  quel  fut  son  prix.  9-317  et 
iuiv. 

DENIS  (S.)  FAréopagite;  des  livres  attribués  à  ce  saint , 

3ue  les  Mystiques  ont  pris  pour  modèle.  $/~53.  C'est 
e  là  qu'est  venue  Toraison  passive.  a58.  Quelles  étoient 
les  traditions  secrètes  dont  il  parle.  ^^-i65.  Ce  secret 
regardoit  les  païens  seuls  et  non  pas  les  fidèles.  168,  17a. 

DENIS  le  Chartreux.  Sa  doctrine  sur  l'autorité  de 
l'Eglise ,  du  concile  général ,  et  du  Pape.  33'Â19  ^t 
suiv. 

DENIS  (le  Père) y  Capucin ^  auteur  du  Viapacisy  ou 
moyen  de  réunir  les  Protestant  à  l'Eglise.  Q6'-'^91  ;  ^3i| 
a36. 

DENÎtS  le  Tyran  y  pour  se  venger  de  Dion,  laisse  son 
fils  s'abandonner  à  ses  passions,  j^-56. 

DÉPÔT.  C^est  une  chose  sacrée,  /g'-âo.  Le  secret  est 
un  dépôt.  85. 

DÉPRAVATION  de  la  nature  humaine.  39-i5i. 

DÉRISION;  ce  que  c'est  :  ses  funestes  effets.  1 3--^']^» 
Dernier  excès  de  l'oreueil.  ^7-443*  Dérision  maladroite 
des  incrédules  contre  la  religion,  i  i-a^i.   * 

DESCARTES  (René).  Ses  principes  mal  entendus, 
source  de  plus  d'une  hérésie*  j/'-373.  Etant  allé  trop 
vite  dans  les  affirmations  y  et  n'ayant  pas  assez  distingué 
le  certain  de  l'incertain,  il  n'avoit  pas  obtenu  son  but. 
492.  Il  avoit  toujours  craint  d'être  noté  par  l'Eglise,  et 
on  lui  voyoit  prendre  sur  cela  des  précautions ,  dont 

Suelques  unes  alloient  jusqu'à  l'excès.  ^^-25 1  et  suiv. 
iossùet  s'oppose  à  la  publication  de  deux  lettres  qu'il 
avoit  .écrites  sur  la  Transsubstantiation ,  et  que  le  prélat 
jugeoit  opposées  à  la  doctrine  de  l'Eglbe.  ihid.  En  quoi 
consistoit  l'opinion  de  Descartes  sur  cette  matière.  4jI'^ 
684  et  suiv.  Sous  le  nom  de  la  philosophie  de  Descartes , 
Bossuet  voyoit  un  grand  combat  se  préparer  contre 
l'Eglise.J7-375. 


i 
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DÉSESPOIR.  Erreur  de  faire  consentir  une  ame  sainte 
à  la  tentation  du  désespoir.  ^g-^Si*  De  la  mettre  dans 
un  état  de  déraison  et  de  blasphème.  4^3.  Combien  cet 
état  est  contraire  aux  Articles  alssy.  454*  A  l'exemple  et 
à  la  doctrine  de  saint  François  de  Sales.  4^7*  ^  désespoir 
est  une  tentation  qu'il  faut  faire  détester  aux  âmes  scru- 
puleuses. 460.  M.  de  Cambrai  convaincu  d'avoir  enseigné 
le  désespoir.  587.  Ftty,  Abardon,  Acquiescement ,  Indif- 

7ERENGE  ,  SaGBIFICE. 

DÉSBKS.  Dieu  en  donne  dont  il  ne  veut  pas  l'accom* 
plissement.  Jéf-48i  $  55i.  35"-383,  5i3,  675.  fTiy.  De- 
mandes. 

DES  MâHIS  (Marin  Grosteste,  seigneur  ),  envoie  à 
Bossuet  des  notes  sur  1* Apocalypse.  ^^--648.  Lui  marque 
les  atteintes  portées  à  la  morale  par  les  Sociniens.  65 1. 

DESORDRES.  Quelle  est  la  cause  de  ceux  qui  régnent 
dans  l'univers,  i^^iô. 

D'ESPENSE  (Qaude),  Docteur  de  Sorbonne  :  son 
éloge.  SS^H"  ^  tâche,  par  quelques  additions ,  de  rendre 
les  propositions  calvinistes  sur  l'Eucharistie  recevables;  les 
ministres  rejettent  ses  additions.  ^^-^tiS. 

DÉTACHEMENT  (  le  )  consiste  à  ne  point  se  confier 
en  ses  richesses.  ^-77  ^t  suiv.  Mourir  a  tout  et  iî  soi- 
même.  1 58, 160 y  !237. Regarder  la  vie  comme  un  passage. 
458»  Régler  ses  désirs  et  son  activité  excessive,  iff-^i^ô 
et^uiv.  §e  haïr  soi-même.  45i.  Le  détachement  admira- 
blement pratiqué  par  saint  Joseph,  ^^-itig. 

DETTES.  Abus  commun  d'acquitter  fidèlement  cer-* 
taines  sortes  de  dettes,  et  d'oublier  tout-à-fiiit  les  autres. 
/^J—SSi  et  suiv. 

DE  VERT  (Claude),  trésorier  de  Cluni,  envoie  à 
Bossuet  des  extraits  de  divers  anciens  Cérémoniaux ,  etc. 
sur  la  communion  sous  une  seule  espèce.  ^^^o!i  et  suiv. 

DEVmS  et  ASTROLOGUES ,  condamnés  par  Dieu  : 
vanité  de  leurs  pronostics.  J^-!234*  Malheur  aux  princes 
qui  les  consultent.  si36.  Us  ne  doivent  pas  les  souffrir. 
Î6îi. 

DÉVOTION.  Pe  la  vraie  dévotion.  IS-Sg^.  Dévotion 
il  la  sainte  Vierge  :  J.  C.  en  est  le  principe.  59.  Fausses 
dévotions  qui  déshonorent  le  christianisme.  80.  Que  la 
plupart  des  nommes  sont  aveugles  d^ns  leurs  dévotions.  84* 
f  «U^ses  4!évotions  eoiyecs  Mai:ié«  i55*  Pratiques  ordinaires 
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de  dévotion.  6-53a  et  foiv.  En  quoi  consiste  la  dévotion 
d'un  Roi.  37'^'^  ^^  suiv.  Nature  et  effets  de  la  dévotion 
sensible.  £^-673.  Fadsses  idées  là»dessus.  748. 

DEZ  (  Jean)^  Jésuite,  étoit  ami  de  Bossuet.  4(h^^» 
n  compose  à  Rome ,  un  livre  contre  Balus  :  4m.  le  défère 
au  Saint-Office.  388,  4^7,  4867  ^^^j  ^^7*  I^'^^é  Bossuet 
le  croit  favorable  au  livre  des  Maximes,  ^dl^j  44^*  Ce 
père  le  nie.  ^/-laSf  ^2""493-  I-«'abbé  Bossuet  le  soup- 
çonne d'être  auteur  d'un  ouvrage  en  faveur  de  Fénélon. 
40-^*^7  ^3^9  ^4^*  Manière  indécente  dont  cet  abbé 
parle  du  P.  Dez.  41  "^^9 9  ^^1* 

DICTATUS  PAPjE  :  ce  que  c'est.  JZ-Sgîx. 

DIDIUS-JULIANUS  achète  l'Empire  mis  à  l'encan  ptf 
l'armée  :  sa  mort.  Jir-104.    , 

DIDON  fonde  Carthage.  J^-27. 

DIEU.  Sa  nature  et  ses  attributs.  €~1*^  ^^  suiv.  Son 
être.  S"^'  ^^  perfection.  6.  Sa  béatitude.  9.  Son  unité. 
10.  Sa  prescience  et  sa  providence.  1 1.  Sa  toute-puissante 
protection.  i5.  Sa  bonté  envers  les  siens.  19.  Envers  les 
pécheurs  pénitens.  a3.  Sa  sainteté.  97,  3o.  idh^S^.  Sa 
pistice.  287.  Sa  fécondité.  ^-34-  La  création  de  l'univers 
n'ajoute  rien  à  sa  grandeur  ni  à  'son  bonheur.  64.  Dieu 
seul  nous  suffit.  68.  Combien  le  Dieu  que  l'Ecriture  nous 
propose  est  au-dessus  de  cette  cause  première  que  les 
philosophes  ont  connue.  SS"^^  ^^  smv.  Il  se  fait  con- 
noitre  a  Moïse,  igu 

Dieu,  nom  vénérable  qu'on  ne  doit  jamais  prononcer 
sans  tremblement,  i  i-3']  i .  Ses  perfections,  i  j^534, 535. 
Eternel ,  immuable.  687.  Commuent  nous  devons  juger  des 
choses  qui  nous  paroissent  dites  de  lui  dans  les  Ecritures 
d'une  manière  peu  digne  de  sa  grandeur.  535  et  suiv.  En 
quel  sens  Dieu  est  bon.  488.  U  est  jaloux.  17"^!!  etsuiv. 
204  et  suiv.  Est  impénétrable ,  inaccessible ,  unique,  ji- 
333  et  suiv.  Quoi  qu'il  fasse ,  ne  peut  obtenir  que  le  titre 
de  bienfaiteur.  45,  483.  Remplit  le  ciel  et  la  terre.  578. 
Se  communique  aux  créatures  intelligentes.  Ibid.  Pre^ 
mier  principe  et  moteur  universel,  i  j-ôiS.  En  lui  tout 
est  action,  tout  est  vie.  ^/-4^^-  Hjon  n'arrête  le  cours 
de  ses  desseins.  3 18.  Dieu ,  père  de  J.  G.  par  nature,  et  le 
nôtre  par  adoption.  /^-^.  Sa  bonté  et  sa  justice,  i^- 
586.  Combien  il  aime  à  pardonner.  587.  Dieu  ne  conserve 
sa  grandeur  et  sa  majesté  que  dans  l'unité  seule.  68 ,  71. 
Quelle  idée  les  païens  s'étoient  formée  dé  Dieu.  Ibid. 
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et  8uiv.  Quel  est  lé  IHeu  que  nous  adorons.  70.  Impos- 
sible de  le  définir.  ^/-3oet  suiv.  £»t  utie  nourriture  ad- 
mirable, i  ^-57Ç.  Cuke  que  nous  devons  à  Dieu.  |^-35o. 
i  S-55^,  Doctrioe  des  Catholiques  sur  sa  majesté.  |^— 
190.  ^or.  Culte. 

Dieu  s  aime  nécessairement  et  invinciblement  lui-même. 
37"^^"  19'agit  que  par  sa  volonté ,  et  sa  volonté  n'est 
que  son  amour.  Jbid.  Ce  n'est  pas  connoître  Dieu  que  de 
ne  pas  connoître  la  création,  et  d'assujettir  la  divinité  à 
ne  rien  &ire  que  d'une  matière.  J^-^09.  Dieu  est  digne 
d'être  aimé  pour  lui-même ,  quand  il  ne  seroit  pas  notre 
bien.  QQ-^SS  et  suiv.  Combien  la  vision  intuitive  aug- 
mentera l'amour.  3^3.  Dieu  est  notre  fin  dernière.  334* 
Ses  dons  font  sans  repentance.  1  ^-553. 

Dieu  sf  fiait  connoître  dans  la  création  de  Famé  et  du 
corps,  et  dans  leur  union.  34^^^  ®^  suiv.  Il  est  la  vérité 
éternelle,  objet  de  l'entendement  humain.  281 ,  366.  Il 
possède  la  plénitude  de  l'être.  287.  Il  est  la  vérité  et  la 
source  de  Intelligence.  a88 ,  366.  La  raison  première  et 
universelle,  qui  a  tout  tiré  du  néant,  qui  ordonne  tout. 
3o6.  Comment  il  agit  dans  les  plantes  et  dans  les  ani- 
maux. Jbid»  et  suiv.  Ses  promesses  et  ses  châtimens  pour 
l'éternité.  36^.  H  gouverne  notre  liberté.  383.  C'est  ce  qui 
rend  raison  ae  sa  prescience.  388.  Il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner s'il  se  réserve  des  secrets  qu'il  ne  veut  pas  commu- 
niquer. 4 16.  Dieu,  selon  la  doctrine  de  Luther,  est  auteur 
de  tous  les  crimes.  19"^*  L'amour  de  Dieu  non  né- 
cessaire pour  la  justification,  selon  la  Confession  d^Aus- 
bourg.  191*  Yiçlef  attaque  la  liberté,  la  bonté  et  la 
puissance  de  Dieu.  ^^208,  Les  Calvinistes  font  Dieu  au- 
teur du  péché.  34p«  ^oy*  LxbwoiL 

Dieu  est  moteur  des.  cœurs  :  l'invoquer  sous  ce  nom. 
38~^1 1 •  39^^^^  ,111.  Disposition  pour  aller  à  lui.  38" 
623.  Allier  sa  justice  avec  sa  miséricorde.  646.  Sa  bonté 
nous  soutient  dans  lîos  foiblesses.  674*  On  doit  l'aimer 
comme  le  seul  vrai  bien.  723.  Hors  de  lui  tout  est  néant. 
743,  75 1.  Amour  de  préférence  qu'on  doit  à  Dieu.  39'-^ 
46.  Bonheur  d'aller  à  lui.  343.  Obligation  de  le  chercher 
sans  retour  sur  soi.  178.  Pourquoi  il  se  cache  aul  âmes 
qu'il  attire.  180.  Peut-on  toujours  être  occupé  de  lui.  211. 
S^unir  à  lui  comme  à  la  souveraine  vérité  ;  ce  qu'on  doit 
fiiire  pour  y  parvenir.  263.  Ce  qui  se  passe  ici-bas  n'est 
que  1  écorce  de  son  ouvrage.  3i6.  Comment  il  faut  l'écou- 
ter, 5i6. 

Dieu  ipstruit  lui-même  les  rois  dans  l'Ecriture ,  et  leur 
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apprend  à  bien  gouverner.  36"^^  ^^  ^^^«  ^  ^^^  ^^  ^^  ^® 
tous  les  hommes.  7.  Leur  père.  8.  U  est  le  vrai  roi.  60.  U 
a  exercé  visiblement  par  lui-même  Tautorité  frùr  les 
hommes,  61.  Avec  queUe  rigueur  il  traite  les  princes  cou- 
pables. 149,  610  et  suiv.  Ce  qu'on  fait  pour  lui  de  plus 
inagnifi<jue  est  toujours  au-dessous  de  sa  grandeur.  34^. 
C'est  lui  qui  fait  les  rois  et  qui  établit  Tes  maisons  ré-* 
gnautes.  873.  U  inspire  l'obéissance  aux  peuples  ^  et  il  y 
laisse  répandre  un  esprit  de  soulèvement.  87 5«  Il  décide 
delà  fortune  des  Etats.  378.  Nulle  puissance  m  peut  échap- 
per de  ses  mains.  884.  Il  est  le  juge  des  juges,  et  préside 
aux  jugemens.  398.  C'est  lui  qui  donne  la  justice  aux 
rois.  399.  U  forme  les  princes  guerriers.  43q*  Il  donne  un 
commandement  exprès  aux  Israélites  de  faire  la  guerre. 
Ibid.  Il  leur  ordonne  d'épargner  les  peuples  gui  leur 
étoient  unis  par  les  liaisons  du  sang.  44^*  U  fisLisoit  la  guerre 
pour  eux  d'une  façon  extraordinaire  et  miraculeuse.  48k 
Il  vouloit  néanmoins  qu'ils  s'aguérissent.  ^85,  U  n'aime 
pas  la  guerre.  4^«  Jugement  de  Dieu  sur  l'Empire  ro- . 
main.  SS-ii  ^  ^^  ^^iv.  Il  tient  en  sa  main  tous  les  royaumes 
et  tous  les  cœurs.  556. 

DIGNITÉS.  Ce  qu'en  pensoit  Bossuet.  39'^^7t  ^70. 
'^(?-344- 

DIMANC9IE.  Son  institution.  S-^xon  et  suiv.  Manière  de 
le  sanctifier,  ainsi  que  les  fêtes.  209, 2  i6./-!i99.  Obligation 
de  les  sanctifier.  870.  Censure  de  qudques  propositions 
relatives  à  l'obligation  d'entendre  la  messe.  383  et  suiv. 
On  profane  le  dimanche  ainsi  que  les  fêtes  en  assistant 
à  la.  comédie.  3 7^^^  9  ^9^«  En  cmoi  doit  consister  le 
repos  de  ce  saint  jour.  596  et  suiv.  JProjet  de  déclaration 
duRoi  sur  l'observation  des  dimanches  et  des  fêtes.  38"^  ^^* 

DIOCLÉTIEN,  parvenu  à  l'Empire,  choisit  Maximien 
pour  collègue.  3S^^^^»  Galérius  le  force  d'abdiquer. 
II 3.  Sa  mort.  1 15.  Ce  prince  disoit  qu'il  étoit  difficile  de 
bien  gouverner,  parce  que  le  prince  est  trompé  par  ceux 
qui  l'entourent.  JÇ-210.  U  persécute  les  Chrétiens.  3- 
289,  296,  320,  33 1.  Désigné  par  le  nom  de  la  Bête,  365 
et  suiv.  5i6  et  suiv.  i^-i53  et  suiv.  Commencement  de  sa 
persécution.  116  et  suiv.  Ses  caractères.  118  et  suiv. 
Son  triple  renouvellement.  1.25  et  suiv.  Exécutée  par  sept 
empereurs.  i3oetsuiv. 

DIOSCORE ,  patriarche  d'Alexandrie.  Ses  violences  au 
brigandage  d'Ephèse.  iS-46i ,  577  et  suiv.  Il  est  déposé 
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au  concile  de  Chalcédoine.  4^3.  Condamné  pour  avoir 
anathématisë  saint  Léon.  J^'^aaS. 

DIRECTEURS.  Chacun  d'eux  se  fait  une  méthode 
d'oraison.  Q/^^S,  Combien  la  science  leur  est  nétessaire. 
Si.  Ne  doivent  pas  trop  donner  à  l'expérience.  34  et  suiv. 
Doivent  se  conduire  par  le  Saint-Esprit.  4^9*  Ce  sont  des 
laboureurs  spirituels,  qui  doivent  attendre  le  fruit  avec 
patience.  //-578. 

DIROIS  (  François  )  docteur  de  Sorbonne ,  théologien 
du  cardinal  d'Estrées  à  Rome.  Lettres  de  Bossuet  à  cet 
abbé  sur  une  traduction  italienne  de  Y  Exposition  y  et 
autres  affaires.  J7-39,  4^  ^^  ^^^^*  ^>  93>  n^y  ^^^* 
Bossuet  le  consulte  sur  les  ouvrages  d'Holstenius.  1 1 1 .  Le 

S  rie  de  l'aider  à  obtenir  le  gratis  de  ses  bulles.  223.  Lui 
emande  ses  vues  sur  les  objets  qui  dévoient  occuper 
l'assemblée  de  1682.  a3i.  Lui  parle  des  matières  qu'on  y 
traitf^ît.  239,  24^,  255,  258,  262,  266.  Cet  abbé  envoie 
à  Bossuet  un  projet  de  défense  dé  la  Déclaration,  3o4- 

DISCIPLINE  (la)  ecclésiastique  méprisée  par  les  Pro- 
testans,  qui  avouent  qu'il  n'y  a  pas  une  Eglise  parmi  eux 
qui  ait  de  la  discipline,  qu'elle  est  ruinée  parmi  eux,  et 
que  chacun ,  dans  la  Réforme ,  peut  croire  à  sa  fantaisie. 
^p-273,  274»  Toute  discipline  renversée  par  la  Réforme  ; 
le  déisme  et  d'autres  monstres  de  doctrine  sortis  de  son 
sein.  3 10.  La  discipline  de  l'Eglise  est  variable.  JJ-33o, 
Antiquité  de  la  discipline  de  l'Église  de  France.  333.  L'an-* 
cienne  discipline  interdisoit  aux  pénitens  tous  les  exer- 
cices qui  dissipent  l'esprit.  ;J7-5â3.  Dans  les  causes  ou  il 
ne  s'agit  pas  seulement  du  salut  de  quelques  particuliers, 
mais  où  1  on  doit  ramener  des  peuples  entiers ,  il  faut  re- 
lâcher quelque  chose  de  la  discipline,  afin  d'apporter  des 
remèdes  convenables  à  de  plus  grands  maux.  J^-i68. 

DISCOURS  prononcé  par  Bossuet ^  h  sa  réception  à 
VAciulémie  française.  ^  J-23. 

DISCOURS  au  Roi  :  sur  les  misères  publiques,  etc. 
^2-449,  528,  646.  :/i-369,  404,  5o4.  632,  673.  15^ 
356.  ^ff-491.  A  kReine.  ^^-212.  /5-454et  suiv.  i 7- 
27,263.  A  la  Reine  mère,  ^ff-28,  84,  ii4»  ^43,  490^ 
^/-26.  A  la  reine  d'Angleterre.  JS;-^^'  /7-i55.  Au 
grand  Coudé,  alors  appelé  M.  le  Prince.  //-567.  ^J- 
3ii  et  suiv.  i4-!xi.  iS-^^9' 

Discours  sur  la  Fie  cachée  en  Dieu.  /(9-3i3  et  suiv. 

Discours  sur  V Histoire  universelle  y  pour  ei^pliquer  la 


\ 
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suite  de  la  religion  et  les  changemens  des  empires*  ^S" 
I^otice  sur  les  diverses  éditions  de  cet  ouvrage  y  et  sur  les 
changemens  que  l'auteur  y  a  faits.  35^^^^*   * 

DISCUSSION  (  la  )  de  l'Ecriture  impossible  aux  simples , 
de  l'aveu  de  Jurieu ,  quoique  ce  soit  un  des  grands  prin- 
cipes de  la  Réforme.  ^^-!ioi. 

DISPENSES.  Le  Pape  peut  les  accorder ,  avec  une 
autorité  souveraine.  J^-343.  Ce  au'on  entend  par  dis- 
penses sans  cause,  346  et  suiv.  Règles  à  suivre  sur  cette 
matière.  ^5~54ip 

DissEKTATiVNcuLJE  IV achtTSÙs  ProhobUitatem. 
I*  De  dubio  in  uegotio  salutis.  3(9*7oi.  2*  Deopinione 
minus  probabili  ac  simul  minus  tuta.  70g.  3*  De  con- 
scieniia«  721.  4*  De  prudentia.  726. 

DISSIPATION.  D'où  nous  vient  l'amour  de  la  dissipa- 
tion, ^/-i  00.  Ses  dangers.  /  ^-497- 

DISTRACTIONS,  l^e  point  s'en  inquiéter  si  elles  sont 
involontaires.  38"^! ,  6ai ,  643.     , 

DIVISION  parmi  les  Luthériens,  au  sujet  de  la  réalité. 
^^-85.  Les  divisions  parmi  les  hérétiques  et  les  schisma- 
tiques  sont  sans  remède ,  parce  qu'ils  détruisent  l'autorité 
de  l'Eglise.  Ils  ne  peuvent  avoir  de  paix  entre  eux  qu'en 
tolérant  réciproquement  les  erreurs.  ^^-SqS. 

DIVORCE.  L'abbé  Dupin,  coupable  d'avoir  voulu  al- 
térer la  tradition  sur  ce  point.  30-^9^^  Vqy.  Henri  VIII. 

DOCTEURS  Juifs.  Leur  caractère.  5-296.  Leurs  vices. 
Si 3  et  suiv.  Les  vœ,  ou  les  malheurs  prononcés  contre 
eux  par  J.  C.  3oi ,  3 16.  Docteurs  juifs,  conducteurs  aveu- 
gles et  insensés.  3o4,  3o6.  Sépulcres  blanchis.  3o8.  Persé- 
cuteurs des  prophètes.  309. 

DOCTRINE  chrétienne.  Combien  elle  est  certaine;  la 
bonne  foi  et  la  simplicité. sont  les  grands  docteurs  pour 
résler  notre  conscience  au  sujet  des  doutes  qui  pourroient 
s'élever  sur  elle.  I3~"4<  y  ^-  Comment  la  doctrine  de 
l'Evangile  a  été  fondée.  /  i-^'ji  et  suiv. 

DOMINIQUE  DE  LA  SAINTE  Trinité,  Carme-déchaussé. 
Son  sentiment  sur  l'in£ullibilité  du  Pape.  J3--568etsuiv« 

DOMINIS  (Marc- Antoine  de).  Son  livre  de  la  Repu-- 
hUque  chrétienne^  plein  des  erreurs  de  Luther  y  censuré 
par  la  Faculté  de  Paris.  39r^^  et  suiv.  Il  est  un  des  pre- 
miers Protestans  qui  aient  parlé  en  faveur  de  l'indifférence 
des  religions.  QCh^^*i, 
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'   DOMITlENy  empereur,  persécute  les  Chrétiens.  loi. 
Sa  mort.  102. 

DONATISTES.  Ils  furent  très-puissans  (Tans  l'Afrique  j 
ils  y  érigèrent  autel  contre  autel,  et  le  schisme  devint  si 
^ considérable,  qu'il  n'étoit  pas  encbre  éteint  au  sixième 
siècle.  J^-202.  Ils  croyoient  faussement  que  l'on  offroit 
sur  l'autel  autre  chose  que  ce  que  J.  C.  avoit  ordonné;  et 
que  les  prêtres  catholiques  n'av oient  pas  un  pouvoir  lé- 
gitime pour  l'offrir,  puisqu'ils  n'étoient  pas  dans  l'Eglise. 
^07.  Lois  des  empereurs  pour  punir  sévèrement  les  Dona- 
tistes.  32->  !•  Condescendance  des  évêques  d'Afrique  en- 
vers ces  hérétiques^  imitée  par  le  concile  de  Constajace. 
29  et  suiv. 

DORDRECT  (le  synode  de)  tenu  pour  œcuménique  dans 
la  Réforme^  ratifie  le  décret  de  Delpht.  Vaines  chicanes 
de  Basnage^  sur  les  termes  employés  à  Delpht.  32""^59ï 
aSg.  Il  s'agissoit  de  la  dispute  d'Arminius  et  de  Gomar, 
ou  |des^  Remontrans  et  Contre-remontrans.  Voy*  Armi- 
ifius ,  Remontrans.  Ce  synode  réduit  la  dispute  à  cinq 
chefs.  Qj-60,  Les  Remontrans  critiquent  1  inconstance 
de  la  doctrine  de  Calvin  sur  la  prédestination }  déclarent 
que  la  ^âce  efficace  n'est  pas  irrésistible;  que  Dieu  donne 
à  tous  ceux  à  qui  l'Evangile  est  prêché ,  une  grâce  suffi- 
sante ;  que  la  justice  pouvant  se  perdre  y  on  n'est  pas 
assuré  de  son  salut;  et  qu'il  n'y  a  point,  de  la  part  de 
Dieu,  d'élection  absolue^  et  de  préférence  gratuite  pour 
les  éJus.  S(9^354-  Le  synode  décide  que  Dieu  donne  la 
vraie  foi  aux  seuls  élus,  que  les  enfans  des  fidèles  naissent 
dans  l'alliance ,  et  sont  sauvés  indépendamment  du  bap- 
tême ;  qu'on  est  assuré  de  son  salut  ;  que  la  grâce  suffisante 
des  Arminiens  est  le  pur  pëlagianisme  ;  que  la  grâce  agit 
dans  nous,  sans  nous;  que  le  fidèle  sait  et  sent  qu'il  est 
justifié  ;  que  la  justice  est  inamissible ,  etc.  362  et  suiv. 
Qu'on  n'en  peut  déchoir,  même  un  instant,  au  milieu 
des  plus  grands  crimes;  que  les  fidèles  ne  peuvent  perdre 
totalement  la  foi  et  la  grâce ,  ou  demenrer^nalement  dans 
le  péché ,  parce  qu'ils  sont  certains  de  leur  salut  et  de 
leur  persévérance.  L'incertitude  sur  ce  point  seroit  une 
tentation. ^367.  Contradiction  du  synode,  qui  dit  que 
l'homme  justifié  peut  se  rendre  coupable  de  mort,  371. 
Le  synode  est  ferme  siir  ces  trois  points  :  la  certitude 
^  absolue  de  la  prédestination ,  l'impossibilité  de  déchoii; 
finalement  de  la^foi  et  de  la  grâce,  et  la  certitude  de  con- 
server^ dans  le  crime,  la  grâce  justifiante  et  la  vraie  foi. 
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On  ne  peut  r excuser  de  tous  ces  excès ,  qui  furent  admis 
d'un  consentement  unanime.  369,  370.  Ce  synode  décide 
qu'on  peut  retoucher  les  Confessions  de  foi,  et  pourtant 
obliger  les  Remontrans  à  souscrire  ces  Confessions  sans  y 
croire.  392.  Les  docteurs  calvinistes  se  relâchent  sur  le 
décret  de  Dordrect ,  et  adoucissent  les  dogmes  de  Tina- 
xnissibilité  de  la  justice  et  de  la  certitude  du  salut ,  pour 
se  rapprocher  des  Luthériens.  399.  Ce  synode  épargne 
les  excès  des  anciens  réformateurs^  et  même  ceux  des 
Remontrans  sur  plusieurs  points^  qui  attaquoient  la  pres- 
cience de  Dieu ,  faisoient  Dieu  corporel  y  etc.  l^o^.  Ce 
synode  décide  y  contre  lei  Remontrans ,  que  J.  C.  est  avec 
les  pasteurs  assemblés  de  son  Eglise.  ^£~477* 

DOUAI.  L'évéque  d'Arras  demande  à  Bossuet  ses  bons 
offices  pour  rétablir  Tordre  et  la  paix  dans  l'Université  de 
cette  ville.  4^~^^  ^^  suiv.  Mémoire  pour  cette  Univer- 
sité, dans  lequel  on  signale  les  désordres  à  en  bannir^  700 
et  Suiv. 

DOUCEUR.  Son  excellence.  i(h-^^^  Ses  avantages. 
39^1*1*  Cette  vertu  est  le  caractère  propre  de  la  piété 
chrétienne.  ^-3i5.  Combien  la  douceur  et  l'humilité  sont 
nécessaires  aux  religieuses^  699,  704.  Nécessité  de  la  dou- 
ceur dans  legouvernemeut*  J^^—i  i3.  Un  prince  doit  user 
de  la  douceur  plutôt  que  de  la  force  9  pour  détruire  les 
fausses  religions  dans  son  Etat.  3i4» 

DOULEUR.  Quand  accompagne-t-elle  les  opérations 
des  seus.  if ^-69.  Sa  définition.  70.  Instruit  Tame  de  ce 
qui  est  utâe  au  corps.  198.  Douleur  véritable  f  douleur 
trompeuse.  ^^-i5o.  Ou  doit  naître  la  douleur  de  la  pé- 
nitence. i5i.  Douleur  qui  couvre  nos  péchés.  i5a.  Com- 
parée avec  une  mer  agitée.  i85.  Douleur  de  J.  G.  dans 
sa  Passion.  ^11  ex.  suiv.  ifiZ. 

DQUTE.  Sa  définition.  Ji^-104.  Ses  diverses  espèces. 
107.  Caractère  du  doute.  13"^^'  Commeut  résoudre  les 
doutes  sur  la  foi.  38"^^  <  • 

DRIEDE  (Jean),  Docteur  de  Louvain,  suit  le  senti- 
ment d'Adrien  YI  sur  la  faillibilité  du  Pape.  J^-85.  Sou 
sentiment  sur  Tindéfectibilité  de  la  foi  de  Pierre.  33'^ 
5o4  et  suiv. 

DROIT  du  Roi.  Jurieu  Èilsifie  l'Ecriture  pour  éhider 
ce  que  Samuel  dit  être  le  droit  du  Roi.  21  "i!^!  ®^  ^^^^- 
Le  droit  royal ,  psgrmi  les  Hébreux .  étoit  tel  que  Samuel 
le  décrit;  et  les  rois  de  leur  première  monarcnie'étoieat 
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md^pendans  de  toute  autre  puissance  que  de  celle  de 
Dieu.  43o  et  suiv.  Les  rois  Asmonéens  ou  Machabéens 
furent  également  indépendans ,  comme  le  peuple  même  le 
reconnut,  en  ne  se  réservant  aucun  degré  de  puissance,  pas 
même  le  pouvoir  que  Jurieu  prétend  appartenir  à  tout 
peuple,  de  changer  le  gouvernement  dans  un  besoin.  436. 

DROITURE.  En  quoi  elle  consiste.  ^7-77. 

DRUIDES  (les),  les  augures,  etc.  cités  mal- à- propos 
pour  prouver  l'autorité  des  Papes  sur  le  temporel.  3i^ 
287. 

DUBOIS  (Nicolas],  Professeur  à  Louvain  :  sa  réponse 
sur|^  sentiment  d'Adrien  YI,  touchant  la  faillibilité  du 
Pape.  31-4  >  78.  J.J-49^  et  suiv.  Il  nie  que  le  pouvoir  sur 
le  temporel  soit  soutenu  par  aucun  théologien.  Si—^ioZ. 
Sa  méprise  sur  les  décrets  du  concile  de  Constance.  iQr- 
1 14*  Il  veut  qu'on  envoie  des  courriers  pour  s'assurer  du 
consentement  de  l'Eglise.  3  J~^«  ^  accuse  Gerson  d'ava- 
rice. 460. 

DU  BOURDIEU ,  Ministre  protestant,  dresse  un  projet 
de  réunion  des  Catholiques  et  des  Protestans,  qu'il  envoie 
au  duc  de  INoailles.  Ce  projet  est  communiqué  à  Bossuet« 
QS'^^T^  et  suiv; 

DUELS.  Leur  injustice.  /2""37îi.  Leur  barbarie.  13"^ 
398.  Zèle  de  Louis  XIV  pour  les  réprimer.  Ibïd.  Propo-. 
sitions  sur  le  duel,  condamnées  par  l'assemblée  de  1700. 

7-373. 

DUMOULIN ,  Ministre  célèbre ,  fait'  une  prédiction 
pour  l'an  1689.  ^-690.  Elle  est  démontrée  fausse  et  son 
raisonnement  insoutenable.  694  et  suiv.  Sa  contradiction 
curies  douze  cent  soixante  jours  de  l'Apocalypse.  608,  etc. 
Son  système  sur  l'Antéchrist.  668  et  suiv.  Sur  le  Pape, 
auquel  il  applique  les  caractères  de  la  secofide  béte  de  l'A* 
pocalypse.  691  et  suiv. 

DUPIN  (Louis  Eilies)  Docteur  de  Sorbonne.  Erreurs 
contenues  dans  sa  Bibliothèque  des  auteurs  eccle'siastiques, 
Sah^l^  et  suiv.  Sur  le  péché  originel.  Ibid.  Sur  le  pur- 
gatoire. 479-  Sur  les  livres  canoniques.  480.  Sur  l'éternité 
des  peines.  483.  Sur  la  vénération  des  Saints  et  de  leurs 
reliques.  487.  Sur  l'adoration  de  la  croix.  488.  Sur  la 
grâce,  /bid^  et  suiv.  Sur  le  Pape  et  les  Evéques.  490.  Sur 
le  Carême.  494*  ^^  divorce.  49^*  Le  célibat  des  clercs. 
4q6.  Critique  téméraire  de  M.  Dupin'^  sur  plusieurs  saints 
jlfees.  496  et  suiv.  Sur  saint  Augustin  surtout.  5o5  et  suiv* 
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AltëfatioDS  et  omissions  aflfectëes  pour  détruire  la  supé- 
riorité du  Pape ,  établie  dans  la  procédure  du  concile 
d'Ephèse.  5^o  et  suiv.  Erreur^  sur  la  présidence  au  con- 
cile ,  afin  d'en  dépouiller  le  Pape.  533 ,  539  ^^  sûïv.  Ou- 
trageantes objections  contre  le  concile  méme^  et  ses  Pères 
les  plus  respectables.  544  et  sulv.  567  et  suiv.  Irrévérence 
envers  le  concile  II  de  Nicée  et  le  concile  de.Chalcédoine. 
571.  Erreurs  sur  les  dogmes.  573.  Proposition  de  foi  que 
M.  Dupin  taxe  d'excès.  585.  Ecrits  de  saint  Cyrille  contre 
Nestorius,  Qu'il  trouve  peu  estimables  et  peu  convain- 
cans.  3(9^^^"  Son  sentiment  sur  les  douze  Chapitres. 
599.  Subtilité  et  ambiguïté  qu'il  leur  objecte  à  tort.  602. 
Ils  ont  été  approuvés  par  le  concile  d'Ephèse.  607.  EAurs 
de  M.  Dupin  a  ce  sujet.  610  et  suiv.  61 3.  Sa  pente  à  excuser 
Tïestorius  et  ses  partisans.  619,  6^3  et  suiv. 

Fénélon  écrit  a  Bossuet  en  faveur  de  Dupin ,  et  lui  fait 
part  des  sollicitations  de  Racine  à  ce  sujet.  653  et  suiv. 
Les  docteurs  Pirot  et  Gerbais  intercèdent  en  sa  faveur, 
et  instruisent  Bossuet  de  ses  dispositions.  659 ,  661  et 
suiv.  Lettre  de  Dupin  à  Bossuet.  668. 

DUPUT  (Pierre),  auteur  du  Traité  des  libertés  de 
l'Eglise  gallicane.  Ce  livre  est  rejeté  par  les  ëvéques. 
3  J-356  et  note. 

DUPUY  (  M.  )  théologal  de  Luçon ,  avoit  avancé  en 
chaire  des  propositions  erronées.  SS"*^^!*  ^^  <ï"®^  *®°* 
Bossuet  les  jugeoit  dignes  de  condamnation.  Ibia.  Détail 
qu'il  donne  au  prélat,  de  l'affaire  qui  lui  avoit  été  intentée 
par  son  évéque.  240.  Avis  que  lui  donne  Bossuet.  247 
et  suiv. 

DUPRAT  (Antoine)  cardinal,  archevêque  de  Sens, 
tient  un  concile  contre  les  erreurs  de  Luther.  Sa  doctrine 
conforme  à  celle  de  l'école  de  Paris.  ^2-484» 

DURAIÎD  (Guillaume),  évéque  de  Monde,  compose 
un  livre  pour  préparer  à  la  célébration  du  concile  général 
de  Yieime.  Ses  principes  sont  ceux  de  l'école  de  Paris. 
3l-ii5  et  suiv.  J5""553  et  suiv. 

DURAND,  théologien  scholastique.  Ses  erreurs  sur  la 
transsubstantiation.  ^^-384* 

DURAS  (  mademoiselle  de  )  invite  Bossuet  à  se  rendre 
chez  elle  pour  conférer  avec  M.  Claude,  sur  la  matière  de 
l' Ëghse.  £^--245.  Dans  un  entretien  qui  précéda,  Bossuet 
lui  fit  entendre  que  les  ministres  ne  professoient  pas  de 
bonne  foi  l'article  du  Symbole ,  Je  crois  l'Eglise^  etc.  D|^ 
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nition  de  ce  mot  EgUse.  ^47.  Diverses  significations  de  ce 
mot.  ^4^  c^  suiv.  Mademoiselle  de  Duras  et  M.  Coton, 
pbjectent  à  Bossuet  l'exemple  du  peuple  de  Dieu  qui  avoit 
abandonné  son  culte  et  sa  loi.  ^269.  Réponse  de  Bossuet.  1270 
et  suiv.  Elle  demande  après  la  conférence  de  plus  grandes 
explications.  3i3.  Et  enfin  convaincue,  elle  promet  d'ab- 
jurer. 33a.  F'qX',  CONFÉBEIIGE. 

DU VAJj  (  André  ) ,  Docteur  de  Paris ,  introduit  en  Sor- 
bonne  une  nouvelle  doctrine  sur  la  puissance  ecclésias- 
tiqae.  Il  ne  note  pas  le  sentiment  contraire.  31-^^  ^t 
suiv.  33-565  et.  suiv.  Il  est  très-estimé  à  Rome.  388. 
Selon  lui  le  Pape  ne  peut  pas  tout  ce  qu'il  veut  dans 
l'Eglise.  3g8.  Il  croit  que  l'Eglise  peut  déposa 


H 


oser  un  Pape 
ui  deviendroit  hérétique.  610  et  suiv.  Il  explique  le  sens 
u  décret  de  Florence  sur  l'autorité  du  Fape.  44?  ^^ 

suiv. 

E 

t 

EAU-BÉNITE.  Ce  que  c'est.  ff-îii3.  Prières  pour  sa 
bénédiction.  3i3  et  suiv. 

EBBON,  archevêque  de  Rheims,  favorise  la  révolte 
des  enfans  deLouis-le-Débonnaire  :  il  est  déposé.  Sl-^Q^* 

ECBERTy  célèbre  théologien,  fait  connoitre  les  er- 
reurs des  Catares,  ou  Manichéens  d'Allemagne.  ^(9" 
io3. 

ECCIUS ,  théologien  catholique ,  se  trouve  k  la  confé- 
rence de  Ratisbonne ,  ou  il  rejette  le  livre  de  V Intérim, 
/5-5o8. 

ECCLÉSIASTE,  Sommaire  de  ce  que  contient  ce 
livre.  S~i4i  c^  suiv.  En  quel  temps,  il  a  été  composé, 
143.  Opinion  singulière  de  Grotius  sur  l'auteur  de  ce  livre. 
145.  Versions  de  ce  livre.  \lfi,  et  suiv.  Combien  la  lecture 
en  est  utile.  S^T^i' 

ECCLÉSIASTIQUE.  Ce  livre  a  été  écrit  en  hé- 
breu  ;  de  son  titre.  ^-363.  L'original  est  perdu.  Ibid,  De 
l'auteur  de  ce  livre.  364*  De  l'époque  où  il  a  été  écrit.  365 
et  suiv.  En  quel  temps  a*t-il  été  traduit  en  grec.  370.  Par 
qui.  371.  De  la  version  latine.  Ibid,  Nouvelle  version 
faite  sur  le  grec.  372.  But  de  ce  livre.  Ibid.  En  quoi  il 
digère  des  Proverbes  et  de  la  Sagesse.  373.  Sa  division. 
fbid.  Autorité  canonique  de  ce  livre ,  reconnue  dès  l'anti^ 
cruité  pour  décider* les  questions  de  foi.  374*  Pourquoi  on 
1  a  attrÛ>aé  à  Salomon.  375.  L'auteur  de  ce  livre  étoit 
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convalnca  qu'il  parloit  par  esprit  prophétique.  Ihid.  H 
a  connu  la  divinité  de  J.  G.  649  et  suiv. 

ECCLÉSIASTIQUES.  Pourquoi  on  les  choisit  dans  un 
âge  tendre ,  pour  les  former  comme  de  jeunes  plantes, 
/  Ç— 5*1*1 ,  note.  Quelle  doit  être  leur  conduite,  s'ils  veulent 
se  rendre  vénérables  aux  yeux  du  monde.  18  et  suiv.  Es- 
prit de  gémissement  nécessaire  aux  ecclésiastiques.  22. 
Ecclésiastiques  mondains.  24*  Triste  fin  qui  les  attend* 
Ibid. 

ÉCHAIVGES,  Quel  est  leur  raison  et  leur  origine,  i  ^-^ 
6ai. 

ÉCRITS  {divers)  ou  Mémoires  sur  le  livre  des  Maximes 
des  Saints.  QS-3']3  et  suiv. 

ÉCRITURE  SAINTE.  Ses  qualités.  /-5 ,  6.  Le  plus 
ancien  livre.  Combien  elle  l'emporte  sur  les  histoires 
profanes.  Jjr""^  58.  ^ff-3.  Merveilleux  rapport ,  et  con- 
sentement parfait  des  livres  saints  entre  eux.  896.  Preuves 
de  leur  autnenticité.  898  et  suiv.  Les  difficultés  qvfon 
forme  contre  l'Ecriture  sont  aisées  à  vaincre  par  les 
hommes  de  bon  sens  et  de  bonne  foi.  4o8.  Combien  peu 
elle»  sont  fondées.  4io.  Il  est  impossible  que  les  livres 
saints  se  soient  perdus,  ou  qu'ils  aient  été  supposés*  40^9 
4^3  et  suiv.  La  doctrine  chrétienne  nous  est  révélée  dans 
ces  saints  livres,  ^-i  18. 

L'autorité  de  l'Eglise  est  nécessaire  pour  entendre 
l'Ecriture  sainte.  âJ-^Sj.  Claude  est  forcé  d'avouer  qu'il 
y  a  un  moment  où  un  Cnrétien  ne  peut  pas  faire  un  acte 
de  foi  surnaturelle  sur  l'Ecriture.  358.  Les  Protestans 
luthériens  et  calvinistes  s'accordent  à  dire  que  toutes  les 
disputes  doivent  être  finies  par  elle,  parce  qu'elle  est 
claire 5  et  cependant  ils  disputent  sans  fin  sur  ce  pas* 
sage  :  Ceci  est  mon  Corps.  iS'^iS'j.  Ces  paroles  :  Buvez- 
en  tous,  ne  peuvent  être  bien  entendues  sans  consulter 
la  tradition  :  l'Ecriture  n'est  donc  pas  aussi  claire  a  tons 
le  monde  que  les  Protestans  le  ditscnt.  i^n.  Toutes  les 
sectes  séparées  de  l'Eglise  catholique  fondent  leur  doctrine 
contradictoire  sur  l'évidence  de  l'Ecrilure.  Q0-^^6.  La 
faible  constitution  de  la  Réforme  oblige  les  ministres 
à  changer  leur  dogme  de  la  nécessité  de  l'Ecriture.  Claude 
et  Jurieu  conviennent  qu'on  peut  former  sa  foi ,  sans  avoir 
lu  l'Ecriture^  555.  Fanatisme  de  la  Réforme  sur  le  ié^ 
moignage  qu'on  croyoit  avoir  du  Saint-Esprit  pour  le 
discernement  des  livres  de  l'Ecriture.  558.  L'Ecriture, 
f,  C.  même  et  les  apôtres  ;  sout  sans  autorité,  suivant  les 

principes 
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principes  établis  par  Jurieu.  ^|-38.  Les  Ecritures,  seloo 
Tertullien ,  sont  adressées  à  TËglise  déjà  subsistante.  II 
faut  Jes  recevoir  d'elle,  et  leur  interprétation.  33"4i5. 
Les  plus  simples  d'entre  les  Protestans  ^  glorifient  sans 
fondement,    d'entendre  l'Ecriture.  44? 9  44^-   Abus  et 
fausses  interprétations  de  l'Ecriture   parmi  les  Protes-  . 
tans.453etsuiv.  Utilité  de  l'Ecriture  reconnue  dans  l'Eglise 
catholique.  Les  Protestans  la  calomnient,  quand  ils  disent 
qu'elle  la  croit  inutile  où  même  dangereuse.  600,  601  • 
Quand  on  veut  entendre  l'Ecriture  par  son  propre  esprit , 
il  n'est  point  d'erreur  où  l'on  ne  tombe.  607.  Sur  cer- 
tains points  principaux,  elle  est  évidente  par  elle-même. 
^--93  et  suiv.  R.  Simon  en  affoiblit  l'autorité.  6a  et  suiv. 
79  et  suiv.  ilmour  de  saint  Augustin  pour  les  saints  livres. 
!i34.  Fruits  de  cet  amour.  ^35  et  suiv.  Quel  ordre  on  doit 
suivre  dans  les  livres  de  l'Ecriture  pour  en  rendre  la  lec- 
ture profitable  aux  religieuses  et  aux  autres  fidèles.  7^3  et 
suiv.  Usage  que  les  apôtres  ont  fait  de  l'Ecriture  pour 
prouver  la  divinité  de  J.  C.  ^-678  et  suiv.  Citer  l'Ecri- 
ture^ en  n'sdléguant  crue  ce  qui  ne  sert  de  rien  à  là  matière  j 
c'est  un  des  artifices  ae  l'erreur.  ;J 7-377. 

L'Ecriture  sainte  joint  ordinairement  la  droiture  du 
cœur  avec  la  simpUdté  des  mœurs.  ^-^9.  Elle  esit  le 
trésordela  vérité.3/— 467-  Les  livres  saints  sont  des  lettres 
envoyées  du  ciel  aux  Chrétiens  pour  les  consoler  dans  leur 
exil,  i  /~6o6.  Les  Ecritures  prophétiques  sont  insipides 
et  pleines  de  folie,  du  moins  en  quelques  endroits,  si 
on  n'y  trouve  pas  J.  C.  687.  Excellente  méthode  pour 
les  entendre.  iQ^'iiô^  38.  L'étude  des  Ecritures,  véri- 
table exercice  des  prêtres,  j  J-3o4.  Dieu  y  parle  à  cha- 
cun selon  ses  besoins,  j  5~4^^*  Exemples  d'amour  pour  sa 
patrie ,  que  l'on  y  trouve.  36~^^  ®*  suiv.  Elle  n'insinue 
en  aucun  endroit  le  pouvoir  de  l'Eglise  sur  le  temporel. 
31"^^!  et  suiv. 

Usage  que  Bossuet  faisoit  de  l'Ecriture  pour  la  direction 
des  âmes.  3^-4 ^9 >  4^5 ,  4^8,  44^»  4^1 ,  4^9 ,47 3  et  suiv. 
5aa,  535,  565,  618,  634,  648,  666,  676,  715.  Quel 
respect  il  inspiroit  pour  elle  au  Dauphin^  comment  il 
la  lui  apprenoit.  34"^  ^^  suiv^ 

L'Ecriture  sainte  ne  doit  être  publiée  en  lan^^ue  vul- 
gaire qu'avec  précaution.  ^-195  et  suiv.  Règle  pour  l'in- 
terpréter. 366, 38o.  La  connoissance  des  langues  et  de  la  cri^ 
tique  ne  suffit  pas.  38 1.  Des  manuscrits  et  des  leçons  di- 
verses. 387.  Dans  l'interprétafion  de  l'Ecriture,  il  faut 
éviter  les  nouveautés  et  les  singulaii^ités. .  4^0*  Suivre  le 
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sens  le  plus  gënëralement  admis.  453.  Bossuet  faisoit  peu 
de  cas  des  commentateurs  protestans  sur  rEcrîture,  ex- 
cepté Grotins  et  Drittins.  J/-47^*  ^  ^^  propose  pour 
modèle,  dans  ses  notes,  Jansénius  sur  les  Evangiles.  4B31 
Explication  de  plusieurs  difiicultés  de  l'Ecriture.  38"^^^ 
et  sofv.  509. 

Les  Hvres  tenus  pour  apocryphes  par  les  Protestans  y 
ont  toujours  été  reconnus  comme  canoniques  dans  TE* 
gUfle,  ^^-358  et  suiv.  Objections  de  Leibniz.  386 ,  398 , 
420.  Justification  du  décret  du  concile  de  Trente  tou- 
chant le  Canon  des  Ecritul'es ,  et  réfutafion  des  objec- 
tions de  Leibniz.  4?^  ®^  suiv.  Preuve  de  l'authenticité 
des  livres,  deutérocanoniques.  ^^-^640.  L'abbé  Dupin 
coupable  d'avoir  voulu  détruire  la  "tradition  de  l'Eglise 
sur  plusieurs  livres  canoniques.  J^4^*  f^9y*  Testament. 

EDOUARD  VI,  roi  d'Angleterre ,  succède  à  Henri  YIIL 
La  Réforme  se  fait  sous  son  nom.  J^qy\  Reforiiatioh 
ANGLICANE.  Educatiou  qu'on  lui  donne  pour  lui  inspireir 
la  haine  des  images,  id"^^^» 

EDOUARD  de  Bavière,  prince  Palatin,  réfugié  en 
lî'raQce,  se  conV'Crlit;  épouse  Anne  de  Gonzague.  //- 
43ti. 

ÉDUCATION.  Fcy^.  Lovis  Dauphin. 

ÉGALITÉ.  Tous  les  hommes  égaux  par  leur  nature  : 
la  vanité  humaine  ne  peut  souffrir  cette  égalité.  //- 
6o3  et  suiv.  Efforts  qu'ils  font  pour  s'agrandir.  6o6. 

ÉoALiTE  des  personnes  divines.  Jurieu  impute  ajux  Pères 
des  trois  premiers  siècles,  de  les  faire  inégales  en  perCec- 
tion  et  eu  opérations.  QQ-^iSy  49-  ^&  mots  engendra 

imr  le  conseil  et  la  volonté  du  Père^  ne  détruisent  poinL 
'égalité,  non  plus  que  le  nom  de  Ministre  attribué  au 
Fils.  Les  Pères,  en  se  servant  de  ces  expressions,  eu  <Hit 
exclu  totlte  idée  d'imperfection.  56,  67. 

ÉGINHARD,  auteur  de  la  Vie  de  Charlemagne ,  rap- 
porte la  consultation  des  Français  au  pap.eZacharie.  Quel 
étpit  cet  auteur.  ;J/~566  et  m>te* 

ÉGLISE.  Définition  de  ce  mot  :  ses  diverses  s%mfi- 
catioos.  ^3'*^47  ®^  suiv.  Quelles  sont  les  notes  de  la  vraie 
Eglise.  ^-io4«  L'Eglise,  dès  sa  naissance,  est  persé- 
cutée par  Néron.  3S^^^^'  l^l®  remplit  toute  la  terre. 
io5,  3o8.  Ses  martyrs  et  ses  docteurs  au  second  siède. 
106.  Elle  n'est  point  ^ranlée  par  les  hérésies.  107  ,  3ii , 
SB8-  Constantin  lui  donne  la  paix.  117.  Elle  est  perse- 
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cut^e  en  Perse.  ii8.  Tout  l'Empire  s'émeut  contre  elle. 
.  297.  Maux  qu'elle  souffre  de  U  videpce  des  hérétiques* 
j  19  et  suiv.  Elle  se  soutient  lualgre  les  princes  qui  pro- 
tègent l'hérésie.  3isi.  Elle  cooserve  uû  caractère  d'auto- 
rité que  les  sectes  n'eurent  îamais*  389.  Elle  le»  confond 
toutes  par  sa  succession  invariable  depuis  l'origine  du 
monde.  43 1  et  suiv.  Elle  est  coinparée  à  un  édifice  d'une 
éternelle  duréç.  33"^^^'  '•  G.  promet  à  l'Irise ,  pour 
le  temps,  l'universalité  des. temps  et  celle  des  lieux;  ce 
qu'on  prouve  par  les  paroles  mêmes  de  la  promesse.  QQ-^ 
375  et  suiv.  Toutes  les  controverses  sont  résolues  par  ce 
seul  principe  y  que  la  vérité  domine  toujours  dans  l'Eglise. 
799.  Les  hérétiques  sont  mis  par  J.  C.  au  rang  des 
païens,  parce  qu'ils  croient  que  la  vérité  cesse  dans 
l'Eglise.  409.  Témérité  du  ministre  Basnage ,  qui  ne  veut 

fas  croire  que  J.  C*  ait  pu  donner,  en  six  lignes ,  un  remède 
toutes  Içs  erreurs.  474»  i^^^  L'Eglise  s'étend  de  Jiéru>- 
salem  par  tout  le  monde  >  de  proche  en  proche.  378.  Les 
passages  de  l'Evangile,  où  il  est  parlé  du  petit  troupeau» 
et  de  la  voie  étroite  qui  n'est  fréquentée  que  par  le  petit 
uçmhre ,  ne  sont  pas  contraires  à  l'étendue  de  l'EgËse. 
419*  L'Eglise  ne  renferme  pas  s/sulement  des  saintSiSSî. 
£lle  est  composée  desbon&ei des méchans* ^-^75. 

L'Eglise  est  une  et  apostolique.  S^T—io  et  suiv.  Les 
Protestans,  qui  l'accusent  d'idolâtrie ,  blaaphément  contre 
J.  G.  et  ses  promesses.  34  et  suiv.  39  0t  «uiv.  Sentiment 
d'un  célèbre  Protestant  sur  son  infaillibilité.  4^^^  26-^^ 
S'ils'accordoit  avec  lui-même,  il  seroit  d'accord  avec  ibous. 
^5-534.  Où  réside  cette  in£a,illibillté.  537.  ^^ly  ogS, 
!294.  On  ne  peut  pas  changer  s^s  décrets  sûr  la  foi.  308. 
Elle  ne  peut  rien  céder,  sur  les  dogmes.  ^67.  Q^-^^g. 
Elle  est  attentive  à  s'opposer  k  %q»\s  nouveauté.  Q/^%» 
A  bien  prendre  les  pripcipies  des  J|\éf  étiques  pour  \e$  coo- 
damner  par  là^i  81 . 

L'Eglise  demeure  Cerme  dans^  ^  doctrine  sana  v^i4- 
tion.  Ce  qu'on  croit  dans  te»te  l'Cglise,  a  toujours  é^ 

cru.  âéh^AA*  2'1r*^l^"  âS'^  ^^  ^v«  Sa  constance  k 
soutenir  invariaâement  les  m^es  dogmes.  Exemples 
dans  la  question  mue  par  Bérenger  y.  deia  pné&ence  réelle. 
Cpnduite  .dej'flglise  envers  les  novateurs.  £Uecqmla«nne 
Bérenger,  et  lui  oppose,  dès  le  coms^kencement,  le  oban- 
gement  de  substance,  cconme  la  croyance  de  .toute  !'£«> 
glise  et  de  tous  les  Chrétiens.  Séh^^*  L'héirësiêde  Bé« 
reo^r.  tepiAssée  sans  qu'il  f&t  besein  de  concile  géiiéfah 
579.  Dé^isioQK  ttnifor«ae^  et  siakiptes  du  grand  concîilé  de 


Latran  cootre  Perreor  opposée  à  la  transsohstantîatîon. 
588.  Netteté  des  déâ^msde  fE^ise,  Sa  modération  dans 
la  décision  des  dogmes,  à  ne  mnner  pour  certain  qœ 
ce  qui  l'est  en  «ffet.  599.  L'Eglise  est  invariable  dans  ses 
décisions.  Sa  doctrine  est  toujours  la  même ,  et  partout, 
parce  «pie  la  vérité  Tenue  de  Dieu  a  d'abord  toute  sa 
perfection,  ^f-5  et  soir.  SS~^*  L'Eglise  ne  peut  être 
vaincue  par  l'erreur ,  quelque  violente  que  soit  l'attaque. 
^P^i35.  La  promesse  de  j.  G.  d'être  toujours  avec  die, 
la  soutient;  et  le  principe  posé  par  la  Réforme ,  que  J.  C 
l'a  délaissée,  est  insoutenable,  ^id.  Malgré  les  secousses 
des  hérésies,  elle  est  toujours  dans  la  même  situation. 
^(9-593*  Les  laits  qu'on  oppose  à  la  promesse  sont  inu- 
tiles; la  parole  de  J.  C.  sumt.  S^SgS,  5g4«  L'autorité 
de  l'Eglise  est  absolument  nécessaire  dans  les  matières  de 
la  foi.  0(9^-585.  Elle  décide  si  bien  les  questions,  du  premier 
coup ,  qu'elle  n'est  jamais  obligée  d'y  revenir  et  de  chan- 
ger ses  décisions,  f  ^4^0.  Claude  et  Jurieu,  forcés  de 
reconnoitre  la  visibilité  de  l'Eglise  et  la  perpétuité  de 
son  ministère,  ne  peuvent  se  dispenser  d'avouer,  qu'avant 
la  Réforme,  les  élus  sesauvoient  dans  sa  communion, 
et  sous  ie  ministère  romain.  Qéhi']']  et  suiv.  6o!2.  ^f- 
ig6  et  suiv.  Les  Eglises,  qiloique  éloignées  les  unes  des 
autres,  ne  font  qu'une  seule  Eglise  catholique  par  l'unité 
de  ta  doctrine  et  des  sacremens.  5 1*2.  Cest  sans  preuve 
que  les  ministres  restreignent  son  infaillibilité  dans  la  dé- 
cision di^s  dogmes.  543.  Les  promesses  sont  formules 
en  £tveur  de  son  infaillibilité  ;  et  Jurieu  ne  peut  la  nier 
sans  se  contredire.  545.  Se  soumettre  à  l'Eglise,  ce  n'est 
pas  se  soumettre  aux  hommes,  mats  k  Dieu,  ^f  — ai  i.  La 
succession  et^  la  perpétuité  de  l'Eglise  attestées  par  les 
promesses  de  J.  C.  forment  un  des  douze  articles  ibnda« 
mentaux  du  Symbole  des  apôtres.  ^^-'394*  Cette  ques- 
tion :  Où  éioit  V Eglise  avant  la  Reforme  ?  est  une  question 
3  ni  regarde  le' fond  delà  foi.  ^^-196.  Elle  embarrasse 
urieu  et  tous  les  docteurs  réformés.  Ses  ennemis  abattus 
à  ses  pieds  sont  forcés  dé  la  reconnoitre.  193  ^  et  contraints 
deja  reconnoitre  visible  :  l'Eglise  invinble  des  Protestans 
étant  une  chimère,  ils  ne  peuvent  trouver  que  l'Eglise 
catholique.  197.  La  visibilité  de  l'Eglise,  composée  de 
pasteurs  et  de  peuples  ^  démontrée'  par  les  paroles  de  la 

gromesse,  ainsi  que  son  gouvernement.  Q^-ifio.  L'Eglise 
oit  toujours  durer  ^  au  lieu  que  la  Synagogue  devoit  finir. 
496*  Explication  des  promesses,  tirée  des  j^aroles  mêmes 
de  J«  C.  comparée 'àveiî  celle  des  ministres;  $17.  Absurdité 


â'aa  nûnistre ,  qni  soutient  que  ces  mots  usque  ad  con^ 
summationem  sœcuU,  expriment  non  la  fin  du  monde , 
mais  la  fin  du  siècle  où  vivoient  les  apôtres;  et  que  ceux-ci 
portœ  inferi,  signifient  la  mort,  et  prouvent  simplement 
qu'on  ressuscitera.  607  et  suiv.  L^Eglise  q*ëtoit  pas  moins 
visible  pendant  les  persécutions ,  qu'elle  l'est  pendant  la 

Sait.  5^9.  ï^le  l'ëtoit  pendant  la  persécution  de  Yalens  et 
e  Constance  ;  les  sain  tsdocteurs  et  saint  Athanase ,  trois  ans 
après  la  mort  de  Constance,  la  disoient  répandue  par  toute 
la  terre.  573.  Les  Protestans  n*osent  rejeter  l'autorité  de 
l'Eglise  catholique  et  romaine  dans  la  Confession  d'Ans* 
bourg.  Luther  même ,  quatre  ans  après  cette  Confession*, 
reconnoissoit  la  vraie  Eglise  dans  sa  communion.  i9-^^i* 
L'Eglise  est  sainte,  parce  qu'elle  prêche  toujours  la  sainte- 
té, et  qu'elle  renferme  tous  les  saints  dans  son  sein.  Basnage 
raisonne  pitoyablement,  en  disant  qu'il  faudroit  au  moins 


sauces  légitimes  sous  Constance,  sous  Julien  l'Apostat,  sous 
Yalens  et  sous  Justine;  en  Afrique,  sous  la  tyrannie  des 
Yandales;  en  Perse,  sous  Sapor;  parmi  les  Goths,  sous 
Athanaric  2/-355  et  suiv.  L'Eglise  catholique,  accusée 
par  Jurieu  de  nier  l'obligation  d'aimer  Dieu,  condamne 
ceux  qui  tiennent  cette  doctrine.  i4i-  L'Eglise  ancienne, 
selon  Jurieu,  n^avoit  qu'uiie  théologie  imparfaite;  elle 
ignoroit  les  mystères  de  la  Trinité ,  de  Llncarnation ,.  etc. 
3o.  Elle  étoît  la  plus  malheureuse  et  la  plus  mal  instruite 
de  toutes  les  sociétés.  3i,  3a«  Selon  ce  ministre,  la  foi 
du  peuple  demeuroit  pure,  pendant  que  celle  de  tous  les 
docteurs  é.toit  corrompue.  QQ^zôi.  L'Eglise  catholique 
s'oppose ,  par  sa  constitution ,  à  Tindifférence  des  religions  : 
elle   est  intolérante  de  toutes  les.  sectes,  et  ne  jieùt, 
comme  laRéforme ,  les  admettre,  i  gS.,  355  et  suiv.  Jurieu , 
pour  connoître  les  points  fondamentau^L ,  rappelle  la  Ré- 
forme à  l'autorité  de  l'Ëglise  catholique,  et  dit  que  ce 
que  les  Chrétiens  ont  cru  unanimement  et  croieat  encore  j^ 
est  fondamenul.  246.  L'Eglise  avoue  qu'il  y  a  quelques 
articles  principaux  de  la  foi  qu'il  n'est  pas  permis  d'igno- 
rer; mais  elle  ne  dit  pas,  comme  dans  la  Réforme,  qu  il 
soit  permis  de  nier  les  autres  points  également  révélés.  ^5i. 
L'Église  est  visible;  aveux  des  Protestans.  23-^4^ > 
383 ,  396  et  suiv.  Leurs  erreurs  sur  la  visibilité  et  l'in- 
faillibilité de  l'Eglise.  îà5o  et  suiv;  Quoique  notre  doctrine 
sur  l'Eglise  diffère  beaucoup  de  celle  des  Protestans,  dans 
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la  pratique 9  ils  exigent  la  soumission  à  ce  qu'elle  décide; 
preuves  qu*o^  en  apporte.  264,  ti86,  3^4-  L'Egli&c  nous 
met  en  main  les  Ecritures.  363.  Et  c^est  en  nous  soumet- 
tant à  son  autorité  que  nous  commençons  à  croire.  36 1 , 
370-.  Conséquence  de  cette  doctrine.  4oo-  L'autorité  et 
l'unité  de  1  Eglise  attaquée  par  R.  Simon,  jr-96  et  suiv. 
Etablie  p^r  un  beau  passaçe  de  saint  Ghrysost6me.  98. 
Par  Bossuet ,  dans  un  écrit  a  mademoiselle  de  Duras.  104. 
Elle  croit  la  même  chose  dans  tous  les  temps  et  dans  tous 
les  lieux.  ^^6.  Elle  croit  que  c'est  approuver  Terreur  .que 
de  ne  pas  s'y  opposer.  J  j-433  et  suiv. 

L'Eglise  est  le  corps  de  J.  C.  /5^i46.  Son  épouse.  /  /- 
582.  Comment  elle  est  en  même  temps  le  corps  et  Tépouse 
de,  J.  C;  ^^-386.  Son  union  avec  J.  C.  figurée  dans  le 
Cantique  des  Cantiques.  Q^itS  ^  226  et  suiv.  Elle  est 
mère  et  nourrice  tout  ensemble.  /  jr-562.  Mère  de  tous 
les  fidèles  par  son  unité.  ^/~58o  et  suiv.  Sa  fécondité. 
^^-388.  Eue  est  toujours  jeune  ettoujours  nouvelle,  i Q- 
110.  Comment  J.  C.  l'a  formée,  if-i  16  et  suiv.  Combien 
elle  diffère  de  la  Synagogue  sous  le  rapport  des  promesses. 
i^-S,  Avantages  de  l'Eglise  au-dessus  des  sectes  séparées. 
ii -5g5.  Elle  est  la  cite  où  Dieti  habite  :  son  origine  est 
céleste.  5~i8o.  C'est  une  cité  dont  tontes  les  pierres  sont 
vivantes.  ^/-4^9«  Un  édifice  tiré  du  néant,  œuvre  d'une 
main  toute-puissante.  IS'-^^*]*  C'est  la  ville  des  pauvres , 
bâtie  par  J.  C.  i  ^-4  >  ^'  I^®  seul  véritable  temple  où  Dieu 
soit  adoré  en  vérité  :  pourquoi?  544«  Circonstances  frap- 
pantes de  son  établissement,  i  ^-532.  Elle  a  toujours  été 
sur  la  terre.  /2~i54«  Elle  a  été  étendue,  sans  être  divisée; 
n'a  jamais  été  interrompue,/ /-I  ï^j  et  suiv.  Elle  a  toujours 
été  visible.  \ii  et  suiv.  L'Eelise  persécutée  en  naissant 
par  les  tyrans  et  par  les  Chrétiens.  /^-55.  Elle  est  per- 
sécutée ,  parce  qu'elle  faisait  prbfeSâion  de  la  vérité. 
iQ-zS^.  Toujours  visible  pendant  les  persécutions.  J— 
3o  I .  Dans  sa  naissance ,  elle  obéit  aut  princes  persécuteurs. 
J/-338  et  suiv.  Fuis  à  Julien  et  aux  princes  hérétiques 
comme  aux  catholiques.  4^1,  4^^  ^^  suiv.  L'Eglise  est 
étrangère  sur  la  terre,  où  elle  vient  recueillir  les  enfans 
de  Dieu.  /Ç-584.  /  7-499-  On  ^^  ^^^^^  d'entreprendre 
sur  ses  droits.  Ibid.  Glaive  que  Dieu  lui  a  mis  en  main. 
4q8.  L'Eglise  figurée  dans  la  personne  des  Israélites  i  ^-^ 
409,  dans  le  Psaume  xuv.  /-207.  Et  dans  Marie.  1  S" 
307,  L'Eglise  est  inspirée  de  Dieu.  H-^Si,  Commeat 
Dieu  lui  a  donné  le  caractère  de  l'immortalité.  /^-653, 
656.  Combien  l'Eglise  a  travaillé  pour  l'autorité  des  Rois. 
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36 1.  Grande  et  mémorable  destinée  de  l'Eétise.  356  et 
^uiv.  Services  qu'elle  exige  des  Rois.  358.  Eue  ne  relève 
point  de  la  puissance  des  hommes.  /^-585.  Elle  est  le 

{)lus  solide  appui  des  trônes.  Ibid.  La  foi  est  le  dépôt , 
e  trésor  et  le  fondement  de  l'Eglise.  Ibid.  Nécessite  de 
donner  de  Pautorité  à  FEglise,  afin  que  J.  C.  règne.  ^^- 
36 1.  L'autorité  de  l'Eglise,  frein  de  la  licence.  36î2.  //- 
443 •  Excès  où  le  mépris  de  cette  autorité  a  poassé  les 
bommes.  3i  i.  L'amour  de  fjEglise  renferme  la  condam- 
nation de  toutes  les  erreurs.  1S^56i,  Double  unité  dans 
l'Eglise  ;  l'une  extérieure ,  l'autre  invisible  et  spirituelle. 
14-^5o.  Les  méchans  sont  dans  l'Eglise ,  comme  une 
paille  est  dans  le  froment.  a49«  L'Eglâe  de  la  terre  unie 
a  celle  du  ciel  par  la  charité.  //-iiQ  et  suiv.  IVavaux 
de  Louis  XIY  pour  l'Eglise.  ^5*'^4i- L'Eglise  catholique 
seule  supérieure  au  saint  Siège.  535.  Autorité  de  l'Eglise 
d'Occident,  i^-^^i. 

Autorité  des  jugemens  de  l'Eglise  :  elle  a  toujours  exigé 
que  les  fidèles  passassent  des  actes  qui  marquassent'leur 
consentement  et  leur  approbation  expresse  à  œs  )iiçe- 
mens,  avec  une  persuasion  entière  et  absolue  dans  l'in- 
térieur. 37~i66y  167.  Elle  a  exercé  ce  droit  dès  l'origine 
du  christianisme.  Faits  qui  le  démontrent.  168  e|  suiv. 
180.  L'Eglise  en  prononçant  ces  jugemens  agit  par  le 
commandement  du  Saint-Esprit.  173.  Maximes  et  £uts 
^ui  prouvent  que  l'Eglise  n'attend  pas  Taveu  des  Héré- 
tiques pour  les  condamner.  174  et  suiv.  L'Eglise  est  la 
plus  femle  société  du  monde,  si  les  Chrétiens  ne  recoa- 
noissent  pas  en  eUe  une  autorité  vivante  et  parlante, 
quand  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  sens  de  1  Ecriture. 
337.  P^qy,  AutoRiTs^BjLBYLOiiK,  GoirciLES ,  Evii^VES,  Pape, 
Pierre,  Port-royal,  Umite,  etc. 

EGLISE  CHmOISE.  fiasnage,  qui  conteste  à  J.  C.  l'an- 
tiquité de  son  Edise ,  l'accorde  a  une  Eglise  chinoise. 
Portrait  de  cette.Eglise  prétendue.  ^Q-SiS. 

ÉGLISE  GALLICANE.  Science,  force  et  vertus  de 
cette  Eglise.  /  J~663.  Sa  beauté.  /  5^-491.  Fondée  par  les 
évoques  que  saint  Pierre  et  sei  suc^cesseuts  bkit  envoyés. 
55 1.  Sa  gloire  au  second  siècle.  JJT-*^*  Opposée  à  l'a- 
rianisme.  fS-^^^*  Renouvelée  par  les  exeihples  et  les 
miracles  de  saint  Maftin.  Ibéd.  Son  respect  pour  le  saint 
Siège ,  qu'elle  iitnprima  dans  4e  cœur  de  Qovis  et  des 
Français.  5^4*  Elle  hésite  k  recevoir  le  septième  concile. 
3^-i49'  Sa  conduite touîoàrs  uniforme.  ^5-545.  Sonzèle 
pour  ses  libertés.  5^g.'^Fqy.  Libertés.  Cette  Église  croit 
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que  les  évêques  reçoivent  immëdiatement  de  J.  C.  leur 
puissance.  ^^~6ia.  L'Eglise  gallicane  très-bien  réglée. 

ÉGLISE  judaïque.  Différence  des  promesses  qui.luî 
sont  faites^  de  celles  que  J.  C.  fait  à  son  Eglise.  L'une , 
par  sa  constitution,  devoit  finir ,  et  l'autre  ne  point  finir. 
â2"*494  ?  49^*  Basnage  accuse  J.  C.  et  les  apôtres  de  s'en 
élre  séparés.  On  démontre  Ig  contraire.  527.  Cette  Eglise 
a  toujonrs  été  visible  avant  sa  réprobation ,  même  du 
temps  de  J.  G.  49^*  ^^  visibilité  dans  le  royaume  d'Israël , 
du  temps  d'Elie.  567. 

lÉGLISE  ROMAINE^  sa  primauté  et  sa  foi.  i/(9-28  et 
suiv.  Sa  grandeur.  ^jT-Soo,  548.  Les  hérésies  n'ont  pu 
y  prendre  racine.  Sa  foi  toujours  celle  de  l'Eglise.  5oi 
et  suiv.  La  chaire  romaine;  combien  célébrée' par  les 
Pères.  5o8  et  suiv.  Eglises  enfantées  par  celle  de  Rome. 
5i3  et  suiv.  Oracle  prononcé  par  saint  Irénée,  en  faveur 
de  l'Eglise  romaine.  Sao.  Elle  doit  être  consultée  dans 
tous  les  doutes.  Ibid.  Les  évéques  de  France  se  règlent 
sur  elle  pour  I^  foi  et  la  discipline.  5^4.  Amour  de  Gbar- 
Jemagne  pour  cette  Eglise.  5^6  et  suiv.  Ce  qu'il  fait  pour 
sa  grandeur;  elle  lui  doit  son  indépendance.  Sag;  53o. 
Son  autorité  défendue  par  saint  Bernard.  53t2.  D'où 
Tiennent  l'affection  et  le  respect  de  l'Eglise  de  France 
pour  l'Eglise  romaine.  547  ,  548.  Protestation  d'atta- 
chement a  l'Eglise  romaine;  combien  nous  devons  tenir 
à  son  unité.  55o.  Aveuglement  des  royaumes  qui  s'en 
Bont  séparés.  548f  Ce  n'est  pas  un  petit  honneur  k  cette 
£glise  que  le  trône  le  plus  ancien  et  le  plus  auguste  de 
l'univers  ait  été  toujours  le  plus  soumis  et  le  plus  libéral 
envers  le  saint  Siège.  37-^9'^'  Au  milieu  des  pensées  hu- 
maines, l'œuvre  de  Dieu  s'accomplit,  evla  ioi  romaine^ 
révérée  dans  tous  les  siècles,  subsiste.  J^~i6.      ,    . 

Le  ministre  Ferry  avoue  qu'on  pouvoit  se  sauver  dans 
l'Eglise  romaine  avant  l'an  i543*  Conclusion  qu'en  tire 
Bossuet.  ^  J-^33  et  suiv.  Ce  n'est  pas  à  la  seule  Eglise  de 
Rome  que  convient  le  titre  de  Catholique  :  pourquoi  on 
le  lui  donne.  27.  Si  l'on  pouvoit  se  sauver  en  TEgiise  ro- 
maine en  1543  on  le  peut  encore;  on  le  démontre  cb 
prouvant  que  nous.n'avons  pas  varié  dans  notre  doctrine, 
ni  les  Protestans  dans  leurs  fausses  imputations.  *i8  et  suiv. 
38  et  suiv.  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  la  doctrine 
des  anciens  Catholiques  et  la  nôtre,  ^o ,  60  et  suiv.  Sa 
doctrine  sur  la  rédemption  du  genre  hum^n..70»  Sur  la 
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justification.  69.  Elle  relève  la  gloire  de  J.  C.  99.  Sa  doc- 
trine sur  la  îustification  par  les  oeuvres.  116.  On  ne  peut 
se  sauver  hors  de  cette  Eglise.  i65.Ni  s^en sépare^  sans  être 
schismatique.  Ibid,  Elle  a  toujours  été  la  véritable  Ëglise* 
168  et  suiv.  Elle  est  le  centre  de  l'unitë  catholique.  190. 
Elle  est  infaillible*  Ce  n'est  que  dans  son  unité  que  se 
trouve  la  vérité.  198.  L'Eglise  romaine  reconnue  véri- 
table par  Grotius.  4r'Soi. 

En  quel  sens  l'Eglise  de  Rome  persévère  invariablement 
dans  la  foi.  J^-5iS  et  suiv.  Son  indéfectibilité  reconnue 
par  les  anciens  Scolastiques.  4^  ^^  ^uiv.  En  quel  sens 
elle  a  une  autorité  souveraine.  698  et  suiv.  Son  exactitude 
à  observer  les  canons  et  à  les  faire  observer  aux  autres. 
293  et  suiv.  Les  Eglises  d'Afrique ,  de  France ,  d'£spag%e  et 
autres ,  ordonnoient  autrefois  leurs  évéques  sans  recourir 
à  Rome.  621. 

EGLISES  PROTESTANTES.  La  cause  de  leurs  va- 
riations est  de  nWoir  pas  coqinu  l'autorité  de  l'Eglise 
catholique.  9(9-*449'  La  Confession  d'Ausbourg  reconnoit 
la  visibilité  de  l'Eglise.  4^i*  L'Apologie  de  la  Confession 
d'Ausbourg  confirme  le  dogme  de  la  visibilité  de  l'Eglise. 
Elle  contredit  par-là  les  reproches  d'idolâtrie  et  de  sacri- 
lège que  les  Réformateurs  faisoieut  sans  cesse  à  l'Eglise 
romaine.  4^4»  4^^*  La  perpétuelle  visibilité  de  l'Eglise, 
confirmée  de  nouveau  dans  les  articles  de  Smalcalde  ^  et 
dans  les  Confessions  de /oi  Saxonique,  de  Virtenjberg  ^ 
de  Bohême,  de  Strasbourg,  de  Bâle,  etc.  4^7  ^^  suiv. 
Les  Proteslans  ont  recours  à  une  Eglise  invisible ,  parce 
•que,  de  l'aveu  de  Jurieu  ,  ils  n'en  pouvoient  trouver  une 
visible  de  leur  croyance.  461,  46^*  La  Confession  Belgique 
s'exprime  comme  les  autres  sur  la  visibilité ,  mais  se  pré- 
pare une  édiappatéire  ;  l'Anglicane  «st  pleine  d'équi- 
voques ,  et  celle  d'Ecosse  de  contradictions.  4^^  9  4^4- 
La  Confession  de  foi  calvinienne  suppose  toujours  l'Eglise 
visible.  Elle  exclut  l'Eglise  romaine  du  titre  de  vraie 
Eglise,  et  élude  la  question  :  Où  étoit  l'Eglise  avant  la 
Réforme?  4^>  4^9*  Différens  synodes  proposent  de  re- 
toucher les  articles  omis  dans  la  Confession,  et  sç  déter- 
minent à  la  fin  à  ne  pas  traiter  davantage  la  matière 
de  l'Eglise.  471  et  suiV.  Les  argumens  des  Réformateurs 
contre  l'autorité  de  l'Eglise,  sont  résolus  par  les  ministres 
eux-mêmes.  6o3.  Les  Réformés  n'ont  pour  eux  ni  l'Eglise 
visible ,  ni  l'Eglise  invisible ,  puisqu'ils  ne  peuvent  nommer , 
non  sept  mille  hommes  cachés,  mais  même  un  seul  qui 
pensât  comme  eux ,  çt  qu'ils  sont  conv^iflinis  d'avoir 
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innové  contre  toule  TEglise  et  contre  eux-mêmes.  S^- 
5594  Les  synodes  de  Gap  et  de  la  Rochelle ,  embarrassés 
de  ce  qnê  l'Eglise  invisible  avoit  été  oubliée  dans  la  Con-^ 
Cession  de  foi  çalvinienne»  %0^kl^i  47^* 

EGYPTIENS.  Lenr  commencement.  35-"^^  Ik  s'éta- 
blissent dans  la  Grèce.  18,  ao.  Ils  reçoivent  les  Grecs 
dans  leur  pays.  35.  Us  étoient  graves  et  sérieux.  45^* 
Leur  principale  occu|>ation  étoit  l'étude  des  lois  et  dç 
la  sagesse.  4^3.*  Leurs  mœurs.  Ibid  et  suiv.  Leur  industrie 
et  leurs  grands  édifices.  Ifii  ex  suiv.  Leurs  conquêtes  sous 
Sésostris.  471*  ^^  s<^^t  assujettis  |)ar  Sabacon.  473;  et 

Ïar  Cambyse.  474-  L^^  histoire  est  incertaine  jusqu'à 
'saYnmitique.  49* 

Égyptiens  ,  Grecs  et  Romains j  leur  aveuglement  avant 
la  venue  de  J.  C.  /^-34îî. 

ËKARD  y  Dominicain.  Ses  erreurs ,  fort  approchantes 
du  Quiétisme,  condamnée^  par  Jean  XXII.  4^-4* 

ÉLÉVATION  (  r  )  de  l'Eucharistie  ôtée  par  Garlosud 
à  Yitemberg)  et  rel»nne  par  Luther^  en  dépit  de  Car- 
lostod.  f  9-07  )  89 y  198,  199.  Détruite^  et  pourtant  jugée 
irrépréhensible  par  Luther.  334  et«uiv. 

ÉLÉFATIONS  à  Dieu  sur  tous  les  Mystères  de  la 
religion  chrétienne,  Tom.  g. 

'   ÉLIPAlto,  évêque  de  Tolède,  fait  J.  C.  fils  adoptif 
de  Dieu  :  sa  condamnation.  JJ-Sg  et  suiv. 

ELISABETH,  mère  de  saint  Jean^Baptiste.  Son  où  et 
son  humble  étonnement  à  la  vue-deJa  sainte  Vierge.  ^-^ 
33 1  et  suiv.  ^^-a64*  Ce  que  représentoit  sa  vieillesse. 
3o5: 

ELISABETH ,  ceine  d' Angleterre ,  a  du  scrupule  de 
prendre  le  titre  de  chef  de  l'Erse  anglicane.  ^9-44^* 
rqy.  Biens,  Refobmation  anglicahe. 

ÉLOQUENCE  (T)  ne  doit  paroître'^  dans  les  discours 
chrétiens  qu'à  la  suite  de  la  sagesse,  i  2-3^9  et  suiv. 
Caiactère  de  l'éloquence  cliré tienne.  ^/-574  et  suiv. 

Fiy.   Pa£D1CAT£URS. 

ÉLUS ,  prédestinés»  A  quelle  marque  on  les  reconnoit. 
3-179,  a36,  îi37.  Leur  petit  nombre,  rappelé  souvent 
dans  l'Evangile,  ^-aiô.  Ils  sont  entre  les  mains  de  J.  G. 
464*  Ils  sont  tirés  du  monde  parle  Père.  iO-'%\^,  Sauvés 
et  instruits  par  le  Filsv  s&i3,  !2i8.  Comment  le  Père  les 
donne  au.^ils.  220.  Jésus  prie  pour  ew^  %%£^f  %ii',  et 
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demande  la  charité.  ^3^ ,  25Ô.  Il  leur  fait  part  de  sa 
gloire.  !268.  Il  veut  qu'ils  soient  consomikiiés  en  nh,  371! 
et  qn'ils  partagent  sa, gloire  dans  le  ciel.  ^273.  Ils  soni 
aimés  de  Dieu  en  J.  G^  tSo.  Les  élus ,  déjà  séparés  dans 
la  prédestination  éterneHe/méme  au  milieu  de  la  con* 
tagion  du  siède.  HSiS,  Avet  quel  ordre  Dieu  procède 
dans  le  renouvellement  de  ses  élus,  i  3*^5^1  et  suiv.  Leur 
force  se  perfectionne  dans  l'infirmité.  583,  6a5.   Diea 
remue  le  ciel  et  la  terre  pour  les  enfanter  et  les  sauver, 
f  7-359.  Comment  ils  sont  dans  l'Eglise.  J^--38i.  Les 
élus  y  de  l'aveu  de  Claude  et  de  Jurieu ,  se  sauvoient , 
avant  la  Réforme,  dans  la  communion  de  l'Eglise  ro- 
maine. £(9~~4^5  et  suiv.  Les  élus  font  partie  des  appelés. 
Fausse  doctrine  de  Basnage  ,  qui  fait  des  élus ,  le  lien  de 
l'Eglise ,  et  le  moyen  de  faire  durer  le  ministère  ;  en  quoi 
il  contredit  saint  Paul.  23-572,  573.  11  trouve,  dans  la 
promesse ,  la  durée  de  FÊglise  par  les  élus ,  qui  n'y  est 
pas  ;  et  n'y  trouve  pas  cette  durée  par  les  pasteurs , 
qui  y  est.  535.  f^qy.  PaÉDEstmis. 

EMPEREURS.  Conduite  qu'ils  ont  tenue  à  l'égard  des 
nouveaux  convertis  dans  les  premiers  siècles.  j^-io6. 
Les  lois  qu'ils  ont  portées  k  leur  sujet ,  sont  les  sources 
où  l'on  doit  connoitre  quel  étoit  leur  pouvoir^  et  jusqu'où 
ils  avpient  été.  107. 

EMPIJŒS.  Leurs  révolutions  sont  réglées  par  la  Pro- 
vidence. ;J  jT— 44^.  Ces  révolutions  ont  des  causes  que  les 
princes  doivent  étudier.  447-  Cause  des  mutations  des 
Empires.  //— 3o8.  Les  Empires  et  les  monarchies,  présent 
de  p«u  d'importance  aux  yeux  de  Dieu,  f  5-^i6. 

L'Empire  est  transférédes  Grecs  aux  Français  et  à  Char- 
lemagne,  par  les  Romains,  et  non  par  les  papes.  31"^ 
535  et  suiv.  il  est  transféré  des  Français  aux  Allemands 

Ï»ar  la  même  autorité.  553  et  suiv.  Sur  quel  fondement 
es  papes  Gh)yoient  avoir  un  droit  sur  l'Empire  et  les 
empereurs  d'Allemagne.  32"*3a  etsttiv.  Foy.  Sacerdoce. 

EMPLOIS  :  comment  on  s'y  engage.  1  $-61^.  Illusion 
de  l'élévation  aux  emplois  relevés.  ^5""3ii. 

ENDURCISSEMENT  dans  le  péché.  Ce  que  c'est.  S^ 
601.  Il  est  la  peine  des  péchés  précédons.  60:1^  C'est  de 
la  part  de  Dieu  plus  qu'une  simple  permission  du  péché  ; 
pourquoi  ?  60S  ^  comment  ?  600. 

ENFANCE.  Caractères  particuliers  du  mystère  de  la 
sainte  enfance  de  J.  C.  //-4^4* 
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.  £]SiFâNS.  Avec  i|aelle  sorte  4'ëgalitë  la  natnré  a  par- 
tagé l'amottr  des  eni'ans  entre  le  père  et  la  mère  :  qui  sont 
eeux  qui  manquent  d'amour  pour  leurs  en  fans.  1 3^^^o 
et  suiv.  Les  enmns  des  fidèles  naissent  dans  la  grâce,  que 
le  baptême  ne  Cait  que  sceller  en  eux ,  selon  Calvin  ;  ce 
qui  emporte  la  prédestination  de  toute  la  postérité 
d'un  fidèle.  /^-SSg.  56i.  Le  synode  de  Dordrect  décide 
que  tous  les  enfans  des  fidèles  sont  saints  et  sauvés.  Q^ 
383.  Ënfans  morts  sans  baptême.  P^f^y.  Sfondrate* 

Enfans  de  Babylone  (les  trois).  Leur  cantique  expliqué. 

ENFANTEMENli  Quel  est  le  sens  de  saint  Jean ,  dans 
cet  enfantement  douloureux  qu'il  attribue  à  la  sainte 
Vierge.  /^-353.  Deux  enfantemens  en  Marier  480. 

ENFER.  En  quoi  il  consiste.  1 1r-^Sn.  f^-aSa.  Ca- 
ractère propre  de  Tenfer  :  deux  sortes  ae  feux  dans  les 
divines  Ecritures  ;  l'un  qui  purifie,  l'autre  qui  consume; 
d'où  leur  vient  cette  différence.  ^^-34i*  Comment  Job 
nous  le  représente.  /^-aSti.  f^qy.  Peine. 

ENNEMIS.  Comment  nous  devons  nous  comporter  ii 
leur  égard.  /£-i34-  Prier  pour  nos  ennemis.  iSg,  i44* 
Pardon  des  ennemis.  iS^^di»  Trois  sortes  d'ennemis 
auxquels  le  pécbeur  a  mérité  d'être  livré  par  son  crime. 

ENNODIUS,  diacre,  puis  évêque  de  Pavic,  publie 
l'apologie  du  pape  Symmaque.  Sj-^^Jy  ^^8. 

ENTENDEMENT.  Sa  définiUen,  se»  opérations.  34^ 
87  et  suiv.  Actes*  de  l'entendement  joints  aux  sensations  : 
comment  on  les  distingue.  9a.  En  quoi  l'entendement 
diffère  de  l'imagination.  96.  Comment  ils  s'aident  et  s'em* 
barrassent  mutuellement.  98.  Actes  particuliers  de  l'Intel* 
ligence.  109.  Combien  l'homme  doit  le  cultiver.  En  quoi 
consiste  s.a  perfection.  11 3.  Sa  perfection  au-dessus  des 
sens  1 19.^  L  intelligence  n'est  attachée  par  elle-même  à 
aucun  organe  ni  à  aucun  mouvement  du  corps.  ^^3.  Elle 
en  dépend  par  accident.  t2a6.  Elle  a  pour  objet  des  vérités 
étemelles.  279, 36%,  Ce  que  c'est  qu^un  bon  entendement ^ 
et  ses  avantages,  i  £—28» 

ENVIE.  Sa  nature  et  ses  effets.' /^"^V^.  La  plus  noire, 
la  plus  basse  de  toutes  les  passions;  première  cause  de 
toutes  les  indignités  qu'on  fit  souffrir  à  J.  C.  /J-5i3v 
Elle  est  la  passion  la  plus  j.uste  et  la  plus  injuste.  14'^ 
ao8. 
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ËPAMINONDÂS ,  ThëbàTn ,  se  signala  par  soa  ëqaité, 
par  ses  victoires.  3S^^» 

ÉPHÈSE  (  concile  d'  )  y  troisième  général.  Il  examine 
l'affaire  de  Kestorius,  déjà  condamné  par  le  pape  saint 
Céiestin.  ;J/-i3o.  SQ-i^l  et  suiv.  U  ne  demande  pas  la 
confirmation  de  ses  décrets.  575.  U  tient  les  Pélagiens  pour 
hérétique's,  comme  déjà  jugés  par  le  Pape,  JJ-i5.  L^his- 
toire  de  ce  concile  est  défigurée  par  l'albbé  Dupin ,  pour 
affoiblir  l'autorité  du  Pape.  3(9-^^^  >  à  qui  il  refuse  la 

f»résidence  des  conciles.  53a ,  SSg.  Ensuite  pour  insulter 
e  concile  même.  544*  Fausses  idées  que  Dupin  donne 
de  ce  concile.  548*  Saint  Cyrille  rendu  suspect.  549.  Saint 
Flavien  accusé  dans  ses  intentions.  55 1.  Objections  en- 
tassées. 553.  Réponses  décisives  omises.  556.  Déguisement  « 
en  faveur  des  partisans  de  l^estorius.  564-  Outrageantes 
objections  contre  le  concile,  demeurées  sans  réponse.  567» 
liCS  douze  Chapitres  de  saint  Cyrille  approuvés  par  le 
concile.  607.  Ce  concile,  selon  Jurieu,  établit  l'idolâtrie 
dans  l'Eglise ,  en  nommant  la  sainte  Vierge  mère  de  Dieu. 
S3-*63.  Vqy,  JuATEU. 

Le  brigandage  d'Epbèse ,  annuUé  comme  tenu  sans  le 
pape  saint  Léon,  il-i'jo.  JS""^??*  ^^y»  Dioscore. 

ÉPIGURIENS.  Leur  doctrine  contre  la  Providence. 

>  :ÉPIPHÂI^IE.  ExpHoation  4u  mystère  de  cette  fête, 
g-^aa.  Elévations  sur  ce  mystère,  éf-^go  et  suiv.  Pensées 
pieuses  sur  le>méme  sujet.  ^^'^555.  C'est  la  fête  de  la 
foi.  i<¥-5i9. 

ÉÏ^ISCOPAT.  Son  unité.  /5-5o8  et  suiv.  En  quoi 
consiste  sa  dignité.*^7'"58i.  Il  est  tout  entier  dans  le -plus 
grand  péril,  lorsque  le  cbef  des  évéques  est  attaqué.  5^4. 
En  quel  sens  il  vient  de  Pierre  :  témoignages  des  Pères. 
32"*^o6  et  suiv. 

ÉPISCOPIUS  (  Simon  )  ,  professeur  en  théologie  à 
Ijeyde,  paroît  à  la  tête  des  Arminieijis  ou  Remontrans, 
au  synode  de  Dordrect.  £(9-364.  U  engage  les  Arminiens 
dans  le  socinianisme.  ^—4^-  Regarde  les  prophéties 
comme  des  allégories.  474*  ^^  rqetant  la  preuve  des 
prophéties ,  il  ne  fait  que  répéter  ce  qu'ont  dit  les  Mar« 
cionites.  ^-i85;  et  se  mettre  en  opposition  avec  les 
Chrétiens  de  la  primitive  EgUse.  187  et  suiv.  C'est  un 
interprète  infidèle  du  uouyeau  Testament.  i^-Sst^,  351». 
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ÉPOQUE  :  ce  qjoe  sigaifie  ce  mot.  Jir-6.  Division  *de 
l'histoire  ancienne,  en  douze  époque».  7. 

EPOUX.  Comment  J.  G.  est  l'époux  des  âmes  dans 
l'oraison,  /i^-568  et  suiv.  Il  est  1  époux  des  vierges: 
à  quelles  conditioas.  ^/-i6i  et  suiv.  Manières  admirables 
dont  le  céleste  époux  tourmente  les  âmes.  ;J^-52a. 
Comment  il  s'unit  avec  elles.  68 1.  Son  avènement  dans 
les  âmes.  55 1.  Comment  lui  plaire.  568.  Manière  de  l'at- 
tendre. 593.  N'avoir  d'autres  vues  quç  de  lui  plaire. 
709,  729,  750.  Etat  de  Tépôuse  qui  soupire  après  le  divin 
époux.  38-^9'  Epouse  de  J.  G.  ce  qu'elle  lui  apporte 
en  dot.  576. 

ÉPREUVES  (les)  dans  la  vie  spirituelle,  expliquées 
en  la  personne  de  Job.  £/-4i^  ^'  suiv»  Par  David.  416. 
Erreurs  sur  leur  durée  et  leur  usage.  £^-577.  Funestes 
conséquences  qui  s'ensuivent.  S^— 4^7«  L'épreuve  produit 
l'espérance,  selon  saint  Papl.  14"^^  Deux  genres  d'é- 
preuves :  l'épreuve  de  la  pauvreté ,  l'épreuve  de  l'abon- 
dance. Ibid.  Epreuves  de  l'eau,  du  £er  chaud,  etc.  ap- 
pelées autrefois  le  jugement  de  Dieu,  31  "^^^^^ 

ÉQUIVOQUES  (te)  en  matière  de  foi  sont  de  l'esprit 
de  la.  nouvelle  Béforme.  19'-^^»  Eq^uiyoques  de  Bucer 
et  des  Sacrameotaires  sur  rEucharisiae.  t)26,  289.  Equi- 
voques des  Calvinistes  au  colloque  de  Poissy  sur  le  même 
sujet.  619 et  suiv.  Sentimens  de  Pierre  Martyr ,  ^orentin, 
sur  ces  équivoques*  6^3.  Equivoques  des  l^t^mcliéens  d'Al- 
lemagne* ^O^ioSy  106. 

ERASME  objecte  à  LntbVr  le  consentement  de  tous  les 
Pères  sur  le  libre-arbitre.  19"^!^  y  72.  Il  .est  cbequé  des 
etnportemens  de  ce  réformateur,  dont  il  peinX  le  carac- 
tère. 84.  Luthçr  tâche  de  l'attiror  à  son  parti  par  des 
âatteries  basses.  Erasme  écrit  contre  le  livre  du  Serf- 
arbitre  de  Luther.  99.  Il  se  moque  des  mariages  des  mi- 
nistres réformés,  et  de  celui  de  Luther.  lOid.  CLt  1 12 ,  1 13. 
Il  exhortoit  les  Réformés  à  commencer  par  s'accorder 
entre  eux,  avant  de  vouloir  faire  la  loi  aux  autres.  137. 
Selon  lui,  le  Hionde  opiniâtre  et  endurci  aw:oit  besoia 
d'un  maître  aussi  rude  que  Luther  pour  le  corriger.  Son 
témoignage  sur  le  dérèglement  des.  mœurs  des  prétendus 
Réformés.  280  et  suiv.  Audacieiise  critiq«e  d'Erasme  sur 
saint  Augustin,  soutenue  par  R.  Simon.  ^-^168» 

ERMANGARD  appelle  Vaudôis  toutes  les  sectes  sépa- 
rées de  &ome  depuis  le  onzième  siède,  et  mémte  les  Al* 
bigeois  ou  Manichéens.  $(9"i  18. 
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.  ERREURS.  Plus  elles  vienaeDt  de  haut,  plus  le  coup 
qui  doit  les  frapper  doit  être  fort.  3^-3o. 

ESÂ.Ù  est  supplanté  par  Jacob.  SS'-^^j  ^86.  Il  est  le 
père  des  Idumeens.  i6.  Quel  est  le  sens  de  ce  passage 
qu'Ësaii  est  bai  de  Dieu ,  tandis  que  Jacob  en  est  aimé. 
^-325  et  suiv.  4^4  et  suir. 

ESDRAi»  réforçae  les  «bas  en  Judéq.  3S-^  Met  ea 
ordre  les  livres  saints.  69  ^  a36.  Il  est  imposBÂUe  ^'il  qa 
soit  Tauteur.  4o4  ^^  suiv. 

ESPAGNE  Elle  obéit  aux  Carthaginois.  35^-75.  Les 
Romains  la  soumettent.  77.  Les  Vandales  s'y  répandent. 
1^4*  I^s  Ootbs  s'y  établissent.  iftS.  Les  débaucb«s  du  roi 
Rodrigue  la  font  livrer  aux  Maures ,  (fax  j  persécutent 
l'Eglise.  i4i«  Pelage  remporte  sur  eux  une  victoire  signa- 
lée^ et  fonde  un  nouveau  royaume.  142.  Alphonse  le  Ca- 
tholique l'augmente  par  ses  victoires.  i44*^  Alphonse  le 
Chaste  affranchit  l'Espagne  d'un  infâme  tribut,  et  signale 
sa  v-aleur.  i5i. 

ESPÈCES.  Foy.  Communion. 

ESPÉRANCE.  En  quoi  consiste  cette  vertu.  ^-iîi3  et 
suiv.  Définition  de  l'espérance  chrétienne.  39-4^1  •  Sa 
iiécessité.  7-!286.  Elle  est  autant  d'obligation  que  la  foi. 
3^-633.  Elle  doit  être  notre  guide.  35-328,  5ii.  Tou. 
jours  espérer  en  Dieu.  38"^^ 

L'espérance  supprimée  par  les  Quiétistes.   Ô/-121, 
11^,  Point  de  perfection  qui  exclue  cette  vertu.  5<y-ioi^ 
S 16,  475«  Ce  n  est  pas  être  m^ercenaire  que  de  s'exciter 
par  le  motif  de  la  récompense.  3o2.  L'espérance  détruite 
par  les  nouveaux  Mystiques.  a5o,  4^i.  5^-459  et  suiv. 
L'espérance  regarde  Di«u  comme  un  bien  absent,  la  cha* 
rite  comme  présent.  3éf"~5i4  et  suiv.  Elle  est  toujours 
intéressée.  558.  La  vue  de  la  véc^mpesse  eonstitue  son 
easeaœ^  et  est  égaieuMnt  proposée  à  toms.  606 ,  ôorj.  C'esl; 
un  vice  de  se  proposer  la  récompense  comme  £^  der- 
nière. 61 4  9  616  et  sui^.  ^9^44' •  L'espérance  chrétienne 
doit  être  rapportée  à  la  gloire  de  Dieu.  jg^H^ia,  6i8« 
Âims^  de  supposer  k  l'espérance  chrétiieane  un  .autre  nxo- 
tif  q«e  eeltii  de  k  récompepse.  620.  Pourquoi  on  dit  qu'il 
est  pecmis  d'agir  pour  la  récompipn».  6!»3,  Sylvius  fait 
une  obligation  d'agir  en  cette  rue.  êaS.  La  perfection 
consiste  à  rapporter  la  récompense  à  la  gloÀre  de  Dieu. 
^27.  Atoifir  Dieu  coniBie  récomp^ise,  c'est  l'aimer  pour 
l'amour  de  luî-ménke^  64%  Erreur  d'admettre  une  espé* 
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rance naturelle ,  outre  la  surnaturelle.  755,  744*  29-44^*- 
Différence  de  Tespérançe  d'avec  la  charité.  57,  a75, 
280.  E&t'fà  vra^que  Tespérance  soit  impar£ûte  de  sa  na- 
ture. a8o*  Passages  de  saint  Chrysostôme  et  de  saint  Am- 
broise,  sur  les  désirs  du  salut,  mal  entendus.  34i.  L'espé- 
rance ne  peut  être  suppléée  par  la  charité.  399.  Fénélon 
appelle  l'espérance  une  vertu  surnaturelle ,  et  la  désavoue, 
ensuite  pour  telle.  3&-^^9'  H  est  permis  d'agir  en  vue 
de  la  récompense.  a34.  Erreur  de  M.  de  Cambrai  à  ce 
sujet,  bien  réfutée.  a38.  Le  nouveau  système  de  ce  pré^ 
lat  va  à  renverser  toute  la  théologie.  a43-  . 

Les  Psaumes  fournissent  des  motifs  de  cette  vertu.  /- 
17  lû  L'espérance  est  l'adoucissement  de  nos  maux,  la 
preuve  de  nos  besoins,.  1  £-86.  ^EUe  peut  rester  après  la 
perte  de  la  viej  en  quel  sens.  ^/t-3B7.  Espérance  de  la 
joie  de  TimmortaUté  bienheureuse  ;  Consolation  que  Dieu 
donne  à  ses  serviteurs  qui  souffrent.  /-^-5i.  Espé- 
rance du  siècle.  /  6'^^^'  E^  V^^^  «P®  ^^^^^^  ^^  ^^^ 
des  enfans  de  Dieu.  Ibid.  et  suiv.  De  toutes  les  passions  la 

plus  charmante.  33a. 

ESPRIT.  Ses  trois  opérations.  34^^^^-  Combien  les 
passions  dérèglent  ses  jugemens.  1 15  et  suiv.  Dangers  que 
court  un  prince  qui  laisse  engourdir  son  esprit.  54  et  suiv. 
Ffyy*  Ame,  Entendement. 

L*esprit  de  J.  C.  est  un  esprit  vigoureux  qui  se  nourrit 
de  douleurs  et  fait  ses  délices  des  afflictions.  /;î--3a2. 
Quelle  est  la  cause  de  cette  affliction  dont  parle .]*apôtre. 
i37  et  suiv.  Esprit  ééducteux}  son  pouvoir  sur  l'homme. 
143  et  suiv.  Esprit  de  force;  premier  caractère  des 
hommes  spirituels.  U^^g^.  Esprit  de  force  et  de  chante. 
167.  Esprit  du  christianisme.  167 ,  i^.  Esprit  du  monde, 
combien  opposé  à  la  charité-  /^-588. 

ESPRIT  SAINT.  Sa  divinité,  ^-«16.  Sa  procession  de 
Père  et  du  Fils.  ^-47  et  »uiv.  Il  est  le  véritable  cooM>la- 
teur.  Idhg^'  Ses  opérations  dans  les  samtes  âmes.  gb.  U 
est  leur  maître  intérieur.  106.  Il  convainc  le  monde  dm- 
crédulité:  i64;  d'injustice  :  170;  et  ,d'iniquué  dans  son 
îueemeut.  in'^.  Il  enseigne  toute  vérité.  174.  U  est  égd 
au  Fils  par  ses  œuvres  :  176;  par  sa  Scifence  :  177  ;  par  son 
origine.  179.  Il  est  vrai  Dieu.  agg.  Merveilles  opérées 
par  le  Saint-Esprit  dans  l'Eglise  naissante.  ^-^53.  Son 
opération  perpétuelle  dans  l'Eglise.  a54-  Acte  de  foi 
envers  le  Saint-Esprit.  a56.  Manière  de  recevoir  les 
dons  du  Saint-Esprit.   39-5îi3.  Comment  il  nous  en- 

seignc 
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seigqe  au  dedans.  537.  Pourquoi  les  église  grecque  et 
latine,  parleurs  liturgies,  attribuent  au  Saint-Esprit  la 
changement  du  pain  et  du  vin  dans  le  saint  sacrifice.  ^^- 
5o8  et  suiv. 

ESPRITS  (beaux)  ;  leur  commerce  de  louanges;  leur 
vanité,  i Qr-Sôg,  Portrait  d'un  bel  esprit,  d'un  philo- 
sophe. iû^3gi.  Comment  Dieu  récompense  et  punit  tout 
ensemble  la  gloire  du  bel  esprit.  4^3^ 

ESTBJÉES  (César  d')  cardinal,  offre  de  ré  voir  tui- 
méme  la  traduction  italienne  de  V Exposition.  37^1^^* 
Bossuet  lui  fait  connoStre  des  difficultés  qu'on  avoit  pro-^ 
posées  sur  quelques  endroits  de  son  sermon  prononcé  à 
l'ouverture  de  rAsseikiblée  de  1682;  les  motifs  qui  l'ont 
dirigé  ;  et  combien  les  Romains  seroient  peu  fondés  à  s'en 
plaindre*  24^* 

lETAT.  Il  faut  le  servir  comme  le  prince  l'entend.  36"^ 
!253.  hcs ennemispublics seuls sépaieut  ^intérêt  du  prince 
de  l'intérêt  de  l'Etat.  254-  II  n'y  a  jamais  eu  d'Etat  sans 
religion.  296.  Un  Etat  florissant  est  riche  en  or  et  en  ar* 
gent.  53o.  ycy.  Ehpires,  RzLiGioNé 

Etat  religieux*  Son  origine.  14^^*^^  et  suiv.  Ses  obli- 

gâtions,  i^ii,  5i2,  5*À']é  Cobament  l'amour-propre  se  dé' 
ommagé  deS  s&crifices  quM  y  faiu  433^  P^qx»  Religieuses, 

SlL£l«<]E« 

ETATS-GÉNIÉRAUX  de  161 4.  Article  du  tiei^-Ëtat 
touchant  la  puissance  de  l'Eglise  sur  le  temporel  :  le 
clergé  et  la  noblesse  s'y  opposent*  J^'-'SG  et  suivé 

ÉTERNITÉ  (1')^  digne  objet  ^u  cœur  de  r homme. 
^£-643.  iP-tfi*!^  5i4.  Les  vérités  de  l'ételrnité  sont 
bien  établies.  370.  Eternité  de  la  peine  du  péché,  i  S"^ 
585«  Elle  est  fondée  en  justice^  ^é^~4^  »  4^*  Saint  Justin 
et  saint  Irénée  faussement  allégués  par  l'abbé  Dupin 
contre  ce  dogmes  ^(9-483*  Voyi  Péché,  Peiwè,  Temps. 

ETHIOPIENS;  leur  caractère j  force  de  leurs  corps  : 
conseil  que  leur  roi  donne  à  Caifabyse.  3^-43<>  ^^  suiv. 
Les  Ethiopiens,  qui  ajoutent  la  circoncision  aux  sacre-* 
mens  de  l'Eglise,  sont  sauvés  par  le  ininisii'e  Jurieu^ 
^(9-5oii 

El  ÏENNE  (S.)  premîer'mariyr  î  comment  il  a  été  vengé 
cle  Saul,  son  ennemi.  /^-i42* 

ETIENNE  (S.)  pape*  Sa  dispute  avec  saint  Cyprién,  au 
sujet  du  baptême  des  hérétiques.  J  J-iG  et  suiv«  U  est 
accusé  injustement  par  l'abbé  Dupin.  ^(9^5oo« 

Bossuet.  xliii«  2  S 
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ETIENNE  II  &it  des  réponses  inexactes  a  plusieurs 
consullations.  J;J-ii8y  ii9^6ti4- 

ETIENNE  III  a  redours  à  Pépin ,  roi  delFrance ,  contre 
les  Lombards  ;  et  obéit  en  même  temps  à  Constantin  Copro* 
nyme.  ;J^-48i ,  48a. 

ETIENNE  Vli,  intrus,  fait  jeter  dans  le  Tibre  le  ca- 
davre du  pape  Formose.  33^^^^^ 

ETIENNE ,  éyéque  d'Halberstat  y  et  autres  y  dans  le 
onzième  siècle ,  croient  qu'un  Roi  excommunié ,  est  par*- 
là  même  déposé.  31'*^!' 

ÊTRE  :  il  y  a  quelque  chose  qui  est  éternellement. 
3^-28a.  Fqy.  Dieu. 

EUCHARISTIE.  En  quoi  consiste  ce  sacrement ,  et 
comment  il  faut  le  recevoir.  ^-33,  183,507.  Pourquoi 
institué.  5o8.  Figuré  par  le  sacrifice  de  Melchiséàech.  g^ 
aoQ.  C'est  le  mémorial  de  la  mort  du  Sauveur.  ^— 5o4. 
/;}-529.  Son  institution.  517.  Fruit  de  T Eucharistie.  53; i. 
Elle  est  le  gage  de  la  rémission  des  péchés.  ^—5^9.  J.  C. 
avoit  promis  de  nous  donner  sa  chair  et  son  sang.  536 
et  suiv.  La  foi  donne  Tintelligence  de  ce  mystère.  54 1* 
Tie  éternelle  fruit  de  l'Eucharistie.  54^.  Désir  insatiable 
de  l'EucharistÂe.  546.  Présence  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  J.  C.  dans  l'Eucharistie.  55 1 ,  554,  558,  56o,  567. 
Scandale  des  disciples.  569.  Quel  en  est  le  sujet.  571.  lu* 
crédulité  des  Capharnaïtes  :  575;  et  même  de  plusieurs 
disciples.  583.  Sommaire  de  la  doctrine  de  l'Eucharistie. 
6o5«  Ce  sacrement  est  la  force  de  l'ame  et  du  corps.  609. 
Le  viatiqq^  des  mourans«/6io  et  suiv.  Figure  de  la  joie 
du  banquet  éternel.  6i4  et  suiv.  En  quoi  semblable  à 
l'ancienne  Pàque.  61 8*  Eu  quoi  elle  nous  apprend  à  sanc- 
tifier la  nouniture  du  corps.  6%o.  Adoration,  expositiou, 
réserve  de  l'Eucharistie.  627.  L'Eucharistie  considérée 
comme  sacrifice.  63 1 .  Simplicité  et  grandeur  de  ce  sacri- 
,  fice.  637.  L'Eucharistie  est  te  sang  du  nouveau  Testament. 
645  et  suiv.  Le  nouveau  Testament  même.  648. 

Nécessité  de  l'Eucharistie.  5'~38.  Nécessité  non  absolue. 
4o,  43  et  suiv.  47  et  suiv.  Mais  seulement  de  précepte» 
5o.  Pourquoi  les  Pères  n'ont  pas  toujours  exprimé  cette 
distinction.  53.  Le  chapitre  vi  de  saint  Jean  doit  s'entendre 
de  l'Eucharistie.  56.  Rapports  de  l'Eucharistie  avec  la  pa« 
rôle  de  Dieu.  /  ^— 33o.  Dans  ce  mystère  tons  nos  sens  nous 
trompent.  309.  Combien  J.  C«  est  admirable  dans  l'Elu- 
diaristie*  ^^-5 19.  Ses  dispositions  danÈs  ce  sacrement* 
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59-^76.  Ce  qu'il  y  opère.  ;î^-533 ,  6a6.  L*Eucharistie 
est  la  chose  sainte  des  Chrétiens.  /  (9-556.  C'est  une  grâce 
qui  confond.  SS^i^l'  Quelle  est  sa,  vertu.  533.  La  fré^ 
quentation  de  ce  sacrement  doit  être  réglée  par  Tobéis-» 
sance.  544*  Dispositions  ou  l*on  doit  être  en  présence  du 
saint  Sacrement.643.  Instruction  sur  la  fête  dusaintBacre-' 
meot.  ^-^58. 

La  présence  réelle  est  solidement  établie  par  lesparole^ 
de  l'institution;  mieux  encore  par  l'intention  du  Sauveur 
dans  l'institution  de  ce  mystère.  ^^--lo^*  Ces  paroles , 
Ceci  est  mon  corps  y  ne  peuvent  être  entendues  dans  un 
sens  figuré;  doctrine  des  Calvinistes  sur  la  réalité;  chan-^ 
gemens  qu'ils  y  ont  faits.  Combien  elle  est  inintelligible, 
iio  et  suiv.  L'Eucharistie  est  la  controverse  la  plus  im* 

Sortante  entre  les  Catholiques  et  les  Protestans.  Aveux 
es  Luthériens  et  des  Calvinistes  sur  ce  sujet  ;  consé- 
quences qu'en  tire  Bossuet.  i35  et  suiv.  Dans  tous  les 
mystères ,  et  surtout  dans  celui  de  l'Eucharistie ,  Fon  doit 
imposer  silence  au  sens  humain  pour  n'écouter  que  Dieu. 
3i3et  suiv.  La  doctrine  des  Réformés  favorise  les  Soci- 
niens.  3i7.^Abus  de  ces  paroles.  Tout  est  consommé.  3'i8. 
La  doctrine  de  l'Eglise  sur  l'Eucharistie  est  plus  conforme 
à  l'Ecritnipe;  celle  des  Réformés  plus  accommodée  aux 
sens.  335.  Embarras  où  se  trouvent  les  Protestans  pour 
expliquer  leur  doctrine.  339.  La  force  de  la  vérité  les  con« 
traintà  user  d'expressions  qui  nous  favorisent.  35 1.  La 
doctrine  de  l'Eucharistie  ne  fait  pas  Dieu  trompeur.  395^ 
Si  J.  C.  est  réellement  présent ,  il  doit  être  adoré.  Discus- 
sions sur  le  sens  littéral  et  figuré-  4^^  •  Vaines  objections 
d'un  auteur  anonyme  contre  ce  qu'avoit  dit  Bossuet  dans 
V Exposition  :  il  développe  ce  qa'il  avoit  déjà  énoncé 
ailleurs.  4^  ^^  s^^^*  L'institution  de  l'Eucharbtie  est  un 
gage  de  l'amour  du  Sauveur.  4B9.  Tout  ce  que  les  Pro- 
testans nous  objectent  sur  ce  point  faVorise  le  socinia- 
nisme ,  et  tend  à  détruire  tous  les  mystères.  493.  Com-» 
ment  il  faut  traduire  ces  paroles  de  l'institution  :  Hoc  est 
corpus  meum.  ^-*535. 

Ce  que  Luther  pensoit  de  ^Eucharistie.  i9^']g»  Ce 
qu'on  en  a  toujours  cru  dans  l'Eglise,  tbidé  Comment  les 
noms  de  pain  et  de  vin  peuvent  entrer  dans  PEucharistie 
après  la  consécration.  Deux  règles  tirées  de  l'Ecriture* 
i3o  et  suiv.  Pourquoi  on  se  sert  du  mot  de  substance  dans 
TEucharistie.  160.  Comment  l'oblation  de  l'Eucharistie 
profite  à  tout  le  monde.  2o3 ,  ao4.  Equivoques  des  Sa- 
cramentaires  aar  l'Eucharistie^  337,1^41  et  suiv*   Corn- 
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ment  la  présence  du  corps  de  J.  G.  en  rEacbaristie  est 
spirituelle.  *io,6  et  suiv.  S'il  faut  admettre  une  présence 
locale  dans  l'Eucharistie.  asS.  G>mment  l'Eucharistie  est 
un  signe.  a3o.  Si  la  présence  du  corps  de  J.  G.  est  du- 
rable dans  l'Eucharistie.  ^46  et  suiv.  Doctrine  de  l'Eglise 
catholique  sur  l'Eucharistie ,  confirmée  par  Henri  VIII. 
4^9  4^^*  ^  V^  ^^  Suisses  ou  les  Zuingliens  croient  de 
l'Eucharistie.  ^dhT^'  Eucharistie  particulière  et  abomi- 
nable des  .Manichéens.  96.  Jean  Hus  a  cru  j  sur  l'Eucha- 
ristie y  tout  ce  qu'en  croit  ^Eglise  romaine.  ^17,  a  18.  Les 
Calvinistes  entraînés  dans  les  principes  sociniens  par  leur 
opinion  sur  ^Eucharistie.  Q^-^06  et  suiv.  Doctrine  de 
la  présence  réelle  dans  l'Eucharistie.  Peutron  dire  que  les 
Luthériens  ne  la  croient  pas  nécessaire.  a3o  et  suiv. 

La  forme  de  ce  sacrement  changée  par  les  Protestans. 
^^-5o  et  suiv.  La  tradition  seule  nous  en  indique  le  mi- 
nistre. 56.  Réserve  de  l'Eucharistie  sous  la  seule  espèce 
du  pain.  ia5.  Il  étoit  d'usage  de  la  donner  à  tous  les  ma- 
lades ^  quoique  les  vies  des  saints  n'en  disent  souvent  rien. 
3o3.  Même  aux  petits  enfants ,  sous  la  seide  espèce  du 
vin.  309.  Cependant  ce  sacrement  n'a  jamais  été  cru  né- 
cessaire de  nécessité  de  moyen.  343*  et  suiv.  Gomn^ent  dans 
ce  saint  sacrifice  J.  G.  est  divisé  et  ne  l'est  pas»  5 16. 
Gomment  il  s'offre  tous  les^ours  sur  nos  autels.  5'2o  et  suiv. 
L'Eucharistie  est  ensemble  un  sacrement  et  un  sacrifice* 
544  6^  suiv.  L'adoration  lui  est  due.  557.  Preuves  ti- 
rées de  la  liturgie  grecque  et  du  sacrifice  des  Présanc^ 
tifiés  :  558  et  suiv.  des  prières  adressées  à  J.  G.  présent  r 
56^2*  des  passages  de  saint  Âmbroise  et  de  saint  Augus- 
tin :  569  et  suiv.  de  l'Ordre  romain  et  des  anciens  Sacra- 
mentaires.  571^  L'adoration  inséparable  de  la  foi  de  la 
présence  réelle.  565.  L'adoration  extérieure  reconnue 
dî 


575.  Le  signe 
ristie.  597. 

L'Eucnari^tie  est  reconnue  comme  sacrifice  par  im 
Protestant  même.  2S-^T^  et  suiv.  3^  et  suiv.  De  l'ado- 
ration qui  lui  est  due.  1*98,  34i,  384,  435,  5i4-  96^ 
38.  Présence  réelle  hors  l'usage  reconnue  par  plusieurs 
Protestans.  36,  434?  ^i^*  Késultat  d'une  controverse 
entre  quelques  religieux  et.  Molanus ,  sur  l'Eucharistie. 
5io ,  5i4*  Jugement  de  Bossuet  sur  ce  résultat.  Saa,  5a4« 
i^qy,  ^Communion,  Messk,  Préssnge  réelle. 

EUDAMIDAS,  philosophe  de  Corintbe^  ne  laissant 
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pas  en  mourant  de  quoi  entretenir  sa  famille ,  s'avisa  de 
légoer,  par  son  testament,  le  soin  de  sa  femme  et  de 
ses  enfans .  au  plus  intime  de  ses  amis.  /  ^•-4^^* 

EUGÈNE  m  y  pape  y  disciple  de  saint  Bernard,  qui 
lui  adresse  son  livre  ac  la  Considération,  pour  l'instruire 
touchant  le  gouvernement  de  l'Eglise ,  et  sa  conduite 
particulière.  31  "^^1  ®^  suiv. 

EUGÈNE  IV.  Différends  de  ce  Pape  avec  le  concile  de 
Bâle.  SQr^l^  ^^  s^i^-  Il  ^^  déposé  à  Bàle  :  la  plus  grande 
partie  de  1  Eglise  continue  à  lui  obéir.  828  et  suiv.  Il 
reconnoît  que  dans  les  questions  qui  peuvent  troubleif 
considérablement  l'Eglise ,  on  doit  s  en  tenir  à  la  décision 
du  concile ,  plutôt  qu  à  celle  du  Pape.  .^3'~*S3a.  Sa  mort. 

EUTRAPÉLIE.  Ce  qu'Aristote  et  saint  Thomas  ont 
.entendu  par  ce  mot.  j7-6oi.  Aristote  combattu  par^ 
saint  Ghrysostôme.  602. 

EUTTCHÈS.  Son  hérésie.  liT-its?.  Condamné  par 
saint  Flavien,  squ  évé^e,  il  appelle  au  pape  saint 
Léon.  ^$^59.^  Il  est  condamné  au  concSe  de  Chalcé* 
doiœ*  3S^^^'!  Ses  sectateurs  mis  par  Juriey.au  nomJ»re- 
des  sociétés  vivantes ,  quoiqu'ils  ruinent  le-  fondement  de: 
la  foi.  ^/-i56«  P^qy.  Chalgédoiiii(>.Léok. 

ÉVANGILE.  Cfest  la  loi  ancienne  expliquée,  i  /^SSj  ^ 
S99.  Combien  salutaire  la  sévérité  de  l'Évangile.  /£— 
450.  Force  et  vigueur  de  ses  préceptes.  43.  Voie  des  pas- 
sions ,  plus  pénible  que  celle  de  l'Evangile.  4^.  Comment. 
les  Chrétiens  écoutent  l'Evangile.  5a  i  et  suiv.  L'Evangilch 
acquiert  une  grande  autorité  da^s  la  condan^iiation  du 
Sauveur,  j  3-^*^10'  Il  apprend  aux  Chrétiens  à  être  mo-, 
destes,  tranquilles,  respectueux  envers  les  puissances ,  à 
donner  leur  sang.,  et.  non  à  répandre  celui  des  autres,. 
iS'-l^'  La  prédication  de  l'Evangile  par  toute  la  terres 
prouvée  par  les  promesses.  ^^-4^1  <  Il  ne  faut  ni  dimi- 
nuer ni  surcharger  le  joug.de  l'Evangile,  //-ôai  et  suiv.. 

EVE.  Sa  création.  S'^mp  et  suiv.  Le  démon  prend  la 
flgiire  du  serpent  pour  la  séduire.  i33  et  suiv.  111  attaquer 
avant  Adam.  i36.  Il  s'adresse  à  elle  comme  à  la  plus 
feible.  3S^^^1*  Comment  il  s'y  prend.  ^-i38.  Réponse 
d'Eve,  réplique  de  Satan.  i4o.  Eve  succombe.  i4i.  35^ 
]68.  Elle  sHiperçoit  de  sa  nudité.  ^-i44*  ^^^  augmente- 
son  crime  en  cherchant  des  excuses,  i5i.  Son  supplice 
i53.  DiQu  lui  fti%  voir  le  supplice  de  son  ennemi  vaincu-^ 
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et  lui  promet  un  Sauveur.  SS'^^l^*  ^'^^  commenee 
l'ouvrage  de  potre  corruption,  i  S^^^y  ^4^-  Rapports 
qui  se  trouvent  entre  £ve  et  Marie.  ^—iqS.  iS^fi^, 

/jr-î»38,248,466,48o. 

ÉVÉQUES.  Ils  sont  institues  en  la  personne  des 
apôtres.  3^"^^!  ®^  suiv.  Soumis  au  Pape  de  droit  divin , 
sont  d'un  ordre  égal  au  sien.  612  et  suiv.  JJ-i5a.  Sont 
seuls  membres  nécessaires  des  conciles.  264.  Mystère  de 
l'unité  ecclésiastique  en  leurs  personnes.  //-58i.  lisont 
le  pouvoir  de  corriger  les  hérétiques.  33'^-  Leur  crédit 
dans  les  affaires  temporelles  dès  les  premiers  siècles.  31^ 
537.  Sur  quoi  est  fondé  leur  pouvoir  déjuger  la  doctrine. 
^/-a49.  Distinction  à  faire  entre  ce  pouvoir  et  la  puissance 
de  juger  leurs  confrères  en  première  instance.  Ibid, 
et  suiv.  L'autorité  des  évêques  est  méprisée  par  les 
Protestans.  / 9-271  et  suiv»  Mélancton  veut  qu  on  re- 
connoisse  les  évéques.  1197.  Ceux  qui  fondèrent  les  Eglises 
des  Gaules  furent  envoyés  par  saint  Pierre  et  par  ses  suc- 
cesseurs. ^5^— 5ao.  Les  éveques  d'Angleterre  souscrivent 
aux  décisions  de  Henri  Vlli.  /d-43o.  Ils  prennent  de 
nouvelles  commissions  d'Edouard  YI.  466.  Ils  n'ont  au- 
cune part  aux  affaires  de  la  religion.  467.  Leur  fermeté 
pour  ne  vouloir  pas  souscrire  à  la  primauté  d'Elisabeth. 
QCh-^^y  ^3.  Les  décisions  de  foi  réservées  à  l'autorité 
royale  par  les  évéques  protestans  d'Angleterre.  19, 
ao.  Le  titre  d'çvéque  universel  est  rejeté  par  saint  Gré- 
goire le  Grs^nd.  /  9-4^3.  Que)  soin  doit  mettre  le  princç  à 
bien  choisir  les  évéques.  Jf~36o.  Fqy.  Eglise  ,  £piscopaT| 
Pape,  etc. 

EXAMEN.  Les  Protestans  ont  été  forcés  d'avouer  que 
chaque  particulier  pouvoit  examiner  après  la  décision  de 
toute  l'Eglise ,  des  apôtres ,'  et  même  de  J.  G.  ^3-350 
et  suiv.  P^oy.  Glaude  ,  Goif ferehce.  Les  Gatholiques  n'exa- 
jninent  plus  après  que  l'Eglise  a  parlé  :  pourquoi.  356. 

Examen  de  conscience^  quel  il  doit  être.  Les  moyens 
de  le  bien  faire.  /  ^-^94  et  suiv. 

EXCWIO  {dé)  BabylonisapudsanctumiJoannem^  de* 
monstrationes  adversiis  Samuelem  Vcrensfelsium,  4^-1. 

EXGOMMUMIG ATION.  Sa  déaaiUon  selon  les  synodes 

Îrotestans,  et  selon  le  bon  sens.  Autre  qu'en  donne 
urieu.  ^(!^-5o6.  Effets  de  Texcommunicatiim  :  en  quoi 
consiste  la  loi  4'éviier  les  excommuniés.  3l*^k^  et  suiv. 
Cette   défense  n'est    que   de  droit   ecclésiastique.  36j 
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et  suiv.  L*exco9iinunicatioa  n'àte  paa  les  droits  cirils. 
âag  et  soiv^  368. 

Excommunications  portées  contre  celles  qui  entrent  dans 
les  monaatères  de  filles.  39'^^^9* 

EXEMPTIOI^S  des  monastères,  modérées  par  lés 
conciles  de  Yienne  et  de  Trente.  7-83  et  suiv. 

EXERCICE  journalier  pour  faire  en  esprit  dejoà, 
toutes  ses  actions,  /(9^4^  ^^  suiy^  Exercice  pounent 
tendre  la  sainte  M^sse,  493. 

EXORCISMES.  Pourquoi  l'Eglise  exorcise  les  eaux 
baptismales.   /^i83  et  suiv.^ 

EXPÉRIENCE  (  r  )  nous  fait  connoitre  que  nous  sommes 
libres  34^^!^'  Utilité  de  l'expérience  dans  le  gouverne- 
ment. 36'^^J»  L^  expériences  sont  dangereuses  et  su» 
jettes  k  illusion  en  matière  d'oraison.  ^/-^^S-et  suiV: 
Il  en  fiiut  juger  par  la  règle  de  la  foi.'^^-548.  -f^oyè 
PiazGTEuas. 

EXPLICATION  de  la  prophétie  d*Isdie ,  sur  Venfan^ 
tentent  de  la  sainte  Vierge ,  ei  du  Psaume  xxi.  ;J-t. 
Vqy,  IsAÏE  j  Psaumes. 

EXPOSITION  de  la  Doctrine  de  l'Eglise  catholique 

sur  les  matières  de  controverse,  /^-i  et  suîy.  Les  Pro- 

testans  espéroient  que  ce  livre  seroit  censuré,  cpmme 

contenant  une  doctrine  contraire  à  celle  des  papistes: 

Bossuet  leur  répond  en  faisant  comioître  les  nombreuses 

approbations*,  et  les  traductions  diverses  de  son  livre. 

io  et  suiv.  Il  promet  d'exposer  les  vrais  sentimens  de 

l'ELglise  ^  dé  les  puiser  dans  le  concile  de  Trente ,  ou 

l'Egliae  a  décidé*  les  matières  qu'il  traite.  18  et  suiv. 

De  ne  parler  que  des  matières  qui'  ont  fait  le  sujet  de 

leur  rupture  y;  ejt  f&o6p  de  ne  Yieii.âir.e.qui  ne  soit  approuvé 

dans  l'Église.  33  et  suiv.  ApproJ^ajtioos  données  ai  Eâspo^ 

sition  par  les  évéques  de  frauce/par  les  cardinaux,  et 

autres  étrangers.  45  et  suiv.  Le  pape  Innocent  XI  l'ap* 

prouve  par  deux  brefs.  64,  68.  Dessein  de  ce  traité.  •j3. 

Le  but  de  l'auteur  est  d'éclairçir  les  poijQts  cpntro^evsés 

avec  les  Protestans,  et  de  leur  donner  une  idée  exacte 

de  la  croyance  des  Catholiques.  i52.  .^/-iQo.  Bossuet 

conclut  le  traité,  en  établissant  que,  pour.se  réunir,  il 

ne  s'agit  qîie'de  s'entendre  et  de  déposer  tout  préjugé; 

et  que  pour  attaquer  son  traité,  il  faudroit  prouver  qu'il 

n'a  pas  fidèlement  exposé  la  doctrine  de  l'EffUse.  ^^-i53. 

Remarque  sur  le  livre  de  V Exposition.  L  auteu%réfute 

.les  Protestans,  qui  prétendoiënt  que  son  livre  avoit  eu 
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une  première  ëdiiîoii  portée  à  la  Sorboéme,  qui  y  slvoW 
fait  aes  changemeos,  et  envoyée  à  Rome  p6ur  être  exa- 
minée. i54  et  suiv.  Lettres  sur  le  livre  de  Y Expaàiion. 
Bossuet  y  résout  plusieurs  <lifficuUé9  qui  lui  sont  proposées 
^u  sujet  de  son  ouvrage.  lôi  et  suiv.  11  ne  donne  pour 
dogme  de  foi  »  dans  ce  livre ,  que  ce  qui  est  reçu  comme. 
Ici  par  tous  les  Catholiques,  j /-i85.  J  J-637.  En  parlant 
de  la  puissance  du  Pape ,  il  se  borne  aux  points  dont  tous 
les- Catholiques  sont 'd'accord.  i85.  Ce  livre  contribue  à 
convertir  beaucoup  d'hérétiques.  188,  643.  Pourquoi 
Bossuet  parle  avantageusement  de  ce  livre  quoiqu'il  en 
fût  l'auteur.  3/-187.  33"^^*]  ©t  suiv.  En  exhortant  les' 
hérétiques  à- la  paix^  Bossuet  voulut  éviter  de  }eter  parmi 
les  .Catholiques  des  semences  de  division,.  J[7-io6.  Ca- 
lomnies des  Protëstans  contre  cet  ouvrage.  io8«  Eclair* 
^ssement  donné  par  Bossuet  sur  quelques  endroits  de  cet 
ouvrage,  ycy,  Ksebgassel.  Baisons  qui  portoient  Bossuet. 
\  ne  pas  permettre  qu'on  y  fît  des  changemens.  io6. 
^r^ductipn  hollandaise ,  que  M.  de  Castorie  en  fit  faire. 
1I07.  II  esi  traduijt  en  anglais,  5i.  Traduction  latine  pro«» 

i*etéè  à  Rome,  et  exécutée  par  l'abbé  Fleury,  aveo 
beaucoup  dj^  soin.  1 13.  L'approbation  que  le  samt  Siège 
a  voit  donnée  à  cet  ouvrage  ,6  toit  aux  Protëstans  l'occasion 
de  s'élever  contre.  188.  Xa  pureté  de  la  doctrine  que  le 
prélat  avoit  enseignée  daiis  cet  excellent  ouvrage ,  avoit 
attiré  plus.d'amesA  Oieu.  que  les  plus  i>eaux  sermons» 
^,¥-84.  roy.  Dirais. 

ëXTRÉME-OIMCXIQK.  Bien  ne  manque  à  cette  céré- 
monie pour  être  un  sacrement;  £1  soulage  Tame  et  le 
corps.  /^--ipS.  Yertu  de.  ce  aaorement.  i/r^Q^.  Pieux 
sentimens  pour  1q  recevoir  avec  fraiU  iO^S'jS* 

ÉZÉCHIAS,  roi  de  Juda:s6ncamic{u6ext4iqué.  I^SI^g. 

ÉZÉCHIEL^  cité  «a  sujet  du  traiisport  prophétique. 

.    .'.'  F-    .     . 

FABLES.  Bossuet  ne  les  aîmoît  pas  ;  it  trouvoit  un 
grand  cteux  dans  ces  fictions  de  l'esprit  humain^  et  dans 
cei  productions  de  sa  vanité.  37-V^I* 

FACULTE  de  Théologie  de  Paris.  Son  éloge.  17-^^* 
Cette. Faculté  ne  recevoit  personne  qui  n'eût  juré  de 
tenir  ses  décrets,  et  nommément  la  doctrine  de  l'imma- 
culée Conception.  38"^^^^-  ^^^  in  tendon  n'est  pas  ce- 
pendant d'obliger  personne  à  la  prêcher  et  l'enseigner 
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positivement.  3ao.  Sa  censure  de  Santarel.  31  "^^^  çt 
soiv.  Ses  six  articles  sur  l' indépendance  de  la  puissance 
royale,  asi.  33'~^32^et  suiv.  Autres  censures  touchant 
l!£glise  et  le  Pape.  ^^-368  et  suiv.  Ses  articles  contre  Lu« 
tlier.  3i-438. 

FACUNDUS.  rqy.  Hormîsdas. 

FAGËTy  ministre  de  la  Rochelle,  chassé  par  les  ha- 
bitans.  Qi"55g. 

FALCONI  (  le  P.  Jean).  Ses  erreurs  au  sujet  de  To- 
raisou,  etc.  ^7-67,  70.  Il  est  condamné  k  Rome.  535, 
537 .  Fqy.  QuiETiSME, 

FAT9ATISME.  La  passiveté  et  l'inspiration  des  nou-* 
veaux  Mystiques  est  un  pur  fanatisme.  9^~^999  35o. 
Donner  pour  règle  d'agir  l'instinct  et  la  grâce  actuelle , 
c'est  introduire  le  fanatisme.  586,  71^6  et  suiv.  ^^-160^ 
485,  486  et  suiv. 

FARE  < sainte).  Ses  vertus.  /jT-Sag. 
FAREL,  Fqy.  Beze. 

FARMOUTÎERS.  Eloge  de  ce  monastère.  17H'^g^ 
Iiettre  de  Bossuet  aux  religieuses  de  cette  abbaye.  U  fait 
l'éloge  de  leur  abbesse,  les  exhorte  à  la  paix,  à  l'obéis* 
saiice.  39^^9  ^^  suiv.  Il  les  console  de  la  mort  de  leur 
abbesse.  63o.  Sur  diverses  affaires  de  cette  maison.  639 , 
648,  7q5  et  suiv.  726  et  suiv. 

FAUTES.  Gon^ien  il  est  difficile  d'en  éviter  toutes 
les  occasions,  ^jf-701.  S'humilier  de  celles  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  de  confissiter.  J^-iôô.  Elles  ne  doivent  pas  faire 
perdre,  courage.'  474  >  4?^*  Gomment  en  profiter  pour 
avancer  dans  la  vertu.  670. 

FAYDÏT  (Pierre),  après  avoir  composé  des  ouvrages 
licencieux ,  écrit  contre  la  Trinité  :  on  l'enfermé  à  Saint- 
Lazare.  jf^-23.  • 

FÉCI Alix ,  établis  chez  les  Romains  :  beauté  de  cette 
institution.  SS^^^o. 

FÉGONDITÉ.  Deux  sortes  dé  fécondité;  celle  de  la  na< 
tme,  et  celle  de  la  charité.  /^'-^5o,  471. 

FÉLICITÉ.  Tout  le  monde  y  aspire.  /  /-90.  Ou  elle 
se  trouve  véritablement.  9a.  La  félicité  des  enfans  dii 
siècle  est  un  commencemeqt  de  supplice  et  de  vengeance* 
^4^-^43.  Erreur  du  monde  sur  la  félicité.  4^« 

FEMMES»  Pourquoi  on  les  exclut  des  sciences.  i6'^ 
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5i  I.  Avantage  pour  FEtat  de  les  exdure  de  la  sncoesrioa 
au  trdne.  ^^-78.  Les  femmes,  dans  Je  peuple  de  Dieu, 
ont  excellé  en  courage,  et  oni  fiiit  des  actes  étomians^ 
témoins  Jabel,  Debbora,  Judith.  486.  Belle  peinture  de 
la  femme  forte.  ^—137.  Extravagance  des  femmes  dam 
leurs  habillemens.  /S-609.  Leur  passion  dominante,  iff— 
5 10.  Les  femmes  ne  montoient  pas  sur  le  théâtre,  cbes 
les  anciens.  37^^^^* 

FÉNÉLON  (François  de  Salignac  de  la  Mothè)  arche- 
vêque de  Cambrai.  Joie  que  Bossuet  ressent  de  sa  nomi-' 
nation  à  la  place  de  précepteur  du  duc  de  Bourgogne. 
i^^-578.  Fait  des  observations  à  Bossuet  sur  le  mémoire 
de  ce  prélat  contre  Dupin.  653  et  suiv.  Lui  témoigne  le 
désir  de  le  voir  à  Versailles.  657.  Lui  parle  des  affaires  de 
Jouarré.  656, 658. 

Fénélon  lié  avec  madame  Guy  on.  @9-544*  1^  soumet 
ses  écrits  surToraison  au  jugement  de  MM.  Bossuet,  de 
INoailles  et  Tronson.  547*  Sa  soumission  et  son  obéissance 
pour  eux.  55o.  Il  déclare  à  Bossuet  qu'il  ne  veut  se  régler, 
touchant  la  spiritualité,  que  d'après  lui,  et  se  soumet 

aveuglément  à  ses  décisions.  ^(p-'dQ}  'oo,  io3,  io4,  108. 
Le  prie  de  retrancher  d'un  des  Articles  d'Issjr^  une  asser* 
tion  qu'il  ne  croit  pas  pouvoir  souscrire.  110.  Lui  parie 
de  quelques  passages  des  Mystiques  dont  il  s'autorisoit , 
et  de  l'excitation  qu'il  excluoit  dans  l'état  de  quiétude. 
112.  Il  est  nommé  archevêque  de  Cambrai.  ^P~557. 
Admis  aux  conférences  d'Issy,  il  sKne  les  trente-quatre 
Articles.  558.  Il  écrit  à  Bossuet  au  sujet  de  son  affaire  avec 
l'archevêque  deRheims,  et^de  ses démarcfaespour obtenir 
ses  bulles  j^our  Cambrai.  46-^^  '4<  I^  choisit  Bossuet  pour 
son  cousécrateur;  protestation  qu'il  lui  fit  avant  son  sacre. 
^P-56o.  46hii'  Il  continue  à  soutenir  madame  Guyon , 
et  sa  doctrine,  29"^^^^  •  Comment  il  s'en  excuse.  568.  Son 
attachement  aux  livres  et  à  la  doctrine  de  cette  dame. 
5g9et  suiv.  36h^^f  187.  Ses  entrevues  avec  elle.  78,93. 
Il  connoissoit  ses  Visions.  81.  Comment  iri'excnsoit.  63.  U 
fait  dépendre  sa  réputation  de  celle  de  cette  dame.  ti5. 
Sa  lettre  à  Bossuet  au  sujet  d'un  sermon  qu'il  avoit  prêché 
aux  Carmélites,  et  dans  lequel  on  l'accuâMt d'avoir  avancé 
des  propositions  téméraires.  ^(!^-I64•  Le  remercie  de  sa 
réponse  au  sujet  du  sermon;  lui  témoigne  sa  révérence 
pour  sa  doctrine,  et  le  félicite  de  ce  qu'il  a  été  nommé 
conservateur  des  privilèges  de  l'Université.  166.  Ses  rai- 
sons pour  remettre  à  un  autre  temps  l'examen  de  Vfn-» 
strucUon  sur  les  états  et  Oraison ,  que  Bossnet  désiroit  qu'il 
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approuv&t.  171,  Il  refuse  d'approuver  ce  livre  ^  et  charge 
le  duc  de  Chevreuse  d'en  dire  la  raison  à  Bobsuet.  lo, 
mo.  11  adresse  à  madame  de  Main  tenon  un  mémoire  où  il 
expose  les  raisons  qui  l'ont  empêché  de  donner  son  appro- 
bation. MadaiBe  de  Mainleuon  communique  ce  mémoire 
à  Tévéque  de  Chartres ,  et  Bossuet  l'insère  dans  sa  Rela- 
tion sur  le  Quiédsme.  ^^-568.  Fénélon  tâche  de  rassurer 
Bossuet  à  son  égard ,  et  de  justifier  son  refus.  ^(9"*a33.  II 
reproche  à  un  de  ses  anciens  amis  d'avoir  pris  parti  contre 
lui,  et  justifie  ses  sentimens  et  sa  conduite.  a36,  ^4^. 
Bossuet  déclare  que  si  Fénélon  ne  condamne  pas  ma- 
dame Gu jon ,  il  est  réduit  à  écrire  contre  lui  :  sa  lettre 
«st  envoyée  à  Fénélon.  aSs. 

Celui-ci  cache  à  Bossuet  son  livre  des  Maximes  dei 
Saints  :  pourquoi.  3&^^  ^9»  '89.  40^^1*  ^  livre  paroît« 
iiS-^oS.  i^(9'-i8,  267.  Soulèvement  général  contre  «a 
nouvelle  docuine.  ^S"^^^*  4(!h^^9  '260  ^  270,  081.  Ju- 

fement  qu'en  portent  diiSerentes  personnes.  !i86,  Su, 
46^  4^9?  44^'  Explications  nouvelles  données  tous  l^s 
jours  par  Fénélon  pour  le  justifier.  ^^-^S.  Conférences 
amiables  proposées  à  Fénélon.  30"^  A^'  Conditions  de  ces 
conférences.  i5i.  Il  les  refuse.  29'^M»  40-^^9^  3^4» 
Z*i.Q  y  33o ,  346.  Efforts  faits  par  Bossnet  pour  le  ramener* 
35-4» 8,  4^0.  Fénélon  soumet  son  livre  au  Pape.  SUh 
4^9*  ^(9-306.  Bref  en  réponse  à  sa  lettre.  3ag,  note.  Con- 
férences tenues  entre  MM.  Bossuet,  deNoailles,  et  Godet 
des  Marais,  sur  le  livre  des  Maximes^  3o3,  3o5,  309. 
Nécessité  pour  lés  trois  évéquesde  le  dénoncer.  '3i7 ,  3 19. 
Leur  décision  finale  contre  ce  livre.  3a  i.  Elle  est  pointée 
au  Roi.  334*  Fénélon  envoie  k  Bossuet  vingt  Articles  sur  sa 
doctrine.  Réponse  de  Bossuet.  333.  Louis  XIY  demande 
au  Pape  de  pronçncer  sur  le  livre  de  Fénélon.  347.  Ré* 
ponse  de  Sa  Sainteté  au  Roi.  348..  L'abbé  Bossuet  reste  à 
Rome  pour  suivre  cette  affaire.  36o.  Fénélon  reçoit 
ordre  de  se  retirer  dans  son  diocèse;  en  partant,  il  re* 
met  au  nonce  une  protestation.  356 ,  367 ,  383.  Sa  lettre 
à  un  ami  (le  duc  de  Beauvilliers  )  en  quittant  la  Cour. 
362.  Ce  que  Bossuet  pensoit  de  cette  lettre»  36o.  Il  y  fait 
une  réponse.  2^r-a3i.  ^^(9-366.  Les  trois  évéques  pu- 
blient leur  Déclaration  sur  le  livre  des  Maximes,  Qg-^ 
a4^*  Bossuet  publie  le  Summa  doctrinal,  pour  suppléer 
à  la  Déclaration.  287.  ^^366,  374*  Justice  et  nécessité 
de  ces  deux  pièces.  ]99-^3i,  637.  Conséquenses  perni* 
cieuses  selon  Bossuet,  qui  suivent  du  livre  des  Maximes. 
^(J^-296.   Effets  que  produisoit  à  Rome  la  lettre  dd  Roi 
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au  Pape  9  1a  Déclaration  y  et  la  le  ttre  de  Fënëlon  à  un  ami. 
4(9-^9»  Les  trois  ëyéques  se  portent  comme  témoins  et 
appelés  en  garantie ,  non  comme  dénonciateurs.  Sga.  Ce 
que  contient  une  seconde  lettre  de  Fénélon.  SgS ,  5a3.  II 
accuse  Bossuet  de  cabale.  896.  Examinateurs  de  son  livre 
nommés  à  Rome.  Ce  qu'en  écrivent  Bossuet,  son  ne- 
veu, et  l'abbé  Phelippeaux.  899,  ^oS^  i^^y  4^^»  4^^  9 
429>  486,  493,  5o6,  5i8,  5si7,  55o,  558.  ^/-!24»  3a, 
3o,  4<>»  43>  56,  63,  8a,  145,  îwi.  43^-5^,  '-iog.  On  a 
le  projet  de  mettre  seulement  le  livre  à  V Index. .  433. 
Détails  sur  ce  qui  s'est  passé  dans  les  assemblées  des  exa- 
minateurs, relativement  à  cette  affaire.  4(!hi^^9  ^^^9 
Si'i,  549.  i^/-i8,  a6,48,  5i ,  93,  ii5,  117  ,  128,  i35, 
167,  i7îi,  175,  188,  196,  aia,  226,  232,  244,  ^49» 
262,  266,  286,  314?  332,  343,  355,  4<>i7  43^9  44^> 
478,  487,491,  5o2. 

Fénélon  publie  une  Instruction  pastorale  pour  expli- 
quer sa  doctrine.  Ce  qu'en  pense  Bossuet.  4^-  Relation 
latine  de  l'affaire  que  ce  dernier  envoie  à  Rome ,  o&  il  en 
raconte  l'opgine  et  le  progrès.  3 ,  4^B*  Le  Pape  se  la  fait 
lire.  ^/-i33.  Lecardmal  de  Noailles  publie  wm  Instruc- 
tion, contre  les  faux  Mystiques*  4Ch^^'  Bossuet  montre 
qu'elle  est  dirigée  contre  Fénélon.  497 ,  5i2. 

Démarches  de  l'abbé  Bossuet  auprès  du  grand  duc  de 
Toscane,  pour  empêcher  que  son  agent  à  Rome  ne  favo*- 
risât  le  livre  de  Fénélon.  554*  ^^-44*  ^^  traduction  la- 
tine des  Maximes  des  Saints  paroit  à  Rome  i  ce  qu*ea 
écrit  l'abbé  Bossuet,  53 1.  41 '^•»  ^^j  7i*Oti  noiàme  deux 
nouveaux  examinateurs.  ^.  Le  Pape  prépose  deux  car- 
dinaux pour  assister  aux  conférences  :  avantages  qu'on 
espéroit  de  cette  mesure.  47»  ^i  9  77*  Louis  XIV  donne 
un  mémoire  pour  accélérer  le  jugement  du  livre  de  Fé- 
nélon. Ç8.  Effet  qu'il  produit  à  Rome.  99.  Bossuet  publie 
ses  divers  Ecrits  contre  les  Maximes  des  Saints,  2o'"^4ï* 
Il  y  réduit  la  doctrine  du  livre  k  quatre  points.  345.  Pour- 
quoi il  est  forcé  de  s'élever  Contre.   374*  Abrégé  de9 
principales  dffîcultés  qu'il  y-  trouve.  879.   Il  donoe  sa 
Préface   sur  Vlnstruciion  pastorale  de  Fénélon.    523. 
Utilité  qu'il  espéroit  de  ces  ouvrages.  41^^^^»  ^  qu'où 
en   mande  de  Rome.   118,   122.  Fénélon  répond  à  la 
Déclaration  des  évéquesy  et  à  Y  Instruction  de  M.  de 
l^oailles,  etc.  102 ,,  i  o5  ,  116,119.  Variation»  des  diverses 
éditions  de  ces  écrits.  164 ,  167 ,  1 7 1 ,  1 73 ,  174  ,  19*  >  ^o5. 
On  presse  l'affaire  à  Rome.  i23.  Les  Protestans  s'inté- 
ressent à  Fénélon.  169.  Mémoire  de  Bossuet  pour  prouver 
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qu'on  oe  devoit  pas  se  con  tenter  d'une  prohibition  générale; 
mais  qu'il  falloit  censurer  les  propositions.  182.  Il  envoie  à 
Borne  copie  du  mémoire  de  Fénélon  à  madame  de  Main- 
tenon  ^oii  il  justiBe  ses  liaisons  avec  madamie  Guyon,  et 
son  refus  de  condamner  ses  livres,  ^o^.  Usage  qu'en  fait 
i'ahbé  Bossuet.   234  9  ^4^*  ^^  publie  ses  traités  ladns  : 
Alystici  in  tuto,  etc,  206.  Baisons  de  ne  pas  abréger 
l'affaire  avant  la  fin  de  l'examen.  21 5.  Bossuet  donne  sa 
Réponse  aux  quatre  lettres  de  Fénélon.  55""3-  41"^^*^^^ 
Il  publie  presque  en  même  temps  Mystici  in  tuto^  et 
Schola  in  tutOy  qu'il  avoit  envoyés  à  Bome  d'avance, 
^9~^^9  2o5.  41~^^1  j  ^^4*  Et  peu  après,  le  Quietismus 
redivivus,  29 "^gS.  ^/-38o.  Dans  ces  ouvrages,  Bos- 
suet accuse  Fënélon  de  contradictions:  ^^-3,   i25;  de 
s'écarter  du  sentiment  des  vrais  Mystiques  :  126,  i38  ;  d'en 
faire  des  téméraires  et  des  fanatiques:  121;  de  défendre 
et  d'imputer  aux  saints  une  hérésie  :  149,  4^9»  d'erreur 
sur  l'espérance  et  le  désir  du  salut  :  338  ;  de  fausses  impu- 
tations. 282.  Autres  erreurs  capitales  qu'il  y  découvre. 377. 
Les  défenseurs  du  livre  ne  s'accordent  pas  avec  l'auteur. 
398.  Vaines  raisons  par  lesquelles  ib  voudroient  empêcher 
sa  condamnation.  4oi  et  suiv.  Bapprochement  de  la  doc- 
trine de  ce  livre  avec  celle  de  Molinos ,  sur  le  sacrifice  du 
salut:  4^67  sur  le  sacrifice,  absolu  et  les  actes  réfléchis: 
426  ;  sur  les  vertus.  435 }  sur  les  divers  amours  :  298 , 
439,  4^1 7  sur  la  contemplation  :  47^>  sur  les  actes  di- 
rects et  réfléchis.  482.  Quatre  erreurs  ajoutées  au  Quié- 
tisme  par  Fénélon.  4^9*  Bossuet  publie  la  Relation  sur 
le  Quiétisme,  Q^-S^xi.  ^/-229,  253,  258,  281.  Effet 
que  produit  celte  Relation.  So^y  3o8,  335,  34 1 9  343, 
3489  362.0n  renvoie  plusieurs  des  amis  de  Fénélon  attachés 
à  l'éducation  des  princes.  240^  245.   On  lui  ôte  la  place 
de  précepteur.  254  9  ^65.  ^^-193.  Projet  présenté  aux 
consul teurs  pour  abréger  l'examen  du  livre  des  Maximes j 
avec  les  propositions  censurables.  ^/-270  et  suiv.  Projet 
d'une  défense  générale  du  livre.  337,  note.  Divers  faits 
relatifs  aux  ouvrages  que  Fénélon  composoit  pour  sa  dé- 
fense ,  et  sur  la  manière  dont  il  les  faisoit  imprimer  et  par- 
venir  à  Bome.  369   et  suiv.  Bossuet  fait  traduire  en 
italien  sa  Relation.  372.  Estime  qu'on  fait  de  Cette  tra- 
duction en  Italie.  ^5-44«  Fénélon  répond  à  cet  ouvrage, 
Ibid.    Il   donne  difl'érentes  éditions  de  sa  Réponse  :  ce 
qu'en  disoit  Bossuet.  39"^^^'  ^/-399,  4*5,  439,  49^? 
507.  On  la  tient  secrète  à  Bome.  ^o'].  On  la  distribue 
ensuite.  4^^*   bossuet  publie  ses  Remarques  sur  cettç 
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Réponse.  5ao ,  55^.  Fënëlon  accuse  Bossuet  d'avoir  altère 
son  texte ,  violé  le  secret  de  la  confession  et  des  lettres 
missive^.  ;î(9-io,  i5,  rgo.  Il  veut  tirer  avantage  de  la 
condescendance  de  Bossuet  envers  lui..  5i.   Il   l'accuse 
d'ignorance  dans  les  voies  mystiques.  88.  Bossuet ,  dans 
ses  Remarques,  se  justifie  de  ces  accusations,  fbid,  H  re- 
proche à  Fénélon  d'avoir  fait  de  fausses  imputations  sur 
sa  conduite  après  la  publication  du  livre  des  Maximes: 
i4i  ;   la  restriction  qu'il  appose  à   sa    soumission   aux 
décrets  de  l'Eglise  :  167  ;  ses  subtilités  pour  se  justifier  lui 
et  madame  Guyon.  164,  168  et  suiv.  Bossuet  accusé  de 
cabale,  18^  et  suiv.  objecte  à  Fénélon  ses  contradictions 
et  ses  faux  raisonnemens  :  194  7  son  impuissance  pour  se 
justifier.  197.  Fénélon  répond  qu'il  s'est  servi  d'un  argu- 
ment ad  hominem.  35i.  Il  publie  une  Réponse  à  l'arche- 
vêque de  Paris,  et  la  tient  secrète.  ^/-365,  3j6,  390, 
400.  Ce  qu'en  pense  Bossuet.  384*  Ce  qu'en  oit  M.  de 
Noailles.  386.  Ordres  donnés  par  le  Pape  pour  accélérer  : 
efforts  du  cardinal  de  Bouillon  pour  j  mettre  obstacle. 
354-  Les  cardinaux  se  déterminent  à  étudier  la  matière^ 
pour  faire  cesser  le  partage  des  examinateurs.  491  •  Ce  qui 
se.  passe  dans  leurs  congrégations.  494  9  ^^^9  ^i^-  42'^ 
10,  37,58,  70,  73,85,  loi,  125,  141,  144,  i65,  179, 
182,   199,  212,  îi5o,  244,  257,  274,  280,  282,  285, 
296,  3o3,  319,  332.   Bossuet  publie  un   nouvel  écrit  : 
De  actihus  à  charitate  imperatis,\  Q^-SSî.  i^/-44<>> 
5o8.  Ordre  donné  par  Bossuet  à  son  neveu  ^  pour  remettre 
au  Pape  et  aux  cardinaux  ses  Remarques  sur  la  R^onse 
de  Fénélon  à  sa  Relation,  536.   Il  demande  à  M.  de 
Noailles  la  Censure  des  docteurs  de  Sorbonne  contre  le 
livre  des  Maximes.  548.  A  quoi  servoit  celte  pièce.  5^  i  , 
553.^2-4,67.  Texte  de  la  Censure.  41-65^.  Uabbé  Pirot 
en  est  l'auteur.  ^2-3o.  Impressions  défavorables  qu'on  veut 
donner  de  cette  pièce  àRome.34*  Effet  qu'elle  y  produit.  5 1 , 
61,80,82. Libertéaveclaquelle  elle  aélé  signée.  i23,  198, 
198,  241*  Pourquoi  on  ne  l'a  pas  faite  plus  forte.  255.  Mé* 
contentement  du  Pape  au  sujet  de  Fénélon.  20.  Efforts  de 
cet  archevêque  pour  avoir  quelque  chose  en  sa  faveur  des 
Universités  étrangères.  36,  267.  H  répond  avec  célérité 
aux  Remarques  de  Bgssuet.  54*  Nécessité  de  réfuter  cette 
Réponse ,  suivant  l'abbé  Bossuet ,  et  emportement  auquel 
il  se  livre  à  cette  occasion  contre  Fénélon.  55.  Le  Koi  or* 
donne  au  cardinal  de  Bouillon  de  veiller  à  ce  qu'on  n'insé* 
rât  rien  de  contraire  à  nos  maximes  dans  la  Bulle  contre 
Fénélon.  91.  Lettre  de  ce  prince  au  Pape  pour  se  plaia-- 


DES    MATièllES*  nSg 

dre  des  retards  apportés  à  la  décision.  i35.  II  écrit  pour 
le  même  sujcH;  au  cardinal  de  Bouillon.   137.  Thèse  sou* 
tenue  à  Douai  en  faveur  de  la  doctrine  de  Fénélon.  iSg. 
Ce  prélat  publié  de  nouveaux  écrits  pour  sa  défense.  i53 , 
176,  i83,  195, 1^37.  On  veut  faire  condamner  Bossuet  à 
Rome  sur  plusieurs  points.  174-  Il  répond,  sous  le  nom 
d'un  théologien  y  à  une  lettre  de  Féuélon  à  Féveque  de 
Chartres.  iO^-viZ.  49r^9^2  211.  Puis  donne  sa  Réponse 
aux  Prëjusés  décisifs  pour  M.  de  Cambrai.  3Ch^^^'  49r 
!ii  I.  Fénélon  écrit  au  Pape.  116.  Il  publie  deux  lettres  à 
Bossuet  sur  la  Censure  des  docteurs  de  Sorbonne^  et  Tac* 
cuse  d'avoir  extorqué  les  signatures.  Jé^^3o9.  ^«^-siSo. 
Bossuet  fait  paroitre   ses   Passages  éclaircis  ^  avec  un 
Avertissement  sur  les  signatures  des  docteurs.  J(9-3o9 , 
SaS.  ^£-221,  292,  3ii.  Il  adresse  à  son  neveu  un  Mé^ 
moire  sur  la  récrimination ,  touchant  les  points  sur  les- 
quels on  vouloit  le  faire  condamner  à  Rome.  ao^^.Les  cardi- 
naux Albani,  Ferrari  et  Noris  sont  chargés  de  rédiger  la 
Bulle  contre  Fénélon.  ^^89.  On  leur  adjoint  le  cardinal  Casa- 
nate.  290.  Manière  dont  on.espétoitque  ce  décret  seroit 
tourné,  296.  LecardinalCasanateayantété  exclu  momen- 
tanément de  la  rédftctiouyonfaitdes  changemensau  décret* 
3o  I .  Ce  cardinal  s'y  oppose.  Ibid,  Le  Pape  recommande 
de  ménager  la  personne  de  Fénélon.  3o4.  On  propose  un 
Projet  de  Canons  dans  lesquels  on  établiroit  la  saine  doc- 
trine sur  la  spiritualité,  sans  parler  du  livre  des  Maximes* 
L'abbé  Bossuet  parle  au  Pape  contre  cette  mesure.  3 14*  La 
congrégation  des  cardinamx  rejette  le  projet.  319.  Détails 
sur  cette  affaire.  329 ,  337, 344  9  349*  ^94.  Mémoire  dressé 
par  Bossuet,  et  envoyé  à  Ro^mepar  le  Roi,  contre  ce  pro- 
jet. 34^9  35 1.  La  condamnation  du  livre  est  dressée  et 
envoyée  aux  cardinaux  :  ce  qu'en  apprend  l'abbé  Bossuet. 
321 ,  326,  333.  Texte  du  Bref  qui  condamne  le  livre  des 
Maximes.  3(9^4 ^'^  »  44i*  Circonstances  qui  ont  accompa- 
gné et  suivi  ce  jugement,  et  difficultés  qu'il  a  fallu  sur« 
monter  pour  l'obtenir.   ^2*"3^5,  38a,4oi«  Effet  que 
produit  en  France  le  Bref  contre  le  livre  de  Fénélon* 
375,  376,  392.  Bossuet  en  témoigne  sa  satisfaction.  374  > 
389.  Bref  du  Pape  pour  annoncer  au  Roi  le  jugement  de 
l'affaire.  ;J(9-449*  Les  ducs  de  Beauvilliers  et  de  Chevreuse 
vont  porter  à  l'archevêché  leur  exemplaire  du  livre  des 
Maximes.  4(h^*^-  Lettre  de  Fénélon  au  Pape,  lorsqu'il 
eut  appris  la  condamnation  de  son  livre.  ^^-4^^*  Cette 
lettre  est  lue  à  la  congrt^gation  des  cardinaux.  459,  479* 
Ce  qae  Bossuet  pense  de  cette  lettre,  507.  L'abbé  Bossiiet 
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met  tout  en  œwre  pour  faire  supprimer  le  Bref  que  le 
Pape  devoit  adresser  à  Féuélon,  479  9  49^*  Lettre  de  Fë* 
nëlon  à  révéqued'Arras,  ou  il  lui  annonce  sa  soumission 
absolue,  et  la  prochaine  publication  de  son  Mandement. 
4o4«  Mandement  de  Farcneirériue  de  Cambrai  par  lequel 
il  se  soumet  à  la  condamnation  prononcée  par  le  saint 
Siège.  Sdh^^^"  ^  lettre  au  Pape  en  lui  envoyant  ce 
Mandement.  4^"^^^'  ^^*^  d'Ionocent  XII  en  réponse 
aux  lettres  de  Fënélon.  407.  Démarches  de  Tabbë  Bossuet 
au  sujet  de  la  seconde  lettre  de  Fénélon ,  et  du  Bref  en 
réponse.  5o3.  Bossuet  juge  inutile  de  demander  une  Bulle 
au  lieu  du  BreL  40B  >  4^^  9  4^^*  ^^  ^^  veut  point  faire  non 
plus  ce  changement  à  Rome.  4^3 ,  4^^  9  ^^^^  ^  m^^  Bos* 
suet  pense  de  la  soumission  de  Féuélon:  4^3,  ^iS  y  4^^» 
44i  9  il^9  49^  '  499  ;  cle  sa  lettre  à  Tévéque  d'Arras  :  4^6; 
et  du  Bref  du  Pape  a  Fénélon.  5^9.  Joie  que  témoigne  le 
Pape  de  ce  qu'on  étoit  content  de  son  jugement.  4^7, 44^* 
Mémoire  présenté  au  Roi  au  sujet  aes  assemblées  pro* 
vinciales  pour  l'acceptation  du  Bref.  438.  Manière  dont  oa 
devoit  procéder  dans  cette  affaire*  4^  >  9  4^^  9  49^«  Lettre 
du  Roi  aux  archevêques  à  ce  sujet.  30"^^'  Compte  que 
l'abbé  Bossuet  en  rend  au  Pape.  5oi.  Ce  qui  se  passa 
dans  l'assemblée  provinciale  de  Cambrai.  5ao ,  5!i8.  Quel- 

?ues  cardinaux  approuvent  d'abord  ce  qui  se  fait  en 
rance  pour  la  réception  du  Bref.  519,  5a3.  On  n'est  pas 
content  a  Rome  de  la  forme  qu'on  avoit  suivie.  539.  Ce 

Su'on  y  pense  du  procès-verbal  de  Cambrai.  548.  Efforts 
e  l'abbé  Bossuet  pour  faire  condamner  les  explications  et 
les  écrits  publiés  par  Fénélon  pour  sa  défense.  5^'].  Man* 
dément  de  Bossuet  pour  la  publication  du  Bref  qui  con- 
damne le  livre  des  Maximes.  4oi.  Il  est  approuvé  à 
Rome.  ^^-558.  On  y  est  très-mécontent  du  réquisitoire 
de  M.  d'Aguesseau  pour  l'enregistrement  du  Bref  au  Par- 
lement. Ibid.  et  suiv.  Texte  de  ce  réquisitoire.  56i .  Re^ 
lation  des  actes  et  délibérations  concernant  le  Bref  du 
Pape  qui  condamne  le  livre  des  ^ax//7ie5,  faite  par  Bossuet 
k  rassemblée  du  clergé  de  1700.  3Ch^^&»  Déclaration  du 
Roi  qui  ordonne  l'exécution  de  cette  constitution.  4^4' 
Mandement  de  Fénélon  pour  publier  ce  Bref.  4^^T^' 
Réflexions  de  Fénélon  sur  le  chapitre  ix  de  l' Apocalypse. 
645.  Sentiment  de  Bossuet  sur  le  TMmaque.  5oo.  /^q^. 
Bossuet,  Bouillozi^  Casarate,  Clément  XI,  Gutok^ 
La  Cohue  ,  Tronsor  ,  etc. 

FERDINAND  I,  empereur,  chasse  de  la  Saxe  les  Bo- 
hémiens révoltés.  ^(!^-24i« 

FERDINANB 
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FEBDINAKDy  dit  le  Catholique,  roi  d'Espagne,  s'em- 
pare de  )a  riavarre ,  en  vertu  d'un  décret  du  Pape. 
Charles-Quint  et  Philippe  II  en  ont  du  scrupule.  Si" 
691. 

FERMFIÉ.  Elle  est  essentielle  au  prince.  i6^~i 38  et 
suiv.  Il  y  a  une  fausse  fermeté  :  ses  suites  funestes.  i45. 
fjà  xéritable  fermeté  est  le  fruit  de  la  sagesse.  167.  Elle 
est  nécessaire  à  la  justice  coutre  l'iniquité  qui  domine 
dans  le  monde.  4^o* 

FERR A!ND ,  diacre,  f^qy.  Hormisdas. 

FEKRARE  (concile  de),  assemblé  par  Eugène  lY,  se 
dit  une  continuation  de  celui  de  fiàle.  Sa  translation  à 
Florence.  32"3o9  et  suiv. 

FERRIER  (Arnaud  du),  ambassadeur  de  France  au 
concile  de  Trente ,  y  déclare  la  doctrine  de  France  de  la 
supériorité  du  concile  sur  le  Pape.  33~'^^^' 

FERRT  (Paul),  ministre  protestapt.  Bossuet  lui  de- 
mande une  conférence.  55'~io3.  Il  traite  avec  lui  du' 
projet  de  réunion  des  deux  Eglises.  io4  et  suiv.  ii4y 
Il 5.  Ferry  répond  à  Bossuet  :  i38  ;  et  à  Théodore 
Maimbourg  sur  le  même  sujet.  i43.  Il  fait  le  récit  de 
ce  qui  s'étoit  passé  au  sujet  du  projet  de  réunion  :  i63; 
et  de  différens  faits  qui  y  ont  rapport.  168. 

Ce  ministre  publie  un  Catéchisme,  Sa  mauvaise  foi  ou 
son  ignorance,  d'attribuer  aux  Catholiques  de  donner  des 
adjoints  à  J.  C.  en  la  rédemption,  de  reconnoitre  le  Pape 
pour  époux  de  l'Eglise ,  secluso  Christo ,  d'introduire 
tous  les  ans  de  nouvelles  religions,  de  ne  pas  croire  de 
bonne  foi  que  J.  C.  soit  mort  pour  eux.  ^3-i3  et  suiv. 
J'^qy,  Eglise  bomaine.  Réfutation. 

FERTÉ-SOUS-JOUARRE  (la).  Communauté  étaUie 
dans  cette  ville.  Lettres  de  Bossuet  à  ce  sujet.  39'~^^^ 
et  suiv.  Etablissement  de  madame  de  Beauveau  pour 
supérieure.  684  et  suiv.  Sur  l'union  de  cette  communauté 
avec  celle  de  madame  de  Miramion.  701  et  suiv.  ^ 

FÊTES.  Instruction  familière  sur  les  fêtes  de  l'Eglise  : 
^— ai7  et  suiv.  «ur  les  fêtes  des  Saints.  260  et  suiv.  Or- 
donnance de  Bossuet  touchant  la  sanctification  des  fêtes. 
^-549.  Les  fêtes,  et  même  celles  des  Saints,  sont  admises 
4an$la  Réforme  angUcane.  /^•-478.  l^e^  Frères  de  Bohême 
conservent  des  fêtes  abolies  par  les  Luthériens.  ^0-^*xi^o, 
Voy.  Dimanche. 

FIDÈLES.  Les  premiers  fidèles  estimoient  moins  que  de 
Bossuet,  xliii*  16 
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la  fange  y  totttes  les  pompes  àa  monde. ^/«-Sg.  Tous  les 
fidèles  représentés  dans  saint  Jean  rEvangéliste.  IS^^o'j. 
iS^i^  Les  fidèles  doivent  seconder  le  zèle  de  leurs 
pasteurs  à  combattre  les  hérésies,  par  de  douces  insi- 
nuations auprès  des  errans,  par  la  prière ,  et  par  de  bons 
exemples.  25""456. 

FIGUIER  étérile  de  TEvangile  :  de  quoi  il  est  la  figure. 

FIGURES  :  de  TEglise  en  la  personne  d'Eve  :  «j^-igt»; 
de  J.  G.  et  de  Marie  dans  Adam  et  Eve  :  198;  de  J.  C. 
dans  Abel  :  1949  ^^  TEucbarisiie  dans  le  sacrifice  de  Mel- 
cbisédech  :  ^09;  du  ciel  dans  la  Terre  promise  :  3i  i  ;  des 

Îersécutions  de  1  Eglise  dans  la  captivité  d'Egypte  :  21 7  ;  de 
.  G.  dans  Moïse,  aao.  La  mer  Rouge  ^  la  manne ,  Teau  du 
rocher,  la  colonne  de  nuée,  le  serpent  d'airain,  l'arche 
d'alliance,  les  sacrifices,  autant  de  figures  des  choses  à 
tenir.  ^26,  ^28,  ^35,  ^38.  Figures  de  J.  C  dan&  Jérémie  : 
^-4^  ^^  ^^^^'  ^'^^  Jonas.  443  et  suiv. 
FIGURÉ,  rqy.  Sens. 

FILLES.  Ge  qu'on  doit  leur  faire  apprendre.  39^^li' 
L'infirmité  de  leur  sexe  les  a  consacrées  à  la  modestie , 
et  demande  la  retraite  d'une  maison  bien  réglée.  J/- 
519,  55 1.  Quelle  mère,  tant  soit  peu  honnête,  n'aimeroît 
pas  mieux  voir  sa  fille  dans  le  tombeau  que  sur  le  théâtre* 
Ibid,  • 

FIN  DU  MONDE.  Réflexions  sur  les  circonstances  qui 
l'accompagneront.  5-336  et  suiv.  353,  356,  359,  ^^^  ®^ 
suiv.  Rien  de  plus  certain  :  le  jour  en  est  inconnu.  339* 
Instructions  à  recueillir  de  ces  réflexions.  368  et  suiv. 
Vciy.  Jugement  dernier. 

FINESSES.  Le  prince  doit  éviter  les  mauvaises.  J^* 
!lt24*  Modèle  de  la  finesse  dans  la  conduite  de  Saiil  avec 
David.  226. 

FIRMILIEN  (S.),  évéque  de  Gésarée  en  Cappadoce, 
est  favorable  à  la  rebaptisation  :  il  s'oppose  au  aécret  du 
pape  saint  Etienne.  ^J^-aS,  376. 

FISGHER  (Jean),  évéque  de  Rochester,  l'un  des  plus 
grands  hommes  d'Angleterre ,  mis  à  mort  pour  n'avoir 
pas  voulu  reconnoitre  la  primauté  ecclésiastique  du  Roi. 

FLSGHER  (  Jean  ) ,  ou  le  Pécheur ,  connu  sous  le  nom 
de  Piscator ,  soutient  que  la  justice  de  J.  G.  qui  noua 
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est  imputée^  n'est  pas  celle  qu'il  avoit  pratiquée  pendant 
sa  vie ,  mais  celle  qu'il  avoit  subie  par  sa  mort.  Sa  doc« 
trine  délestée  et  condamnée  dans  quatre  Synodes.  ^0^ 
^'jg  et  suiv. 

FLATTEBIE.  Combien  la  flatterie  de  la  Cour  est 
délicate  et  dangereuse.  i3^^^* 

fliATTEUBS.  Combien  ils  sont  à  craindre,  et  difficiles 
à  éviter.  ^^^5ig.  Nos  passions,  notre  amour-propre, 
flatteurs  intérieurs  qui  autorisent  les  autres.  5tio.  /J- 
5i.  Remède.  52.  Les  princes  ont  des  ennemis  contre  les- 
quels ils  n'ont  jamais  tiré  l'épée  :  ce  sont  les  flatteurs. 
:/5-^i3.  f^oy.  Prince. 

FIAVIEN  (S.),  Patriarcbe  de  ConsUntinople ,  con- 
damne Eutychèsy  et  envoie  la  procédure  à  saint  Léon. 
35""459  et  suiv.  à  J-io. 

FLËCHIER  (Esprit),  évéque  de  Nimes.  Ses  réflexions  ^ 
sur  un  écrit  de  Bossuet,  touchant  la  conduite  à  tenir 
envers  les  nouveaux  Convertis.  ;}^-i78. 

FLEURY  (  André-Bercule  de  ) ,  évéque  de  Fréjus. 
M.  d'Aquin,  son  prédécesseur,  qui  s'étoit  démis,  s'oppose 
à  son  sacre  :  Bossuet  consulté  par  Louis  XIY,  déclare  qu'on 
peut  passer  outre.  J^-6o  et  suiv.  11  remercie  Bossuet  de 
son  Instruction  contre  B..  Simon  ^  dont  il  fait  l'éloge. 

-^S-709- 

FLEUBT  (  l'abbé  Claude  )  traduit  avec  beaucoup  de 
soin  le  livre  de  Y  Exposition.  37'^^  ^3.  Ses  lettres  à  Bossuet 
sur  la  mort  de  deui  amis  du  prélat.  ^S-58o,  585.  Il 
est  reçu  h  l'Académie  française  à  la  place  de  La  Bruyère. 
40—*io^.  Il  est  conservé  dans  sa  place  de  sous-précepteur 
des  princes ,  lorsqu'on  renvoya  les  amis  de  Fénélon ,  parce 
que  Bossuet  répondit  de  lui.  ^/-25a,  282. 

FLORENCE  (  concile  de  ).  E^gène  ÏV  y  annuUe  ce  qui 
a  été  fait  à  Bâle  depuis  la  translation.  J^-3ii  et  smv« 
Les  Grecs  y  disent  que  l'union  ne  peut  être  faite  que 
dans  le  concile  général  ;  que  l'Eglise  assemblée  ne  peut 
errer.  ^J^-igô.  SS^^il*  ^^  décret  sur  l'autorité  du 
Pap^  :  ce  concile  a-t-il  annuUé  par- là  les  décrets  de  celui 
de  Constance?  J/-3i6  et  suiv.  ;J3-?84,  44?  ®t  suiv. 

FOETUS  ou  embryon  :  sa  formation.  Ji^-i6i.) 

FOI.  Sa  définition.  l4-3go.  17^^^-  Ses  diverses  es- 
pèces; leur  définition.  ;J^-io8.  Nécessité  de  la  foi.  Ç- 
Bi,  94-  /-aB4  et  suiv.  La  foi  ne  varie  jamais.  âS-^o^ 
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ago  et  suiv.  Combien  il  est  dangereux  de  prétendre  qu'on 
puisse  changer  les  décrets  de  i  Eglise  sur  la  foi.  £^-388« 
Objections  contre  Timniobilité  de  la  foi.  Sqi.  Le  consen- 
tement unanime  et  perpétuel  de  TEglise  Ibrme  la  règle 
des  vérités  de  foi.  ^5'"'^^4*  ^  foi  est  fondée  sur  la  parole 
de  Dieu^  et  non  sur  le  raisonnement  humain.  jT-ioS, 
1 1 1  et  suiv.  £lle  est  toujours  la  même.  3o5 ,  4^6.  C'est 
un  recueil  de  vérités  saintes  qui  surpassent  notre  intel« 
ligence,  et  qui  nous  fait  unir  ce  que  notre  intelligence 
ne  peut  unir«  ^/-ii5.  !Notre  foi  est  affermie  par  les 
miracles  de  J.  C.  et  par  Taccomplissement  visible  et 
perpétuel  de  ses  prédictions  et  de  ses  promesses.  ^^- 
409.  La  foi  a  été  soutenue  par  les  miracles  et  par  les 
martyrs.  ^^-Sgo.  Elle  est  le  fondement  de  l'édifice  de 
la  vie  spirituelle.  /£*-3i.i  et  suiv.  Elle  exige  des  œuvres. 
Ibid,  La  raison  lui  est  subordonnée.  3i3.  Heureux  effets 
de  la  foi  en  J.  C.  69.  Transportée  de  l'orient  au  nord, 
et  du  nord  en  d'autres  climats.  /  J-658.  Dépôt,  trésor, 
fondement  de  l'Eglise.  338.  •  Le  dépôt  de  la  foi  est  le 
plus  précieux  <|uun  roi  ait  reçu  de  ses  ancêtres.  359* 
Comment  la  foi  ne  connoit  point  de  nécessités.  Z^- 
i83. 

Effets  de  la  foi.  39-^o8y  309.  Elle  doit  nous  soutenir 
dans  nos  maux.  1^.  C'est  la  voie  la  plus  sûre.  1 76.  En  quoi 
consiste  la  foi  nue.  200^  ao6,  287,  i^gQ.  Elle  doit  êCre 
notre  guide  ici-bas.  Jé^-SSg.  Elle  est  le  fondement  de 
l'oraison.  61 3.  Toute  espèce  d'oraison  doit  être  fondée 
sur  la  foi.  it9-3o4,  5t22.  Le  don  de  foi  n'est  pas  donne 
à  tous.  4r-'254  et  suiv.  Les  princes  ne  sont  pas  juges  de 
la  foi.  5o6  et  suiv.  Entre  les  articles  de  foi,  les  uns  sont 
nécessaires  au  salut ,  les  autres  ne  le  sont  pas.  ^S'-^li* 
L'assemblée  de  1700  censure  plusieurs  propositions  reia* 
tives  à  la  foi.  /-365  et  suiv. 

La  foi  trouve  dans  les  Psaumes  un  ferme  appui.  /- 
8, 16.  Elle  donne  l'intelligence  de  ces  saints  cantiques.  66»  ' 
Il  faut  plonger  toutes  ses  lumières  dans  l'obscurité  de  la 
foi.  39"^^^  9  ^o^*  Combien  sont  honorables  à  l'Eglise  les 
souffrances  endurées  pour  la  foi.  /^~392«  La  foi  de  l'E- 
glise induit  nécessairement  l'esprit  de  sainteté  dans  sa 
communion.  336.  f^oy.  Eglise.  Déplorable  état  d'une  ame 
qui  a  perdu  la  foi.  /  7-445  et  suiv.  Exercice  pour  faire 
en  esprit  de  foi  toutes  ses  actions.  Idh-^^g  et  suiv. 

Si  la  foi  seule  justifie.  25'-286,  33^,  363,  377,  4îi3. 
Certitude  de  la  foi  justifiante.  ^^5,  ^ff-27.  Efficace-  de 
cette  foi.  2S'^91'  26"^*  ^  ^oi  justifiante  inamissibl^ 
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de  Calvin  est  habituelle,  suivant  ses  disciples,  et  reste, 
dans  Thomme ,  quoique  plongé  dans  le  crime.  ^dh^lQ* 
Voy.  Salut.     ' 

Foi  SOLIDE ,  inventée  par  Bucer  dans  une  seconde  Con- 
fession de  foi,  où  il  confirme  que  les  indignes  reçoivent 
réellement  le  corps  du  Seigneur  :  ce  que  c'est  que  cette 
foi.  /5-340. 

Foi  SPÉCIALE.  La  •Confession  d'Ausbourg  ne  lève  pat 
les  difficultés  sur  ce  point.  /^-i83.  Foy.  Luther. 

FOIBLESSE.  Maux  qu'elle  cause  quand  le  prince  sV 
laisse  entraîner.  3ff~i35  et  suiv.  Comment  remédier  a 
nos  foiblesses.  3^-685.  Avantages  à  en  tirer.  39"^*^^  y 
5^5.  Foiblesse  d'une  ame  épuisée  par  l'attache  à  la  créa- 
ture. /i-i3i. 

FOLIE.  En  quoi  elle  consiste  :  sa  différence  d'avec  le 
délire.  34'^^^^*  Combien  elle  est  naturelle  à  l'orgueil* 
//-a  16. 

FONDAMENTAUX,  roy.  Articies. 

FORMOSE,  papa,  transféré  du  siège  de  Porto.  Procès 
&it  h.  sa  mémoire;  ses  ordinations  annullées^  troubles  à 
ce  sujeft.  33'-^'^  et  suiv.  3oo. 

FORMULE  (la)  Régnante  Jesu  Chnsto,  dont  on  s'est 
servi  pour  la  date  des  actes  ,  ne  prouve  pas  que  les  rois 
étoieni  déposa.  31^^^  t  ^^^*  ^^  formules  impréca- 
^ires  ne  prouvent  pas  la  puissance  de  l'Eglise  sur  le 
temporel.  44^  et  juiv.  La  formule  par  laquelle  on  publie 
les  décrets  des  conciles  au  nom  du  Pape,  avec  VapprO' 
balion  du  saint  concile^  ne  déroge  pas  a  leur  autorité. 
55""^32  et  auiy. 

Formule  HELvériQUE ,  où  l'on  décide  que  le  texte 
béhreu  est  exempt  de  toute  faute  de  copiste.  Les  savans 
du  parti  s'en  moquent,  ^(î^-4^8. 

FORTUNE.  Elle  n'a  aucune  part  dans  le  gouvernement 
des.  choses  humaines.  ;J^-38o.  Quel  est  le  présent  le  plus 
cher  et  le  plus  précieux  de  la  fortune.  /5-6a3.  Combien 
elle  est  trQmpeuse.  63 1,  638.  Exemples  de  ses  désordres. 
63a.  Combien  sont  aveugles  ceux  qui  courent  après  la 
fortune.  /^-283,  2^.  Malédictions  qes  grandes  fortunes. 

FOULQUES,  archevêque  de  Rheims.  Sa  lettre  au 
xoi  Charles  le  Simple ^  qu'a  menace  d'excommunication^ 


ne  prouve  pas  le  pouvoir  de  TEglise  sdr  le  temporel. 
J/-500. 

FRACTION  du  pain  de  rEucharistie.  Les  Calvinistes 
de  Marpourg  et  les  Luthériens  de  Eintel  se  tolèrent  mu- 
tuellement, dans  la  Conférence  de  Cassel,  quoique  les 
uns  croient  la  fraction  essentielle  à  l'intégrité  du  sacre- 
ment, et  les  autres  non  essentielle.  S(9~4i3* 

FRANCE.  Sa  constitution  monarchique  est  la  meilleure 
et  la  plus  conforme  à  celle  que  Dieu  a  établie.  36"^^* 
Antiquité  de  la  maison  de  France.  i^-Hiy  384»  Pureté 
de  la  foi  de  ses  rois ,  toujours  enfans  de  TEglise.  1  ;J— 
359.  /^-539.  IP-Z00.  Eloge  donné  par  saint  Grégoire 
&  la  couronne  de  France.  /^-^Sg.  /^-SaS. 

FRANCFORT  (concile  de).  Les  évêques  de  France  et 
d'Allemagne 9  y  rejettent ,  en  présence  des  légats  du  Pape, 
le  septième  concile.  SQ'^^^l  ^^  «uiv.  On  y  condamne  Fhé^ 
résie  d'Elipand.  J  J-Sg  et  suiv. 

Assemblée  de  Francfort,  dans  laquelle  on  dresse  une 
nouvelle  formule  de  foi  sur  rEucharistie ,  contraire  à  la 
Confession  d'Ausbourg.  / 9-53 1..  Autre  assemblée  de  tout 
le  parti  du  sens  figuré ,  où  Ton  tâche  de  convenir  d'une 
Confession  de  foi  commune ,  et  d'y  comprendre  les  Lu- 
thériens. On  se  sert  de  termes  qui  exténuent  la  présence 
réelle.  Qdh^^'  Le  synode  de  Sainte-Foi  consent  à  la 
nouvelle  Confession  de  foi ,  et  donne  pouvoir  à  quatre  dé- 
putés et  à  M.  de  Turenne,  de  régler  sur  la  for  ce  qui  leur 
plairoit.  373.  Ces  deux  synodes  ne  peuvent  s'accorder  ni 
avec  les  Luthériens ,  ni  même  entr'eux.  276. 

FRANCISCAINS.  Leurs  disputes  au  sujet  de  la  règle 
de  saint  François ,  donnent  lieu  à  plusieurs  bulles  contra* 
dictoires  des  Papes.  J/-106  et  suiv.  JJ-i3o  et  suiv. 

FRANÇOIS  d'Assise  (S.)  Son  panégyrique.  IS^i^u 
Son  esprit  de  mortification  et.de  pauvreté.  4^9»  4^^  ?  44^* 
Son  désir  ardent  pour  le  martyre.  447*  ^^  prédications 
en  Asie ,  en  Afrique.  Ibidm  Combien  il  étoit  humble.  44^* 
Son  institut  approuvé  par  Innocent  III ,  pour  opposer  d% 
vrais  pauvres  aux  faux  pauvres  de  Lyon.  Qi^itp* 

FRANÇOIS  DE  Paule(S.)  Son  panégyrique,  /ff-173, 
196.  Sa  vie  austère.  175  et  suiv.  solitaire  au  milieu  de 
la  Cour.  i85,  218.  Sa  vie  pénitente.  210  et  suiv.  Combien 
il  méprisoit  les  honneurs.;ai6.  Parallèle  de  ce  saint  et  de 
Louis  XI.  219  et  suiv.  Son  ardent  amour  pour  Dieu.  d!23. 

FRANÇOIS  deSales  (S.)  Panégyrique  de  ce  saint  évéque. 
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y  ^-39.  La  science  y  rautoritë^  la  conduite  des  âmes  lui 
ont  donné  beaucoup  d'éclat  dans  le  moude.  3i  et  suiv.  Ou. 
il  avoit  pris  cette  science  lumineuse  et  tout  à  la  fois  ardente 
avec  laquelle  il  savoit  également  persuader  et  convertir. 
34»  Parallèle  de  saint  François  de  Sales  et  de  saint  Charles 
Borromée.  35*  Combien  il  méprisa  le  monde.  4^*  Sa 
douceur.  45*  Sa  patience.  47*  Sa  tendre  compassion  pour 
lès  pécheurs.  48*  Sa  miséricordieuse  condescendance  pour 
les  ramener  au  bercail.  5o. 

Ce  saint  combat  les  retours  de  Tamour-propre.  S/- 
i'73.  Il  approuve  les  réflexions  dans  l'oraison.  176.  Gom-* 
ment  il  explique  la  continuité  des  actes.  !253.  Il  appelle 
Toraison  passive,  de  simple  remise  en  Dieu.  !t58.  Sa 
doctrine  sur  l'oraison  est  celle  de  tous  les  bons  Mystiques  : 
on  l'expose  au  long.  stgS  et  suiv.  43^  et  suiv.  Moyen  dé- 
cisif pour  bien  entendre  les  livres  de  saint  François  de 
Sales  sur  V Amour  de  Dieu,  ^^-^65  et  suiv.  Les  préten* 
dus  défenseurs  du  pur  amour  ont  tronqué  ou  falsifié  les 
passages  qu'ils  citent  de  ce  saint,  434  ^^  suiv.  Belle  règle 
qu'il  donne.  443*  Jaunais  il  ne  fiit  dans  une  persuasion  m- 
yindble  de  sa  réprobation.  4^7 ,  4^4*  Combien  cet  état 
est  contraire  à  sa  doctrine.  4^8.  Il  n'a  point  exclu  les  dé- 
sirs  du  salut.  553.  Diverses  éditions  de  ses  Entretiens  ^ 
quelles  sont  les  bonnes  ?  Ibid,  et  suiv.  690.  Son  autorité 
sur -le  dogme  poussée  trop  loin.  G6*x  et  suiv.  Exemples  et 
passages.  683  et  suiv.  En  vain  on  voudroit  trouver  dans 
ses  ouvrages  l'amour  naturel  délibéré.  686  et  suiv.  Ses 
Opuscules.  693.  Qu'étoit-ce  que  la  résolution  ^u'on  lui 
attribue  y  et  la  réponse  de  mort  empreinte  en  lui-même? 
^^-43  et  suiv.  4^3, 4^1  ^^  svày*  Passade  de  ce  saint  mal 
mterprété  sur  la  résignation.  193  et  smv.  Les  Mystiques 
ne  peuvent  s'autoriser  de  la  pieuse  exagération  ou  le 
porta  son  amour.  3i!h^k9  ^^  suiv.  Mot  de  ce  saint  sur  la 
volonté  de  Dieu.  J5-a85 ,  ^87 ,387. 

FRANCS  (les)  élèvent  Pharamond  à  la  royauté,  et 
commencent  la  monarchie  de  France.  SS"^^^*  ^^^  s'éta* 
Missent  solidement  dans  les  Gaules ,  sous  Mérovée. 
128. 

FRA-PAOLO,  protestant  habillé  en  moine;  preuve 
tirée  de  Bumet.  ^'^49^.  il  travaille  à  introduire  l'héré^ 
sie  dans  l'Etat  de  Venise.  J3-53.  J3-454  et  notes. 

FRATRICELLES  :  nom  qu'on  donnoit  aux  Franciscains 
révoltés  contre  Jean  XXII.  Ils  appellent  au  concile.  33^ 
s33etsuiv» 
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FRÉDÉRIC  I,  empereur.  Ses  démêlés  avec  les  Papes. 
^/-65o  et  suiv. 

FRÉDÉRIC  n  confirme  les  décrets  du  concile  de  La^ 
tran,  qui  prononçoient  des  peines  temporelles  contre  le» 
hérétiques.  J2"9'  ^®  prince  est  excommunié  et  déposé 
par  Grégoire  IX  :  on  le  reconnoît  toujours  comme  empe- 
reur. 3/-363.  J2-^^  et  suiv. 

FRÉDÉRIC,  duc  d'Autriche,  usurpe  les  biens  de 
Tévéché  de  Trente  :  monitoire  du  concile  de  Constance  à 
ce  sujet.  32^^^'  U  protège  Jean  XXIII après  son  évasion. 
169. 

FRÉDÉGONDE,  femme  de  Chilpéric  I,  met  la  France 
en  combustion.  ^iT-i  34* 

FRONDE.  Peinture  des  troubles  de  la  Fronde.  /7-435, 

FULGENCE  (saint).  Cobaibien  son  autorité  a  toujours 
été  révérée.  ^-294. 

FURSTEMBERG  (Ferdinand de)  évéque  et  prince  de 
Paderborn.  Portrait  de  ce  prélat.  37"^^  9  note.  Lettre  que 
Bossuet  lui  écrit  au  sujet  ae  son  livre  des  Monumèns  de 
Paderborn*  Ibid.  Combien  les  poésies  de  ce  prélat  sont 
dignes  de  sa  sagesse,  en  les  consacrant  à- porter  les  esprits 
à  la  véritable  piété.  74^ 

G 

GABRIEL  (l'ange)  annonce  la  conception  de  saint 
Jean.  ^-266.  Celle  de  J.  C 1274  et  sitiv. 

GALÉRIUS,  est  fait  César  par  Dioctétien.  3S-iii.  Il 
force  ce  prince  d'abdiquer.  11 3.  Jaloux  de  Constantin,  il 
Texpose  au  péril.  Ibid,  Il  fait  Licinius  empereur.  11 4* 
Contraint  Diodétien  à  persécuter  les  Chrétiens.  11 5.  Sa 
cruauté.  116.  Sa  mort  misérable.  Rid.  Sa  persécution  est 
prédite  dans  F Apocal}rpse.  3"^^^  ^t  suiv. 

.GAP  (le  synode  de)  déteste  la  doctrine  de  Piscaton 
^(h7>So.  Ce  synode  déclare  le  Pape  Antéchrist.  Fonde- 
ment de  sou  décret.  agS  et  suiv.  Embarras  d'un  synode 
de  Gap  sur  ce  que  l'Eglise  invisible  avoit  été  oubliée  dans 
la  Confession  de  foi.  471*  Sa  décision  mémorable  sur  la 
vocation  extraordinaire.  474* 

GAUCELIN,  évéque  dé  Lodève,  découvre  dans  le 
concile  de  Lonibez^  toutes  les  erreurs  manichéennes  des 
Albigeois.  Qdf^iii. 
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GEBHARD,  archevêque  de  Sidzboorg  :  sa  lettre  à 
Herman  de  Metz  sur  l'empereur  Henri  IV.  J/-584. 

.  GÉDËON  abat  les  Madianites.  J^T-^i.  Son  exemple 
dté ,  pour  prouver  que  cette  parole  :  Je  suis  avec  vous , 
marque  une  protection  assurée  et  invincible.  Mauvaises 
réponses,  de  Basnage.  £^-49 1 1  49^* 

GÉLÂSË  (S.)  pape.  Sa  doctrine  sur  l'indépendance  des 
deux  puissances..  31"^!^  ^^  suiv.  Il  refuse  d'obéir  à  une 
loi  injuste  d'Odoacre.  435.  Sa  lettre  aux  évéques  de  Dar- 
danie,  où  il  relève  l'autorité  du  saint  Siège.  33"^*^  ^^ 
suiv.  Il  défend  d'appeler  du  Pape  au  concile  ;  en  quel 
sens.  238.  Comment  on  doit  accorder  des  dispenses ,  sui- 
vant ce  Pape.  352.  Il  s'oppose  à  l'empereur  Anastase,  au 
sujet  d'Acace.  174  et  suiy. 

GENDRE  (M.  le ) ,  intendant  de  Montauban ,  rend 
compte  à  Bossuet  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  à  l'égard 
des  nouveaux  Convertis.  J^~84'  Fruits  qu'il  a  recueillis 
de  ses  soins.  Ibid, 

GÉNÉALOGIE  royale  de  J.  C.  par  saint  Matthieu.  ^- 
3i7  et  suiv.  —  Par  saint  Luc.  5i  i  et  suiv. 

GÉNÉRAL;  ses  qualités.  iÉ^-5oo.  Il  appaise  de  braves 

Î;ens  en  les  louant.  5o2.  Il  accoutume  le  soldat  à  mépriser 
'ennemi.  5o3.  Diligence  et  précaution  dont  il  doit  user 
dans  les  expéditions.  Ibid.  Voy.  Guerre  ^  Prince. 

GENÈVE  (l'église  de)  et  celle  de  Zurich  s'accordent 
sur  jces  deux  points  contradictoires  :  que  le  baptême  n'a 
son  effet  qu'à  l'égard  des  prédestinés,  et  qu'il  ne  Ta  pas 
toujours,  même  à  l'égard  des  prédestinés.  /P-563.  Cette 
Ejglise ,  conjointement  avec  ies  Suisses ,  ajoute  deux  ar- 
ticles à  la  Confession  de  foi ,  sur  l'imputation  du  péché 
d'Adam  >  et  sur  l'ordre  des  décrets  divins  touchant  l'en- 
voi de  J.  C.  et  le  décret  d'élection.  Plaintes  à  ce  sujet  du 
ministre  Claude.  ^IQ-I^xi^^  4 19* 

GENTILS.  Leur^conversîon prédite.  35"^^^'^'^^%  ^44? 
36o.  Elle  s'accomplit.  1298,  36o.  L'endurcissement  des 
Jui&  sert  à  leurssdut.  3oi.  Dieu  s'est  servi  du  mystère 
de  la  croix  pour  les  convertir.  36 1  et  suiv.  Leur  conver- 
sion qui  concourt  avec  la  désolation  des  Juifs  ^  et  la  pré- 
dication de  l'Evangile,  suivant  les  prophéties,  preuve  de 
la  vérité  de  la  religion.  4^8.  Les  Gentils  n'ont  commencé 
h  connoitre  Dieu  et  le  Verbe,  que  quand  J.  C.  a  paru. 
^^•^s^Qi.  Leurs  sages,  avec  leurs  discours  magnifiques, 
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n'avoient  pu  attirer  parsonne  à  la  doctrine  des  bonnet 
mœurs,  et  de  l'immortalité  de  l'amer  Ibid. 

-GEORGES^  duc  de  Saxe ,  aussi  contraire  aux  Luthériens 

2ue  son  parent  l'Electeur  leur  étoit  favorable,  est  bai  de 
lUther  qui  prophétise  contre  lui ,  et  qui  tâche  de  persua- 
der d'accomplir  ses  prophéties  à  coups  d'épée.  /^— iSq» 

GERARD  (Jean-André)y  docteur  luthérien,  explique 
dans  un  sens  catholique  ce  qu'on  iivoit  dit  obscurément 
de  la  certitude  du  salut  dans  le  livre  de  la  Concorde,  i^— 
552.  Il  enseigne,  contre  les  principes  de  sa  secte ,  la  certi-  ' 
tude  calvinienne  du  salut.  Q&^i^^"  Q  prouve  que  Calvin 
et  les  Calvinistes  font  Dieu  auteur  du  péché.  ^/-io7.; 

GERBAIS  (Jean)^  docteur  de  Sorbonne,  sollicite  Bos« 
su  et  en  faveur  de  l'abbé  Dupin,  ^^^Sg,  667. 

GERMAIN  (S.)  patriarche  de  Constantinople,  obéit, 
ainsi  que  l'Eglise  d  Orient,  aux  empereurs  Iconoclastes^ 
persécuteurs.  Sl^il^f  486. 

GERSON  (Jean)  ou  Charlier,  chanceUer  de  l'Université 
de  Paris.  Son  éloge  et  sa  mort  sainte  à  Lyon.  33^^1 
et  suiv.  Il  croit  les  papes  faillibles^  et  l'Eglise  romaine 
indéfectible.  186  et  suiv.  471*  Il  prêche  au  concile  de 
Constance,  et  appuie  les  décrets  des  quatrième  et  cin- 
quième sessions.  ;JS-i3i  et  suiv.  a45.  Il  désire  la  réfor- 
mation des  mœurs,  et  non  de  la  doctrine.  /^-So.  Il  est 
mal  allégué  par  Bnmet.  yoy.  Buri^bt. 

Sentiment  de  Gerson  sur  les  expériences  dans  l'oraison. 
27-^9  et  suiv.  5^^-548.  Sur  ks  exagérations  des  Mys- 
tiques.- £/-54*  Ce  qu'il  dît  de  ceux  qui  imputent  k  Dieu 
leurs  péchés  :  1 58;  de  l'oraison  de  quiétude.  29^-1 15. 

Bossuet  accuse  Gerson  d'avoir  mai  parlé ,  et  de  n'avoir 
pas  suivi  l'ancienne  tradition*  37'^M9^  ^'^  quoi.  Ibid» 
noie.  Sa  doctrine  touchant  les  décisions  des  évéques.  ^T^-* 
678.  Du  livre  intitulé  V Esprit  de  Gerson  j  et  de  son  au« 
teur.  J5-iî*o- 

GIORI  (M.)  prélat  romain,  se  donne  beaucoup  de 
mouvemens  auprès  du  Pape  et  des  cardinaux  dans  l'af- 
&ire  Ae%  Maximes  des  Saints.  41"^  j  note;  4^9  ^7  >  ^^4) 
178,  4 1^^  449*  49r'k^>  373*  Bossuet  lui  écrit  pour  l'en 
remercier.  4l'^9'  \ 

GLOIRE.  En  quoi  consiste  celle  de  Dieu.  /^— 333. 
Combien  la  gloire  de  J.  C.  est  différente  de  celle  des 
grands  du  nK>nde;  exemple  d'Alexandre,  //-aoo.  Arti- 
tices  ,de  la  vaine  gloire.  /  J-aSg.  Celle  qui  vient  de  Dieu 
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doîl  seule'  être  désirée.  siqS.  La  gloire  du  monde  est  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  a  le  plus  combattu.  /7-i88.  Toutes 
les  vertus  corrompues  par  la  gloire.  142*  Bien  de  plus 
xaisërahle  et  de  plus  pauvre  que  la  gloire.  378.  Com- 
bien elle  est  à  craindre  pour  un  chrétien.  867.  La  gloire 
du  monde  dissipée.  ^^-33o.  Sa- vanité.  /(J^-32o.  Dieu 
punit  l'homme  qui  en  est  avide  en  la  lui  donnant,  ^oi. 
Malheur  de  ceux  qui  font  le  bien  en  vue  d'acquérir  de  la 
gloire.  4o4'  Ou  qui  sont  pleins  d'estime  pour  eux-mêmes. 
4o5*  Ija  foi  préserve  le  Chrétien  de  ce  malheur.  ^oS, 

La  gloire  des  armes  est  un  motif  injuste  de  faire  la 
guerre.  36~'i^^^  ^^^^  ^^  anéantie  par  deux  palroles  de 
J.  C  4^o*  La  ^oire  préférée  à  la  vie  par  Judas  Macha- 
bée.  491*  L'amour  de  la  gloire  plus  dangereux  que  celui 
de  la  beauté  même.  J7-5i  i. 

GNOSE,  GNOSTIQUE.  Idée  générale  de  la  Gnose. 
SS^5.  Fausse  Gnose.  6.  Vraie  Gnose.  1 1 .  Les  Mystiques 
la  font  consister  dans  une  habitude  d'amour  et  de  con- 
tempLttion  :  19;  dans  une  habitude  de  charité  pure  et 
désintéressée,:  ^^;  dans  une  contemplation  permanente. 
36.  fie  Gnostique  fait  toujours  de  nouveaux  efforts.  3o. 
Il  n'exclut  pas  un  raisonnement  discursif.  3i.  De  l'immu- 
tabilité dh  Gnostique  de  saint  Clément.  87.  De  son  en- 
tendre perpétuel.  43.  Des  nécessités  qu'il  lui  attribue.  44* 
Sa  Gnose  est  un  état  d'impassibilité.  48.  Exclut-elle  les 
pratiques  ordinaires?  61  et  suiv.  Les  demandes  du  Gnos- 
tique sont-elles  passives?  66.  Le  parfait  Gnostique  fait-il 
des  demandes?  71.  Passage  de  saint  Clément  qui  prouve 
l'affirmative.  7a.  T  a-t-il  dans  saint  Clément  un  état  su- 
périeur k  la  Gnose?  77 «  L'action  de  grâces  en  lui  exclut- 
elle  sa  demande?  8g.  Du  Gnostique  actif.  64  et  suiv.  94  et 
Sttiv.  S'il  peut  demander  les  biens  temporels.  97.  Dâirer 
les  biens  éternels  et  la  persévérance.  98  et  suiv.  Faire  des 
actes  d'espérance.  101  •  La  Gnose  de  saint  Clément  est-elle 
l'état  passif  des  Mystiques?  io8.  Du  Gnostique  déifié,  iiti. 
S'il  voit  Dieu  £ace  à  face^  et  est  rassasié.  126.  Consé- 
quence de  la  doctrine  des  Mystiques.  i36«  Leur  prétendu 
Gnostique  a  le  don  de  prophétie.  i4o.  La  Gnose  est  un 
état  apostolique.  x46.  Sûreté  de  la  voie  gnostique.  i5o. 
Tradition  secrète  dont  on  voudroit  s'autoriser.  i55  et 
suiv.  Du  secret  qu'on  doit  garder  sur  la  Gnose.  198  et 
suiv.  P^qy»  Cléiosnt  d'Alexandrie. 

GODET  DES  MARAIS  (Paul  de )  évêque  de  Chartres , 
approuve  Y  Instruction  sur  les  états  d'Oraison.  27-^^*  I^ 


232  TABLB 

condamne  les  livres  de  madame  Gnyon.  43  *•  Bossnel  Im 
écrit  sur  le  livre  des  Maximes,  40-^^'  ^'  Tronson  le- 
remercie  de  lui  avoir  communiqué  la  lettre  de  Bossuet ,  ou 
il  l'accuse  de  ménagement.  262.  H  lui  fiait  part  des  disposi- 
tions de  Fénélon  à  l'égard  des  explications  qu'on  lui  de-, 
mandoit.  275.  ii'évéque  de  Chartres  se  réunit  à  M.  de 
r^oailles  et  à  Bossuet  pour  l'examen  du  livre  des  Maximes, 
3o3.  Il  signe  la  Déclaration  des  trois  évéques  contre  ce 
livre.  358. 11  dément  les  faux  bruiu  de  son  changement  à 
l'égard  du  livre,  ^/-aïo.  Bossuet,  sous  le  nom  d'un 
théologien,  répond  à  une  lettre  de  Fénélon  contre  ce 
prélat.  ^5-194,  238. 

GOMAR  (François)  s'oppo^  à  Armînîus,  et  soutient 
le  libre  arbitre ,  l'inamissibilité  de  la  justice;  et ,  sur  la  cer- 
titude dusalu^,  la  pure  doctrine  de  Calvin.  g(9^35i.  Fqy> 
Remontrans. 

GONZAGUE.  AwNE  de  Gonzague  de  Cleves,  princesse 
Palatine.  Notice  sur  sa  vie.  //-4^3.  Son  Oraison  funèbre. 
4^5.  Avec  quel*  soin  sa  jeunesse  fut  cultivée.  4^9-  ^^ 
amour  pour  les  choses  saintes.  43o.  Sçn  mariage  avec  le 
prince  de  Bavière,  qu'elle  ramène  au  sein  de  l'Églisei  4^^* 
Elle  se  laisse  prendre  à  l'amour  du  monde.  434  et  suiv. 
Perd  la  foi.  44^.  Par  quelle  grâce  elle  la  recouvre.  44^* 
Elle  se  convertit.  4^2  et  suiv.  Sa  mort  édifiante.  4^4* 

GONZALEZ  (Thyrsus)  général  des  Jésuites,  écrit 
contre  le  probabilisme.  7-34o,  35o  et  suiv.  Son  livre  est 
loué  par  Bossuet.  3(hl^^'  ^  écrit  contre  la  Déclaration 
de  1082.  31  "-9 1  37.  On  le  réfute.  80,  98,  176  et  suiv. 
;Î5""Ï74»  181 3(237  et  suiv.  290. 

GORGON.  (S.)  Panégyrique  de  ce  saint,  /tf-357.  Il 
refuse  de  sacrifier  aux  idoles  :  son  douloureux  martyre. 
^(9-369,389. 

GORGONIE  (sainte).  Ses  vertus.  13-^^9  et  suiv. 

GORNAY.  (Henri de)  Son  Oraison  funèbre.  ^7^07 
et  suiv.  Noblesse  et  antiquité  de  sa  famille.  609^  Son  es- 
prit de  mortification.  611  • 

GOTESCALC ,  Prédestin  a  tien  du  neuvième  siècle  : 
de  quelle  erreur  on  l'accusoit.  ^-i5.  Comment  on  le  dé- 
fendoit.  290  et  suiv. 

GOUT  (le)  et  sentiment  de  l'Ecriture,  que  Juriea,  Qaude 
et  d'autres  ministres  donnent  aux  simples  comme  une 
règle  certaine  pour  l'entendre,  est  une  illusiofi  manifeste. 
^^-201.  C'est  aussi  par  lie  goût  qu'ils  leur  disent  de  dis- 
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tîngaer  les  articles  fondamentaax.  217.  Jurieu  prétend 
conpoitre  la  Trinité,  Tlncaruation ,  l'Ascension  de  J.  C.  par 
le  goàl.  243.  Le  goût  et  le  sentin^ent  où  Jurieu  réduit  la 
Kéforme,  est  un  aveu  de  son  impuissance  à  montrer  Içs 
points  fon^damentaux  par  la  parole  de  Dieu.  a35. 

GOUVÇKNEMENT.  Son  autorité  peut  seule  mettre 
un  frein  aux  passions,  et  établir  l'union  parmi  les  hommes. 
36'"*^^  et  suiv.  Ses  avantages  pour  les  particuliers.  26.  Il 
rend  les  Etats  immortels.  3o.  A  besoin  des  lois  pour  sa 
perfection.  3i .  Origine  du  gouvernement  royal.  66.  Autres 
iormes  de  gouvernement.  69.  On  doit  s'attacher  à  celle 
qu'on  trouve  établie  dans  son  pays.  79.  Le  gouvernement 
doit  être  doux.  1 13.  C'est  un  ouvrage  de  raison  et  d'intel- 
ligence. i52. 11- doit  être  fondé  sur  la  religion.  298.  Ce  que 
c'est  que  le  gouvernement  arbitraire.  4o3.  Il  diffère  du 
gouvernement  absolu.  4o4*  Dans  le  gouvernement  légitime 
les  personnes  sont  libres ,  et  la  propriété  des  biens  est  in- 
violable. 4o5.  Le  gouvernement  civil  est  parfait  en  lui- 
'  même  dans  les  choses  de  son  ressort.  Sl"-^^^  ^t  suiv. 
F'qy.  Etat,  MoNARcaiE,  Prince,  Religion. 

J.  C.  n'a  point  établi  le  gouvernement  de  l'Eglise  sur  la 
forme  des  gouveruemens  humains.  J^-a62.  Il  est  soumis , 
suivant  Gerson,  à  la  volonté  raisonnable  du  Pape.  829.  En 
quoi  il  consiste.  3ni  et  suiv.  Le  sentiment  des  Français  sur 
cette  matière  ne  aiffère  qu'en  apparence  de  celui  de  leurs 
adversaires.  897  et  suiv;  C'est  une  monarchie ,  selon  Ger^» 
son.  594*  Forme  de  l'ancien  gouvernement  de  l'Eglise  pea» 
dant  les  persécutions., 3/-i 5 1  et  suiv.  ^q^.  Eglise. 

« 

GRACE.  En  quoi  elle  consiste.  /^'-4^^*  ^^  gratuité. 
I  ^—3^25.  Sa  nécessité.  ^-124.  iy-^T^*  Son  efficace  et  son 
influence  continuelle.  /(9"-iï9*  Notre  libre  arbitre  doit  y 
coopérer.  25^-4^7  •  2tf~^9'  Impuissance  de  l'homme  sans 
la  grâce.  ^P~i3i.  La  grâce  ne  nous  quitte  jamais  la  pre- 
mière, i  3~'l*  Son  efficacité.  8.  Quel  est  le  propre  de  la 
grâce.  1 S"^^^*  Elle  est  accordée  à  tous,  i  y -533.  Il  faut  y 
être  fidèle.  38'~^^*  Celui  qui  est  fidèle  à  la  grâce  pçut 
s'élever  à  la  perfection ,  malgré  les  obstacles  les  plus  in- 
vincibles. y/-425  et  suiv.  La  grâce  sj^nctifiante  ne  devoit 
être  donnée  qu'une  fois  dans  la  première  intention  de 
Dieu.  /^-io5.  /;J-566.  Trois  principales  opérations  de 
Ja  grâce.  /^-6i ,  î  1 1.  La  grâce,  don  propre  de  l'Evangile. 
'fi^SSg,  Force  de  la  grâce  pour  surmonter  l'habitude. 
'JQ—160,  Ses  effets  sont  jg|pu  connus.  261.  Comment  la 
grâce  nous  fait  faire  le  bien.  J^-74i*  Conserver  la  justice 
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est  une  opération  de  la  grâce.  /f^tSo.  Opposition  de  la 
nature  et  de  la  grâce.  1  S^oo.  La  grâce  de  la  rémission 
de»  péchés  est  le  fruit  principal  du  sang  du  nouveau  Tes- 
tament. 1S^^9i'  ^  grâce  du  baptême  remettons  les 
péchés,  i  /*54^«  Grâce  qui  opère  dans  la  pénitence  ;  sa 
nature,  sa  force.  '/;J-Tio6y  112.  On  peut  perdre  la  grâce 
recouvrée,  et  même  la  recouvrer  plusieurs  fois  dans  le 
sacrement  de  Pénitence.  666.  La  grâce  de  la  vocation  des 
pédbeurs  figurée  dans  la  soudaine  illumination  du  saint 

Précurseur.  IS"^^*  ^  grâce  doit  prévenir  ceux  qui  fe 
esiinent  au  sacerdoce.  3i5.  La  i^râce  nous  est  distribuée 
par  Marie.  3^é^,  Manière  dont  Dieu  distribue  ses  grâces» 
39-161.  Quelles  sont  celles  qu'on  doit  souhaiter  préféra* 
blement.  1^38,  335.  Ne  pas  réfléchir  sur  leur  nature.  a46, 
u54*  Peut-on  demander  d'en  être  privé,  de  peur  d'en 
abuser.  5^6 ,  574*  Les  grâces  de  Dieu  ne  périssent  poiiit ; 
leurs  effets  contre  les  cœurs  ingrats.  ^  ^-2i&. 

Dieu  a  attaché  à  certains  moyens  extérieurs  et  de  fait^ 
la  grâce  nécessaire  à  produire  la  foi.  QO-^^*  La  grâce 
universelle ,  enseignée  à  Saumur  par  Cameron,  divise  en 
France  les  Calvinistes  ;  le  magistrat  décide  la  question» 
4i5.  La  nécessité  de  la  grâce  n'est  pas,  selon  Jurieu,  un 
article  fondamental  :  22"^^?  quoiqu'il  n'y  ait  rien  qu'on 
doive  mieux  sentir  que  son  impuissance  à  faire  le  bien  sans 
elle ,  et  le  besoin  qu  on  en  a.  245. 

On  peut  résister  à  la  grâce.  ^-204.  Hle  ne  nécessite 
pas,  quoiqu'on  ne  puisse  résister  à  la  volonté  de  Dieu» 
206.  C'est  un  mystère  impénétrable.  at4*  Différence  de 
la  grâce  dans  l'état  de  nature  pure  et  dans  l'état  de  nature^ 
tombée.  216.  Divers  pouvoirs  en  divers  justes.  Î19.  Pou- 
voir qui  estle  parfait  vouloir.  iia5.  Explication  du  tcnite 
Nisi  Pater  traxerit  eum.  Ce  que  c'est  que  d'être  laissé  à 
soi-même.  237.  Sans  la  grâce, l'homme  ne  peut  rien  pour 
le  ciel.  264*  Le  mystère  de  la  grâce  revient  à  toutes  les 
pages  de  l'Ecriture ,  et  il  feut  prendre  garde  de  s'ésarer 
en  le  méditant.  a8i.  Extrait  de  l'Instruction  pastorale  de 
M.  de  Noailles  sur  la  grâce.  286  et  suiv.  Celui  qui  aura 
reçu  plus  de  srâces^  rendra  un  comte  plus  rigoureux.  S^S. 
Le  terme  grâce  ne  signite  point,  dans  l'Ecriture,  la  faveur 
des  hommes.  574* 
11  y  a  une  grâce  efficace,  544*   Ou  le  prouve  par  les 

Srières  de  l'Eglise  :  549 9  ^5i';  par  les  liturgies  grecques; 
56;  par  la  liturgie  attribuée  à  saint  Chrysostôme  :  558, 
564;  par  l'Oraièou  dominicale:  570;  par  l'explication 
qu'ont  faite  des  deux  dernières  demandes  saint  Augustin^ 
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et  l'Eglise  y  d'après  saint  Gypriea ,  Tertullien ,  etc.  571, 
575.  L'Ecriture  nous  présente  la  prière  comme  un  fruit 
de  la  grâce  efficace.  570.  Les  prières  de  l'Eglise  nous  en 
donnent  la  même  idée.  58:2  ^  584«  Grâce  efficace  recon« 
nue  des  Pëlagiens  mêmes.  587.  Prouvée  enoore  par  la 
prière  de  J.  G.  pour  saint  Pierre  :  590  ;  par  une  prière  du 
concile  de  Se^enstad.  59 1«  Deux  démonstrations  non* 
velles  par  la  permission  du  péché  de  la  part  de  Dieu.  618 
et  suiv.  G>mment  Dieu  a  soustrait  sa  grâce  efficace  à  saint 
Pierre.  622 ,  626 ,  63o ,  634-  Réflexion  sur  cette  conduite 
de  Dieu.  636.  Nul  cœur  humain  ne  résiste  à  la  volonté  de 
Dieu.  640.  Sans  la  grâce  efficace  y  le  Chrétien  ne  peut  rien 
pour  son  salut.  641.  Gratuité  de  cette  grâce.  643.  Pré- 
férence gratuite  dan^sa  distribution.  648, 650^654*  Ceux 
à  qui  Dieu  ne  donne  pas  ces  grâces  de  choix  n'ont  point 
à  se  plaindre.  664*  Prières  des  martyrs  et  de  plusieurs 
autres  saints  pour  demander  la  grâce  efficace.  673  ^  O^ô^ 
678,  682.  Hymnes  de  Synésius  et  de  Clément  d'Alexan- 
drie ;  prières  d'Origène  ,  ou  se  trouve  la  doctrine,  de 
saint  Augustin  sur  la  grâce  efficace.  685 ,  687,  691. 
Prières  de  saint  Grégoire  de  INa^ianze)  du  vénérable 
Guillaume.  703.  La  toute-puissance  de  cette  grâce  dé- 
montrée par  Origène.  698.  Cette  grâce  efficace  est  encore 
prévenante.  700.  En  quel  sens  on  peut  dire  que  la  grâce 
est  donnée  à  ceux  qui  en  sont  dignes.  709.  En  quel  sens 
saint  Augustin  a  condamné  la  proposition  de  Pelage  :  La 
grâce  est  donnée  aux  dignes,  7 1 3.  En  quel  sens  on  pré- 
vient Dieu  et  on  en  est  prévenu.  715. 

La  doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  grâce  est -celle  de 
l'Eglise  :  5-"^65;  celle  des  siècles  précédens.  269,  278, 
!284  et  suiv.  Contestations  de  Fauste  de  Riez  sur  la  grâce; 
quatre  papes  prononcent  en  faveur  de  saint  Augustin. 
a84«  Contestations  de  Gotescalc  :  et  on  s'en  rapporte  en- 
core à  saint  Augustin.  290.  Les  propres  paroles  de  ce 
saint  docteur  employées  par  le  concile  de  Trente  contre 
Luther  et  Calvin.  119^.  Beaux  passages  de  saint  Augustin 
sur  la  nécessité  de  la  grâce.  3a5,  329, 33 1.  L'abbé  Dupia 
coupable  d'avoir  voulu  obscurcir  la  tradition  sur  la  néces- 
sité de  la  grâce  :  SO^i^y  d'avoir  accusé  saint  Augustin 
d'innovation  sur  la  matière  de  la  grâce.  507  et  suiv. 

hsL  .grâce  doit  être  dem  ândée  par  tout  chrétien.  S/- 
145  et  suiv.  Erreur  de  dite  qu'il  n'est  jamais  permis  de 
prévenir  la  grâce  :  3^-!i68,  291 ,  386  j  que  la  grâce  ac- 
tuelle soit  la  règle  d'agir.  586,  726.  Ce  que  c'est  que 
cette  grâce  aotuelle.  gff-i55  et  suiv.  Le  propre  effort  pour 
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prévenir  Dieu  n'est  pas  un  demi-pëkgianinne.  £^*"588. 
^^-157.  Erreur  de  dire  que  tout  ce  qui  vient  de  la  grâce 
n'a  rien  d'imparfait.  QS-'^^t  ^^^9  74^* 

Précis  de  la  doctriue  de  i' Eglise  sur  la  matière  de  la 
grâce.  7-565  et  suiv.  Censure  de  plusieurs  propositions 
contraires  à  cette  doctrine.  365. 

GRACQUES  (les)  excitent  des  troubles  à  Rome.  3S- 
87.  Tibérius  est  tué  par  Scipion  Nasica.  88.  Caïus,  son 
frère,  veât  le  venger,  et  périt  comme  lui.  91. 

GRANDEUR,  Tous  les  hommes  nés  pour  la  grandeur, 
y  ^-364.  En  quoi  consiste  la  véritable  grandeur  de  la  na- 
ture raisonnable,  fbid.  Moyens  de  sanctifier  la  grandeur 
par  un  bon  usage.  653.  Elle  réside  dans  le  maintien  de  la 
justice.  660.  Yin  delà  grandeur.  ^J^.Yainilé  des  grandeurs 
du  monde.  //-37 1,606.  Combien  elles  sont  méprisables, 
considérées  entre  les  mains  des  impies.  ^^— 4>^*  Toutes 
ont  leur  foible;  grand  en  puissance,  petit  en  courage; 
grand  courage,  et  petit  esprit;  graud  esprit  dans  un  corps 
infirme,  qui  empêche  ses  lonctions.  ^^-267. 

GRANDS.  Us  sont  pleins  d'intérêts  et  de  passions.  IQr' 
658.  Ne  remarquent  en  l'homme  de  bien  que  s.on  inuti- 
lité. Ibid.  Us  doivent  protéger  l'innocence.  65g.  Obligés 
d'imiter  Dieu,  dont  ils  sont  l'image.  661.  Funeste  idée  que 
les  grands  se  forment  de  la  puissance  :  maux  qui  en  ré- 
sultent. 663.  Us  doivent  surtout  rechercher  la  vérité,  i  3-^ 
389.  S'efforcent  inutilement  de  cacher  les  foiblesses  de  la 
nature.  /5^~i  1 7  et  suiv.  S'imaginent  que  tout  leur  est  dû. 
61 3.  Dieu  qui  les  punit  dans  les  enfers,  leur  a  donné  la 
gloire  ici-bas.  ^/-55i.  Les  grands  du  monde  regardent 
avec  dédain  les  affaires  de  la  religion.  ^^-3^3.  Ils  crai- 
gnent de  l'approfondir.  3^4*  ^^^  ^^  prennent  pour  une  folie, 
.325.  Le  respect  humain  leur  ferme  la  bouche.  327. 

GRATIEN,  empereur.  Sa  valeur  et  sa  piété  :  il  est  tué 
par  Maxime.  SS"^^^  ?  ï^^* 

GRATIEN ,  canoniste.  Quel  ilétoit.  3/-636.  Les  pièces 
qu'il  a  insérées  dans  son  Décret  n'ont  pas  l'autorité  de 
Canons.  591.  U  est  mis,  par  Melchior  Camus,  au  nombre 
de  ceux  qui  croient  le  Pape  faillible.  120.  ;J  J— 463  et  suiv.  - 
U  dit  lé  premier  que  les  papes  ne  sont  pas  obligés  d'obéir 
aux  Canons.  3o3. 

GRAYUVA  (l'abbé).  Eloges  que  Bossuet  donne  à  soa 
éloquence.  38"'^^*  ^  ^^  remercie  de  l'accueil  qu'il  a  (ait  à 
sou  neveu,  et  lui  recommande  l'abbé  Phelipeaux.  29. 

grèceI 
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GBJÊIGE.  Des  colonies  de  divers  peuples  j  bâtissent  des 
▼illes.  JîT-iS,  20.  SesjeuK  Olympiques  contribuent  à  la 
polir.  3i.  Ses  sept  Sages.  58.  Elle  est  assujettie  par  Phi- 
lippe et  par  Alexandre.  66.  67.  Ses  philosophes  et  leurs 
sectes.  78.  Sa  politique  ferme;  son  amour  pour  la  liberté. 
489.  Son  excellente  police.  490*  Ses  philosophes  lui  don- 
nent de  bonnes  règles  des  mœurs,  ^g^.  La  Perse,  avec  des 
armées  immenses,  se  trouve  foible  contre  elle.  494*  Com- 
bien la  Grèce  étoit  aveugle  sur  la  religion.  ^60.  Foy.  Iùo* 

LATRIE. 

GRECS.  Ils  réduisent  Troie  en  cendre.  Jjf-aS.  Eta- 
blissent des  colonies  en  Asfe:  124  ;  en  Italie  et  en  Sicile.  34. 
)ls  ignoroient  les  antiquités,  ejt  se  soucioient  peu  de  la  vé- 
rité dans  leurs  histoires.  4^*  Attaqués  par  Aerxès ,  ils  le 
battent,  à  Salamine,  à  Platée,  et  a  Mycale.  54,  55.  Ca- 
ractère des  Grecs.  49<>*  Admirable  retraite  de  dix  mille 
Grecs.  65 ,  49^*  Ignorance  des  Grecs  sur  le  mouvement  de 
la  terre,  tandis  que  les  Hébreux  le  connoissoient.  ^-i52« 
P^qy.  Grèce. 

L'Eglise  condamne  l'erreur  des  Grecs  sur  la  primauté 
du  Pape.  31  "^9^*  Letur  réunion  à  TEglise  au  second  con- 
cile de  Lyon»  J^-54i  ei  suiv.  P^oy.  Florence,  lies  Grecs 
ont  innové,  en  cessant  de  reconnoitre  la  primauté  du 
Pape,  que  leurs  pères  reconnoissoient  dans  les  conciles 
généraux  qu'ils  ont  tenus  avec  l'Eglise  romaine.  25~567« 
Basnage  soutient  que  les  actes  des  conciles  ne  prouvent  pas 
la  soumission  aux  Papes ,  et  la  communion  avec  eux.  On 
le  réfute.  568, 569.  Les  Grecs,  de  l'aveu  de  la  Réforme , 
ont  tort  contre  les  Latins.  570.  ÇSomment  les  Grecs  ont  été 
admis  dans  l'Eglise  après  leur  schisme.  ^^-i5o. 

GRÉGOIRE  DE  ÎNaziazvke.  (S.  )  Sa  doctrine  sur  les  deux 
puissances*  J/-384.  Ses  discours- coi|(tre  Julien.  40 1.  Por- 
trait qu'il  Êiit  de  Yalens.  4x9< 

GRÉGOIRE  DE  Tours  (S.)  déclare  que  les  Rois  ne 
doivent  compte  de  leurs  actions  qu'à  Dieu.  J/-373. 

GRÉGOIRE  LE  Grand  (S.),  pape,  élevé  malgré  lui  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre,  donne  uii  parfait  modèle  du  gouver- 
nement ecclésiastique.  ^^^i35.  Ce  saint  Pape  révère, 
comme  les  quatre  Evangiles,  les  quatre  conciles  tenus 
avant  lui.  3^-^^!'  ^7-i3o.  Il  reçoit  aussi  la  condamna- 
tion tant  des  personnes  que  des  erreurs  faites  par  le  cin- 
guiéme^concile,  ^/-i3o. 

Saint  Grégoire  publie  un  édit  de  l'empereur  Maurice, 
quoique  injuste.  J/-443*  Sa  doctrine  sur  la  juridiction 
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J,  C.  est  le  Messie.  /-57:7k  Oa  1«  réfute.  578  et  suiv. 
Ses  interprétations  favorisent  les  Sacimens.  58u.  Il  se  rap« 
proche  ae  la  doctrine  catholique.  585  .et  suiv.  Ce  quil 
pense  d'un  passage  du  Psaume  XLIY ,  qu'il  élude  ensuite. . 
608.  Il  détourne  le  sens  de  ces  paroles'  :  'E'cce  in  iniquita^ 
tibus,  etc.  61 4*  On  le  réfute.  Ibid  et  suiv.  Opinion  sin- 
gulière de  ce  savant  sur  Fauteur  de  VEcclésiaste,  £-i45. 
Il  interprète  dans  un  mauvais  sens  divers  passages  relatifs 
à  la  vie  future.  209.  Ses  fausses  conjectures  sur  plusieurs 
passages  de  V Ecclésiastùfue.  364*  Ses  eiforts  pour  dé-^ 
liourner  le  sens  d'un  texte  qui  prouve  la  divinité  de  J.  G. 
Ç5o.  Sa  bonne  foi  dans  l'explication  de  l'Apocalypse.  ^- 
i3o.  Erreur  de.  chronologie  ou  il  est  tombé.  i3i.  Sou 
sentiment  sur  le  règne  de  mille  ans.  481.  Il  ^t  opposé  au 
dogme  du  Pape  Antéchrist.  547  et  suiv.  4f-499«  5(9~3o4. 
Il  va  contre  ses  propres  principes ,  quand  il  permet  h  la 
j>artie  affligée  d'un  Etat  de  se  défendre  contre  le  prince, 
excepté  pour  caus^de  religion.  Qi-^o'].  Réfutation  de» 
raisons  qu'il  allègue  pour  permettre  l'usure.  SCh^l^  j  678 
et  suiv. 

GUERRE.  Ses  justes  motiË.  3€-^iQ  et  suiv.  Dieu  s'ea 
sert  cour  châtier  les  peuples.  44^  •  Ses  injustes  motifs.  44? 
et  SUIV.  Désavantage  à  craindre  quand  on  la  fait  sans  sujet. 

456.  On  met  Dieu  de  son  côté  quand  on  7  met  la  justice. 

457.  Guerres  civiles  :  Içurs  motifs;  règles  qu'on  j  doit 
suivre.  461  et  suiv.  Manière  miraculeuse  dont  Dieu  CaisoiC 
la  guerre  pour  son  peuple.  481.  Avec  les  conditions  re- 
quises, la  guerre  est  non-seulement  légitime,  mais  encore 
pieuse  et  sainte.  488.  Dieanéanmoins  n'aime  pas  la  guerre* 
48g*  Oà  doit  faire  la  gUerre  éqûitablement.  496.  Cri  mi- 
litaire chez  les  Juifs  avant  le  combat.  498.  Choix  du  soldat. 
499.  L'accoutumer  à  mépriser  l'ennemi.  5o3.  Diligence  et 
précaution  nécessaires  dans  les  affaires  de  la  gucnrte.  Ibid^ 
Honneurs,  distinctions  et  exercices  militaires.  5o6  et  suiv« 
Rien  de  plus  beau ,  dans  la  guerre ,  que  l'intelligence  entrei 
\h  chefs.  509.  Ne  point  combattre  contre  les  or#es.  5ia« 
Accoutumer  l'ariilée  à  un  même  général.  5  i  3.  Connoitro 
ses  forces.  5^o.  Moyens  de  s'assurer  des  peuples  vaincus. 
Ihid.  Combien  la  guerre  est  une  chose  horrible.  /^— 265^. 

Guerres  civiles  et  révoltes  défendues  par  le  christ^- 
nisme.  £/-5o3.  Approuvées  par  Calvin  et  les  Calvinistes 
sous  Charles  IX.  5^9.  Les  synodes  nationaux  font  un  crime 
du  repentir  qu'avoient  quelques-uns  d'avoir  pris  les  armes. 
g($^36.  Celui  d' Akus  remercie  M.  de  Chatillon  de  ce  qu'il 
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a  fait  pat  iéd  armes  ^  poar  ràvaùNcement  du  règne  de 
C^riffl.  37.'ijes."§uerre8  des 'Proteslans  lie  furent  point  de 
politique,  mais  de  religion.  4^  ^^  suiv.  Quoique  Bèze 
eût  fait  parade  delà  patience  des  Réformes^  il  provoque 
lui-même  la  guerre  civile.  44*  '^*  guerres  civiles  ,  sou9 

Sr^textes  de  religion ,  ont  pam  pour  la  première  foi) 
ans  l'hérésie  des  Donatistes ,  puis  des  Manichéens  ;  etCi 
S^— Si 8.  Elles  sont  condamnées  et  ensuite  approuvées 
par  Luther  et  les  Luthériens.  Les  Calvinistes  les  désap- 
prouvent, puis'les  approuvant,  et  remplissent  laFranc<$ 
*de  massacres.' 3iii ,  3aa*  Les  Réf<Mrmés  font  de  vains  ef- 
forts ^ouT  persuader  que  leurs;  guerres  n'étoient  pas  àd 
guerres  de  religion.  Elles  étoient  entreprises  par  des  dé'^ 
•crets  des  synode».  ^i(9-3a8.  La  rébellion  et  la  force  étoient 
nécessaires  aux  Protestans  de  France^  selon*  Jurieu,  et 
leurs  guerres ,  légitimes.. 9$*368#     ^     - 

GUI,  archevêque  de  Vienne,  depuis  pape  Calixte  H, 
et  son  concile ,  condamnent  les  Investitures  :  îfs  deman- 
dent à  Paschal  II  la  confirmation  de  leur  décret.  J/--6i24* 
.'^J-i23.  yoy,  Hsivai  V. 

GtJILLAVME.  de.  Malmesbury,  avance  .faussement 
qu'Urbain  II,  en  excommuniant  Phflippe  I*'^,  roi  àû 
France,  défendit  de  le  recoanoitre  pour  roi.  Si'^^^*' 

GUILLAUME  leConquéraot  refuse  de  précdr  serment 
jde  Rdélité  à  Grégoire  YU»  et  lui  pay«  le  de^iier  desaiiit 
Pierre»  ^/H|54«  :         .,         t  -     . 

GUILLOU  (  François  ).  La  Faculté  de  Paris  censure 
.une  proposition  tle  sa  thèse ,  touchant  la  juridiction  des 
^véques.  39r-^çl^*  i         .  •       . 

GUIMENIUS.  rqy.  Moya. 

GUISE  (Françoi3  9.  duc  de),  assassiné  par  Poltrot.  La 
fléforme  applaudit  à  ce  meurtre ,  et  les  cnels  avoient  ou 
excité^  ou  autorisé  le  meurtrier.  Si^-54  et  suiv. 

GUSTAVE,  i^oi  de  Suède ^  dit  le.  Grand,  prédit  par 
Mède,  comme  4evant  détruire,  le  règne  pf^p^l*  Sa.pro*^ 
phéûe  reconnue  fausse.  £(!^-33o. 

GUYON  ( Jeanne-Msrrie  Boiter  d»  la  Motte);  Elle 
écrit  sa  vicf  r  cef 'qu'elle  y  dit  de  ses  oraisons  et  de  sa  plé- 
nitude -  -  -^" 
tessê. 
trice 

Elle  ne  veut  rien  d'etnandér  JTÎMeu.  543. 4^(9-6,  7.  Doc- 
trine de  son  livre  intitulé  Moyen  court  pour  faire  orai- 


« 

son^  ^/~77  et;9uly«  CoBséquences  pernieieitsâs  qu'on  pteiH 
.en  déduire.  SioUx^utori^  le  plu»  b  suppce^sion  des  de- 
.mandes.  ii8.  Etranges  4isQ9»urs  qu'on  y  trouve  sur  les 
.f-.#e«ions.  .i65.  II.  est  condamna  à  RoAie»  537.  Erreurs  de 
^son  livre  des  To^nens,  SB*  i\  ^t  coadapausté  fiar  l'évéque 
de  Qhàftres.  43i«  £Ue  ftnppnce.de  grandes  «t^iz.ûa  P.  la 
Ck>«)be>  ei  lui  r0nid.oo9kp|e  d^un  songe  naetsveUleHX  qu'elle 
^yoii  eu.  i^fjMS» JEUe^  instruU  son  froce  de»  prétendus  éf- 
iets' merveilleux  qtt$  Dieu.opjéroit.en  elle  e%  par  elle.  29. 
.Se&  ^entimens.sur  l'dbaudon- '3^1  «'$«&  erreur»  suriedéso: 
4u  s^9l  :  £j)Itt4i3^  H&r  ie  sacrifice  lil])Sola  et  .tei.actes  ré- 
fléchis :'4^6^  sur  ]le#::>rerttt9  :.43i5j  siurj»  coqtemi^atMtil. 

..  .Mr  de  Hârlayn  .archevêque  de  Parf^ ,  fait  eirfemieF  ma- 
ndante. Cruyon  'dans'>ua  nionètôtère^  -et  est  oonteat  de  sa 
soumission.  ^(9-4^^*  4&^'  .CommenL  Bosquet  fut  chargé 
d'^:^aminer.,ses.liyfes.|M-5a9.,^(î^-^  ^prit  a^u  pxé- 

Jat  plnsieiurs  i'e tires  ôi  (aile  liii  tjémoigpie^  sioi^n^issiou,  et 

lui; expliqué  s^t.^opUîi^f;-  .5?^,  34,^;38j  4.1  ,'44,  45;  4?>  40» 
01.  Erie'lui  adresse  un  écrit  sur  les  compiunicfition^  inté- 
rieures des  purs  esprits.  37.  Bosquet  ]ui  fo^rqpe  en  détail 
'<é  qu'oïl  p&nie  de  sés^ëfatàét  dé'ses  ect^its'/luj'en  fait  sentir 
IHllusion.  iSa.  Il  combat  ses  maximek  âiir  la  prière  et  sur 
les  actes*  réfléchi?.  65.1'Et  travaille  k  la'  désabuser  de  ses 
'«rrt4ir«*  Mid,  ers'uiV.  Elle'  adri^sse  à^nadamé  de  Main* 
nenon  '  un  -»  Mémbtrè  ^pour'  \?i  "prier*  de4uî  ÙÀtë'^  donner  de^ 
commissaires  qui  jugeassent  de  sa  vie  et^dè^tes  mœurs. 
79,  &,i..  .M^|.  Besliièliy  die  N^ailles  et  Tronsott^  scKit  choi- 
sis po4ir..feife:cct  e«aitien.,S^^547à  3û-i^^*4(!h^^'  Elle 
sollicite  les  trois  examinateurs  d'entrer,  dans  l'exiunen  de 
ses  mœurs ^  et  s'étend  sur  le?  |j>réveQtionS;qu;en<  s^V9ity 
suivant  elle,  contre  sa  personne.  $8.  Ses  lettrés,  a,  Çqs^uet 
pendant  cet  examen.  75",  g4  ,  çfS.  EHé  lui  écrit  en  partant 
'pour  le  monastère  de  la  Yisitation  de  Meaux!  106.  Lui 
demande  de  la  confesser.  107.  Déclaration  où  eHe  pro- 
teste être  innoeente  des  abominations  -dont  on  l^accnse. 
-«i5.  Témoignages  de  M.  d'Àranthon,  év^qne  d«  Genève, 
sur  madame  Guyon.  J(9-3a,  33.  ^^é^-6.  l^f  tt»ë  du  cardi- 
-nal  le  Gimus  sur  la  <i:;e04^il0  de  cette,  damie  dans  .son 
d^ocf^se.  116.  Le  due  de  Chevreusi&'denEia^de  au  P,  Ri« 
.  i^^braque> .  BéaédicUn  ,  des  édaircissenHil^QS  «ur  ua  fait 
.  4^'  la  lettre  du  çs^ndiùs^^  où  ce  religieux  ét-otieité  qpmme 
.  §'étantrrétr«cté  ftu  suj^i/ de  n^adante  Guyon.  1 18 ,  noie. 
i*^%.  Madame  Guyon  lui  écrit  pour,  le  m^ème  snîel.  118, 
MQie^  Réponse  de*]3«  Aichebraque,  qui  déclare  n'avoir  ja- 
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mais  entendu  parler  qu'en  bien  de  la  conduite  de  cette 
dame*  119^  .120 ,  i23.  Bo3suetfla  trouvoit  fort  soumjse 
dans  sa  retraite.  126.  11  désiroit  consulter  M.  de  la  Brone 
sur  la  soumission  à  exiger  d'elle  :  il  la  laisse  communier, 
i^i*  II  n'y  avoit  point  de  preuves  contre  elle  h  l'arche <: 
Tecbé  de  P^ris,  1 33.  Ppëca\i tiens  que  Bossuet  prenoit  à 
son  égard.  ^5""36i ,  368.  Ce  prélat  publie  son  Ùrdon* 
nance  sur  les  Etats  iV oraison,  ou  il  condamne  les  livres 
de  madame  Guy  on.  ^7~3,  ^3.  Elle  souscrit  cette  Ordonr 
nance  et  les  Articles  d'Issy.  43p.  Elle  conda^nne  ses  pro* 

Î)re8  livres,  et  s'engage  à  ne  plus  écrire,  répandre  ses 
ivres,  diriger,  etc.  ^5""565.  ^(9-i3,  i4o,  aa5.  Texte 
des  actes  de  soumission  de  madame  Guy  on.  i43.  Bossuet 
accejpte. cette,  soumission.  1.46^  Il  lui  donne  uii  certi^cat 
où  if  déclare  qu'il  est  satisfait  de  sa  conduite';  et  la  justi** 
lie  des  accusations  portées  contre  ses  mœurs.  i4'}.  Attes- 
tation des  religieuses  de  la  Visitation  de  Meaux,  donnée 
&  madame  Guy  on  lorsqu'elle  quitta  ce  monastère*  i4^« 
Ces  mêmes  religieuses  lui  écrivent  pour  lui  témoigner 
leur  estime,  et  se  recommander  à  ses  prières.  149.  Elle 
offre  à  Bossuet  un  tableau.  i34.  Le  prélat  lui  permet  d'al-J 
1er  aux  eaux,  et  l'engage  à  vivre  fort  retirée ,  sans  se 
mêler  de  diriger.  i35.  Elle  justifie  auprès  de  Bossuet  la 
manière  dont  elle  a  quitté  son  diocèse.  1 36.  Elle  recom»» 
mence  à  dogmatiser.  ^^^^^  Ses  liaisons  avec  le  P.  hi 
Comlie,  619.  ^2-99*  Lettres  de  ce  veligieu:s  à  madame 
Guyon  :  U  l'aigjige  4  Y^nir  le  trouver  :  lui  marque  le» 
moyens  qu'eUe  pouitoit  prendre  pour  cacher  sa  marche^ 
et  rester  inconnue  dans  le  lieu  qu'il  hebitoit.  4((9-i5o. 
Malgré  soi:^  désir  de  la  voir,  il  consent  au  délai  de. son 
voyage;  et  lui  parle  de  ses  infirnîités,  et  des  remèdes 
qu'elle  y  trouveroit  aux  eaux  de^  Pyrénées..  i55,  160.  Il 
lui  témoigné  sa  satisfaction  de  son  Jlpocafy'pse^  et  de  ses 
explications  de  l'Ecriture..  161.  Bossuet  dit  qu'elle  lui  a 
menti  9  et  qu'il  faut  la  renfermer.  169,  179.  Lettré  de 
M.  Pirot  à  madame  Guyon  :  il  lui  expose  tout  ce  qu'elle 
doit  faire  pour  sortir  de  ses  erréuri.  i79«^*^st  de  retrace 
ter  et  supprimer  ses  ép-it?  :  186;  de  n'entrer  dans  la  di- 
rection de  personne  :;  i8è  ;  dé  rompre  tout  commerce  avec 
le  P.  la  Coittib^  :  T89;  d^édi^er  te  public  autant  qu'elle  l'a 
mal  édifié  :  195;  enfin,  de  se  remettre  k  M.  l'archevêque 
de  e^  ^u^ette  aura  h  &ire  ppu^  satisfaire  le  pfibUc,  se  sou- 
mettant aveuglément  à  tout  ce  qu'il  lui  marquera.  19?/» 
Béclars^tiopi. dp, cette  dame  faite  entre  les  mains  de  M.  d& 
'Noailles,  sur  ses  sentiment ^  ses  écrits  et  sa  conduite..  217*. 
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Elle  veut  consulter  M.  Trouson  avant  de  la  signer,  aao» 
D'après  son  avis  ^  elle  al^ne  par  principe  de  conscience  la 
déclaration.  221.  Nouvelle  déclaration  qu'elle  fait  à  l'ar- 
chevêque de  Paris;  elle  j  jure  la  plus  parfaite  soumission  ' 
à  ce  qu'on  lui  avoit  prescrit.'  116^.  Dans  sa  Relation  sur 
l'affaire  du  livre  des  Maàtirhes  à  l'Assemblée  de  1300, 
Bossuet  la  justifie  sur  ses  mœurs.  30"^*^^*  L'abbe  de 
Saint- André,  grand-vicaire  de  l'évêque  de  Meaùx,  la 
justifie  également  à  ce  sujet.  40-^-  Voy.  Bossuet,  Fé- 

KIÉLON,   L..  GOMBE/,  QuiÉTISM£,  TrONSON. 

H 

HABACUC.  Cantique  de  ce  prophète  expliqué.  ^- 

558. 

HABITS.  La  nécessité  et  la  pudeur  ont  fait  les  pre- 
miers habits.  / ^-442.. Et,  pour  orner  ce  corps  mortel  et 
cette  boue  colorée,  presque  toute  la  nature  travaille, 
presque  tous  les  métiers  suent ,  presque  tout  le  temps  se 
consume,  et  toutes  les  richesses  s'épuisent.  / 3'' ^^^  .^^ 
suiv.  //-70. 

HABITUDE.  Suites  funestes  de  la  mauvaise  habitude. 
^2- 255  et  suiv.  En  quoi/ elle  consiste.  ^^-94*  H*' 
bitudes  vicieuses  :  leur  force.  1  /-548.  Voy*  Péché. 

HAINE.  Quel  est  son  pmndpe.  ^3--3t&,  56.  Haine 
de  la  vérité  ;  ses  eflPets  sur  les  Juifs.  34*  Naturel  de  U 
haine.  35,  58.  Funestes  divisions  qu'elle  cause,  i-4-^^^ 
Elle  efface  le  souvenir  des  bienfaits.  /  ;J-444* 

HAMMOND  (Heni-î)j^  Protestant  anglais  :  est  du  nom- 
bre de  ceux  qui  croient  l'!Apocalypse  accomplie.  J-io5. 
Il  ne  veut  pas  que  îe  Pa^)é  soit  1  Antéchrist.   i3i ,  549* 

HARLAT  (François  de),  archevêque  de  Paris,  veut 
faire  changer  un  mot.  dans  lé  sermon  de  Bossuet  sur 
l'unité  de  PEglise,  et  y  renonce  ensuite.  J/-^3.  Fait 
enfesmer  madame  Guy  on  dans  un  monastère ,  et  est  con- 
tent de  sa  soumission.. ^^-Sao.  ^(h^*  Bossuet  s'embat- 
rasse  peu  de  lui  dans  l'affaire  du  Quiétisme.  127. 

HABPHIUS,  auteur  mystique  :  ses  exagérations*  ^7- 
53  et  suiv.  59-^56. 

HAVRE -DE- GRACE  (le)  livré  aut  Anglais  par  les 
Protesuns  révoltés.  g(9^54o. 

HÉLÈNE,  mère  de  Constantin,  découvre  la  vraie 
croix  dans  les  ruines  de  l'ancienne  Jérusalem^  J^T-i  18» 
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'   HÉLiOGABALE,  empereur  :  ses  in&mies.  35^^^^* 

•  HENRI  IV ,  empereur ,  déposé  et  excommunié  par 
Grégoire  VII.  31 -'^\^  et  suiv.  Ses  partisans  taxés  de 
schisme  et  d'hérésie.  59a.  Ce  prince  est  toujours  reconnu 
comme  empereur.  595  et  suiv.  Il  engage  rarchevéifue  de 
Mayence  à  lever  des  dîmes ,  à  condition  d'en  partager  le 

?roduit ,  et  fait  confirmer  cette  exaction  dans  un  concile. 
Il,  note  y  5-78.  Il  meurt  à  Liège  ^  on  l'enterre  dans  un 
monastère,  d  où  Paschàl  II  le  fait  exhumer.  609. 

HENRI  V,  fils  du  précédent,  se  révolte  contre  son 
père,  et  le  fait  prisonnier  ;  suites  de  cette  affaii-e.  3i'* 
604  et  suiv.  Ce  prince  renouvelle  la  querelle  des  Investi- 
tures :  il  les  obtient  par  violence  de  Paschal.  1 1.  Il  est  ex- 
communié dans  plusieurs  conciles,  et  déposé  par  CalixtcII. 
^%'i  et  suiv. 

HENRI  VI  fait  arrêter  Richard,  roi  d'Angleterre  :  il 
est  excommunié)  et  non  déposé  par  Céiestin  III.  J/- 
657. 

HENRI  IF,  roi  de  France^  ordonne  ii  ses  ambassadeurs 
au  concile  de  Trente ,  de  veiller  au  maintien  des  libertés 
de  l'Eglise  gallicane.  ^^-34 1.  Ce  prince  veut  expressé- 
ment que  les  nouveaux  convertis  pratiquent  comme  ses 
autres  sujets  les  exercices  de  l'Eglise.  38"^^' 

HENRI  IV,  roi  de  Navarre,  puis  de  France,  fait  affi- 
cher à  Rome  son  acte  d'appel  de  la  bulle  de  Sixte  V ,  qui 
le  déclarpit  déchu.  J^-0912  et  suiv.  Il  est  absous  des  cen- 
sures sans  qu'il  soit  mention  de  réhabilitation.  698.  U  est 
luèdiateur  entre  le  Pape  et  les  Vénitiens,  j^""^^*  Ç^ 
prince,  par  sa  bonté ^  avoit  trouvé  le  moy^u  de  rendre 
ses  peuples  heureux,  et  de  leur  faire  sentir  et  avouer 
leur  bonheur.  37"^'  Amour  des  Français  pour  sa  mé- 
moire. Leurs  regrets  de  sa  mort.  90.  S'il  avoit  6té  de  sa 
vie  la  tache  de  l'impureté,  sa  gloire  seroit  parfaite,  et  il 
seroit  le  modèle  des  00ns  rois.  Ibid, 

HENRI  II,  roi  d'Angleterre,  attaque  les  droits  de 
l'Eglise,  /tf-586.  Fait  périr  saint  Thomas  de  Cantorbéry. 
59a.  Honore  son  tombeau.  60a. 

HENRI  Vin,  roi  d'Angleterre,  réfû^te  le  livre  de  la 
Captivité  àe  Luther,  qui  lui  répond  avec  emportement. 
H  veut  se  raccemmodër  avec  ce  Prince,  qui  lui  reproche 
la  légèreté  de  son  esprit ,  ses  erreurs ,  et  là  honte  de  son 
mariage.  Nouveaux  emportem«ns  de»Luther  contre  lui. 
iS'^'^y  33.  Henri  épouse  Catherine^' Arragon ,  veuve  de 
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son  frère,  sur  la  dispense  de  Jules  II,  et  ne  doate  point 
pendant  vingt  ans  d^  la  validité  de  son  mariage.  Son  amour 

gour.  Aonfi  de  ionien  est  le  prétexte  de  son  doute.  44?» 
^n  attaque  la  dispense  par  des  naoyeos  de  droit  et  de  faiw 
Bucer  et  les  Protestans  d'Allemagne  èroient  la  dispense 
Jlég^time  :  Calvin  et  Zmngle  la  croient  illégitime.  449* 
JLenù  g^gne^  jpar  4rgeut«  quelques  docteurs  catholiques, 
dont  la  cQifsuItalion>  rapportée  par  Bfirnet,  n'est  pqur^ 
tant  pas  certaine.  4^a.  La  décision  de  Clément  YII} ,  con- 
traire au  divorce^  est  appuyée  sur  un  fondement  solide. 
455.  Conclusion  que  l'on  prétend  avoir  été  donnée  par  la 
Sorbonne /touchant  le  mariage  de  Henri  VU.  42"^^!  f 
63i.  Ce  prince,  égaré  par  ses  passions,  ébranle  l'autorité 
de  l'Eglise,  et  met  tout  eu  péril.  //-3o4.  Il  se  déclare 
chef  de  rÉglise  anglicane  en  haine  du  Pape,  qui  con- 
damne son  divorce  avec  Catherine  d'Arragon,  et  son  ma- 
riage avec  Anne  de  Boulen.  4o3:  Il  &it  souscrire,  par  tous 
les  évoques,  et  mettre  en  pratique  ce  queBumet  appelle 
nos  plus  extravagantes  corruptions.  4^6,  Il  épouse  Anne 
de  Boulpn  av^nt  que  son  pf  eipier  mariagia  ait  été  déclaré 
i^ul.  4?^*  P  ^i^  ^9Pf^?  Morus  e(  Fischer,  pour  n'avpîr 
pas  reçoupu  ^  primauté  ecclésiastique,  jl  devient  sanfguir- 
nair^j  pi  ^oinhe  dans  tousle&  excès  des  tyraps,  depuis  sou 
divorce.  417  et  suiv.  Il  aimp  le^ni^e  Seympur^  p%  £)ii 
casser  ^on  mariî^ge  avec  Anne  cle  Boulen ,  qi^i  meurt  sur 
utf  échafaud.  ^fcnri  épouse  sa  maîtresse.  4^3  et  suiv.  En 
qualité  de  chef  de  l'Eglise  anglicane,  il  fait  des  décision» 
de  foi  conformes  h  1^ 'doctrine  catholique  et  contraires  k 
celle  desProtestans.  427  et  suiv.  Il  épouse  Anne  de  Clèves, 
et  devient  aihôureux  ae  Catherine^  Howard.  ^33^  Il  fait 
mourir  lès  Catholiques  qifi  i^ierit  sa  suprépiatie,  et  les 
Xiuthériens  et  lés  Zuinglieps  qui  s'opposent,  à  ses  six  articles^ 
et  meurt  sans  qtf'on  sache  s'il  eut  o^s  remords  de  sesexcè^» 
462.^0^.  CrAnmer.  '.'''. 

HENRI ,  disciple  de  Btr^y.^.  ^<^*  ^i^ïC^WPin^ 

HEKRIËTTE  4e  Fr^QOO,  reine  d'Angleterre.  Notice 
MUf  ëSL'Vit^l  7^^g^.  SùQ  Oraiaon  funèbre.  295.  Soa  cour- 
rage  au  milieu  des  adversilés.  397 ,  82171.  Son  éloge,  ac^ 
Son  ç^raptèr^e.  ;]^.  Attachement  rçivuicib^  de  cette  p^in- 
çpsç  4  UreUgiçu  de  s^s  phf^h  S?iif.^i  WV-  S^s  a^mAffV 
abpndaute^w  ^0^.  ^kiQ\t^  de  sf)s  ^uaJi^euxs..  S19  ef.  ^ijM. 
Voy.  DJ6^p^RJ5,  .\ 

HENBIËTTEi^dkiBïNE  d'Angleterre,  fille  de  la  précé- 
dente.. I^otice^tur  sa^  vie.  ^7--^34.  Son  Oraison  funèbre» 
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337»  Cette. çrJQcesse  est  nne  leçon  frappante  que  to^t 
ii'est  qiie  vanité  (îans  le  monde*  338  et  suiv.  Ses  belles 
^ualitëd.  341.  Ses  talens.'  343^  345.  Désolation  qùç  $|l 
mort  jeta  dans  les  cœurs.  349*  Sa  résignation  à  la  volonté 
êe  Dieu.  365i 

HÉRACLÏtrS,  empereur  d'Orient^  favorise  les  Monq- 
ibtélites:  Jir-i38, 

'  HÉEIÉSI ABQUES.  Ib  ne  sont  pas  toujours  sans  religion-; 
mais  ils  prennent  toujours  la  religîoa  de  travers,   i^^ 

1167.  ,  -  •  .'  .  ' 

HÉRÉSIE.  Son  caractère  et  cehi;  de  ses  docteurs,  se- 
lon saiiit  Paul ,  est  'de  se  condamner  par  squ  propre  ju- 
gement,  et  de  niettre  absurdités  sur  absurdités.  ^7-3,  A. 
ËUle  varie  perpétuellement  dans  ses  Confessions  de  fo). 
ISS.^i-B^  6.  Les  hérésies  ont  Un  principe  d'instabilité, 
parce  qu'elles  sont  une  production  de  1  esprit^  humâiu. 
iff-ô.  L'hérésie  est  ime  opinion  particulière  '  du  petit 
nombre  contre  le  grand.  ^^-64*  Les  hérésies  profitent  à 
FEglise,  qu'elles  mettent  dans  ia  nécessité  d'expliquer 
l'Ecriture  avec  plus  de  soin  et  d^exactitude,  et  d'édaircir 
davantage  les  dogmes.  267,  68.  $^-4^9«  ^  méthode 
de  confondre  les  hérétiques  par  leur  nouveauté  et  leur 
petit  nonçibre,  est  apcienne  et  apostoliques  Jurieu  pe  la 
strit  pas  coutre  les  Socihiens,  parce  qu^elle  l'auroit  confondu 
lui-même.  S/""?®  ®t  suiv.  Les  héi'ésie^  et  les  schismes 
Sont  nécessaires  pour  qu'il  ne  manque  rien  aux  épreuves 
ou  1.  C.  veut  mettre  les  fidèles.  2'2"389,  Sgo.  Les  héré- 
sies toujours  condamnées  par  les  successeurs  des  apôtres , 
«rivefertudes  promesses.. -5 11.  Dénombrement  et  oescrip- 
lion  "des  hérésieft  dont  il  est  parié  dans  VEiùioire  des  f^ 
nations  et  dans  lies  ^^^rt^en^er^  ,ip^  f^rotestfi^s.  36g 
IBtsuiv. 

Hérésies  judaïques  contre  la  Trinité  et  l'Incarnation^  dér 
j^ruites  par  saint  Jean.  J-196;  Renouvelée^  dans  la  suite 
par  Praxéas,  Noétus,  Sabellius,  Paiil  de  Sàmpsa^e.  ptc. 
197  et  suiv.  Caractères  des  hérésies.  261  et  suiv.  4-107 
et  suiv.'  Elléi  sont  figurées  par  les  sauterelles.  J-5i6a 
et  suiv.  ^--1(^5.  Passages  de  Tertuliien  et  de  saint  Gré- 
goire de  !Nazianze.  266,  267.  Victoire  de  l'Eglise  sur  les 
Jbépésitts.  265. 

Soùs  combien   de  formes  l'hérésie  s^est  montrée  en 
Angleterre  :  ses  funestes  effets.  /7-3i3  et  suiv.  Ravages 

Îu'a  i^its  l'hécésje.  1  ^•^^o'X,  La  curiosité  est  1^  principe 
çs  hérésies.  /^i5Î  lieur  renvefse^ii^nit.  ^3-^58!.  Dés- 
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ordres  visibles  ou  Sont  totnbëà  tes  pays  oii  elles  régnent. 
Tbid.  Louis  XIV  zélé  pour  les  détraire;*  Ô5ô.  //-5o4 
et  suiv.  •  <    ■ 

HÉRÉTIQUES.  Leur  succès  vient  de  Tappât  de  |a 
nouveauté.  37~^11'  I^^  prétendent  toujours  qu  on  ne  les 
entend  pas.  878.  Ils  déchirent  cruellement  tes  entrailles 
deTËglise.  //-i  i5.  lis  marchent  dans  les  ténèbres.  Ibui. 
et  128*  Leurs  cobtradictiODS  sur  FEglîse  tlans  .leurs  Con- 
fessions de  foi.  119  et  suiv.  Oales  compare  avec  les  niaa-< 
vais  Catholiques.  /2-58o,  679. 

.  Les  hérétiques  ^  (çn  se  multipliant,  et  en .  seperpétuan  t ,  ^ 
n'en  sont  pa$  moins  du  nombre  de  ceu^  qu'on  conyainpeq 
remontant  à  leur  origine.  Q^-igi»  Les  sectes d'hériétiques 
n'ayant  pas  un  point  fixe  d'union,  se  séparent  aisément 
les  unes  des  autres,  et  quand  elles  s^  ^réunissent,  eUes  ne 
le  font  qu'en  apparence.  â(9~24^- 1^  contredfisant  l'élise, 
ils  lui  donnent  ueu,  non  d'apprendre  de  nouvelles  vérités, 
mais  de  connoitre  plus  à  fond  ce  qu'elle  croyoit  déjà. 
ââ~*'4^5*  Les  Catholiques  et  lès  Protestans  s'accordent  sur 
cette  questipn  :  que  la  puissance  publique  a  droit  de  punir 
les  hérétiques.  Luther  et  Calvin  ont  fait  âes  livres  pour  le 
prouver,  et  Calvin  eu  vint  à  la  pratique  contre  Servet 
et  Valentin  gentil,  g^^-63.. C'est  a  tort  que,  pour  excu* 
,ser  leur  séparation,  les  hérétiques  disent  qu^TElgUse  les 

Sersécute.,  J/-336  et  suiv.  Les  princes  ont  toujours  porté 
es  lois  contre  les  hérétiques  convertis  ,  pour  les  oblig|er 
d'assister  aux  exercices  de  la  religion.  J^--i35  et  suiv. 
P^oy.  Convertis  (nouveaux),  Protestans*. 

H£RIB£J^T  ou  Etienne,  chanoine  d'Orléans ,. c^  Ma«- 
nichéen,  condamné  au  feu  sous  le  roi  Robert.«^^!^!7i 

HÉRIM^NN ,  évéquc  de  Metz ,  consulte  Grégoire  Vil , 
sur  l'excommunication.  Réponse  du  Pape.  31"^^^ 
et  suiv. 

HÉRISSOW  (ie),  image  du  pécheur,  qui  s'envelojpliè 
dans  ses  excuses. //-i 88.  * 

fiERMAN,  archevêque  de  Cologne,  établit  la  Ré- 
forme dans  son.  diocèse.  Son  ignorance  prodigieuse.  ^Ot 
5o5.  .  '  .  * 

HERMANT  (Godefroi)  chanoine  de  Beauvais.  Bossnet 
le  consulte  sur  ses  ouvrages,  et  toue  sa  capadtë.  3/— 
3i38.     .  .   .     j    •  •    -     .  . 

HÉRODE,  Idnméen,  s'empare  du  royaume  de  Ju- 
dée, ou  les  Romains    le  maintiennent.  3 S ""9^1  ^^'  ^ 


DES    lCi.TJ£lVES*  ^6q 

jalotusie  et  so];i  hypocrisie.  Sa  politique  trompée.  H^o^, 
457.  Sa  mort.  4^^- 

HÉRODOTE,  historien  judicieux.  SS-Â'^-  U  com- 
mence à  écrire'.-  pourquoi  il  n'a  pas  parlé  des  Juifs.  59. 

HÉROS.  Qualités  qui  les  font.  /7-5î^5,  538.  Héros 
sans  humanité  j  n'ont  pas  les  cœurs.  537.  Triste  immor* 
talité  que  nous  leur  donnons.  56^. 

HESSE  (Philippe,  landgrave  de)  arme  en  faveur  des 
Luthériens,  et  désarme  en  se  faisant  payer  de  grosse* 
sommes.  i^-ii8.  Il  maintient ,  autant  qu'il  peut ,  la  ligue 
de  Vitemberg.  32I.-I1  oblige  Luther  à  supprimer  dans  la 
Messe  l'élévation  du  saint  Sacrement.  334.  H  envoie  Bu- 
cer  à  Luther  pour  lui  demander  la  permission  d'avoir  deux 
femmes  à  la  fois.  Il  promet  les  bieos  des  monastères  en 
cas  qu'on  la  lui  donne;  et  menacé  en  cas  de  refus,  de 
s'adresser  à  l'Enfpereur,  et  même  au  Pape.  3^3.  Luther , 
Mélancton,  Bucer  et  d'auti*es  Réformés,  donnent  cette 
dispense.  3a8.  Pièces  )ustificatives  de  l'histoire  du  second 
mariage  du  Landgrave.  362  et  suiv.  Luther  et  les  autres 
docteurs  de  ce  prince  ne  veulent  pas  que  le  Landgrave 
s^adresse  à  I^mpereur ,  et  demandent  que  le  second  ma- 
riage soit  tenu  secret.  Ils  ont  recours  aux  équivoques  pour 
cacher  ce  mariage.  33o.  Les  réformateurs  donnent  cette 
dispense  contre  leurs  lumières  et  leur  conscience,  de 
l'aveu  de  Basnage.  ^/-6io.  Il  est  faux  qu'on  leur  ait  ar- 
raché cette  faute,  qui  montre  l'étrange  corruption  des 
chefs  de  la  Réforme.  Aien  ne  la  prouve  mieux  qu'un  ser* 
mon  scandaleux  fait  par  Luther,  sur  le  mariage,  où  il 
permet  la  répudiation.  19^333.  S/-6i3  et  suiv.  Basnage 
compare  cette  dispense  pour  la  polygamie,  à  celle  que 
Jules  II  accorda  poui;  le  mariage  de  Henri  YIII  avec  la 
veuve  de  son  frère.  61 5. 

HESHUSIUS,  ministre  luthérien,  maltraité  grossie* 
rement  par  Calvin ,  au  sujet  des  pensées  qu'il  lui  attri- 
buoit  sur  l'Eucharistie.  /  ^-^go. 

HEUREUX.  Ce  qu'il  faut*  pour  l'être.  //-65.  Deux 
choses  rendent  heureux  :  bien  vouloir,  et  pouvoir   ce 
-  qu'on  veut.  /£-88,  624.  P^oy*  Bonheur. 

c.  HILAIRE  (S.)  évéque  de  Poitiers,  écrit  contre  Tempe* 
xenr  Constance.;  il  déclare  qu'on  doit  l'obéissance  aux 
iouverains,  même  impies.  31"^^^  ®^  sm\*  On  l'accuse, 
faussement  d'avoir  approuvé  une  des  formules  de  iSir- 
IBWum»  JJ-104.  .      , 
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raiton  rpblige  à  crbire  sa  liberté ,  et  la  prescience  de  Dleu^ 
quoiqu'il  ne  trouve  paslejnoyen  de  le^  accorder  ensemble* 

3g4. 

Rapport  iniime  de  rhomme.  avec  Dieu.  //-354. 
L'homme  devenu  le  temple  de  Dieu  par  le  baptéoie  :  di- 
gnité de  ce  temple.  /;J-6oÇ,  Doit  se  rç vêtir  de  J,  C. 
//-37.  Différence  entre  le  vieil  homme  et  l'hommie 
renouvelé:  /^^3oo^  entre  l'homme  animal  et  l'homme 
spirituel,  iiti.  Homme  sen^el.  //-i43.  Les  homme* 
sont  égaux  par  la  nature.  /iT-JÔ».  //-6o3  et  suiv.  Tous 
confondus  dans  le  gouffre  de  la  mort.^  ^-i63, 
.  L'homme  invente  ou  perfectioiine  les  arts,  et  s'assu- 
jettit toute  la  nature.  J^~i3,  i4«  Affoiblisçement  de  la 
constitution  humaine  après  le  déluge.  173.  Dispersion  des 
hommes  à  Babel.  175.  Corruption  du  geure  humain  au 
temps  de  la  vocation  .d'Abraham.  180. 

Les  hommes  sont  &its  pour  vivre  en  société  :  pourquoi  ? 
3  G"']  ^t  ^^^*  Leur  amour  pour  la  terre  qui  les  a  vu 
naître,  s&i.  Tout  tend  à  la  division  parmi  eux,  à  moins 
qu'ils  n'aient  un  gouvernement.  23.  Biens  que  Leur  pro* 
cure  le  bon  gouvernement.  a6.  La  division  en  peuples  et 
en  nations  ne  doit  point  altérer  la  société  du. genre  hu- 
main. 4^«  I'^  hommes  sont  les  vraies  richesses  d'un 
royaume.  54^^«  Qui  sont,  ceux  qui  doivent  être  éloignés 
des  emplois  publics.  585.  Caractère  d'un  homme  d'État» 
592.  Différence  d'un  homme  d^e&prit  et  d'un  homme 
d'imagination.  J/^-ioo.  Homme  de  mémoire.  102» 
I^'homme  de^  bien  n'a  rien  à  perdre  à  la  mort^  tandis 
qu'elle  est  pleine  d'amertume  pour  le  mondain.  /  /— 136^ 
L'homme  de  bien  peu  considéré ,  par  la  raison  qu'il  ne 
peut  se  faire  des  amis  que  par  sâ  vertu.  /j^-6i4^  Voy. 
Ame,  Corps,  Raisoc7. 

HONGRIE,  les  Etats  de  ce  royaume,  en  i548,  de- 
mandent un  concile  général  pour  remédier  aux  maux  de 
l'Eglise.  35-56o  et  suiv.  ' 

HONNEUR.  Sa  définition,  son  objet,  «es  abus.  H-^ 
4o6.  /£-'383  et  suiv.  Sa  tyrannie  nous  rend  les  caplifii 
de  ceux  dont  nous  voulons  être  honorés;  danger  de  se 
laisser  trop  entraîner  aux  considérations  de  l'honneur. 

360.  Il  est  difficile  de  définir  l'estime  qu'on  en  doit  faire. 

36 1.  Eu  quoi  il  consiste.  362.  Tristes  effets  de  l'honneur 
que  nous  mettons  dans  dès  choses  vaines.  363.  L'hon- 
neur pare  les  vices  des  ornemens  de  la  vertu.  371.  Il  est 
changé  eu  ignoBiiiits.  374*  Trois  espèces  d'àofmeur&n^ 
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àées  sur  Terreur.  3^4*  ^  Quel  sens  l'honneur  peut  être 
vrai  et  faux  en  même  temps.  385  et  suiv.  En  quel  sens 
l'honneur  qu'on  nous  rend  par  erreur ,  pour  de  bonnes 
qualités  que  nous  n'avons  pas,  est  un  avantage  pour 
nous.  387  et  suiv.  L'honneur  du  monde  autorise  le  vice. 
^  J— 2g5.  Il  est  représenté  dans  la  grande  statue  de  Î9a« 
buchodonosor.  t283.  Ses  trois  crimes  capitaux.  ti84  et  suiv. 
Ses  effets  sur  le  pécheur*  ^99  et  suiv.  Brièveté  de  son 
règne.  3ot2.  Quel  est  le  plus  grand  attentat  de  l'honneur 
du  monde.  Ibid,  et  suiv.  l'exemple  de  Jésus-Christ^  com- 
bien propre  à  détromper  les  idolâtres  de  l'honneur  du 
monde.  Sog.  Comment  il  est  permis  d'aspirer  aux  bon- 
.neurs  du  monde.  //-6i3. 

HONOBIUS ,  pape ,  trompé  par  les  artifices  des  Mono- 
thélites,  consent  à  un  dangereux  silence.  3S^^^T'  U  ne 

J)eut  être  excusé  d'erreur.  J/-I23  et  suiv.  Il  approuve 
es  écrits   des  Monothélites  :  sa  condamnation   par  le 
sixième  concile.  SS^^^^l  ^^  ***îv-  JJ-ïi6«  SS-^^^' 

HONÏE  (la)  juste  peine  du  pécheur.  //-i8ô  et 
suiv.  /  ^-i  53  et  suiv.  Première  des  passions  de  notre  pre- 
mier père  :  lui  décèle  la  conspiration  de  toutes  les  autres. 
540.  Combien  elle  presse  les  consciences  ;  et  est  utile  au 
salut  du  pécheur.  1 4  et  suiv. 

HOPITAL.  Utilité  d'un  hôpital.  248  et  suiv.  Spectacle 
de  l'infirmité  humaine  qu'il  nous  présente.  Ravage. qu'y 
exerce  la  maladie.  //— 1^7.  /jr-ii5. 

HORMISDAS  (S.)  pape.  Instructions  qu'il  donne  à  ses 
l.égats  à  Constantinople ,  sur  la  manière  dont  ils  doivent 
se  comporter  avec  les  évéques  séparés  de  la  communion. 
^/-^56.  Consulté  par  l'empereur  Justinien  sur  la  pro^» 
position  des  moines  de  Scythie ,  Un  de  la  Trinité  a  été 
crucifié  :  ce  qui  se  passa  en  cette  occasion,  33'~i^  ^^ 
suiv.  114.  Foriûulaire  envoyé  par  ce  Pape  aux  Eglises 
d'Orient  au  sujet  de  la  condamnation  d'Acace.  168. 
Comment ,  sous  ce  pontife ,  se  fit  la  réconciliation  des 
ëvéques  orientaux  avec  le  saint  Siège.  2i^""^9^>  »555. 

HUET  (  Pierre- Daniel  ),  évéque  d'Avranches  ,  et  le 
père  Petau ,  vengéîs  contre  Jurieu ,  qui  leur  impute  d'a- 
voir fait  arianiser  les  anciens  Pères.  52~"ï49i  '^o. 

.     HUGUES  de  Saint-Victor  ;  ce  qu'il  étoit  :  ce  qu'il  dit 
•or  la  puissance  royale.  3i-Q[fi  et  suiv.  Beau  passage  de 
eet.  auteur  sur  l'amour  désintéressé.  ^/'-4^9  ^^  suiv. 
HUISSE AU  (d') ,  ministre  de  Saumur,  prêche  la  tolé- 
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rance  de  toutes  les  religions.  Il  est  condamne  par  les  sy- 
node?. 25-181. 

HUMBERT  (le  cardinal).  Sa  dispute  avec  les  Grecs  au 
sujet  de  la  communion  sous  une  espèce.  24"^ ii'  ^^ 
'    proche  qu'il  Caisoit  aux  Grecsi  sur  leur  manière  d'admi« 
nistrer  VÈucharistie.  38 1. 

HUMEUR.  Elle  est  la  source  de  toutes  les  maladies  de 
nos  âmes.  SS'^l^l^  Jj'origine  de  cette  humeur  est  le  pë* 
ché  du  premier  père.  718. 

HUMIUATIONS.  Moyen  d'en  profiter.  J^-ôSg.  Leur 
.s  utilité.  6go. 

HUMILITÉ.  Son  caractère.  Il-^o^j^  408.  iS-SS^f 
629.  ^7-633,  634.  Heureux  effets  de  Vhtunilité.  iS" 
680.  Voie  pour  y  parvenir.  39^^  Quel  est  le  propre 
de  l'humilité.  iS''^^^  ^^  s^^*  Aucune  grandeur  véri- 
tahle  qui  ne  soit  appuyée  sur  l'humilité.  435*  Com- 
bien Dieu  aime  l'humilité^  et  quel  exemple  il  en  donne 
en  se  faisant  homme.  229.  Comment  J.  C.  a  converti 
l'ambition  des  apôtres  en  humilité,  idh^^  m  et  suiv. 
F^oy,  BossuET. 

HUS  (Jean),  disciple  de  Yiclef,  veut  parvenir  à  la  Ré- 
formation par  la  rupture.  /9-36.  Il  dit  la  messe ,  croit  la 
transsubstantiation  et  tous  les  autres  articles  de  l'Eglise 
romaine^  excepté  ceux  de  la  communion  sous  les  deux 
espèces,  et  de  l'autorité  du  Pape,  qu'il  appelle  l'Anté- 
christ. Il  pense,  comme  lesVaudois,  aue  l'autorité  ecclé- 
élastique,  et  même  séculière,  se  perd  par  le  péché.  Son 
principal  mérite  chez  les  Protestans  est  d'avoir  beaucoup 
crié  contre  le  Pape  et  l'Eglise  romaine.  ^(9-2 18  et  suiv. 
Ses  erreurs  et  celles  de  Jérôme  de  Prague,  condamnées 
au  concile  de  Constance.  Ils  sont  brûlés  tous  deux  par  sen* 
tence  du  juge  laïque,  et  non  du  concile.  32-^^^}  noie. 

HYPOCRITES.  Leur  conduite.  //-i85.  /ir-63i.  £11« 
sera  révélée  au  grand  jour,  i  /-186. 


ICONOCLASTES.  Commencement  de  leurs  violences» 
3ir-i43-  Leur  conciliabule  sous  Constantin  Copronyme. 
146.  Ils  persécutent  les  Catholiques.  Ibid.  Le  septième 
concile  condamne  leur  hérésie.  148.  Les  Protestans 
mettent  ces  hérétiques  au  nombre  de  leurs  prédéces- 
seurs. Qdf^i. 
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IDOLATRIE.  Ses  horreurs.  ^-i83  et  suîv.  Outrage 
qu'elle  foit  à  la  divinité,  i  4"^*  15-^  et  suiv.  Elle 
couvroit  la  terre  de  ténèbres  avant  la  venue  de  J.  C* 
i4^Z^^.  L'idolâtrie  spirituelle  cause  de  l'idolâtrie  maté-» 
rîelle.  /^-a88  et  suiv.  L'idolâtrie jjàdoroit  tout,  et  le  vrai 
Dieu  comme  les  autres.  ^^-1260.  L'homme  ayant  quitté 
par  le  péché  la  contemplation  de  la  nature  divine  invi-> 
sible,  se  plonge  eniièreàient  dans  les  sens,  et  s'abandonne 
à  l'idolâtrie.  287.  Elle  étoit  répandue  partout.  Ibid.  et 
suiv.  A  quel  excès  elle  étoit  portée  au  temps  de  Moïse* 
35-^9^'  Elle  s'établit  dans  le  royaume  d'Israël.  a6,  aaSt. 
Elle  est  la  principale  cause  de  la  perte  de  ce  royaume.  /  ^-^ 
67^2.  Elle  entraîne  quelquefois  celui  de  Juda.  3S~*^*^1^  Elle 
cesse  en  Judée  après  la  captivité»  246.  Son  prodigieux  aveu- 
glement avant  la  venue  du  Messie.  aSp  et  suiv.  a8u.  Dieu 
se  sert  du  mystère  de  la  croix  pour  la  détruire.  36 1  et 
suiv.  Les  sens,  les  passions  et  les  intérêts  combattoient 
pour  l'idolâtrie.  369  et  suiv.  Elle  cherchoit  à  se  parer 
ae  quelques  raisons.  374*  A  la  fin  elle  se  soutetloit  par 
l'austérité  apparente  des  philosophes,  et  leurs  magni- 
fiques paroles.  387. 

L'idolâtrie  faussement  attribuée  aux  Catholiques.  Pa-* 
rallèle  entre  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine  et  celle  des 
païens.  Différence  de  la  même  croyance  de  celle  des  Mani* 
chéens,  Ariens,  etc.  /é^^iQi  et  suiv.  L^idolâtrie  est  née 
des  erreurs  touchant  la  nature  de  Dieu*,  on  en  conclut 
que  les  Catholiques,  qui  n'errent  pas  sur  cette  matière,  ne 
sont  donc  pas  des  idolâtres.  !2o5.  Quoique  le  peuple  de 
Dieu  se  soit  laissé  aller  à  l'idolâtrie  du  temps  aElie,  de 
Manassès  ^  etc.  les  Protestans  n'en  peuvent  rien  conclure 
contre  les  Catholiques.  ^^-269  et  suiv. 

L'idolâtrie  attribuée  par  Jurieu  à  l'Eglise  romaine, 
n'empêche  pas,  selon  lui,  qu'on  ne  s'y  sauve.  L'idolâ- 
trie dont  il  accuse  les  Pères  du  quatrième  siècle ,  ne  les 
empêche  pas  non  plus  d'être  saints.  2/— 161  et  suiv.  L'i- 
dolâtrie et  l'antichristiaûisme  sont  incompatibles  avec  le 
salut.  19^.  L'Eglise  lae  pent^  suivant  la  promesse^  être 
Jivrée  à  l'idolâtrie.  2£-493«  L'aveu  que  fait  Jurieu,  que 
ce  qui  est  cru  de  tous  les  Chrétiens  est  une  vérité  fonda- 
mentale y  et  que  le  culte  que  l'Eglise  rend  aux  saints  étoit 
autrefois  universel,  démontre  qu'il  nous  calomnie,  en 
nous  disant  idolâtres.  S/-^37,  238.. Les  définitions  de 
l'idolâtrie  et  de  l'invocation  des  saints,  démontrent  que 
cette  invocation  ne  peut  être  un  honneur  divin.  Locutions 
de  l'Ecriture.  En  quel  sens  on  peut  dire  que  les  saints 
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donnent.  ^240*  L'Eglise  ne  niet  la  force  des  saints  que  dans 
leurs  prières.  ^4^  .Extravagance  de  Jurieu,  qui  veut  qu'il 
soit  moins  permis  de  prier  Iqs  saints  dans  la  eloire  que  les 
fidèles  sur  la  tefre.  24^.  On  n'attribue  rien  de  divin  aux 
anges  et  aux  saints,  en  leur  attribuant  la  connoissance  de 
nos  prières.  !i55.  Jurieu  calomnie  l'Eglise^  en  l'accusant 
d'égaler  les  saints  à  J.  G.  *ido  et  suiv.  On  n'adresse  point 
à  J.  C.  comme  il  le  dit,  cette  prière  :  Priez  pour  nous, 
son  intercession  étant  infiniment  différente  de  celle  des 
saints.  ^267.  Les  ministres  eux-mêmes  avouent  que  l'Eglise 
catholiqiie  interprète  différemment  les  mérites  des  saints 
et  ceux  de  J.  C.  272.  La  différence  de  la  doctrine  et  du 


Quelle  étoit  la  source  de  l'idolâtrie,  f^qy, 

IDUMÉENS.  Ils  sortent  d'Esaii,  fils  de  Jacob.  J5'-i6. 
Ils  sont  conquis  par  Hyrcan.  89. 

lÈNE  (synode  d')  en  Saxe,  tenu  par  les  Luthériens, 
où  ils  condamnent  les  Zuingliens,  qu'ils  pressent  par  l'au- 
torité de  TEglise  ^  en  quoi  ils  démentent  tous  leurs  prin- 
cipes. iS"^^^* 

IGNACE  de  Loyola  (S.)  préfère  le  délai  de  la  vision  de 
Dieu  à  la  jouissance  présente.  ^^~5*i8. 

IGNORAlNfCE.  En  quoi  elle  consiste  :  sa  différence 
d'avec  l'erreur.  ^^T-ioS.  Combien  est  grande  l'ignorance 
de  l'homme.  117. 

ILLUSION  des  expériences  -  dans  l'Oraison.  S7-3o 
et  suiv. 

ILLYRICUS  (Flaccus)  ou  Francowitz,  et  d'autres,  se 
rendent,  après  la  mort  de  Luther^  aussi  tyrans  qu'il  l'avoit 
été  des  Eglises  luthériennes.  /^-288.  U  avoit  été  dis- 
ciple  de  Melancton,  dont  il  devient  jaloux,  et  qu'il  veut 

S  ordre  au  sujet  des  cérémonies  indifférentes*  Il  enseigne  le 
ogme  monstrueux  de  l'ubiquité.  5i5. 

IMAGES.  Du  culte  qu'on  leur  rend.  J9-99.  Dispuie 
sur  ce  culte  en  Orient  et  .en  France.  ^^-5a7  et  suiv.  Les 
Catholiques  ne  les  adorent  pas,  ne  leur  attribuent  aucune 
vertu,  ne  s'en  servent  que  pour  élever  leur  esprit  vers 
Dieu,  et  exciter  en  eux  le  souvenir  des  prototypes  qu'elles 
représentent,  /jf-86,  iSq.  Le  culte  des  images  fait  le 
sujet  d'une  grande  controverse  avec  les  Protestans.  Doc* 
trine  de  l'Eglise  sur  ce  sujet;  objection  tirée  du  seooud 
.précepte;  erreurs  des  païens.  160  et  suiv.  L'Apologie  de 


DES    MÀTlkRES.  »77 

la  Confession  d'Ausbourg  accuse  l'Eglise  de  croire,  comme 
les  magiciens,  qu'elles  ont  en  elles  une  certaine  vertu* 
iff-^od.  Carlostad  les  abat  àYitemberg.  Luther  trouve 
qu'empêcher  le  culte  des  images,  c'est  Mer  la  liberté 
chrétienne.  87  et  suiv.  Calomnies  et  ignorance  des  mi- 
nistres protestans  sur  le  culte  que  nous  rendons  aux 
images.  ^^-23  et  suiv.  Sentiment  d'un  célèbre  Protestant. 
3o6,  348,  387,  447*  U  s'accorde  avec  le  concile  de 
Trente  et  le  second  de  Nicée.  5^7.  ^^-54.  Le  culte  deé 
images  a  toujours  été  en  usage  danà  FËglise.  290.  yoy^ 
Culte  ,  Fbaugfort,  Nigee. 

IMAGINATION  (F.)  Sa  défiinition*,  i^-75.  Sa  nature". 
77  et  suiv.  En  quoi  elle  diffère  de  l'entendement.  96. 
Comment  ils  s'aident  et  s'embarrassent  mutuellement.  98. 
A  quels  mouvemens  du  corps  est  attachée- l'imaginationi 
306  et  suiv. 

IMMORTALITÉ.  Les  philosophes  et  les  nations  qui 
ne  sont  pas  tout-à-fait  brutes,  en  ont  l'idée.  34"^^^* 
L'immortalité,  compagne  inséparable  de  l'innocence.  /  ^- 
637.  Triple  immortalité  de  J.  C.  639.  D'où  vient  en  nous 
le  désir  de  l'immortalité.  646.  ^ 

IMMUTABILITÉ  (1')  de  Dieu,  reconnue  clairement 
dans  les  premiers  siècles.  Ignorance  de  lurieu  dans  la  doc* 
trine  des  Pères,  ^^-^ç),  3o.  Ce  dogme  est  marqué  dans 
l'Ecriture ,  ainsi  que  l'immutabilité  du  Fils  de  Dieii  ;.  et  la 
Confession  de  foi  des  Protestans  l'établit.  3^,  33..  Saint 
Athanase  prouve  aux  Ariens  que  le  Fils  de  Dieu  est  im- 
muable; ce  qui  renverse  l'imputation  calomnieuse  faite 
par  Jurieu  au  concile  de  Nicée,  d'avoir  fait  naître  deux 
loia  le  Fils  de  Dieu  comme  Dieu ,  et  cru  qu'il  pouvoit 
croître  en  perfection.  86  et  suiv.  L'idée  de  l'immutabilité 
"de  Dieu  est,  selon  ce  ministre,  une  idée  d'aujourd'hui, 
qu'on  ne  peut  prouver  par  l'Ecriture.  270. 

IMPANATION.  Fcy.  Osiardre.  La  doctrine  de  Luther 
y  tend.  Il  admet  un  pain  charnel  et  un  vin  sanglant,  iff-^ 
i36. 

IMPATIENCE.  Son  désordre.  Sg-iiô. 

IMPECCABILITÉ.  Dernière  grâce ,  bonheur  parfait. 

IMPÉNITENCE  finale;  comment  on  y  tombe.  i2^ 
4^3  et  8UÎV.  Rien  de  plus  horrible.  /3-34iet  suiv. 

IMPIES.  Idée  qu'ils  se  forment  de  Dieu.  ^  /-5i  i.  Dieii 
les  dissipera  dans  l'impétuosité  de  sa  colère ,  comme  la 
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poudre  est  emportée  par  un  tourbillon.  60.  Leur  nombre 
infini.  /^-i64*  Conduite  que  doivent  tenir  les  gens  de 
bien  obligés  de  vivre  avec  eux.  i65.  Prospérité  des  im- 
pies; commencement  de  la  vengeance  divine  à  leur  égard. 
^3"~33g.  i4'^3'j*i*  Evéneniens  sanglans  et  tragiques  que 
Dieu  leur  fait  quelqgefois  éprouver,  i 3'^^^^»  11^  com- 
mencent leur  enfer  dès  ce  monde.  i4'^l^'  Leur  aveu- 
glement. /  jr-^558.  Leur  mort  toujours  précipitée.  ^7- 
590.  yqy.  Libertins.. 

IMPIÉTÉ.  Comment  elle  fait  des  progrès.  /-io3. 

IMPOTS  (les).  Sont  une  source  ^e  richesses  pour  l'Etat. 
J^-535.  Le  prince  doit  les  modérer.  536.  Fqy*  Tributs. 

IMPRÉCATIONS,  Celles  qu'on  trouve  dans  les  Psaumes 
ne  doivent  point  être  prises  à  la  lettre.  /-26  et  suiv.  Ce 
sont  des  prophéties.  28. 

IMPUDICITÉ.  Estime  qu'elle  s'attire  sous  de  certaines 
couleurs.  /5-373, 

IMPUNITÉ,  Le  pécheur  s'en  flatte  vainement,  i  /- 
376. 

INCARNATION.  Explication  de  ce  mystère.  g-gS 
et  suiv.  Dieu  y  avoit  préparé  les  hommes  par  ses  appari- 
tions aux  patriarches,  sous  une  forme  humaine.  ^-siSg 
et  suiv.  Conception  et  naissance  de  J.  C.  274  ^^  suiv. 
362  et  suiv.  Ignorance  des  libertins  au  sujet  de  ce  mystère. 
^/-3io.  Sa  grandeur.  /^-i7q.  Moyen  dont  Dieu  se 
sert  pour  guérir  notre  orgueil*.  loi  et  suiv.  Amour  que 
Dieu  témoigne  à  l'homme  dans  ce  mystère.  2o3  et  suiv« 
Ce  mystère  étoit  une  illusion,  selon  les  Manichéens  et  les 
Albi^eois^  5(9"^7'  Erreurs  de  l'abbé  Dupin  sur  la  com^» 
munication  des  idiomes  ;  J(9~585;  sur  l'expression  d« 
saint  Cyrille,  Unam  naturam  incarnatum,  61 4 et  suiv. 

INCESTUEUX  de  Corinthe;  pénitence  qu'on  lui  im- 
posa ;  indulgence  qui  lui  fut  accordée.  /^-8a. 

INCLINATION.  Deux  nous  sont  naturelles  :  l'une  noua 
élève  à  Dieu,  origine  de  la  religion;  l'autre  nous  lie  avec 
nos  semblables,  principe  de  la  société,  i  /— 444*  ^1^  incli- 
tiations  profondes  changent  difficilement.  /^-432. 

INCRÉDULES.,  Ils  n'ouvrent  point  les  yeux  à  la  lu- 
mière. 5-1711  et  suiv.  Fajr,  Athées,  Ibepiks  ,  Libertins. 

INDÉFECTIBILIXÉ  de  la  foi  du  saint  Siège.  On  im- 
pute à  tort  aux  docteurs  de  Paris  de  croire,  que  le  saint 
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Siège  ne  soît^as  indéfectible.  J/-*i7i.  et  suiv.  Preuves 
de  1  indéfectibilité  de  l'Eglise  romaine.  33"^^''^  ^^  suiv* 
a^S^tsuiv. 

INDÉPEND  ANS.  Leur  songe  séditieux  sur  un  prétendu 
règne  du  Christ,  qui  devoit  anéantir  la  royauté ,  et  égaler 
tous  les  hommes.  /  /~3 1 5.  L'indépendantisme  et  plusieurs 
autres  sectes  de  la  Réforme,  tirent  leur  source  de  l'indiffé- 
rence des  religions.  Les  Indépendans  rejettent  toutes  les 
formules ,  tous  les  catéchismes,  tous  les  symboles ,  même 
celui  des  apôtres ,  pour  s'en  tenir  à  la  seule  parole  de  Dieu, 
sans  glose  ni  interprétations.  ££-343  et  suiv.  Les  Indiffé- 
rens  et  les  Indépendans  font  peu  de  cas  des  dogmes,  et 
ne  veulent  que  !ia  doctrine  des  moeurs.  Illusion  de  leurs 
maximes.  346  et  suiv.  Jurieu  établit  l'indépendantisme 
des  Eglises,  et  confond  le  royaume  de  J.  G.  avec  celui  dé 
Satan.  20-ôo8. 

INDIFFÉRENCE  des  religions.  Lesprîncipes  de  Basnage 
y  conduisent ,  et  surtout  ce  qu'il  avance  pour  innocenter 
le  schisme.  S£-56o.  Fqy.  Reforme. 

Indifférence  pour  le  salut.  Jusqu'où  va  celle  des 
Quiétistes.  £7-i53,  i38,  i5o  et  suiv.  aoa  et  suiv.  En 
quoi  consiste  la  sainte  incÉfférence  selon  saint  François  de 
Sales.  2g4  et  suiv.  Distinction  inutile  entre  l'indifférence 
et  la  résignation.  3aaet  suiv.  L'indifférence  ne  peut  avoir 
lieu  dans  les.  suppositions  impossibles.  348  et  soiv.  Exa- 
gération sur  cette  matière.  367  et  suiv.  L'indifférence 
pour  le  salut  est  établie  par  M.  de  Cambrai.  ^^-128^ 
et  suiv.  256  et  suiv.  2P-46^  et  suiv.  Du  consentement  a 
la  haine  de  Dieu  et  à  la  damnation ,  suite  de  ses  prin* 
cipes.  Sé^-^O?-  Son  embarras  et  ses  contradictions  dans 
Texplication  ce  ses  principes.  3^3.  Passages  tronaués  ou 
fklsifiés  de  saint  François  de  Sales ,  dont  on  vouaroit  se 
prévaloir.  435,  438,  443.  Vaines  ressources  de  l'auteur. 
29-27.  L'indifférence  du  salut  établie  dans  le  livre  des 
Maximes  des  saints^  msdçré  les  Articles  d'Issy.  J(9-2oo. 
Quatre  remarques  à  ce  sujet.  379  et  suiv.  f^q^.  Abandon  , 
Acquiescement,  Désespoir,  Sacrifice. 

Indifférence  à  l'égard  des  dons  de  Dieu;  en  quel  sens 
Bossuet  l'entend.  J^33!2. 

INDULGENCE.  Celle  qui  est  fausse ,  dans  les  princes , 
a  des  suites  funestes.  ^f-43o. 

INDULGENCES.   Leur  utilité-  fi- 181  et  suiv.  5Qg 
fit  suiv.  Il  n'en  faut  point  rechercher  curieusement  l'effet 
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précis.  60 1  et  suiv.  Elles  doivent  lions  porter  à  augmen* 
ter  notre  amour  envers  Dieu  et  le  prochain.  607  et  suiv. 
Elles  sont  fondées  sur  la  grande  indulgence  de  la  mort  de 
J.  C.  39-5 1 5.  L'Eglise  a  le  pouvoir  d'en  accorder,  ig^ 
100.  De  la  confession  pour  gagner  les  Indulgences.  39" 
x6o. 

mFAILlilBILITÉ.  Jurieu,  qui  vouloit  d'abord  qu'on 
)ugeàt  par  le  goût ,  quelles  sont  les  vérités  fondamentales  y 
veut  ensuite  qu'on  compte  les  voix ,  et  donne  l'in&iUibi- 
lité  au  grand  nombre.  QQ-ixiii  et  suiv. 

iNFAiLLiBiLi'rÉ  du  Pape.  Selon  les  défenseurs  de  cette 
infaillibilité,  elle  n'est  pas  de  foi.  3/ -198  et  suiv.  33" 
635.  Formalités  nécessaires,  suivant  les  Ultramon tains, 
pour  que  la  décision  du  Pape  soit  infaillible.  287.  Le 
clergé  de  France  n'a  pas  voulu  prononcer  sur  cette  ques- 
tion. 396. 

INGRATITUDE.  Sa  noirceur.  /  /-574. 

INIMITIÉS.  Ce  qui  lesproduil./4^-28o  et  suiv./ir-6ioJ 

INJURES.  Le  pardon  des  injures  est  un  des  remèdes  les 
plus  efficaces  de  nos  fautes,  i^-5^2,  /J-4oo« 

INFIDÈLES.  Fqy.  SrowBVLATE. 

INNOCENCE.  Moyens  de  la  conserver.  ^/-SgS,  3g6, 

INNOCENS.  (SS.)  Leur  massacre.  ^-460. 

INNOCENT  I  (S.)  pape,  prouve  là  nécessité  de  la 
^âce  par  les  prières  de  l'Église.  g/-ii  i. 

INNOCENT  III  est  cboqué  des  singularités,  des  Yaudois  , 
qu'il  condamne  dans  le  grand  concile  de  Latran.  ^(S^-i48. 
Ce  pontife  met  la  France  en  interdit,  dépose  l'empereur 
Otbon  IV",  puis  Jean-Sans-Terre ,  roi  d'Angleterre.  31"^ 
657  et  suiv.  Jean  s'étant  rendu  tributaire  du  saint  Siège , 
te  Pape  le  protège.  660  et  suiv.  Ce  Pape  reconnoît  que  le 
concile  lui  est  supérieur.  J^--8i  • 

INNOCENT  IV.  En  quoi  consiste,  suivant  lui,  l'obéis^ 
sance  due  au  Pape.  J/-i6a.  Il  dépose  l'empereur  Fré- 
déric II  au  concile  de  Lyôn^  sans  1  approbation  du  coa« 
cile.  3Q"'^1  et  suiv, 

INNOCENT  XI  approuve  le  livre  de  YExpositien  par 
deuxjïrefs.  iS"^^'  Conséquences  quç  Bossuet  tire  de 
cette  approbation.  31  "^^^^  et  suiv.  33^^1  et  smv.  Ce 
Pape  est  par  ses  vertus  le  modèle  de  son  troupeau.  37^^ 
ao5.  Bossuet  désire  qu'un  pontife  si  saint  mette  fin  à 
tant  d'opinions  corrompues,  dont  les  ennemis  de  l'Eglise 
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tirent  avantage,  ii^.  Le  remercie  de  l'approbation  qu'il 
a  donnée  à  sou  Expositions  lui  marque  les  raisons  qui  le 
portèrent  à  composer  cet  ouvrage;  lui  rend  compte  de 
sa  manière  d'élever  le  Dauphin,  et  fait  les  vœux  les  plus  ar- 
dens  pour  l'Eglise  et  le  souverain  Pontife.  189  et  suiv.  Bref 
d'Innocent  XI ,  en  réponse  à  cette  lettre.  !io6.  Belle  lettre 
de  Bossuet  à  ce  pontife,  sur  l'éducation  du  DSuphin.  34" 
1  et  suiv.    Bref  du  Pape  pour  témoigner  au  prélat  sa 
satisfaction.  44*  Senlimens  de  recounoissance  et  vœux  de 
Bossuet  pour  la  conservation  de  ce  pontife.  37—^^']-  I^ 
remet  au  prélat  les  droits  pour  les  bulles  de  l'évéché  de 
Meaux.  2t33.  Motifs  honorables  qui  déterminent  le  Pape 
à  lui  accorder  cette  faveur.  Ibia,  Réponse  d'Innocent  Al 
à  la  lettre  du  Clergé  de  France  qui  lui  rendoit  compte  de 
ses  opérations  sur  la  Régale.  /— 2iâ  et  suiv. 

Innocent  XI  censure  les  Quiétistes.  S^-4*  ^^  censure 
des  Casuistes  sur  la  foi  explicite  en  Dieu,  i  o4-  Combien 
fortes  ses  qualifications  contre  Molinos.  396.  Sa  bulle  rap- 
portée au  long.  5o6  et  suiv. 

INNOCENT  Xn  accommode  le  différend  survenu  à 
l'occasion  de  la  Déclaration  de  1682,  sans  faire  de  re- 
proche aux  Français  touchant  la  foi.  J/~4^-  Lettre  de 
cinq  évéques  de  France  à  ce  pontife^  pour  solliciter  la 
condamnation  d'un  livre  du  cardinal  Sfondrate  sur  la 
Prédestination.  ^  jf-3o.  Ils  ne  craignent  pas  ^ue  Sa  Sain- 
te té«  quoique  elle  eût  élevé  Sfondrate  >  à  une  si  haute 
dignité ,  à  cause  de  ses  qualités,  fît  grâce  à  ses  erreurs  qui 
tendoient  à  a£foiblir  la  foi.  Ibid.  Ce  pontife  répond  qu'il  a 
renvoyé  le  livre  de  Sfondrate  à  l'examen  de  graves  théo- 
logiens^ d'après  lequel  il  portera  son  jugement.  48.  I^oy* 
Sfondrats. 

Bref  d'Innocent  XII  à  Bossuet,  sur  son  livre  des  Etats 
d'oraison.  2/~5o.  Son  Bref  contre  le  livre  des  Maximes 
des  Saints.  J(9-4o3,  44 1  et  suiv.  Sa  lettre  au  Roi  à  ce 
sujet.  449  et  suiv.  Acceptation  du  Bref  dans  toutes  les 
provinces.  460  et  suiv.  Koy,  Fénélow.. 

INQUISITION.  Décrets  de  celle  de  Rome  contre  les 
Quiétistes.  27*^502 ,  535  et  suiv.  L'Inquisition  d'Espagne 
condanme  la  Déclaration  du  clergé  de  France ,  comme 
erronée.  3 /-^  89  et  suiv. 

INSTINCT.  Ce  que  c'est  que  celui  qu'on  attribue  aux 
animaux.  J^-35i  et  suiv.  P^oy.  Animaux. 

INSTRUCTION  {de  i')  de  Mgr.  le  Dauphin,  fils  de 


Loids  XIV;  Lettre  au  Pape  Innocent  XI  :  en  Utin  et  en 
français.  34'"'^  ^^  ^Wf*  Voy.  Louis  ^  Dauphin» 

iNsmucTTON  sur  la  lecture  de  F  Ecriture  sainte.Sr-']^i 
etsuiv. 

Insthuction  sur  le  nouveau  Testament  de  Trévoux» 
4r-^'i- 1  et  suiv.  —  Seconde  Instruction  sur  les  passages 
particuliers  de  cette  version»  5îi  et  suiv. 

Instruction  sur  les  Etats  d*oraison,  où  sont  exposées 
les  erreurs  des  faux  mystiques.  ^7-25  et  suiv.  Ce  livre 
est  traduit  en  italien.  Vqy.  Campioni. 

Instructions  sur  les  promesses  deJ,  C.  à  son  Eglise  y 
pour  montrer  y  par  Texpresse  parole  de  Dieu,  que  le 
même  principe  qui  nous  fait  Chrétiens ,  nous  doit  aussi 
faire  Catholiques.  $2"^!^  y  4^7- 

INTELLIGENCE.  Combien  elle  est  nécessaire  pour 
gouverner.  36"^^^*  Voy,  Entendement. 

INTENTION.  Elle  doit  être  pure.  9-70  et  suiv.  Ce 
que  c'est  que  l'intention  virtuelle,  et  jusqu'à  quand  sub- 
siste-t-elle.  39"^  ®t  s^i'^^»  Quelle  intention  est  requise 
dans  le  ministre  pour  la  validité  du  sacrement.  2S'^^19 
et  suiv.  339,375. 

INTERET  (F)  contjribue  k  unir  les  hommes  entre  eux. 
36-''^^'  Exemple  tiré  du  corps  humain.  14.  L'intérêt, 
dieu  du  monde  et  de  la  Cour ,  le  plus  ancien ,  le  plus  dé* 
crié  et  le  j^as  inévitable  de  tous  les  trompeurs,  trompe 
dès  l'origme  du  monde,  f  J--38!S.  Fait  toujours  les  flat- 
teurs. 493.  Mobile  de  toutes  les  actions  humaines,  i  S"^^* 
Malignité  de  l'intérêt,  qui  rompt  les  amitiés  les  plus 
saintes,  montrée  dans  la  personne  de  Judas.  1 3—^9*^' 

Intérêt  propre.  Sens  que  l'Ecole  donne  à  ce  mot  :  Séf"* 
5^7;  sa  définition:  5a8;  son  équivoque:  5^9.  30'^'^il 7 
261.  M.  de  Cambrai  coupable  de  n'avoir  pas  défini  ce 
terme  équivoque.  2é?"*534,  716.  Cette  affectation  est  une 
ilhision.  717.  Ses  principes  le  convainquent  de  prendre 
ce  mol  pour  le  salut.  535 ,719.  Ainsi  le  prennent  saint  An- 
selme :  556  f  saint  Bernard  :  557^  Scot  :  558^  SnaFez; 
559;  Sylvius  :  56o  ;  saint  Bonaventore  :  56i  ;  toute  FEcole 
fondée  sur  saint  Paul  :  56!i  ;  et  saint  François  de  Sales  : 
563.  Variation  de  M.  de  Cambrai  sur  ce  point.  564  et  suiv. 
720  et  suiv.  Ses  équivoques.  567  et  suiv.  Rodriguez  et  le 
P.  Surin  ne  parlent  pas  de  cet  intérêt.  699.  M.  de  Cambrai 
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eon vaincu  d'entendre  par  là  le  salut ,  et  d'en  exiger  le 
sacrifice.  2P-8  et  suiv.  4^8  et  suiv.  4^9  et  suiv.  Sdh^^^  j 
1169.  Impiété  de  cette  doctrine.  117 1.  Fqy.  actes,  De- 
mandes, Indiffehengs,  Salut 

INTERIM  (  le  livre  de  1'  ) ,  fait  par  ordre  de  Charles  V , 
étoit  un  formulaire  de  doctrine,  dans  lequel  on  condam- 
noit  toutes  les  erreurs  luthériennes,  en  tolérant  néan« 
moins  le  mariase  des  pasteurs  et  la  communion  sous  les 
deux  espèces.  Il  est  hlâmé  à  Rome.  IS-'^o'}.  Conférences 
de  RatisDonne  au  sujet  de  ce  livre,  entre  les  Catholiques  et 
les  Protestans.  Onis'y  concilie  sur  quelques  articles,  que 
les  Protestans  acceptent  en  les  expliquant.  Dernière  main 
mise  à  ce  livre ,  qm  n'a  nul  succès.  Ibid.  et  suiv. 

INVESTITURES.  Disputes  à  leur  sujet,  i  ^-6aa  et  suîv. 
et  note,  Voy.  Henri  V. 

INVOCATION  des  saints.  Les  Luthériens  calomnient 
«ur  ce  point  l'Eglise  catholique.  /p-^o5.  Henri  VIII  ap- 
prouve l'invocation  des  saints.  4^*  ^^*  Saints. 

IRENE,  impératrice,  gouverne  dans  la  minorité  de 
Constantin,  son  fils.  SS^^il'  ^^^^  ^^H  tenir  le  septième 
concile  général.  148.  Son  fils  périt  par  ses  artifices  :  elle 
est  reconnue  seule  impératrice.  i5i. 

IRENÉE.  (S.)  Pourquoi,  selon  lui,  l'Apocalypse  sur- 
passe toutes  les  anciennes  prophéties.  3^^'  H  V'oit  Rome 
et  son  empire  dans  l'Apocalypse.  02  et  suiv.  Ce  saint  dit 
que  Dieu  a  établi  l'autorité  royale  pour  le  bien  de  la 
société^  Sl-'^^^y  ^82.  Il  est  critiqué  témérairement  par 
l'abbé  Dupin.  36h^91* 

ISAAC.  Dieu  lui  réitère  les  mêmes  promesses  qu'il  avoit 
faites  à  Abraham  son  père.  JjTt-iô,  i85.  Il  est  1  image  de 
J.C.  ^/-585. 

ISABELLE  de  France ,  reine  d'Espagne^  fiUe  de 
Henri  IV.  Son  éloge.  ^7-385. 

ISAIE.  Explication  de  sa  prophétie  sur  l'enfantement 
de  la  sainte  Vierge.  ;J-i  et  suiv.  Première  lettre ,  où  l'on 
prouve  que  la  naissance  d'une  Vierge  est  un  caractère  du 
Messie.  2  et  suiv.  Deuxième  lettre,  où  l'on  explique  com- 
xnent  ce  catractère  n'a  eu  force  de  preuve  <|u'après  la 
mort  du  Sauveur,  et  on  réfute  plusieurs  objections.  5 
et  suiv.  Troisième  lettre  où  l'on  explique  à  fond  là  pro- 
phétie* 18  et  suiv.  Plusieurs  cantiques  de  ce  prophète  ex* 
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liqués.  /~543y  545.  Ce  qu'il  proinet toit  aux  habitans  df 
a  Jérusalem  céleste.  ^/ -70.  ^ 

ISBOSETH,  queJurieu  fait  roi  légitime  des  dix  Tribus, 
n^avoit  aucun  droit  au  royaume,  qui appartenoit  à  David 
par  électioD  divine.  ^/-433. 

ISIDORE  (S.)  de  Péluse.  Sa  lettre  sur  les  livres  de  Sa* 
lomqn.^-^i. 

ISIDORE  (S.)  de  Sëville,  prouve  que  les  rois  ne 
peuvent  être  punis  que  par  Dieu.  Bi'^^l.i» 

ISRAËL.  Surnom  donné  à  Jacob..  33"^^'  ^^  appelle 
de  ce  nom  le  royaume  que  Jéroboam  forma  des  dix  Tribus 
révoltées^  ^6,  61.  Ses  principaux  rois.  Ibid,  et  suiv.  Sa 
destruction.  33.  Ses  peuples  sont  transportés  à  Ninive ,  et 
dispersés. /^iV/.  et  61.  roy.  Idolâtrie,  Jacob. 

ISRAÉLITES.  Ils  s'établissent  en  Egypte.  J5'-i7, 
190.  Leur  multiplication  excite  la  jalousie  des  Egyptiens. 
Ibid^  Ils  sont  délivrés  par  Moïse.  19.  Fc^.  Juifs,  Moïse. 

ISSY.  Conférences  qui  y  furent  tenues  entre  MM.  Bosr 
suet,  de  IMoaiUes  et  Tronson,  pour  examiner  les  livres  de 
madame  Guyon.  £5-55o.  4.0^\o,  Fénélou  y  est  admi&^ 
et  signe  les  trente-quatre  Articles  qui  y  furent  tlressés  sur 
rOraison.  558.  3{!^-io4.  Occasion,  dessein  et  nécessité  de 
ces  Articles.  ^^-248  et  suiv.  Texte  de  ces  Articles  en  fran- 
çais :  27-12;  en  latin  :  29""492*  M*  ^^^  expliqués.  2/— 
397  et  suiv.  Combien  ils  sont  opposés  aux  maximes  des 
nouveaux  mystiques.  QS"*^^!  j  375,  4^5,  4^»  25~"4^* 
et  suiv.  L'acte  qui  est  marqué  dans  le  trente-troisième , 
doit  être  fait  avec  précaution.  J^-ôaS,  ^^-348.  Voy. 

FÉWÉLON. 

ITALIQUE.  Version  ancienne  des  livres  saints  :  celle 
des  Proverbes,  £-i3.  Celle  de  VEcclésiaste:  notre  Vul* 
gâte  est  différente.  i46. 

IVES  de  Chartres.  Demeure  attaché  à  Philippe  I,  roi 
de  France,  excommunié  pour  ses  crimes  par  plusieurs 
conciles.  3/ -^16  et  suiv.  Quelques  passages  tirés  de  son 
Décret j  au  sujet  des  rois.  633  et  suiv. 


JACOB  est  béni  par  son  père  :  il  reçoit  îe  nom  d'Is- 
raël :  est  père  des  douze  patriarches.  SS'^^^y  187.  Il 
s'établit  en  Egypte.  17.  Sa  prophétie  touchant  le  Messie*. 
Ibid.  et  188.  Elle  s'accomplit  de  point  e(i  point.  1199» 
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7ÀCOBÂTI1TS  (Christophe  et  Dominique)  cardinaux  : 
leurs  sentimeos  sur  rinfaillibilité  du  Pape  et  la  supério- 
rité du  concile.  3  /-88,  J  J~55o  et  suiv. 

JACQUES  (S.)  le  Majeur,  apôtre.  Sa  demande  ambi- 
tieuse à  J.  C.  ^— io3  et  suiv.  Précis  d'un  panégyrique  de 
cet  apôtre.  Ses  désirs  ambitieux  et  ceux  de  saint  Jean. 
Comment  J.  C.  corrige  leur  erreur.  ^^-3i3  et  suiv. 

JACQUES  (S.)  le  Mineur,  apôtre.  Son  Epître  rejelée 
par  Ludier,  sans  aucun  témoignage  de  l'antiquité.  /P- 
195. 

JACQUES  I ,  roi  d'Angleterre  et  d'Ecosse ,  regarde  les 
Calvinistes ,  ou  Puritains ,  comme  les  plus  grands  ennemis 
de  la  royauté,  /^-ôoi. 

JACQUES  II,  roi  d'Angleterre.  Eloge  que  fait  Bossuet 
de  sa  foi,  de  sa  pénitence^  et  de  sa  résignation.  38"^^» 
Ce  prince  consulte  Bossuet  et  la  Sorbonne ,  sur  la  protec- 
tion qu'il  pouvoit  accorder  à  l'Eglise  anglicane,  au  cas 
qu'il  lût  rétabli  sur  le  t^ône }  et  sur  une  déclaration  qu'il 
avoit  donnée  à  ce  sujet.  43"']  et  suiv, 

JALOUSIE..  Caractère  de  cette  passion.  iS-i3i  et 
suiv.  Elle  fait  voir  la  malignité  du  cœur  humain.  J^— 16. 
C'est  un  motif  injuste  de  faire  la  guerre.  4^4* 

JANSÉNISME  (le)  imputé  à  tort  au  clergé  de  France, 
à  cause  de  sa  Déclaration.  31 —^^'  Ce  clergé  a  accepté 
toutes  les  bulles  des  papes  contre  le  Jansénisi^.  ^/-i6o. 
^^—208  et  suiv.  4^6'  Ces  constitutions  sont  exécutées 
avec  vigueur;  et  on  n'écouteroit  pas  les  Jansénistes, 
quand  ils  appelleroient  à  mille  conciles.  J/-i 61.  Censure 
du  clergé  de  France  sur  l'inobservation  des  constitutions 
d'Innocent  X  et  d'Alexandre  VU ,  contre  les  cinq  propo- 
sitions. /-363  et  suiv.  P^oy.  Jansenivs. 

JANSÉNIUS  (Corneille)  évéque  d'Ipres.  Ses  propo- 
sitions, déjà  condamnées  par  le  concile  de  Trente,  soni* 
condamnées  par  le  saint  Siège,  à  la  demande  du  clergé  de 
France.  /—56a  et  suiv.  Bossuet  donne  au  maréchal  de 
Bellefonds  des  avis  sur  la  manière  dont  il  doit  se  conduire 
à  l'égard  de  son  confesseur ,  relativement  aux  propositions 
de  Jansénhis.  3/-i!23.  Il  lui  déclare  son  sentiment  sur  le 
fond.  1 35.  On  ne  peut  tirer  aucun  préjugé  de  sa  personne 
contre  son  livre,  ni  rien  conclure  de  son  livre  contre  sa 
personne.  i43.  En  condamnant  Jansénius ,  on  ne  porte  au- 
cun préjudice  à  la  doctrine  de  saint  Augustin.  171.  Dans 
ses  notes  sur  l'Ecriture ,  Bossuet  se  propose  d'imiter  Jan» 
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sënius  sur  les  Evangiles ,  dontia  brièveté  lui  a  tonjours  plu. 
484*  V<iy*  Eglise,  Jansénisme,  PoBT-RoTAt. 

JAINSON  (Toussaint  de  Forbin,  cardinal  de)  ëvéquede 
Beauvais,  ambassadeur  à  Rome,  témoigne  toutes  sortes 
de  bontés  à  Tabbë  Bossuet.^(9'^oi  et  suiv.Reconnoissaace 
que  lui  en  a  l'évéque  de  Meaux.  liiig,  a68,  817.  Il  re* 
vient  en  France.  383.  Estime  qu'on  lui  portoit  à  Rome. 
^/-i56.  ^^-a3Q.  Vqy.  La  Chaise. 

JEAN*BAPTISTE  (S.)  tressaille  dans  le  sein  de  sa  mère. 
^-334*  Il  prépare  les  esprits  à  la  venue  du  Sauveur  :  ^63, 
1297;  d'abord  par  sa  conception  :  365;  qui  est  annoncée 
comme  celle  de  J.  G.  par  l'ange  Gabriel  :  266,  28a;  en- 
suite par  les  circonstances  de  sa  nativité  :  345;  par  sa  vie 
étonnante  dans  le  désert  :  357  >  P^  ^^  prédication.  489. 
Il  appelle  les  pécheurs  à  la  pénitence  :  49^;  au  bap- 
tême :  496;  et  leur  montre  J.  C.  499»  ^02,  5o4  et  suiv. 
Humilité  de  saint  Jean.  529.  Il  appelle  Jésus  l'Agneau  de 
Dieu.  53 1,  535.  Ses  disciples  te.  quittent  pour  suivre 
Jésus.  536.  Nouveau  témoignage  qu'il  rend  à  Jésus,  en 
Rappelant  l'Epoux.  54t.*   Il  sacrifie  sa  gloire  à  celle  de 
Jésus.  544*  Il  découvre  un  autre  caractère  du  Messie  : 
l'aveuglement  des  Juifs  et  des  Chrétiens  infidèles.  546.  U 
explique  l'amour  de  Dieu  pour  son  Fils  :  548  ;  la  peine  de 
ceux  qui  ne  croient  pas  à  J.  C.  549-  U  est  mis  en  prison 
par  Hérode.  55o.  Combien  il  lui  étoit  doux  dans  sa  prison 
de  penser  k  J.  C.  H-^^d'],  Comment  il  prêche  la  pé* 
nitence.  ^12,  Il  étoit  destiné  à  faire  désirer  J.  G.   aux 
hommes,  et  à  leur  montrer  la  lumière,  i S-'^l^i  327.  li 
est  le  point  de  réunion  qui  Joint  la  Synagogue  a  l'Eglise* 
3i4*  Instruction  sur  la  fête  de  saint  Jean^Baptiste.  ^-274* 

JEAN  (S.)  apôtre.  Pourquoi  fut -il  conduit  au  pied 
de  la  croix.  ^£-aa8.  Il  est  la  figure  des  fidèle^  perse* 
vérans.  i£-ii3  et  suiv.  Toute  la  société  de  l'Eglise 
recommandée  à  Marie  dans  la  personne  de  S.  Jean.  467. 
Panégyrique  de  cet  apôtre  :  combien  il  étoit  aimé  de 
J.  G.  iC-^S^,  554.  Pourquoi  le  Sauveur  l'aimoit  si  parti- 
culièrement. 57 12.  Tous  ses  écrits  ne  tendent  qu'à  expli- 
quer le  cœur  de  Jésus.  573.  Gomment  il  réfuta  l'héré- 
siarque Gérinthe.  i^-^ôo.  Sublimité  de  sa  théologie  dans 
le  premier  chapitre  de  son  évangile.  ^-286. 

JEAN  I  (S.)  pape,  est  contraint  par  Théodoric  d'aller 
demander  à  l'empereur  Justin  de  rendre  les  Eglises  aux 
Ariens  d'Orient.  Ce  pape,  emprisonné  par  Théodoric  ^ 
meurt  de  langueur.  J^-433* 
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JEAN  II  approuve  la  proposition  des  moines  de  Scy* 
thie,  condamnée  par  son  prédëcesseur.  J  J-54. 

JEAN  YII,  par  pusillanimité ,  ne  corrige  pas  le  concile 
in  7Vw//o,  quoique  l'Empereur  l'en  priât. 3^-i  14. 

JEAN  VIIÏ,  par  complaisance  pour  l'empereur  Basile, 
rétaUit  Photius.  ^^~499  ^'  note.  Il  tient  le  second  cou* 
cile  de  Troyes,  et  y  établit  la  nécessité  du  consentement 
comimun.  33"^^  ®^  suiv. 

JEAN  XI  et  JEAN  XII,  papes  intrus  et  scandaleux^ 
dans  le  dixième  siède.  33'^9'  Ce  dernier  déposé  dans 
un  concile  de  l'empereur  Othon  I.  g5.  Moyens  de  défense 
employés  par  Jean  XJI  dans  ce  concile.  Soi  et  suir. 

JEAN  XVII  est  accusé  de  violer  l'ordre  canonique, 

Sar  les  évéques  français^  à  l'occasion  de  la  consécration 
'une  église.  ;}  J-3o6. 

JEAN  XXII.  Ses  différends  avec  l'empereur  Louis  de 
Bavière.  J/-686  et  suiv.  Ce  pape  reconuoît  que  les 
papes  peuvent  errer.  106.  3^-134  *^  suiv*.  Ce  qui  se 
passa  dans  la  dispute  sur  la  pauvreté,  entre  Jean  XXII 
et  les  Franciscains.  Jbid.  Profession  de  foi  de  ce  pape  au 
lit  de  la  mort.  8!2  et  suiv«  Son  erreur  sur  la  vi»on  béati- 
fique  :  ce  qui  arriva  à  ce  sujet.  i43  et  suiv. 

JEAN  XXIII  convoque  le  concile  de  Constance;  assiste 
à  son  ouverture ,  et  promet  d'abdiquer  s'il  est  nécessaire; 
après  cela,* il  s'enfuit  secrètement.  ^^-167  et  suiv.  U ra- 
tifie la  déposition  prononcée  contre  lui.  199  et  suiv. 

JEAN  (S.)  de  Damas.  Sa  définition  de  la  prière.  ^/~i6a. 

JEAN  (S.)  delà  Croix.  Sa dbctrinè sur l'oraisoQ passive: 
Qj^—2.65  et  suiv.  44^'r  ^^^  ^^  suspension  des  puissances  in- 
tellectuelles. 279  et  suiv.  Son  oraison  de  quiétude,  et  ses 
hautes  contemplations.  ^^-^103  et  suiv.  Belle  doctrine  de 
ce  saint  sur  la  suspension  des  puissances  dans  l'oraison. 
108.  L'humanité  de  J»  C.  toujours  présente  à  lui  dans 
Foraison.  175.  Beaux  passages  de  ce  saint  sur  le  pur  amour. 
190.  • 

JEAN  d*Antioche.  Comment  se  fit  la  réunion  de  sou 
parti  avec  l'Eglise.  ^5-^97  9  555.  Sa  lettre  à  Nestorius^ 
^éh^iii.  Pourquoi  le  concile  d'Ephèse  n'attendit  pas  son 
arrivée?  56o  et  suiv.  Cet  évéque  justifié  et  préconisé  par 
l'abbé  Dupin.  6^3  et  suiv. 

JEAN  D£  JÉSUS-MARIA  (le P.)  Carme.  Son  témoi 
gnage  $ui^  les  dons  extraordinaires  d'oraison,  ^j^-i  17. 
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JEâN,  dit  le  Jeûneur,  patriarche  de  Conslantinople, 
prend  le  titre  de  Patriarche  œcuménique.  Les  papes  s'y 
opposent.  33—1^0^  et  note. 

J£A!N  HYRGx\N  soutient  le  siège  de  Jérusalem  contre 
Antiochus.  35*^87,  ^54*  Il  le  suit,  dans  son  expédition  con- 
tre les  Parthes;  signale  sa  valeur,  et  fait  respecter  la 
religion  iudaï({ue.  88.  Il  renverse  de  fond  en  comble  le 
temple  de  Garizim.  89.  Il  prend  Samarie,  et  meurt.  90. 

JEAN -S.4lNS- TERRE,  roi  d'Angleterre,  déposé  par 
Innocent  III,  se  rend  tributaire  du  saint  Siège.  ;J/— 
658. 

JEANNE  D'ALBRET ,  reine  de  Navarre ,  exerce  d'hor- 
ribles cruautés  sur  les  prêtres  et  les  religieux.  £(9^5a. 

JE^HTE  ensanglante  sa  victoire  par  un  sacrifice.  3S^ 

JÉREM lE.  Figure  de  J.  C.  Prédictions  de  ce  prophète. 
^4^8  et  suiv.  Ses  souffrances.  41 3.  Ses  persécutions.  4i^* 
On  le  met  dans  un  cachot  ténébreux.  4 17*  Sa  patience. 
419 ,  4'-^^- 1^  P^^^  pour  son  peuple  qui  l'outrage.  4^27 ,  4^9* 
Les  Juifs  même  le  reconnoissent  pour  leur  intercesseur. 
432.  Ses  regrets  de  n'être  au  monde  que  pour  annoncer 
des  malheurs.  435.  Il  prédit  à  son  peuple  sa  délivrance. 
439  et  suiv.  Ce  prophète  déplore  la  mort  du  roi  Sédécias, 
son  persécuteur.  .^£^-259.  Avec  quel  respect  il  parloit  de 
ce  prince.  ^271.  Jérémie  nous  donne,  en  sa  personne,  un 
exemple  des  motions  du  Saint-Esprit.  ^/— 262. 

JÉROBOAM,  roi  d'Israël,  éubht  l'idolâtrie  dans  ses 
états.  ^^-26.  La  source  de  son  crime  a  été  le  schisme,  et 
l'idolâtrie  en  a  été  la  suite.  ^£-553. 

JEROME  (S.)  explique  et  traduit  l'Ecriture  sainte. 
;J^-i  24.  Sa  version  des  Psaumes,  /-56.  Son  commentaire. 
67,  68.  Sa  préface  sur  les  Psaumes.  79.  Sa  ^ version  des 
Prosferbes,  ^-iZ.  Sa  préface  sur  les  livres  deSalomon.  19. 
Passage  remarquable  de  ce  Père  sur  le  dernier  chapitre 
de  Y Ecclésiaste y  et  la  tradition  des  Juifs  à  ce  sujet.  i4^* 
Trois  versions  de  V Ecclésiaste  faites  par  ce  Père,  dont 
Tune  est  notre  Fulgate,  147.  Quelle  méthode  il  suiv  oit 
dans  ses  traductions.  Ibid,  Son  commentaire  sur  ce  livre. 
i49«  Sa  préface  sur  le  même  livre.  i5o.  Sa  version  faite 
pour  sainte  Paule,  jointe  à  la  yulgate.  i5i  et  suiv.  Son 
estime  pour  le  commentaire  d'Origène  sur  le  Cantique 
des  Cantiques.  223.  Ce  qu'il  pense  de  l'auteur  du  livre 
de  la  Sagesse.  281 ,  28a.  Il  n'a  point  traduit  ce  livrq^  ni 

celui 
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celui  de  Y  Ecclésiastique.  87 1 .  Tradiictl<m  du  Psaiimexxi', 
d'après  la  version  de  saint  Jérôme.  J-37 ,  44  «t  8uiv..Ce 
Père  pense^que  ia^Babyione  de  l'Apocalypse  dësigneRomev 
94  et  suiv.  II  déplore  éloquemment  la  ruine,,  de  cette 
ville.  ^— 59.  Autorité  de  ce  grand  homme  sur  les  questions 
de  la  foi.  ^-449  ^^  suiv.  Sou  sentiment  sur  les  plaisanteries^ 
et  les  discours  qui  font  rire.  37rQ^l'  H  ^st  l'objet  de  la> 
critique  de  l'abbé  Dupin,  ^(^•"S 12.    ,  , 

JÉRUSALEM  est  prise  par  Josué.  ^^-209;  Darid  y 
établit  le  siège  de  la  royauté  et  de  la  religion.  2 li.  JËlle 
est  assiégée  par  Semiachérib  :  34 7  prise  par  !Kabuciiodo- 
nosor  :  87;  rétablie  par  ]N[éhémias  ;  56  ^  57;  épargnée  par* 
Alexandre  :  6S;  prise  par  Ptoléméë,  fils  de  Lagus  £  '^49  j 
assiégée  par  Antiochus  Sidétès^  et  délivrée.  87  ,  a54> 

Entrée  triomphante  de  J.  C.  dans  oette  ville.  p-*i3i, 
189  et  suiv-  Dernier  séjour  qu'y  lit  J.  C.  14'*'^^'])  291.. 
3S^^A5'  Il  pleure  sur  cette  ville  infortunée.  3 1 1.  Il  prédit 
ses  malheurs.  i4^*  ^^  tendre  compassion  pour.eUe.  Z^- 
287 y  291.  Deux  sièges  de  Jérusalem  prédits,  par  notre 
Seigneur.  ^-328  et  suiv.  Réflexions  sur  les  maux  extrêmes^ 
de  ces  deux  sièges.  33o,  333.  Séduction  qui  devoit  pré* 
céder.  353.  Autres  maux  et  eircon  s  tances  de  cette  terrible' 
caUstrophe.  356,  359, 36^  et  suiv.  Signes  effrayans  qui  s9 
manifestent  contre  Jérusalem  après  la  mort  de  J.  C.  ^^— 
3i4*  Elle  est  prise  et  brûlée  par  les  Romains,  noi,  3j9u 
Ruine  de  la  ville  et  du  temple,  p-319.  i4^^^  ®^  suiv. 
Marques  particulières  de  ce tte  ruine  et  de  la  fin  xlu  moiKle<.> 
5~323,  3îi5.  Déchirée  par  des  factions  horribles ,.  cette; 
ville  offre  une  image  dé  l'enfer.  SS'^'^'xx.  Sa  ruine  justifie^ 
de  point  en  point  l'accomplissement  des  prophéties  de» 
JU  C.  i4-^^o.  JJ-3!i6.  Combien  Tite  fut  étonné  des  / 

marques  de  la  vengeance  divine  qu'il  avoit  reconnues  dans 
la  ruine  de  cette  ville.  /^-^la.  P^Cj^é  Tite. 

Adrien  rebâtit  Jérusalem^  et  en.  bannit  les  Juifs.  JjT-^ 
io3.  Elle  est  prise  par  les  Sarrasins.  139.  .    . 

Jérusalem,  séjour  des  enfant  de  Dieu,  opposée  à  Ra- 

bylone  où  résident  les  méchans.  ^^~i4*  ^U^  ^^^  ^^  figure 

de  l'ame  livrée  au  péché,  p^*  143.  .    .    i* 

.   Le  concile  de  Jérusalem,  tenu  par  les  apôtres^  est  lé 

modèle  des  conciles  futurs.  3£~4^4  ^^  suiv. 

JESUITES.  Eloge  de  leur  sociétés  f/-5^8. 

JÉSUS  ^  fils  de  Sirach,  auteur  de  Y  Ecclésiastique,  Voy, 
0e  mot. 

JÉSUS.  Excellence  de  ce  nom.  //-44i|  ^69,  57$.  Sa 
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signification.  483.  Jésus  coinpagnon  des  pauvres.  253.  H  se 
trouve  dans  tout  l'ancien  Testament.  583,  587.  Sa  con- 
duite, ses  mœurs.  ^54  et  soiv*  F'oy.  Sauveur  ,  Verbe. 

JÉSUS-CHmST,  figuré  avant  sa  venue  par  Adam.  ^- 
193  ;  par  Abel  ;  194;  par  Moïse  :  220;  par  le  serpent 
d'airain  :  23i  ;  promis  a  Adam  et  aux  patriarches  :  167, 
202  et  sttiv.  indiqué  par  les  prophéties  :  245' et  suiv.  Son 
règne,  sa  divinité,  sa  sainteté,  annoncés  par  l'ange.  277, 
280.  Son  éternité  décrite  par  saint  Jean.  206,  3o4  et  suiv. 
Il  est  la  vie  et  la  lumière  de  tous.  292,  298.  Il  fait  enfans 
de  Dieu  ceux  qui  le  reçoivent.  299,  3oi  et  sniv.  Son 
onction.  3io  et  suiv.  Sa  généalogie  royale.  317  et  suiv. 
Son  sacerdoce.  32i.  Il  est  le  véritable  Emmanuel.  370. 
Sa  nativité.  362.  Sa  circoncision.  388.  Sa  présentation  au 
temple.  4<o*  Gojnmencement  de  ses  persécutions*  455. 
Betour  d'Egypte.  463*  Sa  vie  cachée.  467.  Son  avance* 
ment,  modèle  du  nôtre.  484*  Son  baptême.  ^-224.  ^- 
5o4«  Manifestation  de  sa  divinité  et  de  la  sainte  Trinité. 
5o8,  5xo.  Son  jeâne  et  sa  tentation.  5i3.  11  se  fait  con- 
BOitre  aux  noces  de  Cana.  ^-225.  ^-54o.  Il  baptise  en 
B^me  temps  que  saint  Jean.  54i*  Sa  sagesse  règle  les 
lieux  de  sa  prédication.  5S2.  Son  sermon  sur  la  montagne* 
^-5  et  suiv.  Il  prédit  sa  Pasision  à  ses  apôtres.  99.  Il  res* 
suscite  Lazare.  106.  Il  est  oint  trois  fois  par  de  pieuses 
femmes.  i25.  Son  entrée  triomphante  à  Jérusalem,  g— 
235.  9-i3i.  Raisons  de  ce  triomphe.  1 35.  Toutes  les  cir- 
constances en  avoientété  prédites.  139.  Caractère  d'auto- 
rité dans  ce  ^iomphe.  i47*  Caractère  d'humiliation  j 
jalousie  des  Pharisiens.  i5i,  i53.  Caractère  de  mort  dan^ 
ce  triomphe.  i55.  Son  trouble  au  milieu  même  de  son 
triomphe.  161.  Voix  du  ciel  qui  lui  rend  témoignage  dans 
son  triomphe.  1 64*  Il  refuse  de  répondre  aux  Juits  superbes 
et  incrédules,  et  répond  aux. esprits  humbles  et  ^ciles. 
187.  Il  confond  les  docteiins  delà  loi  par  plusieurs  para* 
boles  :  ig3  ^  les  Pharisiens  par  sa  réponse  à  la  consultation 
sur  le  tribut  dû  à  César  :  ^o<^  les  Sadducéens,  par  la  so« 
Itttion  de  la  question  sur  la  'femme  qui  a  eu  sept  maris. 
233.  Il  prouve  aux  Juifs  sa  divinité  et  son  sacerdoce  par 
le  Psaume  cix.  2.77  et  suiv.  Sa  Passion  figurée  par  les  per- 
sécutions des  anciens  Juifs  contre  Jérémie.  ^oS  et  suiv. 
Sa  sépulture  et  sa  résurrection  figurées  par  Jooas  dans  le 
ventre  de  la  baleine.  443*  U  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme. 
465.  Dieu^de  Dieu  ;  468  ;  sorti  de  Dieu,  et  devant  retourner 
à  Dieu.  47 1  •  Cependant  il  lave  les  pieds  de  ses  disciples  : 
473;  et  de  Judas  même.  481.  Le  crime  de  ce  traître  jette 
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soA  ame  dans  le  trouble.  4B5.  Quel  ëtoit  ce  trouble?  488. 
Il  ëtoit  volontaire  :  49^  ^  et  cause  par  Thorreur  du  pëché. 
490.  Jésus  désire  de  manger  la  Pâque  avec  nous.  496 ,  5oo. 
Û  institue  l'Eucharistie  comme  un  mémorial  de  sa  mort. 
504?  517.  U  essaye  de  toucher  Judas.  609. 

]^aissancede  J.  G.  dixième  époque  de  l'histoire.  SS^^^l» 
Une  étoile  l'annonce  aux  Gentils.  95.  U  meurt  à  la  fin  de  la 
soixante-dixième  semaine.  Jbidl  Les  historiens  ont  parlé  de 
l'éclipsé  arrivée  à  sa  mort.  99.  Sa  résurrection.  100,  278. 1! 
monte  aux  cieux  et  envoie  le  Saint-Esprit.  100.  D  confirme , 
par  ses  miracles ,  les  hauts  mystères  qu'il  annonce.  269.  Il 
découvre  l'hypocrisie  des  Pharisiens  et  des  Docteurs.  271. 
U  dénonce  à  Jérusalem  sa  chute  prochaine.  272.  Il  est 
condamné  parce  qu'il  se  disoit  le  Christ.  Ibid.  Sa  mission 
est  infiniment  relevée  an- dessus  de  celle  de  Moïse.  282. 
La  rémission  des  péchés  au  nom  du  Sauveur  est  une  marque 
de  sa  venue,  355.  Son  innocence  ;  sa  sainteté  et  ses  mi- 
racles ^  reconnus  par  les  Juifs  et  par  les  Païens.  876.  II 
établit  la  liaison  de  trois  faits  :  la  désolation  des  Juifs,  la 
ccmversion  des  Gentils,  et  la  prédication  de  TEvangile, 
qui  ont  concouru  ensemble ,  et  dans  les  prédictions  des  pro- 
phètes, et  dans  leur  accomplissement;  faits  qui  rendent 
sensible  la  vérité  de  la  religion.  4^8. 

J.  C.  tire  sa  gloire  de  sa  Passion  même.  /(9~-36.  Il  est  notre 
médiateur.  Confiance  que  nous  devons  avoir  en  son  inter- 
cession. 54*  U  est  notre  assurance  et  notre  repos  :  60;  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie:  63^  notre  lumière.  64.  Nul  ne  vient  à  Dieu 
le  Père  que  par  lui.  67  et  suiv.  Dieu  le  Père  est  dans  lui 
et  lui  dans  le  Père.  71,  75.  J.  C.  Verbe  étemel,  nous  fait 
voir  le  JPère  :  77  ;  et  les  œuvres  du  Père  par  ses  miracles. 
Si.  n  rentre  ea  sa  gloire  en  retournant  k  son  père.  112. 
Il  avoit  prédit  tout  ce  qui  lui  devoit  arriver.  it5.  Il  se 
compare  à  )a  vigne ,  dont  les  fidèles  sont  les  branches , 
et  le  Père  céleste  le  vigneron,  i  ig,  i23.  La  croix ,  mystère 
de  son  amour.  i4i.  Injuste  haine  du  monde  contre  lui 
et  contre  ses  disciples.  ^53.  Prière  qu'il  a  adressée  pour 
BOUS  à  son  père  après  la  Cène.  199  et  suiv.  Son  délais- 
gement.  196.  Sa  vie  cachée.  329,  Ferme  foi  en  Jésus  vrai 
Messie.  292. 

Preuves  de  la  divinité  de  ' J.  C.  par  le  passage  ^nte* 
fua/n  Abraham  fieret ,  ego  sum  :  4^-261 ,  559  ;  par  le  nom 
de  Fils  de  Dieu  que  l'Ecriture  lui  donne.  353,  683.  Ob- 
jection réfutée  par  la  doctrine  des  Peines ,  des  cardinaux 
Tolet ,'  Bellairmin  et  autres.  36o.  Le  Fils  de  l'homftie  dé« 
iigne  J.  G.  dans  l'Evangile.  4^4  ?  ^^9-  -^^  tradition  en 
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offre  nne  preave  incontestable ,  contre  laquelle  le.  senti- 
ment de  Tostat  ne  peut  prévaloir.  4^5»  Si  J.  G.  est  ap- 
pelé Dieu  dans  FËvangile ,  c'est  une  preuve  qu'il  l'est. 
522.  Comment  il  convient  de  tradnire|  [n  principio  erat 
P'erbum.  54B.  J.  C.  antérieur  à  saint  Jean  :  55o^  Dieu  de 
toute  éternité  ;  55 1 ,  555  ;  le  prophète  par  excellence. 
556.  C'est  une  erreur  de  distinguer  ce  qu  il  a  &it.conmi6 
Messie  de  ce  qu'il  a  fait  comme  Dieu.  569.  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  ces  mots  de  l'apôtre  9  il  est  le  premier  né 
de  toute  créature ,  599.  Sa  génération  éternelle.  604 >  606. 
R.  Simon  prétend  que  les  Ariens ,  qui  nient  la  divinité  de 
J.  C.  ne  peuvent  être  convaincus  par  l'Ëcriture.  ^-66. 
Faux  raisonnement  de  cet  auteur  sur  la  prédestination  de 
J.  C.  118  et  suiv.  Sa  prédestination,  modèle  de, la  nôtre. 
670  et  suiv.  Marques  auxquelles  on  peut  reconnoitre  sa 
divinité.  //-270.; 

Beauté  de  J.  C.  dans  tous  ses  états.  /-2o4*  Son  règne 
annoncé  dans  le  Psaume  xuv.  Ibid.  et  suiv.  Preuves  de 
sa  divinité  ,  tirées  des  Psaumes.  587  y  6o5 ,  619  et  suiv. 
Sa  résurrection  prouvée  par  ces  paroles  du  Psaume  xv  : 
Providebam  Dominum\  etc«  600  et  suiv.  Son  délaisse* 
ment  exprimé  dans  le  Psaume  xxi.  J-4^  ^^  suiv.  Sa- ré- 
surrection y  est  annoncée.  59.  Union  de  J.  C.  avec  l'Ëglise 
çt  avec  les  âmes  saintes ,  figurée  dans  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  sous  l'emblème  de  l'amour  conjugal.  Q-'^iS 
et  suiv.  226  et  suiv.  Nous  avons  tout  en  lui,  selojDt  saint 
Ambroise.  278.  Sa  divinité  prouvée  par  un  teste  de  VEc^ 
clésiastique,  64q  et  suiv. 

J.  C.  apprend  à  ses  disciples  de  tous  les  siècles,  par  ses 
discours  et  par  ses  exemples ,  ce  qu^ils. doivent  à  la  puis-* 
sance  publique.  ^^'-342.  U  laisse  p;-endre,  dans.le  temps 
de  sa  Passion,  des  épées  k  deux  de  ses  apôtres,  non  pour 
faire  entendre,  conune  le  prétend  Jurieu,  qu'on  est  en 
droit  de  se  servir  des  armes  contre  la  puissance  légitime 
persécutrice ,  mais  pour  accomplir  cette  prophétie  :  //  a 
été  compte' au  nombre  des  scélérats,  872.  U  a  laissé  la  puis- 
sance des  empereurs  telle  qu'elle  étoit  établie.  Sf-^^T^* 
Il  établit  par  sa  doctrine  et  par  son  exemple,  l'autour 
de  la  patrie.  /  7-488.  36"^^  ^^  suiv.  Il  décide  qu'on  doit 
le  tribut  au  prince.  266,  54o. 

Pourquoi  J.  C.  est  venu  sur  la  terre,  i  S"'^^»  U  ^^ 
venu  au  monde  sans  éclat  extérieur.  ^/-358.  Pourquoi 
il  a  voulu  naître  de  parens  illustres.  //-608.  Il  est  roi 
par  naissance,  par  droit  de  conque  te,,  par  élection,  i  3" 
342.  J.  C.  dans  sa  Passion,  ^20^  4H>  4^4  >  44^*  U  est 
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notre  agent  dans  )a  Jërusaletn  céleste  r  14"^^  j  médiateur 
générai,  et  pontife  universel  pour  offrir  les  vœux  de  toutes 
les  créatures.  qS  ,  1 09.  Combien  sa  doctrine  est  admirable. 
/(9-564..  Tout  sou  Eyaugile  renfermé  dans  ce  mot  :  Dieu^ 
a  tant  aimé  h  monde,  i  ^-IfiQ.  Tout  nous  vient  par  lui. 
mhigS^  Que  devons-nous  demander  en. son  nom.  191*^ 
La  prière  en  son  nom  obtient  tout.  134,  4^^*  ^(^  c^uel. 
esprit  J.  C.  s'^offre  à  son  père  dans  sa  présentation  au 
temple.  /  ^^-333  et  suiv.  Manière  de  parler  à  Jésus  enfant. 
^(^-606.  Comment  il  s'abaisse  pour  venir  à  nous.  683. 
Comment  il  est  notre  époux.  624.  Il  est  l'époux  {les 
vierges  :  ce  q^u'il  demande  d'elles  :  J[^— 161.  et  suiv.  196. 
et  suiv..  Tépoux  des  âmes  dans  l'oraison.  /^-568.et  suiv» 
En  combien  de  manières  il  est  admirable.  38-^^^9  ^^9» 
57^2.  Effets  que  produit  dans  l'ame  l'admiration  de  ses 
beautés.  367  et  suiv.  Seul  objet  de  notre  amour.  376  et 
suiv.  Sur  sa  Transfiguration.  39^364.  Ses  dispositions 
dans  l'Eucharistie.  376.  Comment  on  lui  fait  la  cour  devant 
le  saint  sacrement.   SS^^IO'  Comment  on  doit  le  con-* 
sidérer  dans  l'oraison  :  61 5^  dans,  la  contempla tioBi  ^^- 
479*  Se  cacher  dans  ses^  plaies.  749*  Indulgence  de  J.  C. 
envers  les  pécheurs.  ^-^57 1 .  Excès  de  sa  miséricorde  en  ver» 
eux.  i^^TigS  et  suiv.  Punition  exemplaire  des  J[uifs  qui 
TavoieRt  méprisée.  3o8  et  suiv. 

Il  n'y  eut  dans  J.  C.  aucun  trouble  involontaire.  Qfl-* 
^78,  573.  2P-65.  Foi  explicite  en  J.  C.  nécessaire  en  tout 
état.  £<y-575 ,  730.  C'est  le  corps  delà  vie  chrétienne.  S8o. 
C'en  est  le  commencement  et  la  fin.  5&i .  Vue  de  J.  C.  sous- 
traite par  les  nouveaux  Mystiques  à  l'oraison  des  âmes  par- 
laites.^  5p- 170,  478.  Vaines  ^iéfaites.  172.  Sentimeat  de 
sainte  Thérèse  et  de  saint  Jean  de  1^  Croix*  174*.  Seloales. 
nouveaux  Mystiques^  l'am^  parfai},e  perd  de  vue  J,.  C 
dans  les  épreuves..  30~^^^'  Auteurs  cités  à  faux  sur  cette 
matière.  Sg.i.  P^oy»  Jérusalebc,  Saweur,  Verbe. 

> 

JEU.  Ses  suites  funestes.  /^-*53o>  Dangers  des  jeux  de. 

JEUNE.  Doctrine  de  ITEcriture  et  de  TEglise  sur  le 
jeune.  3^-589.. Le  jeûne  a  un  caractère  particulier  dans 
Je  nouveau  Testament  ;  il  est  une  expression  de  la  dou- 
leur de  I^Eglise  dans  le  temps  qu'elle  aura  perdu  son 
époux.  5go  et  suiv.  Essence  et  perfection  du  jeûne.  J^- 
61 1.  Il  y  £aut  éviter  l'ostentation,  p-69,  Efiicace  du  jeûne 
contre  Tattaque  des'démons.^  ^-191 .11  fortifie  et  engraisse 
VaniGs.iga^  Quel  est  le  jeûne  que  Dieu:  demande  à  son 
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peuple.  /  J-a^S*  Pourquoi  TEglise  le  prescrit,  i^'-^to* 

JOAS,  roi  de  Jnda,  encore  au  berceau,  est  dérobe  à  la  i 
fureur  d'Athalie.  J^-28.  Joïada  le  fait  reconnoître.  29. 
Cërëmonie  de  son  sacie.  ^^~349*  H  est  rétabli  sur  le 
trône  de  Juda  par  la  fidélité  du  grand  prêtre  ,  et  non  eu 
vertu  du  sacerdoce.  ^/— 3io.  Joas  fait  lapider  le  pontifo 
Zacharie,  fils  de  Joïada  ;  sa  punition.  ^5'~^9* 

JOB.  Le  livre  qui  porte  son  nom  a  été  écrit  par  Moïse. 
3^-106.  II  enseigne  a  reconnoîlre  le  néant  de  i^hommei 
le  suprême  empire  de  Dieu  et  sa  sagesse  infinie,  aon. 

Tendresse  de  Job  pour  les  misérables.  /  J-555.  j^-98. 
Soin  qu'il  avoit  de  tenir  sa  famille  unie.  599.  Combien  il 
craignoit  de  déplaire  à  Dieu.  /^-'4^7-  Sa  conduite  dans 
les  épreuves.  Q^"^^*^»  Son  amour  poussé  à  Te^^cès.  4^4 
et  suiv.  Les  nouveaux  Mystiques  ne  peuvent  en  autoriser 
leurs  erreurs.  5éf"*544- 

JOBIUS^  auteur  grec,  atteste  qu'on  comn&umoit  les 
petits  en&ns  sous  la  seule  espèce  du  vin.  ^^-325  et  suiv. 

JOHNSTON,  Bénédictin,  traduit  VExpùsùion  en  an- 
glais :  ses  lettres  à  Bossuet  s«r  les  calomnies  des  Protes» 
tans  contre  cet  ouvrage,  /éf-170,  i8o. 

JOIE.  Caractère  de  la  joie;  sa  source.  /J-^a.  Joie  de 
Dieu.  684*  La  véritable  joie  est  retirée  du  monde  depuis 
le  péché.  iQ-i^Hi.»  Joie  des  sens.  /  J-688.  Combien  elle  ' 
éloigne  notre  esprit  de  Dieu.  i2-^5S,  Joie  dirélienne, 
Gomnien  différente  de  celle  du  siècle,  i  J~55l.  Joie  du 
monde.  i4^'j6.  Joie  rsûsonnable  et  juste.  ^7,  loié  des 
élus.  //-523.  Joies  trompeuses  des  mondains.  5^5,  SSy. 
Joies  des  bienheureux.  377  et  suîr.  Joie  des  bienheureux 
et  celle  des  Qirétîens.  J^-'^i.  Joie  du  Saint-Esprit.  34- 
Gella  qu'en  doit  avoir  dians  l€ls  humiliations.  ^17.  f^qy* 
Plaisirs. 

JO!NAS  dans  le  ventre  de  la  baleine;  figure  de  J.  C. 
9~443  et  suiv,  Prédication  de  Jouas  à  Ninive^  instructions 
que  nous  devons  en  tirer.  443*  Le  cantique  de  ce  prophète 
expliqué.  /-555. 

JOSAPHATy  roi  de  Juda.  Sous  son  règne  fleurissent  la 
piété,  la  justice  et  Tari  «ilitaire.  SS-^^^'  Sou  habileté 
dans  le  gouvernement,  ^^-iga.  Son  sèle  pour  instruire  le 

§euple  de  la  religion.  3uo.  Il  distingue  les  droits  du  saoer* 
oce  et  du  roi.  3S4*  U  remporte  une  victoire  d'une  Bia-^ 
nière  niiraculeuse.  4^3.  Il  détruit  l'idolâtrie  dans  ses 
Etats.  6o2.  C^  prince  est  le  phis:accotnp(i  des  rois  de 
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Jada;  comme  il  pratiqua  parfaitement  la  divine  leçon 
adressée  à  tous  les  rois  de  Juda ,  dans  la  cérémonie  de  leur 
sacre.  Quels  effets  les  prospérités  produisirent  sur  son 
cœur.  ^  5-654  et  suiv. 

JOSEPH ,  fils  de  Jacob ,  est  vendu  par  ses  frères  :  son 
élévation.  35"^!'  Figure  de  J.  C.  /  ^-586. 

JOSEPH  (S.)  est  rassuré  en  songe  contre  ses  soupçons» 
^-36a  et  suivi  II  devoit  avoir  part  avec  Marie  aux  per- 
sécutions de  J.  C.  4^9^  11  prend  soin  de  Marie  et  de  ren- 
fant  Jésus.  3712.  Il  est  averti ^  par  l'Ange,  de  fuir  en 


Ses  vertus.  87 ,  119.  En  quel  sens  il  étoit  le  père  de  J.  C 
101.  Sa  vie  simple  et  cachée.  iSg* 

JOSIAS  y  roi  de  Juda.  Son  zèle  pour  la  loi  de  Dieu. 
36"^^!  p  3do.  n'est  loué  dans  les  livres  saints.  348.  Il  est 
tenté  du  désir  de  faire  la  guerre.  Sa  mort.  455.    . 

JOSUÉ.  Sous  sa  cokidnite  la  Terre-Sainte  est  conquise 
et  partagée.  35^^^  r  ^9*  1^  figure  J.  G.  1^-^43* 

JOUAKRE,  afobaye  ée  filles  du  diocèse  de  Meaux.  Bos« 
snet  veut  la  remettre  sous  sa  juridiction  ;  détails  sur  cette 
affaire.  35-5,6,  10,  11,  i3,  i4>  i5,a!i,a8,  38,4^,  45, 

47  et  suiv.  87,  95,  100,  ï#3,  106  et  suiv.  ito,  iia^ 
ii4etsuiv.  i^t,  laa,  i25,  1S7,  id!!,  167,  171 ,  180^ 
!2i6,  t2t2ii,  12^5  ,'443  9  4'7^'  Indécence  de  la  conduite  de 
la  Prieure  dans  les  affaires  de  cette  abbaje  avec  Bossuet  : 
lettres  qu'il  lui  écrit.  437.  Ses  avis  aux  religieuses  qui  lui 
avoient  rendu  obéissance,  sur  les  moyens  à  prendre  pour 
ramener  leurs  sœurs.  44  <• 

Pièces  concernant  l'état  de  cette  abbaye.  /-St  et  suiv^ 
Sa  fondation.  Ihid.  et  suiv.  Sa  dépendance  jusqu'à  1  an  i  a  i6« 
89  et  suiv.  Yaines  chicanes  et  prétentions  des  religieuses* 

48  et  suiv.  Le  cardinal  Roimain  autorise  leur  privilège  sans 
pouvoir  du  Pape,  ni  confirmation  du  Roi.  67  et  suiv.  Mo- 
dération des  exemptions  par  les  conciles  de  Vienne  et  de 
Trente.  83  et  suiv.  Brefs  apostoliques  pour  la  visite  du 
monastère  de  Jouarre.  90  et  suiv.  Mémoire  de  Bossuet 
contre  l'abbesse  :  98  et  suiv.  contre  la  sentence  arbitrale 
du  cardinal  Romain.  120  et  suiv.  Procédure,  deut.  raisons 
përemptoifés.  142  et  suiv.  Arrêt  du  Parlement  qui  déclare 
l'abbaye  de  Jouarre  sujette  à  la  juridiction  épiscopale.^ 
154.  Procès-verbal  de  visite.  i58etsuiv.  Ordonnance  de 
visite.  180  et  suiv. 
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DifiBcult^s  an  sujet  de  la  réception  des  filles  dans  cette 

abbaye.  39"^^^  y  ^4^  *^  ^^^^'  ^4^  >  ^4?  ?  ^53 ,  254  >  ^^4  > 
269,  271 ,  274,  275,331,393,489,  490,  5^18,  520,  565. 
Lettre  de  Fënëlon  à  ce  sujet.  ^2-658.  Lettres  de  Bo^uet 
^ux  religieuses  de  cette  maison.  437  et  suiv. 

JUBILÉ.  Méditations  pour,  ce  saint  teflips.  ^-547 
et  suiv.  Instructions  à  ce  sujet.  612  et  suiv.  Qu'est-^e  que 
le  Jubilé  ?  Ibid.  Que  faut-il  faire  pom*  le  gagner  ?  61 4.  Quel 
en  est  le  fr  ui  t  ?  6 1 7  et  suiv.  Grandeur  de  Ta  grâce  du  Jobjlé. 
^^-94  et  suiv.  Quel,  en  doit  é)tre  le  fruit.  119.  Quelle 
est  la  peine  et  la  douleur  que  relâche  l'indulgence  du 
Jubilé;  q,uelle  est, celle  qu'elle  augmente.  /^— 8i.  Grâce 
abondante  du  Jubilé,  qui  tient  lieu  d'un  second  baptême  à 
ceux  qui  sont  disposés  dans  le  degré  queDieusait,  ;/  /— 544- 
Gomment  s'y  préparer.  38~1^^' 

JUDA,  fils  de  Jacob.  Le  Messie  devoit  naître  de  sa  race. 
3 5"^^  y  *7>  ï88.  Le  royaume  de  Juda  demeure  fidèle  à 
la  religion.  26,  222.  Vqy;.  Idolâtrie,  Israël., 

JUDAS  le  Machabée;  ses  victoires,  35'^'^i  '^^'^'' 
JUDAS  Iscariote.  Son  crime  jette  l'ame.  de  J.  G.  dans  le 
trouble,  p-485  et  suiv.  Le  Sauveur  essaye  de  le  toucher  : 
ises  paroles.  509.  Pacte  et  trahison  de  l'infidèle  disciple. 
5i4  et  suiv.  Sa  trahison  découverte.  /(9~3  et  suiv.  Ma- 
lignité de  l'intérêt  montrée  4^s  le  crime  de  Judas.  1  J*<49^* 

JUDE  (S.)  apôtre,  trace  le  caractère. de  tous  les  héré- 
tiques, qui  se  séparent  eux-mêmes.  £^-385.      . 

JUDITH  arrête,  par  la  mort  d'Holopherne ,  les  vic- 
toires de  Nabuchodondsor.  35"^'  Son  cantique  expli- 
qué. /-563.  Foy»  Femmes. 

JUGEMENT.  Sa  définition  ;' moyens  de  bien  juger; 
causes  des  mauvais  jugemens.  34"^^^  ^^  suiv. 
•  Qualités  du  jugement  que  nous  devons  exercer  contre 
nous-mêmes.  iS"^!^  et  suiv.  Règle  que  nous  devons 
bbserver  dans  nos  jugemens.  /^-565.  1 S"^^»  Baisoa  de 
se  modérer  dans  ses  jugemens.  iQ—56'j,  Jugemens  de 
Dieu  ;  il  ne  sutfit  pas  de  les  craindre  pour  être  justifié. 
i/^-86.  Jugemens  humains,  ne  point  s'y  arrêter.  ^^—594 
et  suiv.  Jugement  sans  miséricorde  à  celui  qui  ne  fait 
point  miséricorde.  /5-286. 

Jugement  dernier.  Le  Fils  de  Dieu  en  a  connu  le 
jour.  5-^341.  En  quel  .sens  il  a  pu  dire  qu'il  ne  le  con- 
noissoit  pas.  344  ^^  suiv.  Raisons  profondes  de  la  réserve 
mystérieuse  du  Sauveur.  35o  et  suiv.  Séduction  générale  « 
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SaerreS)  famines,  pestes,  tremblemens  de  terre  qui 
oiven^  le  précéder.  353 ,  356  et  suiv.  Réflexions  sur  les 
autres  circonstances.  359,  ^^^9  ^^4  ^^  suiv.  Instructions  à 
recueillir  de  ces  c^éfiexions.  368.  Peinture  du  jugement 
dernier.  388  et  suiv.  Séparation  des  bons  et  des  méchans. 
390.  Sentence  du  juge,  3912 ,  4^3 ,  4^5  et  suiv.  Pourquoi, 
dans  les  saintes  Ecritures,  le  jugement  dernier  est-il  ton* 
jours  représenté  par  un  acte  de  séparation.  ^^-36.  Objet 
et  nécessité  du  jugement  universel.  /^-i8i.  Belle  pein- 
ture du  jugement  d'un  pécheur,  i S^^*x  et  suiv. 

Jugement  DiscasTiF.  Ce  que  c'est.  33—5^0. 

Jugement  téméraire.  L'Evangile  le  défend.  ^-rSa  et 
suiv.  85.  En  quoi  il  consiste.  ^5-563.  Pour  l'éviter,  il 
faut  se  représenter  lai-igueur  du  jugement  de  J.  C.  iO^ 
554. 

JUGES.  Leurs  devoirs  j  périls  de  leur  charge.  //-475 
et  suiv. 

JUIFS.  Ils  sont  châtiés  à  diverses  fois ,  pour  leurs  re- 
bellions contre  Dieu,  et  rétablis  ensuite.  3S'^^^'  Leur 
royaume ,  par  l'union  des  Lévites  avec  Benjamin  ,'subsiste 
sous  le  nom  de  royaume  de  Juda.  222.  Cyrus  les  rétablit 
à  Jérusalem  :  huitième  époque.  5o.  Quand  ont-ils  changé 
leurs  caractères  d'écriture.  60.  Ils  jouissent  d'une  longue 
paix  :  249>  prédite  par  les  prophètes.  ^^Q*  Us  s'étendent 
parmi  les  Grecs.  71.  Sont  persécutés  par  les  rois  de  Syrie. 
01  et  suiv.  25 1  et  suiv.  Ils  s'agrandissent  par  des  con- 
quêtes sous  Jean  Hyrcan.  89, 1^55.  Deviennent  tributaires 
des  Romains.  ^66.  Leur  royaume  passe  des  Asmonéens  à 
Bérode  Iduméeu.  Ibid. 

Licrédulité  des  Juifs  après  la  mort  de  Lazare.  9-117 
et  suiv.  Ils  préfèrent  le  témoignage  de  saint  Jean  à  celui 
de  J.  C.  191.  Us  sont  confondus  par  le  témoignage  de 
saint  Jean.  1912  et  suiv.  Aveuglement  des  Juifs  de  mécon- 
noître  le  Christ.  ^202.  Leur  injustice  envers  J.C.  224.  Pous- 
sés par  la  vengeance  divine ,  ils  se  révoltent  contre  les 
Romains  qui  lés  accablent.  SS^*^^»  Les  maux  qu'ils  en- 
durent ne  peuvent  les  empêcher-  de  croire  leurs  faux 
Srophètes.  319.  Leur  châtiment  est  l'accomplissement 
es  prédictions  de  J.  G.  3^3.  Ils  se  laissent  séduire  par 
les  plus  grossières  impostures.  339.  Au  changement  de 
leur  république,  ils  connoissent  que  le  temps  du  Messie 
est  arrivé.  34i*  Us  sont  prêts  de  renoircer  a  l'espérance 
du  Messie.  349*  Ils  sont  la  risée  des  peuples  et  robjet  de 
ieur  aversion.  358.  Leurs  superstitions  et  leurs  lausse& 


298  TABLE 

dpctrines*  263.  Us  connoiMoient  l'immortalitë  de  Famei 
284.  Us  se  convertiront  un  jour.  3o2  et  suiv.  £n  remon- 
tant à  la  source  de  leurs  institutions»  on  trouve  la  vériti^ 
de  la  religion.  417.  Triste  état  des  Juifs  depuis  la  ruine  de 
Jérusalem»    J-19'3  et  suiv.   Ils  tâchent  d'obscurcir   les 

Prophéties.  kg6,  ^Hfi  et  suiv.  Leurs  cbâtimens  prédits 
ans  l'Apocalypse.  ^--98  et  suiv.  Leur  aveuglement;  en 
quelle  manière  nous  les  imitons.  13^^^^  et  suiv.  Leur 
incrédulité,  372.  Pourquoi  ils  ont  crucifié  J.  C.  2^7.  Leur 
punition  exemplaire.  ^^— 3o8  et  suiv.  Trop  malheureu* 
sement  exaucés  dans  le  voeu  qu'ils  énoncèrent  en  disant: 
Que  son  sang  soit  sur  nous.  /  j^^i5.  Leur  fausse  politique 
dans  la  mort  de  J.  C.  figure  de  la  politique  du  siède.  ^- 
1 31 .  Souvenir  de  Dieu  en  faveur  de  Jiurs  misérables  restes. 
Ibid.  Vocation  des  Juifs  et  des  Gentils  dans  le  corps  de 
l'Eglise,  i 5^Si*x.  Quelle  idée  les  Juifs  avoient  du  Messie. 
^^-431.  Ils  en  espèrent  un  autre.  /  ^-326.  Leurs  contra- 
dictions au  sujet  de  J.  C.  ^\\.  Ils  se  trompent  sur  sa 
royauté.  44^ ,  45o»  Caractère  des  docteurs  juifc.  9-396. 
.  Les  Jui&  ob^ssoient  k  leurs  rois,  même  devenus  idolâtres. 
Si-^oo  et  Àuiv>  Soumis  ensuite-aux  Perses,  auxGrecs^  etc. 
ils  n'ont  pas  cru  que  leurs  pontifes  pussent  déposer  les  rois. 
373.  lis  prennent  légitimement  les  armes  contre  les  rois 
de  Syrie.  Ql-^^T]  et  suiv.  Ils  n'emploient  que  les  gémis- 
semens  et  les  prières ,  et  non  les  armes  y  contre  les  rois 
d'Egypte ,  et  feurs  rois  impies  et  persécuteurs.  388.  Fqy. 
Machabées» 

Les  Juifs  connoissoient  le  mouvement  dé  la  terre.  Q— 
i53.  Ils  n'a  voient  point  de  théâtres  :  leurs  «enls  spectacles 
pour  se  réjouir,  étoient  leurs  fêtes,  leurs  sacrifices,  leurs 
saintes  céiéïnonies  :  ce  peuple  simple  et  innocent  trou- 
voit  son  divertissement  dans  sa  famille.  3/-576. 

JULES  II,  pape,  convoque  le  concile  de  Lalran.  ^Q" 
556.  Ses  enti*eprises  contre  les  droits  temporels  de  la 
France.  46.  Il  y  fait  confirmer  sa  bulle  contre  ceux  qui 
usurperoient  le  saint  Siège  par  simonie.  571.  U  déiend 
l'appel  du  Pape  au  concile.  J  J-355  et  suiv.  Ce  pontife 
donne  dispense  à  Henri  YIII  d'épouser  la  veuve  de  son 
frère^  Ce  prince  attaque  la  dispense  par  des  raisons  de 
fait  et  de  droit.  Les  Protestans  d' Allemagne  sont  favo* 
râbles  à  cette  dispense.  /9~447* 

JULIEN  Cesarini ,  cardinal ,  est  nommé  président  du 
concile  de  Bâle  :  il  en  fait  l'ouverture.  JS""'^7^-  ^  ®™" 
pèche  le  Pape  de  dissoudre  le  concile ,  et  continue  à  le 
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présMer.  277  et  suiv.  Il  quitte  BAle,  et  se  réunit  au 
concile  de  Ferrare.  307.  Ce  qu'il  dit,  dans  le  concile  de 
Florence,  sur  l'autorité  du  Pape.  55o,  55 1.  Ce  cardinal 
représente  à  Eugène  lY  les  désordres  du  dergé ,  surtout 
de  celui  d'Allemagne ,  et  prédit  que  si  on  ne  les  corrige  ^ 
il  s'élèvera  bientôt  une  hérésie  pire  que  celle  des  Boné- 
nuens.  /^-3i ,  3a,         • 

JULIEN  l'Apostat  bat  les  Allemands  :  se  révolte  contre 
Constance.  SS"^^^*  Son  apostasie  :  nouveau  genre  de 
persécution  qu'il  fait  souffrir  à  l'Eglise.  J-ao4.  3S-^^^^' 
Il  veut  rétablir  le  temple  de  Jérusalem ,  le  ciel  s'y  oppose. 
137.  Il  met  tout  en  œuvre  pour  détruire  le  christianisme. 
3i2.  Il  ne  nie  pas  les  miracles  de  J.  C.  38i.  Sous  lui  l'ido- 
latrie  ressuscite.  344,  ^55.  ^-i4î  et  siiiv.  Sa  vanité.  J- 
345.  Il  finit  comme  Antrochus.  346.  Il  se  fait  adorer 
comme  les  anciens  empereurs;  c'est  ce  que  (iguroit  la 
guérison  de  l'image  de  la  Bête.  ^-148  et  suiv.  Il  fait 
revivre  en  lui  Diodétien ,  par  ses  lois  et  son  impiété.  i5i 
et  suiv.  Julien,  ainsi  que  d'autres  persécuteurs,  sont  re- 
connus empereurs  par  les  Chrétiens,  qui  leur  obéissent 
quant  au  civil.  J/-o5a  et  suiv.%01  et  suiv.  Ce  prince  fut 
tué,  selon  Basnage,  par  un  soldat  chrétieu,  en  haine  des 
maux  que  ce  grince  persécuteur  faisoit  souffrir  à  l'Eglise; 
ce  qui  est  démontré  faux  par  les  témoignages  des  histo- 
riens contemporains  ecclésiastiques  et  païens,  et  par  ceux 
dès  Pères.  Qi-^gi- 

JUREMENT.  L'EvangQe  le  défend.  ^44  et  suiv. 

JUB.IEU  (Pierre  ),  ministre  protestant.Son  égarement 
alloit  jusqu'au  prodige.  Dieu  ne  le  permettoit  pas  en  vain , 
et  vouloit  qu^on  le  relevtt.  37-46  ï-  ^  prétend  que  la 
fureur  et  la  rage  des  Protesitans  fortifient  leur  amour  pour 
la  vérité.  Il  justifie  la  conjuration  d'Amboise  et  les  guerres 
dviles  des  Calvinistes.  Q(9^38'  ï^  se  dédit  d^avoir  autre- 
fois désapprouvé  ces  guerres^  souffle  l'esprit  de  révolte, 
et  prophélise  dé  nouvelles  guerres.  2/ -3^9  ®^  suiv.  Il 
avilit  randenne  Eglise ,  dont  il  condamne  les  mœurs,  et 
ajoute,  après  Buchanan,  que  si  les  Chrétiens  n'avoient 
pas  pris  les  armes  contre  les  persécuteurs,  c'étoit  par 
impuissance ,  et  que  l'obéissance  n^étoit  que  de  perfection 
et  de  conseil.  34 1  ^t  suiv.  Buchanan  et  Jurieu  y  ajoutent 
que  le  précepte  étoit  accommodé  au  temps;  ce  qu  on  dé- 
truit par  uù  seul  mot  de  saint  Paul.  347  •  ï^tranges  maximes 
de  Jurieu  contre  ïh  puissance  publique.  H  donne  non- 
seulement  au^  peuplés,  mais  mêtne  aux  particuliers,  le 
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droit  de  résister  par  les  armes  an  soayeraiiiy  soit  pour 
la  religion,  soit  ponr  toute  autre  cause/  et  pose  pour 
principe  y  avec  "Videf ,  qu'on  ne  doit  rien  aux  princes 
ui  ne  rendent  pas  à  Dieu  ce  qu'ils  lui  doivent.  4^i, 

02. 

Jurieu  abrège,  autant  qn'il  peut,  le  temps  de  ses  pré- 
tendues prophéties.  Il  avoue  sa  prévention  dans  la  lecture 
des  prophètes;  prend  pour  guide  Joseph  Mède,  qu'il 
abandonne  ensuite.  ^(9~~3o6.  Ses  calculs  apocalyptiques  ne 
cadrent  pas.  Il  les  change  pour  avancer  la  ruine  de  l'An- 
téchrist. 30*7 .  Il  fait  commencer  l'anti-chrislianisme  à  saint 
Léon,  qu'il  excuse,  parce  qu'il  n'étoit  qu'un  Antéchrist 
commencé,  3ia.  Il  ne  commence  pas  l'antichristianisme  à 
saint  Basile,  parce  que  l'événement  démentiroit  sa  pro- 
phétie. Son  calcul  ridicule.  3 19.  L'idolâtrie  de  saint  Basile 
et  des  autres  Pères  du  même  temps ,  ne  lui  paroi t  pas 
anti-chrétienne  pour  des  raisons  absurdes.  3 20,  Son  sys- 
tème sur  les  sept  Rois  de  l'Apocalypse ,  confondu  par  les 
termes  mêmes  de  la  prophétie.  Sa  réponse  frivole  et  son 
explication  ridicule  des  dix  autres  Rois.  3a2.  Il  contredit 
Mede,  qui  prédit  la  ruine  de  l'empire  du  Turc.  Jurieu 
prédit  au  contraire  que  le  Turc  va  se  joindre  à  la  Réforine 
pour  détruire  l'empire  papal-  3a8«  Jurieu  pose  pour  prin- 
cipe fondamental  de  la  Réforme ,  que  le  Pape  est  l'Anté- 
christ. J-542.   S(9-3o2,  Ses  rêveries  détruites  par  les 
savans  Grotius  et  Hammond,  qu'il  appelle  pour  cela  la 
honte  de  la  Réforme  et  du  nom  chrétien.  Exposition  de 
sa  doctrine  sur  ce  point.  3f?-3o2 ,  3o3.  Ses  erreurs  gros- 
sières sur  les  mille  ans  de  l'Apocalypse.  ;}-'49^*  ^^  anime 
les  roîs  contre  l'EgUse  romaine^  533* 

Jurieu  convient  de  la  visibilité  de  l'Eglise ,  et  qu'au 
fond,  il  n'y  a  nulle  différence,  entre  nos  pères  et  nbus. 
QO-^S^.  Pour  venir  au  secours  du  ministreCiaude  ,.il  étabUt 
au'on  se  sauve  dans  toutes  les  communions,  et  même 
dans  la  romaine.  491  et  suiv^  S/— 153  et  suiv.  Toutes  les 
sociétés  chrétiennes,  quoiqu'en  schisme  les  unes. avec  les' 
autres ,  sont ,  selon  le  ministre ,  du  corps  de  l'Eglise^  IL  est 
contraint  d'y  mettre  les  Socinieus.  5(9~493-2/-'77  et  suiv*. 
Sa  réponse  illusoire ,  qu'il  met  les  Socinieus  dans  l'Eglise  , 
au  même  sens  qu'il  y  met  lesMahométans.  Ibid,  Il  sauve 
même  les  Ethiopiens.,  qui  ajoutent  la  circoncision  aux 
sacremens  de  l'Eglise..  5(9"-5oi-  La  confession  de  J.  C. 
Messie  et  Rédempteur  du  genre  humain ,  suffit  pour  être 
du  corps  de  l'Eglise;  et  pour  en  avoir  Tame,  il  ne  faut'que 
retenir  quelque  chose  de  la  bonne  administration  des.  sa^^ 
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eremens.  5o3.  Ses  idées  sur  rexcommunication.  5o5.  Voy* 

ExCOMMUNICATIOir. 

Les  Eglises^  selon  lui,  ne  sont  liëes  que  par  des  confé- 
dérations arbitraires  :  elles  sont  toutes  indépendantes  les 
unes  des  autres  :  leur  autorité  et  leur  subordination  entVé 
elles  dépend  des  princes.  5o7  9  5o8.  Ce  système  est,  de  son 
propre  aveu,  contraire  à  la  foi  de  tous  les  siècles.  5i2.  U 
déiinit  l'Eglise,  le  corps  de  ceux  qui  croient  en  J.  G.  le 
véritable  Messie;  corps  divisé  en  un  grand  nombre  de 
sectes  :  en.  quoi  il  contredit  l'idée  de  l'Eglise  donnée  par 
lui-même  en  &isant  le  catéchisme.  517.  â^~77  et  suiv. 
179  et  suiv.  Dieu  peut,  selon  lui,  se  conserver  djss  élus 
dans  des  sectes  très-corrompues,  et  même  dans  le  socinia^^ 
nisme.  80  et  suiv.  Tout  se  dément  et  se  contredit  dans 
ses  écrits.  89.  Forcé  d'avouer  qu'on  se  sauve  dans  l'Eglise 
romaine,  il  nie  de  l'avoir  dit  :  on  le  lui  prouve  par  ses 
propres  paroles;  il  répond  par  des  injures.  161  et  suiv.  11 
croit  éluder  en  disant  qu'il  ne  sauve  dans  cette  Eglise  que 
les  enfans  baptisés  ;  illusion  de  cette  réponse.  175  et  sùivi 
Il  dit   ailleurs  qu'on  peut,  sans  scrupule,  passer  d'une 
secte  à  l'autre^  sans  courir  risque  de  son  salut,  et  avoue 
que  c'est  par  politique  que.  la  Réforme  a  cessé  de  dire 
qu'on  pouvoit  se  sauver  dans  l'Eglise  romaine,  tdg  et 
suiv.   Étant  démontré,  par  l'aveu  du  ministre,  qu'on 
peut  se  sauver  dans  l'Eglise  romaine,  il  Test  aussi  que 
cette  Eglise  n'est  ni  idolâtre  ni  anti-chrétienne.  ^(9-^o4 
et  suiv. 

Ce  Ininistre  a  tous  les  caractères  que  saint  Paul  donne 
aux  docteurs  des  hérésies.  Il  parle  plus  contre  lui-même 
que  contre  qui  que  ce  soit.  è/-3,  4*  I^  accuse  l'Eglise 
des  premiers  siècles  d'avoir  varié  dans  la  foi ,  qui  ne  s'est 
formée  que  par  parcelles;  en  quoi  il  contredit  Vincent  de 
Lérins.  o ,  9.   La  doctrine  de  la  Trinité   étoit   informe, 
selon  lui ,  avant  le  concile  de  JVicée ,  ou  même  le  premier 
de  Constantinople.  la,  i3.  Le  Sabellianisme  ne  lui  paroit 
pas  une  erreur  tondamen taie.  ^^-65,  66.  Foy.  Immuta- 
bilité. Les  Pères,  selon  Jurieu,iguoroient  les  fondeniens 
de  la  foi,  et  jusqu'à  la  Providence  de  Dieu,  que  les  Plato- 
niciens Gonnoissoient  par  les  lumières  naturelles.  £^-22.  Il 
ajoute  que  les  Pères  des  premiers  siècles  ne  s'attachoient 
pas  beaucoup  à  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte.  29.  Ce  fut, 
selon  lui,  une  témérité  au  concile  d'Ephèse,  d'appeler  la 
sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu;  et  c'est  de  là  que  la  dévo- 
tion à  la  sainte  Yierge ,  qu'il  traite  d'idolâtrie ,  a  pris  son 
•rigine.  35.  Dans  la  même  lettre ,  il  avance  ces  deux  prp* 
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positions  contradictoires:  Que  ^ancienne  Eglise  a  vari^ 
sur  les  njiystères  de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation,  et 
qu'elle  n'a  jamais  varié  sur  les  parties  essentielles  de  ces 
mystères.  4^*  ^^  erreur  sur  la  manière  dont  s'est  formée 
la'foi  des  mystères,  confondue  par  le  concile  de  Chalcé- 
doine.  54*  H  &it  admettre  aux  anciens  Pères  une  double 
génération  du  Fils  de  Dieu;  ce  qu'il  avoue  contraire  à 
l'immutabilité  de  Dieu.  ^^-^^^^  Sft  docbrine  et  ses  impU'^' 
tations,  pleines  de  blasphèmes.  Ucprrige  ses  erreurs  par 
d'autres  erreurs  :  ses  chicanes  sur  le  texte  de  l'Ecriture, 
qui  prouve  l'immutabilité.  a5.  U  fait  Dieamuable  dans  ses 
manières  d'éire,  et  donne  la  main  auE  Sociniens.  36.  U 
rejette  la  Confession  de  foi  des  Protestans,  qui  déclare  le 
Symbole  de  Kicée  conforme  à  la  parole  de  Dieu ,  ea  di- 
sant admettre  à  ce  concile  différentes  erreurs.  gS.  f^oy. 
l^iCEE.  Il  se  dédit  de  plusieurs  absurdités  et  erreurs  attri* 
buées  par  lui  aux  Pères ,  et  exige  pourtant  qu'on  discute 
tous  les  passages  qu'il  en  citoit  pour  les  inculper  de 
ces  absurdités  et  de  ces  erreurs.  97.  Sa  mauvaise  foi,  de 
n'excepter  aucun  Ancien  d'avoir  enseigné  la  double  nati- 
vité du  FUS,  et  d'avouer  pourtant  que  saint  Gyprien  et 
quelques  autres  ne  l'ont  pas  enseignée.  Son  injustice  d'exi- 
ger q[a  on  lui  montre ,  dans  les  premiers  siècles ,  la  réfu- 
tation d'une  chimère  qu'il  imagme.  117.  Il  n'entend  pas 
les  Pères  qu'il  cite.  Pour  leur  faire  éviter  certaines  ab« 
surdités ,  il  leur  en  fait  dire  de  plus  outrées ,  et  sent  lui- 
même  que  ses  sentimens  sont  outrés.  i43» 

La  succession  que  Jurieu  donne  à  sa  religion ,  lui  est 
eommune  avec  toutes  les  hérésies.  ^(9-5oa.  U  dit  le  pour 
et  le  contre  sur  la  visibilité  de  l'Eglise.  5127.  Ses  distinc- 
tions vaines  entre  les  erreurs  fondamentales  et  non  fon- 
damentales ,  détruites  par  ce  seul  mot  de  J.  C.  Je  suis 
avec  vous.  Selon  lui ,  1  Eglise  est  plus  visible  par  ses  er- 
reurs que  par  les  vérités  qu'elle  enseigne.  53^  et  suiv.  Il 
avoue  que  le  sentiment  de  l'Eglise  est  une  règle  certaine 
d(d  la  foi,  et  suffisante  dans  les  matières  les  plas  essentielles. 
S36,  537.  L'idée  qu'il  se  forme  de  l'Eglise  universelle, 
composée  de  toutes  sortes  de  sectes,  ne  s'accorde  pas 
avec  l'idée  que  cette  EgUse  a  d'elle-même  ^  et  il  con- 
damne sa  propre  Eglise  par  les  caractères  qu'il  donne  à 
l'Eglise  universelle.  539,  ^4<>*  Un  concile  n'est  universel, 
selon  Jurieu ,  que  quand  il  est  compensé  de  tous  les  mi- 
nistres de  l'Église ,  sans  exception.  Il  donne  aux  rebelles 
à  l'Eglise  un  pouvoir  ei^cessif,  et  ote  aux  pasteurs  assem- 
blés le  titre  de  juges  dan»  les  matières  de  foi  :  il  coo* 
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damne  les  souscriptioas  exigées  par  les  conciles ,  et  veut 
au'on  ne  se  soumette  à  leur  autorité  que  sur  les  choses 
de  discipline  ou  de  peu  de  conséquence.  546.  11  ose  dire 
qu'il  ùut  sacrifier  la  vérité  à  la  paix.  553.  U  reg^arde  les 
décisions  du  synode  de  Dordrect  comme  peu  essentielles; 
et  pense  que  le  demi-pélagianisme  ne  damne  personne  : 
il  rait  agir  ce  synode  plus  par  politique  crue  par  f  érité. 
^94  9  395.  Il  se  dédit  de  l'infaillibilité  qu'il  accordoit  au 
consentement  de  tous  les  Chrétiens ,  et  retombe  dans  le 
même  embarras,  en  proposant  pour  règle  infaillible  le 
consentement  des  sièdes  passés.  S^— ^5i.  Erreurs  où  il 
tombe  :  i^.en  donnant  riniaillibilité  aux  sociétés  schisma- 
tiques  et  hérétiques;  20  en  restreignant  arbitrairement 
les  promesses  de  J.  C.  et  les  vérités  qu'il  s'est  engagé  à 
conserver  dans  FEgîise.  îi55. 

U  attaque  les  fondemens  donnes  par  J.  C.  à  l'union  des 
familles  et  au  repos  des  empires.  ^l-'jSg.  Il  entreprend 
la  défense  du  second  mariage  du  landgrave  de  Hesse,  et 
tâche  de  rendre  le  fait  douteux.  291.  Ses  principes  ab- 
surdes sur  l'affaire  du  landgrave.  Ses  raisonnemens  sur 
les  lois  divines  et  sur  celles  du  mariage,  convaincus  de 
fausseté.  3o3.  Il  propose  un  accord  avec  les  Luthériens. 
Conditions  de  cet  accord.  Q0-^i6  et  suiv.  Il  est  contraint 
d'abandonner  la  règle  de  l'Ecriture  *  pour  former  sa  foi  ; 

Sarce  qu'il  est  impossible  de  soutenir  cet  article  capital 
e  la  Réforme  :  qu'on  connoît  les  livres  canoniques  par 
le  témoignage  intérieur  du  Saint-Esprit,  ^/-aii,  212. 
Ce  ministre  mène  les  Protestans  par  degrés  au  socinia- 
nisme.  79.  Il  fait  même  triompher  le  socinianisme ,  quoi- 
qu'il tâche  de  se  purger  de  ce  reproche.  On  le  prouve 
par  ses  propositions  expresses  et  par  ses  propres  excuses. 
è5""4  9  ^  9  '•^^'  ^^^  emportemens  contre  l'auteur  de  l'His- 
toire des  Variations ,  qu*il  traite  de  calomniateur.  ^(9-~94* 
On  le  convainc  de  &ire  Dieu  auteur  du  péché ,  aussi  clai- 
rement que  Luther.  Qi-^iii»  Il  recounott  les  Luthériens 
demi-Pélagiens,  et  leur  offre  la  tolérance,  et  de  les  ad- 
nckettre  à  la  communion.  129.  f^qy,  Pelagianisme.  Jurieu, 
Bochard,  et  autres  ministres,  croient  qu'on  peut  ti^érer 
les  particuliers  qui  s'attribuent  plus  de  capacité,  pour 
entendre  la  saine  doctrine,  que  toutç  l'Eglise.  ^^-398* 
Tolérance  étonnante  qu'on  a  dans  la  Réforme  pour  Ju- 
riçu  et  pour  ses  erreurs.  53-"2'j2.  yqy.  Tolérance. 

Ce  miaistre  fiaiit  l'inspiré,   et  est  cru  tel.   â2'~7o5  et' 
suiv.  Son  silence  sur  diverses  objections  de  ['Histoire  des 
Variaiions.  543  et  suiv.  Il  attribue  l'idolâtrie  à  toute 
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r Eglise  depuis  le  qaatrième  siècle.  6i3  et  suiv.  II  dé- 
prime même  l'Eglise  des  trois  premiers  siècles.  6128. 
Ses  contradictions  et  ses  blasphèmes.  669  ,  687,  609, 
626  et  suiv.  Sa  réponse  au  texte  de  saint  Paul  qui  proare 
que  la  communion  sous  les  deux  espèces  n'est  pas  né- 
cessaire. Q3~M^'  Réfutation  de  son  histoire  du  retran- 
chement de  la  coupe.  58o.  Il  est  forcé ,  pour  éviter  les 
conséquences  de  ses  propres  principes,  de  dire  qu'en  ne 
recevant  que  le  pain ,  on  ne  participe  pas  au  sacrement. 
536. 

JUSTES.  Demeure  de  J.  G.  et  de  son  Père  dans  l'ame 
des  justes.  lO^I*  loi  et  suiv.  Leurs  chutes  doivent  les 
affermir  dans  l'humilité*  io5  et  suiv.  Quel  est  leur  maître 
intérieur.  106  et  suiv.  Leur  paix  intérieure  et  impertur- 
bable. 108,  II o.  Ib  sont  les  amis  de  Jésus  :  i46  et  suiv. 
qui  leur  découvre  tous  ses  secrets.  i5o  et  suiv.  Ils  peu- 
vent tout  demander  en  son  nom.  i52.  Gomment  la  mi- 
séricorde les  environne.  ^  J-4^*  I^^  ^^^^  purifiés  par  les 
mêmes  afflictions  qui  consument  les  médians.  /^-53« 
Gomment  leur  vie  est  accompagnée  de  péchés.  4i4-  ^^ 

i' us  tes  sont  eux-mêmes  la  maison  de  Dieu.-  249.  Gom- 
nen  élfoite  la  voie  ou  marche  le  juste.  //-Soa.  Gom- 
ment la  grâce  étoit  donnée  aux  justes  de  l'ancien  Testa- 
ment. i^—iZi.  Ge  qu'on  entend  par  le  sommeil  des 
I'ustes.  ^/-254*  Trois  états  des  justes  distingués  par  les 
^ères.  ^<y-5oo.  Erreur  d'appliquer  cette  distinction  à 
l'état  des  nouveaux  Mystiques.  5oi.  Principe  des  Pères 
pour  l'intelligence  de  ces  états  :  5o3,  504;  en  particulier 
de  saint  Glément  d'Alexandrie  :.  5o5  ;  de  saint  Grégoire 
de  l^azianze.  507.  Différence  de  ces  trois  états  entre  eux^ 
fondée  sur  ce  principe.  5o8  et  suiv. 

JUSTICE.  G'est  la  véritable  vertu  des  monarques; 
l'unique  appui  de  la  majesté.  /  ^-366.  Ses  avantages ,  ses 
effets.  3712.  Elle  est  la  reine  des  vertus  morales.  873.  D'oà 
elle  tire  son  origine.  874*  Définition  de  la  justice.  375. 
Elle  doit  êtrefeime.  877.  Elle  est  établie  pour  entretenir 
la  paix  parmi  les  hommes.  896.  14"^*  Elle  appartient  à 
Dieu  y  et  il  la  donne  aux  rois.  3  €"^99'  ^H^  affermit  leur 
trône.  4^0.  Toute  puissance  est  sujette  à  lit  justice  de 
Dieu.  4oi.  Les  voies  de  la  justice  aisées  à  connoître.  ^16, 
Vertus  qui  doivent  l'accompagner.  419*  Gombien  la  fer- 
meté lui  est  nécessaire.  4^0.  Elle  doit  devenir  plus  sévère 
lorsque  les  crimes  se  multiplient.  481.  Obstacles  à  la  jus- 
tice. 4^3  et  suiv.  Le  chemin  de  la  justice  est  droit  et  dé- 
couvert* 
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couverte  ^Jri^Xift  justice  dans  un  souverain  demande 
de  la  fermeté  et  de  Tégalité.  ^^-6112.  Elle  passe  du  prince 
dans  les  magistrats.  /7~493*£Ue  est  le  principe  del  ordre. 
io3.  Abus  qui  corrompent  son  intégrité.  477*  La  justice  a 
pour  ennemis,  l'intérêt,  la  sollicitation  violente,  la  cor- 
ruption. i^-ôcS,  Le  zèle  pour  la  justice  fait  commettre 
des  injustices  énormes.  610. 

La  justice  divine  punira  ceux  qui  méprisent  sa  bonté. 
i  ^-586.  Elle  est  toujours  en  action  contre  le  pécheur. 
'f  ^-388.  Elle  s'accorde  avec  la  miséricorde  :  pourquoi  le 
pécheur  ne  doit-il  pas  présumer.  1^-^53»  1 7'^ii*  Quel 
est  en  nous  l'objet  de  cette  justice.  ^  J--i36. 

Excellence  de  la  justice  chrétienne  au-dessus  de  celle  des 
Païens  et  des  Juifs.  p--3^  et  suiv.  Chercher  Dieu  et  sa  justice, 
et  comment.  75  et  suiv.  D'où  vient  en  nous  la  justice  du 
christianisme.  i4'-^^']*  Bonheur  de  souffrir  pour  la  jus* 
tice.  39"^^^'  Justice,  vertu  justificative  de  deux  sortes  : 
^^-106;  justice  de  lajloi:  Ibid»  justice  de  la- lof.  lo^. 
Imperfection  de, notre  justice,  à  cause  du  combat  de  la 
convoitise.  ia5  et  suiv.  Comparaison  de  notre  justice -avec 
celle  d'Adam.  118  et  suiv.  P'qy,  Justification. 

Justice  inamissible.  Calvin  ajoute  ce  dogme  à  celui  de 
la  justice  imputative  de  Luther,  sur  les  principes  duquel 
sont  fondées  ses  raisons.  /P-558.  Elle  est  rejetée  dans  la 
Confession  de  foi  anglicane.  Q(!)-'i3,  Impiété  de  la  justice 
imputative ,  telle  qu'elle  est  proposée  par  quatre  synodes 
calvinistes.  Elle  tend  à  faire  tous  les  hommes  également 
justes.  a84.  ^Netteté  et  simplicité  de  la  doctrine  de  l'Eglise 
sur  les  mérites  de  J.  C.  qS5.  Le  synode  de  Dordrect  et  les 
théologiens  anglais  tombent  dans  une  contradiction  mani- 
festé, en  avouant  qu'un  fidèle^  dont  ia  justice  est  inamis- 
sible, seroît  damné  s'il  mouroit  dans  le  crime;  et  que 
pourtant  la  foi  et  la  charité  demeurent  dans  les  plus 

Sraâds  criminels.  378.  Etrange  doctrine  des  théologiens 
e  Brème,  sur  la  justice  inamissible.  Qi-SSi,  Basnage 
confond  l'erreur  calvinienne  de  ï'inamis^bilité  de  la  jus- 
tice, avec  la  doctrine  de  la  persévérance  des  saints,  et  dit 
qu'on  peut  tout  à  la  fois  avoir  une  union  éternelle  avec  J.  C. 
et  être  dans  le  crime.  QQr-^8']»  Voy,  Amissibilite,  Salut. 

JUSTIFICATION.  La  doctrine  catholique  sur  la  jus- 
tification a  été  le  principe  sujet  de  rupture  avec  les  Pro« 
testans.  L'Elise  enseigne  que  nous  sommes  justifiés  gra- 
tuitement par  la  miséricorde  de  Dieu,  à  cause  de  J.  C. 
18"^  et  suiv.  Les  Protestans  avouent  qu'il  ;ne  falloit 

BossuET.  xuii.  so 
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pas  se  séparer  pdur  ce  point  ^  conséquence  qu'en  tire 
Bossue  t.  97. 

Doctrine  de  l'Eglise  sur  la  justification.  QS"!^  ^^^^  ^^^ 
gratuite.  75.  Elle  ne  couvre  pas  seulement  les  péchés^ 
mais  elle  les  ote  y  elle  les  détruit.  78.  Les  Protestans  ont  per- 
verti cette  doctrine.  77.  Lesfondemens  sur  lesquels  ils  s  ap- 
puient pour  la  soutenir  sont  vains.  78.  Ceux  de  l'Eglise  ca- 
tholique sur  cette  matière  sont  inébranlables.  83.  Ils  sont 
appuyés  sur  l'Ecriture  et  la  tradition.  83  et  suiv.  La  justifi- 
cation n'est  pas  un  acte  du  juge  qui  renvoie  absous ^  mais 
un  acte  du  Créateur  qui  r^énere  et  renouvelle.  94  et  suiv* 
La  foi,  le  principe  de  notre  justification.  loa.  Doctrine 
de  l'Eglise  sur  la  justification  par  les  œuvres.  1 16.  Sen- 
timens  des  Protestans  sur  la  justification.  QS'^^^y  ^^^' 
Comment  les  péchés  sont  effacés.  a83etsuiv.^336,  376.  Si 
la  foi  seule  justifie.  286 ,  332  y  363,  377 ,  4^3.  Si  l'on  peut 
être  assuré  de  sa  justification.  287 ,  333 ,  362  ^  376 ,  5o5« 
De  la  gratuité  de  la  justification.  415,  4^*  ^6"^!- 

La  justification  est  une  grâce  de  Dieu,  par  laquelle ,  de 
pécheur  que  nous  étions,  il  nous  rend  justes.  '^^-38.  Le 
concile  de  Trente  ne  fait  que  répéter ,  sur  la  justification , 
ce  que  les  Pères  et  saint  Aueustin  avoient  autrefois  décidé 
contre  les  Pélagiens.  2(9-5o6,  587.  Il  faut  avec  la  grâce 
conserver,  comme  fait  le  concile,  le  libre  arbitre  et  le 
mérite  des  œuvres.  La  vraie  justice  fait  accomplir  les 
commandemens  de  Dieu.  Elle  est  toujours  imparfaite  ici 
bas  'y  mais  Dieu  accepte  nos  bonnes  œuvres  pour  l'amour 
de  J.  C.  590,  591.  Selon  les  principes  établis  dans  la  Con- 
fession d'Ausbourg,  l'incertitude  de  la  justification ,  telle 
que  les  Catholiques  l'enseignent,  ne  doit  causer  aucun 
trouble.  /^-i86.  La  Confession  de  Strasbourg  varie  de 
celle  d'Ausbourg,  et  explique  la  justification  comme 
l'Eglise  romaine.  187.  La  justice  imputative  de  la  Con- 
fession d'Ausbourg,  bien  entendue,  n'exprime  que  la 
doctrine  de  l'Eglise.  179.  Les  Protestans  d'aujourd'hui 
regardent  l'imputation  comme  un  ouvrage  hors  de  nous, 
en  quoi  ils  varient  des  premiers  réformateurs  qui  croy  oient 
avec  l'Eglise  qu'elle  est  un  ouvrage  en  nous.  180,  181. 
L! Apologie  de  la  Confession  d'Ausbourg  représente  la 
justice  chrétienne  comme  la  justice  des  œuvres  et  de  la 
raison  >  comme  la  justice  de  la  loi  et  la  justice  pharisaïque. 
192.  Luther,  par  la  justice  imputée,  donnoit  tout  à  J.G. 
en  étant  tout  a  l'homme.  L'Eglise  donne  à  la  grâce  tout 
ce  que  l'homme  a  de  bien ,  et  même  le  bon  usage  de  son 
libre  arbitre.  268.  yoy,  Luther.  La  jjislice  imputative 
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de  Luther  et  de  Calvin  est  détruite  par  saint  Gyprien ,  et 
par  les  textes  de  l'Ecriture,  qui  attribuent  aux' bonnes 
œuvres  le  rachat  des  pëchës.  Qi-^S, 

La  justification  représentée  dans  la  personne  des  apôtres 
aux  noces  deCana.  1 SS'^.  La  foi  en  est  le  principe.  Ibid. 
La  crainte  des  jueemens  de  Dieu  est  insuffisante  pour  la 
justification.  /^-86.  Pçy,  Augustin  (S.) ,  Foi,  Œuvres. 

JUSTIN  (S.)  Passage  de  ce  Père  sur  le  règne  de  mille 
ans,  falsifié  par  Joseph  Mède.  3-488.  Preuve,  par  ce 
passage ,  que  la  croyance  des  Pères  millénaires  n'étoit  que 
leur  opinion  particulière,  et  non  la  doctrine  de  l'Eglise.  Ihid, 

Saint  Justin  critiqué  témérairement  p*ar  l'abbé  Dupin. 

3(9-496. 

JUSTIN  ou  Just  (S.)  martyr  du  temps  de  Dioctétien  : 
circonstance  de  cette  persécution  marquée  dans  la  passion 
de  ce  saint.  3—^63 . 

JUSTIN  II ,  empereur ,  protège  les  Persarméniens  ré- 
voltés. 3^-^i  9ï«^ 

JUSTIN,  historien,  donne  une  idée  juste  de  l'autorité 
royale.  3/"^43« 

JUSTINE;  impératrice ,  protège  les  Ariens ,  et  persécute 
les  Catholiques  :  conduite  de  saint  Ambroise,.  3/'*4^i 
et  suiv. 

JUSTINIEN,  empereur.  Son  règne  célèbre  par  les 
travaux  de  Tribonien  sur  le  droit,  et  par  les  exploits  de 
Baisaire  et  de  Narsès.  3.5^-1 32.  Il  fait  tenir  le  cinquième 
concile  général.  i33.  Il  consulte  le  pape  Hormisdas, 
sur  la  proposition  des  moines  de  ScJ^thie.  33*^7  ^  suiv. 
Fqy.  HoRMiSDAS. 

K 

RELESISKI,  cordonnier,  se  met  à  la  tête  des  Frères 
de  Bohême ,  et  leur  fait  un  corps  de  doctrine,  *qu'on  ap- 
pelle les  Formes  de  Kelesiski,  ^(5^-225. 

KNOX  (  Jean) ,  disciple  de  Calvin ,  et  l'un  des  premiers 
Réformés  d'Ecosse,  est  complice  de  l'assassinat  du  car- 
dinal Betoïi,  et  prêche  la  révolte.  21  "^^19  ^'  ^uiv. 

BLOETLEZ  (  Mathurin  Léni  de  )  est  nommé  par 
Louis  XIV  à  Tévêché  de  Poitiers  :  cette  nomination  est 
rétractée;  pourquoi.  ^/-i79,  220. 

KONISBERG  (rtJnivêrsité  de  )  est  troublée  par  la  doc- 
trine d'Osiandre  sur  la  justification.  /P~5i4*  Quelques 
théologiens   s'opposent   avec  vigueur  à  cette  doctrine. 
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L'un  d'eux  revient  k  l'Eglise  catholique,  voyant  mi'il  n'y 
a  point  d'autorité  dans  les  Eglises  protestantes»  53o. 


LA  BRUYÈRE  (Jean  de).  Amitié  qne  Bossuet  lui  por* 
toit,.  4(!hil^j  2o4»  ^^ly  M4* 

LACÉDÉMONIENS.  Lycurgue  leur  donne  des  lois. 
35"*^'  Leur  vie  dure  et  laborieuse.  Comparaison  de  La- 
cédémone  et  d'Athènes.  495*  ;Léonidas ,  leur  roi ,  avec 
trois  cents  hommes ,  tue  vingt  mille  hommes  à  Xerxès, 
et  périt.  54*  Us  s'emparent  d  Athènes ,  et  font  la  guerre 
aux  Perses.  64* 

LA  CB AISE  (  François  de).  Jésuite,  confesseur  de 
Louis  XIY.  Il  recommande,  au  nom  du  Roi,  au  cardinal 
de  Janson ,  ambassadeur  à  Rome ,  les  intérêts  de  Fénélon. 
Mécontentement  du  Roi,  qui  fait  désavouel:  la  lettre. 
40^*^1^^^  note.  Il  désapprouve  enyiite  le  livre,  et  le 
dit  à  Bossuet.  276.  11  cerliBe  la  vérité  d'un  fait  rapporté 

Ïar  Bossuet  dans  sa  Relation  sur  le  Ouiétisme.  41''^'^lf 
23.  Sa  lettre  à  un  évéque  sur  la  condamnation  des  céré* 
monies  chinoises  sollicitée  à  Rome.  38"^^^^ 

LA  COMBE  (François),  Barnabite.  Son  Antdysis  Ora* 
tionis  merUaUs ,  condamnée.  £/-23  »  536«  Sa  doctrine 
sur  l'oraison.  139  et  suiv.  Ses  liaisons  avec  n^dame  Guyon* 
$9-619.  Il  est  enfermé  au  château  de  Lourde;  d'où  il 
écrit  à  cette  dame.  ^(9~i5i,  note.  Sa  déclaration  à  l'é- 
véque  de  Tarbes,  sur  ses  écrits  et  sa  conduite.  ^/•-iq7. 
U  est  transféré  à  Vincennes.  193.  Lettre  de  ce  Père  à 
madame  Guyon ,  où  il  fait  l'aveu  des  fautes  qu'ils  avoient 
pu  commettre  ensenible  ^  et  l'exhorte  à  la  pénitence. 
196.  Il  étoit  alors  en  état  de  démence  :  sa  mort.  197, 
note,  Voy,  Guyon. 

LACTAWCE,  son  livre  de  la  mort  des  Persécuteurs  ^ 
combien  utile  pour  l'explication  de  l'Apocalypse.  J~i33, 
291  et  sùiv. 

LAMBERT  de  Schafaabourg ,  historien,  rapporte  ce 
qui  se  passa  entre  le  pape  Alexandre  II  et  l^mpereur 
Henri  IV.  J/-5ii  ei  note, 

LAMI  (François),  Bénédictin,  auteur  d'usé  démons* 
tration  au  sujet  de  la  satisfaction  de  J.  C.  soumet  son  ou- 
vrage au  jugement  de  Bossuet.  J7-390.  Sa  sensibilité 
^ux  censures  du  prélat;  il  se  défend  d'avoir  les  send- 


1 


DES   XÀTIÈEE8.  3o9 

mens  qu'il  avoit  condamnés.  4o5.  Il  s'engage  k  envoyer  à 
Bossuet  de  nouveaux  éclaircissemens  sur  sa  démonstra- 
tion. 4o8.  Ses  remarques  sur  les  observations  que  le  pré- 
lat avoit  faites  sur  cette  démonstration.  4i  >  et  suiv.  rc^» 

LAMOI6NON  (Guillaume  de),  premier  président  du 
Parlement  de  Paris.  Témoignage  rendu  à  son  mérite. 
/7-49a. 

lAMOIGNON  DE  BASYTLLE  (  M.  de  ) ,  intendant  du 
Languedoc ,  souhaitoit  pouvoir  réformer  ses  idées  sur 
celles  de  Bossuet ,  et  apprendre  d'un  aussi  grand  maître 
ce  qu'il  devoit  faire  pour  remplir  sa  vocation.  Jé^-gS.  II 
propose  ses  doutes  au  prélat  sur  les  nouveaux  convertis* 
104.  Il  n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  dé  ne  point  excéder 
les  bornes  du  zèle  qu'il  devoit  avoir  pour  remplir  ses 
fonctions^  sa  confiance  dans  les  lumières  de  Bossuet.  t3g. 

LâNDGRâYE  de  HESSE.  Fcor.  Hesse. 

LâNGERON  (l'abbé  de).  Ses  observations  sur  le  Com- 
mentaire de  Bossuet  sur  l'Apocalypse.  ^£-64 1* 

LANGUE.  Cest  d'elle  que  viennent  tous  les  pécbés 
ni  se  commettent.  /^T-SoS.  Ce  que  signifie  le  miracle 
u  don  des  langues.  164  et  suiv. 

LANGUET  (Hubert) y  ministre  protestant ,  publie, 
sous  le  nom  de  Junius  Brutus,  un  livre  séditieux ,  où  il 
entreprend  de  prouver  que  les  peuples  ont  sur  leurs 
rois  la  puissance  souveraine.  Cette  doctrine  a  depuis  été 
enseignée  par  Jurieu.  9/-588y  606. 

LARMES.  Sur  }e  don  des  larmes.  J^-iqS  9  Sài6,  i47  9 
Soo,  336,  41^9  ^7^* 

LARROI7  (le  bon)  glorifie  J.  C.  pendant  que  les  siens 
l'abandonnent}  imitons  «a  foi.  i4-^Z']o  et  suiv. 

*  LA  RUE  (Charles  de  ) ,  Jésuite ,  prêche  un  sermon  sur 
'saint  Bernard  9  où  il  fait  allusion  k  Fénélon  et  à  madame 
Gi^on  :  les  amis  du  prélat  lui  en  savent  mauvais  igrë. 
4i'-^<^*  42''il9  '»<>^^*  Sa  lettre  à  Bossuet  sur  la  con- 
duite de  Tév^Gue  d'Alais  à  Tégard  des  Réunis  de  son 
diocèse.  4^g-è8o  et  suiv.  U  est  envoyé  par  le  Roi  à 
Montauban  pour  hâter  le  retour  des  Protesuns  au  sein 
de  l'Eglise.  ;J^-86.  Il  enlève  les  cœurs  avec  une  rapi- 
dité étonnante  y  et  trouve  le  secret  de  gaçner  la  con- 
fiance 4e  tous  les  nouveaux  (invertis,  ibid.  Ce  Père 
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prononce,  dans  la  cathédrale  de  Meaux,  Toraison  fii- 
nèbre  de  Bossoet.  43'^i^  ^^  suiv. 

LATENAI  (le  P.  )  Carme ,  est  propose  pour  exa- 
minateur du  livre  de  Fénëlon.  ^/-44*  ^  nomination 
est  suspendue.  53.  Bossue t  promet  de  le  servir.  68.  Mé- 
moire de  ce  Père  sur  les  sentimens  et  la  coudpite  d'une 
dévote  quiétiste.  i4^-  Lettre  de  ce  religieux  à  BossueU 
^^-11 8.  Il  mande  à  l'abbé  Bossuet  ce  qu'on  pensoit  à 
Rome  des  procès-verbaux  des  assemblées  de  France  sur 
le  bref  contre  Fénélon.  SSg. 

LATITUDINAIRES.  Fqy.  Tolébahce. 

LATOME  (Jacques),  docteur  de  Louvain,  fait  Tâose 
d'Adrien  YI.  i/-84.  Ce  qu'il  dit  de  l'infaillibilité  du 
Pape  y  et  du  concile  de  Constance.  33-^1  ^^  sniv. 

LATRAN  (conciles  de).  Celui  qui  fut  tenu  sous  Pas- 
chal  II,  condamne  les- investitures,  et  vient  au  secours 
du  Pape.  33"^^^  9 1^.^*  Quatre  autres  conciles  de  Latr|n  : 
ce  qui  s'y  fit.  3^^^^']  et  suiv.  Les  conciles  de  Latran 
sous  Alexandre  IJI  et  Innocent  III^  prononcent  des  peines 
temporelles  contre  les  hérétiques.  32~'^  ®^  suiv.  Les 
princes  approuvent  ces  décrets.  Ibid,  Celui  qui  se  tint 
sous  Innocent  lU  note  les  Yaudois.  ^(9~"i48.  Ce  concile 
oppose  le  mot  de  TranssubstaïUicUioa  aux  erreurs  contre 
la  présence  réelle.  Simplicité  des  décisions  de  l'Eglise. 
Le  concile  de  Trente  décide  comme  ce^ui  de  Latran.  58o. 

Le  concile  de  Latran  sous  Jules  II,  a-t-il  abrogé  les 
décrets  de  Constance?  i5-358  et  suiv.  3^-384.  On  y 
prouve  la  nécessité  àps  conciles.  3%"^^!*  Ce  concile  est- 
il  œcuménique?  SSg.  ii-556,  557. 

LAUREA  (Laurent  de),  Franciscain.  Bossuet  le  remer* 
cie  de  l'approbation  qu'il  a  voit  donnée  au  livre  de  VEx- 
position.  37--^^^^ 

LAURENT  (frère),  Carme-déchaussë ,  eut  tonjeurs  à 
combattre  des  peines  et  des  épreuves  terribles,  ^ii^'jo^. 
Les  MystiqujBS  ne  peuvent  s'autoriser  de  ses  pi^u^s  exa- 
gérations. J(9~35i  et  suiv.  Lettre  publiée  ^  ce  sujet 

^(9-434, 

LAZARE.  J.  C.  le  ressuscite.  ^loô  et  suiv.  Sa  résur- 
rection ^  figure  du  pédieur  converti.  112.  Amitié  de  Jésus 
pour  lui,  modèle  de  la  nôtre.  114. 

LECTURE  de  l'Ecriture  sainte.  Henri  Vm,  roi  d'An- 
gleterre, fait  traduire  la  Bible  en  anglais,  et  en  permet 
la  lecture  à  tout  le  monde.  Il  est  faux  que  la  Réforme 
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doive  ses  progrès  à  cette  lecture ,  qu'on  faîsoit  avant 
Henri  YIII ,  dans  des  versions  en  langues  vulgaires  an- 
térieures à  la  sienne.    iS^^^5 ,  ^56.   Vey,  Egriturb 

SAlIfTE. 

LÉGION  Theiaine  (la),  ëtoit-elle  la  même  que  laFu/* 
minante?  Son  martyre.  31^^99* 

LEIBmZ  (  GuiUaume-Godefroi  )  entre  en  correspon- 
dance  avec  Bossue^  au  sujet  de  la  réunion  des  Protestans  à 
l'Eglise  catholique.  ^jT-iBS.  Son  caractère ,  et  les  obstacles 
qu'il  apporte  à  la  réunion.  187.  Question  qu'il  propose 
contre  1  autorité  des  conciles.  Solution  de  Bossuet.  4?  '  > 
569.  Lettres  de  Leibniz  à  Bossuet ,  touchant  la  réunion 
des  Protestans  à  l'Eglise ,  et  réponses  du  prélat  au  phi- 
losophe. S^-176  et.suiv.  Leibniz  propose  à  madame  de 
Brinon  les  moyens  de  concilier  les  esprits.  i4o  et  suiv. 
Il  tâche  d'excuser  de  schisme  les  Protestans.  162.  Objec- 
tions contre  le  concile  de  Trente.  i8a  et  siliv.  Fausses 
règles  pour  parvenir  K  là  réunion*  189.  Condescendances 
dont  il  veut  qu'on  use  envers  les  Protestans.  194*  Ses  ob- 
servations sur  le  traité  conclu  par  le  concile  de  Bile  aVe(i 
les  Bohémiens.  s&i8,  2^7.  Caractère  de  ce  philosophe. 
!23o.  Ses  objections  contre  les  décisions  de  l'Eglise.  !i43. 
Son  peu  de  bonne  foi.  a54*  Sa  réponse  au  mémoire  de 
l'abbé  Pirot  sur  l'autorité  du  concile-  de  Treinte  :  a56  et 
suiv.  au  mémoire  de  Bossuet  sur  le  même  sujet»  3o8. 
Obstacles  qu'il  trouvoit  à  la  réunion.  3i8.  Baisons  du  re- 
fus qu'il  fait  de  reconnoître  que  le  concile  de  Trente  soit 
reçu  en  France  pour  règle  de  foi.  333.  Il  ne  veut  pa» 
qu'on  eixige  des  Protestans  qu'ils  recx)nnoi$5ent  l'œcu- 
znénicité  de  ce  concile.  34o.  Il  nie  et  combat  la  canoni- 
cité  des  livres  de  l'ancien  Testament.  386  y  398 ,  4^^-  ^^ 
vaines  déclamations  contre  les  décisions  de  l'Eglise.  4^^* 

Lettres  de  Leibniz  à  Bossuet  touchant  l'essence  des 
corps.  J/~4^*  Jugement  que  porte  le  pi^élat  des  écrits 
du  philosophe  sur  cette  matière.  498. 

LÉON  le  Grand  (S.)  pape,  condamne  Eu tycbès.  SS" 
1^7.  Il  sauve  Rome  du  pillage,  i^.  Sa  lettre  k  saint  Fla- 
vien  de  Constantinople ,  approuvée  par  tout  l'Occident, 
est  examinée  au  concile  de  Chalcédoine.  Sâ'-i^^  ^^  suiv. 
f^(>y.  CnALCÉDoiifE,  DioscoRÊ,  Efbese,  Flavien» 

Ce  saint,  idolâtre,  et  chef  des  idolâtres,  selon  Jurieu,^ 
qui  pourtant  avoue  que  malgré  son  idolâtrie,  il  s'est 
sauvé.  £/-i63.  Il  est  critiqué  témérairement  par  Dupin. 
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LECNIV  n  (S.)  condaniDe  les  Monothélites  et  avec  eux 
Honohu5.  J^— 5o5.  Ses  lettres  à  l'Empereur  et  aux  ëvé- 
^es  d'Espagne.  517,  5*x%. 

LÉOl^  III.  (S.)  Concile^ assemblé  pour  le  juger  :  les 
ëvéques  refusent  d'être  ses  fuges.  33'^^99  noi^'  Il  ne  se 
croyoit  pas  supérieur  aux  conciles.  ^tgS. 

LÉON  IV,  ordonne  de  réserver  dans  une  boîte  le  corps 
de  notre  Seigneur,  pour  les| malades.  £^-201  et  suiv. 

• 

LÉON  IX  (S.)  menace  André,  roi  de  Hongrie,  d'ex** 
communication.  ^J-5o5.  Il  dit  que  la  foi  de  Pierre  n'a 
jamais  manqué.  33^^^^^ 

LÉON  X.  Sa  bulle  contre  Luther  :  19-^58;  ce  qu'il  7 
dit  des  appels.  33'^^!-  À-t-il  abrogé  les  déqrets  de 
Constance?  ;JS-358  et  suiv.  Il  condamne  les  décrets  de 
Bâle  faits  après  la  translation.  36o. 

LÉON  risaurien,  empereur  fl'Orient,  entreprend  de 
renverser  les  images  de  J.  G.  et  des  saints.  3S^^i^'  U 
chasse  de  son  siège  saint  Germain,  patriarche  de  Constan- 
tinople.  144*  ^  ^st  menacé  d'excommunication  par  Gré- 
goire II  et  m.  i/-356,  45i. 

LE  PELLETIER  (Michel),  évéque  d'Angers.  Bossuet 
se  rappelle  les  exemples  de  vigilance  et  de  prudence  qu'il 
avoit  admirés  en  lui.  38~^*   ' 

LÉPORIUS ,  moine  des  Gaules ,  avance  des  erreurs 
sur  r Incarnation;  il  se  rétracte.  ^^-44^ 9  noie» 

LEPRE  (la)  est  une  image  du  pédié.  UrOoi* 

LÉPREUX.  Ce  que  nous  figure  la  guérison  de  celui  de 
l'Evangile.  //-601.  A  quoi  il  étoit  obligé.  6oa. 

LE  ROI  (Guillaume)  abbé  de  Haute-Fontaine.  Désir 
que  Bossuet  témoigne  de  le  connoitre  autrement  que  par 
ses  ouvrages.  ^^~i!22.  Sa  dispute  avec  l'abbé  de  nancé, 
sur  le  sujet  des  humiliations  pratiquées  à  la  Trappe.  117. 
n  est  détourné  par  Bossuet  de  rendre  publii[ue  sa  réponse 
à  la  lettre  que  1  abbé  de  Rancé  avoit  composée  à  ce  sujet. 
119. 

LETELLIER  (Michel),  chancelier.  Notice  sur  sa  vie. 
i/-^6S,  Son  oraison  funèbre.  47  ir  ^àée  qi:i'il  avoit  de  la 
magistrature.  47^*  Combien  il  étoit  attaché  a  son  devoir. 
477.  Services  qu'il  rendit  k  la  France  durant  les  troubles 
de  la  régence.  485  et  suiv.  Avec  quel  soin  il  rendoit  la 
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justice.  4o4*  CombieB  il  fut  utile  à  l'Eglise.  5oo  et  suiv.  Sa 
mort.  5o8  et  suiv. 

LE  TEL  LIER  (Charles-Maurice)  archevêque  de  Rheims, 
publie,  au  sujet  des  Réguliers,  une  ordonnance  que  Bossuet 
n'approuve  pas.  ^(9-35 1.  11  en  donne  une  autre  contre 
deux  thèses  sur  la  grâce,  soutenues  chez  les  Jésuites.  435 
et  note.  Ce  qu'en  disent  Bossuet  et  son  neveu,  [bid,  4^4» 
484  9  490*  Les  Jésuites  publient  une  Remontrance  sur  cette 
ordonnance.  52a,  553.  Ce  que  dit  M.  LeTellier  de  cette  re- 
montrance. 539^  note.  Le  Parlement  est  chargé  de  cette 
affaire.  ^/-i6.  Le  premier  président  l'accommode.  a3, 
a5,  34.  M.  LeTellier  affirme  un  fait  rapporté  dans  la  Ae- 
ladon  sur  le  Quiétisme.  4^9  5a3.  F'oy.  Loirvois. 

LETTRE.  Ce  que  c'est  dans  saint  Paul  que  la  lettre  qui 
tue.  4^Sg5  et  suiv*  14^^*^^  et  suiv* 

Lettre  de  Bossuet  h  Frère  N.  moine  de  l'abbaye 
de  N.  converti  de  la  reliffon  protestante  à  la  religion  ca- 
tholique ^  sur  F  adoration  de  la  Croix.  95^-51  et  suiv. 

Lettre  pastorale  aux  nouveaux  Catholiques  de  son 
diocèse ,  sur  la  communion  pascale.  £^-3  et  suiv. 

Lettres  diverses  de  Bossuet.  37  ©^  38  • —  Lettres  de 
piété etdedirection\38 ^^  i9' — Lettres  sur  Vaffaire  du 
Quiétisme.  40  7  41  y  42*  Voy.  la  TaMe  précédente. 

LEYI.  Cette  tribu  est  consacrée  k  Dieu,  qui  lui  donne 
en  partage  le  soin  des  choses  sacrées.  J^T'-^oi. 

'LIBÈRE 4 pape,  donne  des  lettres  de  communion  aux 
évéques  de  Macédoine.  ^^-436-  Chute  de  ce  pape.  3/~ 
409.  ^  J-ioo  et  suiv.  Doutes  à  ce  sujet.  10 1 ,  note.  En- 
tretien de  Libère  avec  l'empereur  Constance.  Basnage 
abuse  des  paroles  de  ce  prince  pour  faire  entendre  que 
toute  l'Eglise  avoit  adopté  les  dogmes  ariens,  et  con- 
damné saint  Athanase  :  deux  faits  également  faux.  ^^~ 
578.  La  chute  momentanée  de  Libère  a  été  causée,  par 
la  violence.  Son  retour  à  son  devoir ,  de  son  propire  mou- 
vement, et  durable.  La  chute  d'un  pape  ne  seroit  pas  la 
chute  de  l'Eglise.  58o  et  suiv. 

LIBERTE.  Sa  définition ,  difiiérence  entre  ce  qui  est 

fermis ,  ce  qui  est  volontaire ,  et  ce  qui  est  libre.  34"^!  '  * 
reuve  que  cette  liberté  est  en  nous ,  et  que  nous  connois- 
sons  ceia  naturellement.  3^3.  Nous  connoissons  de  même 
que  Dieu  gouverne  notre  liberté,  et  ordonne  ^e  nos  ac- 
tions. 3^3.  Difficultés  pour  concilier  ensemble  ces  deux 
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vérités.  894  et  suiv.  Divers,  moyens  pour  les  accorder  ; 

{>remier  moyen  :  mettre  dans  le  volontaire  Tessencc  de 
a  liberté.  4i^-  Second  moyen  :  la  science  moyenne  ou 
conditionnée.  417*  l^i'ûisième  moyen  :  la  con tempéra tion 
et  la  suavité  y  ou  la  délectation  (victorieuse.  4^0 •  Qua- 
trième moyen  :  la  prémotion  et  la  prédétermination  phy- 
sique. 4^4*  Objections  et  réponses.  4^^*  ^es  principes 
posés  y  on  déduit  la  différence  des*  deux  états  de  la  na- 
ture innocente  et  corrompue.  44^* 

On  doit  user,  raisonnablement  de  sa  liberté.  /  /-56i2. 
Le  nom  de  liberté  est  tout  à  la  fois  doux  et  trompeur. 
^^-36o.  Trois  espèces  de  liberté.  36 1.  Quelle  est  lavéri- 
table.  Ibid.  et  365.  Abus  qu'on  en  fait.  366.  Liberté  du 
pécheur.  867.  L'amour  de  la  liberté,  souiy;e  du  premier 
crime.  /ff-i54.  Liberté  des  enfans  de  t)ieu.  167.  //—Sa, 
Liberté  déréglée  :  deux  sortes.  7.  En  quoi  nous  la  faisons 
consister.  36.  Liberté  imaginaire  de  ceux  qui  errent  çà  çt 
là  dans  le  monde.  39>  8a.  Celle  qui  convient  à  l'homme 
est  dépendante  des  lois.  5S*.  Epreuve  que  kaint  Augustin 
avoit  faite  de  la  liberté  des  pécheurs  et' d^ 'cèllie  des 
enfans  de  Dieu.  57.  La  multitude  suit  l'appât  de  la  liberté. 
317.  La  liberté  est  une  cause  ^ed  inventions  et  des  va- 
riétés  de  la  vie  humaine..  3^-344*'  .^^.*  LidaE  abbitae. 

LIBERTÉS  de  FEglise  de  France  :  en  quoi  elles  con- 
sisteat«^/^T-534  et  suiv.  33"^^^^^^  siiiv.'33o.r  La  disci- 
pline de  France  conforme  à  celle. de. TEglisei  d'Afviqpe, 
sous  saint  Augustin.  333  et  suiv.  En  quel  sens  nos  libertés 
sont  appelées  privilèges  :  fausse  idée  qu*<^^  donne  d<^ 
Marcà,  338  et  suiv.  Définitions  odieuses  <jle  ces  libertés^ 
données  par  CharUs.  353  et  suiv.  Obligé  de  parler  de  nd^ 
libertés  dans  son  discours  sur  Y  unité  de  T  Eglise  y  Bossuet 
se  proposoitde  le  faire  sans  aucune  diminution  de  ja  yraie 
grandeur  du  saint  Siège ,  et  de  les  expliquer  dé  ia  ma- 
nière que  les  entendent  les'évéques,  et  non.de  la  ma- 
nière que  les  entendent  les  magistrats.  ^^-si44:       •     .  . 

Les  libertés  de  l'Eglise  gallicane  souvent ,  employqeis 
contre  elle-même,  f/-  5oi.  F'qy,  JDiçi.AkjLTioi<f  y  Eglise 

GALLICANE.  '^' 

LIBERTINS. , Leur  caractère.  ;/i-^43,  /^r-SSuD'oi 
est  née  cette  troupe  de  libertins  ,<jui,  s'élèvent  si  hau- 
tement contre  les  vérités  de  la  rçligj^on.  /3~^77'  Quel 
est  leur  aveuglement.  / 7-443'  Cotmoien  est  grande  leur 
ignorance.  444*  Combien  frivoles  leurs  raisonnemens  con- 
tre l'établissement  de  la  religion.  /^-535.  Us  seront  dé- 
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crédilés,  parce  qu'on  tiendra  tout  dans  rindifférence. 
i  i  -a8 1  •  Â  oy .  Im  pies. 

LIBRE  ARBITRE,  sa  définition  :  i^-i2Si;  comment 
il  s'exerce.  Ihid,  Traité  du  libre  arbitre.  Sôg.  Le  libre 
arbitre  n'est  pas  entièrement  maître  de  lui-même.  S^ 
539  et  suiv.  Il  n'est  pas  détruit  par  la  grâce  efficace.  ^-^ 
209  et  suiv.  709  et  suiv.  5^—567  et  suiv.  Cependant  il  est 
mu  par  elle ,  comme  il  plaît  à  Dieu.  567  et  suiv. 

Luther  fait  un  livre  du  serf-arbitre  ^  ou  il  enseigne  que 
les  hommes  et  les  anges  n'ont  point  de  liberté;  que  Dieu 
seul  est  libre;  que  tout  arrive  par  nécessité;  que  Dieu 
fait  également  en  nous  le  bien  et  le  mal ,  couronne  des 
indigues ,  damne  des  innocens*  iS-gQ  et  tniv.  Il  rétracte , 
dans  la  Confession  d'Ausbourg,  ce  qu'il  a  voit  dit  sur  ce 
sujet.  i63  et  suiv.  Doctrine  des  Luthériens  contradictoire 
sur  le  libre  arbitre.  5^3,  5^4  •  Us  décident  que  la  coopé* 
ration  de  l'homme  n'a  point  lieu  dans  la  conversion ,  mais 
seulement  dans  les  bonnes  œuvres  faites  ensuite.  543.  La 
doctrine  catholique,  que  l'homme  ne  peut  rien  par  s^ 
propres  forces,  et  que  sa  coopération  vient  de  la  gràce-i 
est  claire  et  luinineuse.  544  >  ^4^*  ^^  tâche ,  dans  lu 
livre  de  la  Concorde ,  de  répondre  à  l'objection  des  liber^ 
tins ,  qui  disent  que  l'homme  n'a  rien  à  faire  pour  si| 
conversion ,  puisque  Dieu  y  fait  tout ,  et  l'op  tpm)>e  dans 
le  semi-pélagianisme.  546  et  suiv,  La  Confession  d'Aus^ 
bourg  explique  le  libre  arbitre  d'une  manière  qui  sent  le 
demiwpélagianisme.  jl64*  Luther,  Calvin,  Beze,  et  toute 
la  Réforme,  s'accordent,  sous  prétexte  de  s'opposer  au 
pélagianisme  dont  ils  accusent  l'Eglise  romaine,  à  dé** 
truire  le  libre  arbitre,  et  admettent  une  fatalité  semblable 
à  celle  des  Stoïciens.  5(!^-34o,        ,  .    . 

Comment  le  libre  arbitre  agit  dans  l'oraison  passive* 
37~-268  et  suiv.  Quels  doivent  être  ses  efforts  dans  l'aban- 
don, ^^i ,  ^^% ,  443.  P^qy*  LiBBRxi. 

LICENCE  (la)  est  mère  de  tous  les  excès.  /£-43i* 

LICUVIUS,  empereur,  d'abord  favorable  aux  Chré- 
tiens. J-4  ï  3  et  SUIV.  Sa  persécution  légère  en  comparai^ 
son  des  autres  :  343;  courte  :  ^iQ/,  est  censée  faire  partie 
de  là  persécution  de  Dioclétien.  ^-170  et  suiv. 

LIÈGE  (l'église  de).  Lettre  qu'elle  écrit  au  Pape  au 
sujet  de  la  déposition  de  l'empereur  Henri  IV.  ^/-^o4 
et  suiv. 

LIGATURE. ou  suspension  des  puissances,  dan6  l'orai- 
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son,  mal  entendue  par  les  Mystiques.  97^^*  ^®  ^* 
partient  à  l'état  passif ,  et  comment.  tQ^.  et  suiv.  Elle 
ne  peut  jamais  être  totale.  1177  et  suit.  Deux  diqposi* 
tions  de  cette  suspension  des  puissances.  343  y  344- 

LIGUEURS  (les)  couvrent  leur  révolte  du  voile  de 
la  religion  ',  ils  se  soumettent  à  Hepri  lY,  après  sa  con- 
version. 31-^9^  et  suiv. 

LITAMEIS.  Leur  institution  et  leur  fin.  ^-243  et  suiv. 
Comment  on  doit  réciter  les  litanies  du  saint  nom  de  Jé- 
sus. 4^  ^^  litanies  de  la  sainte  Vierge ,  et  des  titres 
qui  lui  sont  donnés.  4^4  ^^  suiv.  Il  suffit  de  lire  les  lita- 
nies des  Saints  pour  voir  la  fausseté  des  calomnies  des 
Protestans  à  ce  sujet,  ^ir-^o  et  suiv. 

LITURGIE.  Prière  de  la  liturgie  latine  pour  l'offer- 
toire :  â4-'^^l  9  de  la  liturgie  grecque.  5oo.  Comment 
Tune  et  l'autre  attribue  au  Saint-Esprit  le  changement 
du  pain  et  du  vin.  Sog  et  suiv.  Les  liturgies  des  diverses 
églises  prouvent  que  c'est  J.  C.  même  qui  est  la  matière 
de  l'oblation  dans  la  sainte  Messe  :  5x3^  5 14^  Si^  et  suiv. 
et  sont  par  conséquent^  une  preuve  de  sa  présence  réelle. 
5^8.  Pourquoi  le  saint  sacrifice  est  appelé  un  sacrifice  de 
pain.  539.  De  l'oblation  préparatoire.  53o.  De  l'oblation 
parfaite.  53i .  Bénédiction  de  l'Eucharistie ,  preuve  du 
changement  de  substance.  533.  Antiquité  des  prières  de 
la  liturgie,  bien  antérieures  à  Paschase  Radbert  à  qui  les 
Protestans  attribuent  l'invention  du  dogme  de  la  présence 
réelle.  535  et  suiv.  Elles  né  sont  qu'une  explication  de 
l'Ecriture.  538.  Elles  prouvent  l'adoration  due  à  l'Eu- 
charistie. 558  et  suiv.  Des  bénédictions  qu'on  fait  sur  l'Eu- 
charistie avant  et  après  la  consécration.  594.  Ce  que 
veut  dire  le  Sursum  corda  et  le  Gratins  agamus.  5gg. 
Conformité  des  liturgies  grecques  et  latines.  604  et  suiv. 
Preuve  de  l'ancienneté  de  la  liturgie  grecque  et  de  la  foi 
du  changement  de  substance  dans  la  consécration.  6i5. 
Eclaircissemens  sur  différens  points  de  la  liturgie  grecque 
de  la  semaine  sainte.  ^^-610. 

La  liturgie  changée  en  Angleterre  sous  Edouard  YI, 
paf  l'autorité  du  Parlement.  Tous  les  restes  d'antiquité 
retenus  d'abord  en  sont  effacés.  2&~il^'  P'^  ^^^^  9  ^^^* 
Elisabeth  ,  des  changemens  essentiels  dans  la  liturgie 
d'Edouard,  ii. 

LIFUES  SAPIENTIAUX:  Préfaces  et  notes  de  Bos- 
suet  sur  ces  livres.  Tom,-  ^  entier. 

LOIS.  Elles  sont  nécessaires  dans  un  bon  gouverne- 


DES   3CÀTIBEE9.  Sl^ 

menu  36"^^*  Leiln  principes  primitifs*  Ibid,  Ordre  dans 
les  lois.  3a.  Leurs  caractères.  33.  La  loi  jpnnit  et  récom- 
pense. 34*  Son  autorité  inviolable.  35.  Elle  est  réputée 
venir  de  Dieu.  36.  On  ne  peut  chauger  les  lois  fondamen- 
tales :  combien  il  est  dangereux  de  dianger  sans  nécessité 
celles  qui  ne  le  sont  pas.  37.  Les  princes  sont  soumis 
aux  lois.  1^7.  Ils  doivent  les  savoir.  171.  Définition  de  la 
loi.  4>  I*  Ses  effets.  l^i*i*  Les  louables  coutumes  tiennent 
lieu  de  lois.  4 1 3. 

Lois  particulières  que  toutes  les  créatures  vivantes  et 
inanimées  portent  en  elles-mêmes  :  secrets  rapports  que 
ces  lois  ont  avec  la  loi  éternelle  :  concours  et  unité  qui 
résultent  de  ces  rapports.  /  3-^*  La  loi  de  l'équité  na- 
turelle nous  est  donnée  avec  la  raison.  65.  Les  lois  humaides 
ne  sont  pas  tenues  à  réprimer  tous  les  maux ,  mais  seule- 
ment ceux  qui  attaquent  directement  la  société.  ^/-5ai. 
On  peut  faire  une  loi  pour  une  bonne  fin ,  quand  même 
on  prévoit  qu'il  pourra  en  arriver  quelque  abus  dans 
l'observation.  ^éf-i23.  Selon  Bellarmin,  le  Papa  peut 
établir  ou  abroger  les  lois  malgré  le  prince.  S  /""^  1 1  •  roy. 

SoUVERAlKErE. 

La  loi  ancienne  donnée  sur  le  mont  Sinai.  ^-^33  et  suiv. 
Pourquoi  a-t^Ue  été  écrite  sur  la  pierre?  /^*-i44>  et 
promulguée  avec  plus  d'appareil  que  l'Evangile.    i4B« 
Union  de  la  loi  avec  l'Evangile.  /^~3o3.  Différence  en- 
tre la  loi  ancienne  et  la  loi  nouvelle.  1^4*  La  loi  judaïque 
mpntroit  bien  ce  qu'il  falloit  faire ,  mais  ne  sùbvenoit  pas 
à  l'impuissance  de  notre  nature.  /  ^-589.  Loi  de  crainte , 
loi  d'amour  :  leurs  différens  effets.   591.    Esprit  de  la 
loi  nouvelle.  594*   Son  caractère.   /3'~64o.    J..G.  est 
la  fin  de  la  loi.  597.   Combien  l'étude   de   la    loi   de. 
Dieu  est  prompte  et  facile,  i^-^l»  P^^^  de  l'ame;  effet 
de  son  observation.  8^.  La  loi  de  Dieu^  toujours  en  op-^ 
position  avec  le  pécbeur  :  détruite  par  lui  ^  le  détruit  à 
son  tour.  /  /-389.  Quelle  est  la  loi  que  l'apôtre  appelle 
une  lettre  qui  tue  ^  une  loi  de  mort,   /^— 1^24.  Cette 
question  dimcile  est  expliquée  par  saint  Augustin,  i  !i6. 
Deux  grands  effets  de  la  loi  distingués  par  le  même  Père. 
i4i-  Juste  proportion  desjois  cbrétiennes.  /  /-285.  Lois 
tyranniques  que  le  monde  nous  à  imposées ,  contre   les 
obligations  de  notre  baptême. /^~  17^. 

Les  lois  des  anciens  Empereurs  chrétiens  contre  les 
hérétiques  autorisent  à  les  punir  par  des  peines  tempo- 
relles. ^^10  et  suiv.  Basnage  dit  qu'il  n'y  a  point  dans 
les  Etats  protestans  dé  lois  pénales  contre  les  hérétiques , 
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établies  par  le  prince.  On  lai  prouve  le  contraire ,  par 
l'exemple  de  rAllemagûe,  de  TÂn^lelerre,  de  la  Saède, 
de  la  Hollande  et  de  la'  Suisse;  £/*-4^  ^^  "^i^*  Jorieu 
soutient  que  les  princes  n'ont  droit  d  employer  l'ëpée 
que  contre  les  malfaiteurs^  et  non  contre  les  mal'Sentans 
ou  hérétiques;  puis,  par  une  étrs^nge  variation,  il  leur 
redonne  ce  droit.  22"^^!'  f^^y*  Héhétiques. 

LOMBARDS.  Ils  s'établissent  en  IiaHe ,  et  font  souffrir 
aux  Romains  des  maux  extrêmes.  SS^^^i*  Us  s'emparent 
deRavenne.  i44'  Menacent  Rome.  i45.  Sont  battus  par 
Pépin,  roi  de  France.  i46.  Leur  royaume  détruit  par 
Gharlemagne.  147. 

LOMBEZ  (  concile  de  )  assemblé  contre  les  hérétiques 
Toulousains  ou  Albigeois.  ^(J^-III.  Plusieurs  y  subissent 
interrogatoire*  Gaucelin,  évéque  de  Lodève,  découvre 
toutes  leurs  erreurs  manichéennes.  112.  Ces  hérétiques 
appelés  Ariens  par  ce  concile,  à  cause  de  leurs  erreurs 
sur  la  Trinité,  semblables  à  celles  des  anciens  Mani* 
chéens  combattus  par  saint  Augustin.  1 13. 

LONDRES  (concile  de)  contre  Yiclef.  Le  ministre  la 
Rouue  fils  lui  attribue  faussement  une  Confession  de  foi, 
ou  la  transsubstantiation  est  rejetée.  ^-ai5<  Synode 
tenu  à  Londres,  où  le  clergé  se  déclare  pour  la  suprématie 
d'Elisabeth.  i5. 

LORRAINE  (  Charles  de  )  cardinal ,  archevêque  de 
Rheims.  Son  caractère }  ce  qu'il  dit  i  Trente  sur  la  ju- 
ridiction des  évéques  et  Tautorité  du  Pape.  33"^^^^ 
et  suiv.  Ses  acclamations  à  la  dernière  session  du  concile 
de  Trente.  Jâ-SSj.  Il  presse  la  tenue  du  colloque  de 
Poissy.  f9--6i5*  Voy.  Colloque. 

LORRAINE  (Henriette  de)  abb^se  de  Jouarre.  Lettre 
de  Boç^uet  à  cette  abbesse,  sur  l'obligation  où  elle  est  de 
rentrer  dans  son  monastère.  jp-4^o.  Sa  mort.  238^  4^* 

Voy.  JoUAHRE. 

LOTHAIRË,  roi  d'Austrasie,  est  excommunié  par 
Nicolas  I  :  on  ne  parie  pas  de  le  déposer.  3/-~494 
et  suiv. 

LOUANGES.  Leur  danger.  Vtf-* 3 19.  f^-ago.  EUes 
sont  le  secours  de  la  vertu.  ^^—375.  La  modestie  s'oppose 
à  l'amour  désordonné  des  louanges*  376.  /^J^-^SS. 

LOUIS  le  Débonnaire^  empereur  et  roi  de  France, 
est  déposé  par  ses  enfans  révoltés  :  il  est  faux  qu'il  ait 
fallu  le  consentement  du  Pape  pour  le  rétablir.  3/-488 
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etsuîv.  Il  assemble  les  ëréques  à  Paris  ^  aa  sujet  des  saintes 
images.  ^d'-SSoy  53i. 

LOUIS  II,  emperear.  Sa  lettre  k  Basile ,  empereur 
d'Orieaty  où  il  soutient  ses  droits  à  FEmpire.  J/-567 
et  suiv. 

LOUIS  de  Bavière,  empereur.  Sa  querelle  avec  le 
pape  Jean  XXII.  Si"^!  et  suiv.  Il  protège  les  Fratri-i 
celles,  f^qy.  ce  mot, 

LOUIS  VIII,  roi  de  France,  fils  de  Philippe- Auguste , 
soutient  son  droit^sur  l'Angleterre,  sans  le  tonder  sur  la 
déposition  de  Jean-Sans-Terre,  par  le  Pape.  J/~66i  'et 
note. 

LOUIS  IX  (S.)  reconnoît  pour  empereur  Frédéric  H, 
déposé  par  le  Fape;  et  refuse  la  couronne  impériale  pour 
son  frère.  J^-25 ,  t26.  Il  recommande  à  son  fils  d'honorer 
l'Eglise.  17.  P^qy*  Pbagoiatique.  j 

LOUIS  XI.  Peinture  de  ce  monarque  et  de  sa  Cour. 
/^-2i8  et  suiv.  Sa  crainte  de  la  mort.  178. 

LOUIS  XIV.  Son  éloge.  / 3-221.  ï  7^326,  388,  5o4, 
54^.  3jr-4^9'  4r3-3o.  Vœux  pour  sa  prospérité.  /^-222. 
Sa  patience  dans  une  maladie.  //-553.0e  prince  étoit  né 
avec  un  amour  extrême  pour  la  justice,  avec  une  bonté 
et  une  douceur  qui  ne  pou  voient  être  assez  estimées,  t?/*- 
86.  Dieu  demandoit  d  autant  plus  de  lui  qu'il  travaillât 
sérieusement  à  soulager  ses  peuples,  qu'il  lui  avoit  donné 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  exécuter  un  si  beau 
dessein.  91.  Avis  que  Bossuet  lui  donne  à  ce  sujet.  88 
et  suiv.  Lettre  dp  Bossuet  à  ce  monarque ,  sur  sa  sépara- 
tion d'avec  madame  de  Montespan.  83.  Instruction  que 
Bossuet  lui  adresse  sur  ses  devpirs;  les  obligations  d'un  roi 
réduites  à  celle  d'aimer  Dieu.  93.  En  confiant  à  Bossuet 
l'éducation  du  Dauphin ,  le  monarque  lui  recommanda  de 
l'élever  dans  la  crainte  de  Dieu,  danç  la  révérence  envers 
le  saint  Siège ,  et  dans  la  foi  que  les  rois  ses  ancêtres  ont 
toujours  embrassée,  protégée  et  défendue.  191.  Sentimens 
profonds  de  religion  dont  ce  prince  étoit  pénétré,  et 
qu'il  inculquoit  au  Dauphin.  ;J^-394-  Dans  le  haut  point 
de  gloire  où  le  mettoit  la  paix  donnée  à  l'Europe,  plus  en- 
core que  tant  de  victoires ,  ce  prince  étoit  plus  touché  de 
la  religion  que  de  toute  la  grandeur  qui  l'environnoit. 
;J/-i92.  Bref  d'Innocent  Xll  à  Louis  XIV,  en  lui  en- 
voyant le  Bref  qui  condamnoit  les  Maximes  des  Saints» 
^(9-449-  Il  ^^  remercie  le  souverain  Pontife  par  une 


lettre  de  sa  propre  main.  4^1  -  U  4Scrit  anx  mëtropolitaiii» 
une  lettre  circulaire  à^ce  sujet.  4^*  Après  l'acceptation  de 
tous  les  éyéqaesj  il  ordonne  l'exécution  du  Bref.  464* 

yoy.  BOSSUET  y  DiSCOVBS. 

LOUIS  Xyi.  Leçons  que  lui  donnoit  un  de  ses  institu- 
teurs, sur  l'obligation  qu'a  un  prince  qui  gouverne,  de 

décider  par  lui-même.  36^2^9 'z^^- 

LOUIS  y  dauphin,  fils  de  Louis  XIV.  Soin  que  ce  mo- 
narque prit  de  l'éducation  du  jeune  prince  :  il  veut  qu'on 
le  foi^e  de  bonne  heure  au  travail  et  à  la  vertii.  34^^* 
Kègle  de  ses  études.  4*  La  religion;  quelle  importance  on 
mit  à  la  lui  inculquer  ;  avec  quel  respect  -il  rétudioit.  6 
et  suiv.  La  grammaire,  les  auteurs  latins  et  la  géographie. 
14  et  suiv.  L'histoire,  et  surtout  celle  de  France,  que  k; 
prince  écrit  lui-même,  as  et  suiv.  La  philosophie  :  28 
et  suiv.  la  logique ,  la  rhétorique  et  la  morale  :  3a  ;  les 
principes  de  la  jurisprudence  :  34^  la  physique  :  ibid.  les 
mathématiques.  36.  Ouvrages  composés  pour  recueillir 
le  fruit  des  études.  Ibid.  et  suiv.  Instruction  adressée  à 
ce  prince  sur  l'apphcation  et  l'attention.  4^  ^^  suiv.  Ce 
prince  devoit  apprendre,  par  les  exemples  du  Roi ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  grand  ni  de  plus  royal ,  que  de  servir 
le  Roi  des  rois.  jZ-i^a.  Bossuet  voyoit  en  lui  des  conunen- 
cempns  de  grandes  grâces,  une  simplicité,  nue  droiture 
et  un  principe  de  bouté.  4^*  U  se  plaint  de  son  inappli- 
cation. 116.  ^q^.  Adélaïde. 

LOUVAIN  (la  Facultéde).  Son  re^ect  pour  Adrien  YI. 
J  /— a4-  £^le  ne  croit  pas  qu'on  puisse  censurer  cette  propo- 
sition :  lêC  concile  est  au-dessus  du  Pape.  194.  Articles 
qu'elle  dressa  par  ordre  de  Charles-Quint.  ;jj-5i4.  Les 
Lovanistes  modernes  embrassent  sur  l'autorité  du  Pape 
un  sentiment  outré.  67 1  et  suiv.  Emportemens  de  Luther 
contre  les  docteurs  de  Louvain.  Z^^^^* 

Lettre  du  recteur  et  de  l'Université  de  cette  ville ,  sur 
lesdivisionS'Semées  dans  cette  Université,  qui  dévoient  në- 
'Cessairement  causer  sa  ruine.  3S'~^9^*  ^^  théologiens  les 
plus  illustres  chargés  d'accusations  vagues .  et  exclus  soos 
ce  prétexte ,  de  leur  charge.  Ibid*,  Requête ,  qu'ils  pré- 
sentent au  Roi  très-chrétien ,  et  qu'ils  prient  Bossuet  d  ap- 
puyer par  son  crédit.  Ibid. 

LOUVOIS.  (François-Michel  le  TeUier,  marquis  de) 

Son  éloge.  /  7-48  ï  • 

LOUYTRE  (  Etienne  ) ,  doyen  de  Nantes ,  en  vertu 

d'an 
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-d'un  Bref  dtt  Pape,  suspend  i'ëvéque  de  Léon  de  ses  fonc- 
tions :  ce  qui  s'ensuit.  3^3^i^^  ^^  note, 
'    LUC  de  Bruges.  Son  sentiment  sur  la  divinité  de  J.  C. 
^-36i. 

LUCIFER,  évéque  de  Cagliari^  se  sépare  seul  de  TE- 
elise.y  par  un  zèle  outré  y  à  cause  qu'elle  conservoit  dans 
leurs  sièges  les  évéques  qui  se  repentoient  de  s'être  laissé 
surprendre  à  Rimini.  ^2~584«  H  dit  que  l'empereur 
Constance,  hérétique,  doit  être  chassé  de  l'Eglise,  et  en 
même  temps  qu'on  doit  lui  obéir  comme  empereur.  ^/-^ 
3i5, 4ii  et  suiv. 

LUCIUS  III,  pape^  condamne  les  Yaudois.  Q0-  i4i/ 

LULLI  (Jean-Baptiste),  musicien.  Ses  airs  ne  servent 
qu'à  insinuer  les  passions  les  plus  décevantes ,  en  les  ren- 
dant plus  agréables  et  plus  vives.  ^/— 5io,  538. 

UJNE  (la),  quand  le  soleil  l'éclairé,  est  la  figure  de 
Tame  dans  laquelle  Dieu  répand  sa  lumière.  /  (9-443 
et  suiv. 

LUPUS  (Chris tianus)  ou  Wolf,  *de  l'ordre  des  Augus- 
tins',  réfute  Baronius  au  sujet  de  la  falsification  des  actes 
du  sixième  concile.  ^/-itîÔ.  Il  maltraite  les  évéques 
d'Afrique  qui  écrivirent  au  pape  saint  Célestin.  ^^'-334 
et  suiv.  Ce  que  Bossuet  pense  de  cet  auteur.  32^^1T* 

LUTHER  (Martin)  se  fait  religieux  de  bonne  foi ,  effrayé 
d'un  coup  de  tonnerre  dont  il  avoit  pensé  pérîr.t^p—s&ô'i.  Il 
^ntre  dans  l'ordre  des  Augustins»  37.  Il  donne  le  branle  à 
la  nouvelle  Réforme ,  qui  le  reconnoît  pour  èhef  des  deux 
partis  :  ses  bonnes  et  mauvaises  qualités,  /bid.  La  jalousie 
des  Augustins  contre  les  Jacobins,  qui  préchoient  les  In- 
dulgences, le  porte  it  prêcher  contre  les  abus  des  Indul- 
gences, et  peu  à  peu  contre  les  Indu lfien|!:es  mêmes.  38. 
Il  attaque  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  justification,  par  le 
nouveau  dogme  de  l'imputation  de  la  justice  de  J.  C.  38, 
3g«  Selon  lui ,  on  est  assuré  de  sa  justification  sans  l'être  de 
sa  pénitence  et  de  sa  contrition,  et  l'on  doit  croire  très- 
certainement  qu'on  est  absous,  quoi  qu'il  en  soit  de  la 
.contrition.  4o.  Il  faut  croire  que  les  péchés  sont  remis 

Ear  la  foi ,  sans  s'inquiéter  si  cette  foi  est  telle  que  Dieu 
I  demande ,  de.  peur  de  faire  dépendre  la  justification 
d'une  chose  qui  peut  être  en  nous.  43.  U  admet  ces  deux 
propositions  contradictoires  :  On  est  assuré  de  sa  justifi- 
.catiop  :  la  sécurité,  est  à  craindre.  4^^  47*  1a(o\  spéciale 
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enseignée  par  la  Confeâsion  d' Auabourg ,.  laisse  8iil>8Îster 
toutes  les  aif&cultés.  i83.  Luther ,  en  adoptant  rarlide  de 
cette  Goofession  sur  la  justification ^  rétiracte  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  sur  ce  sujet  et  sur  la  volonté  de  Dieu  y  qu'il  fait 
auteur  du  péché.  i65.  Il  détruit  le  libre  «arbitre ,  et  fait 
Dieu  auteur  du  mal  comme  du  bien.  ^(9~34 1  •  ^oy.  Libke 
ARBITRE,  PicEE.  Jurieu  le  convainc  de  cette  erreur,  et 
rapporte  ses  propres  paroles,  oii  il  dit,  que  Dieu  nous 
fait  nécessairement  damnables  par  sa  volonté.  Luther 
établit  même  ces  blasphèmes,  quil  n'a  jamais  rétractés, 
comme  dogmes  capitaux.  ^/-^S.  Jurieu  a  raison  de  dire 
que  cette  doctrine  tend  au  manichéisme  et  à  la  ruine  de 
«toute  religion.  1 18. 

Livre  de  Luther,  de  la  Captivité  de  Babyhne,  où  il 
éclate  contre  r£gUse  romaine  ;  ébranle  le  dogme  de  la 
transsubstantiation ,  et  est  forcé  d'admettre  U  réalité*  /p*» 
!^8,  79.  Il  croit  avec  Yidef  que  le  pain  demeure,  et  que 
le  corps  est  ou  dans,  ou  av^ec,  ou  sous  le  pain,  et  rejette 
pourtant  l'impanation  et  l'invination  d'Osiandre.  80.  La 
transsubstantiation  et  la  consubstantiation  lui  paroissent 
indifférentes.  Cependant  il  condamne  la  transsubstantia- 
tion avec  anâihéme,  puis  permet  de  la  croire.  8^2.  Ses 
démêlés  avec  Carlostad.  Il  retient  l'élévation  de  l'hostie 
en  dépit  de  Cariostad,  ainsi  que  la  communion  sous  une 
seule  espèce.  85  et  suiv.  Luther  et  Carlostad  boivent  à  la 
santé  l'un  de  l'autre,  en  se  promettant  de  se  faire  bonne 

§uerre..9t2.  Il  écrit  contre  les  Sacramentaires,  Se  moque 
e  Carlostad,  qu'il  accuse  d'approuver  les  visions  des 
Anabaptistes^  et  soutient  qu'il  avoit  eu  tort  d'abattre  les 
images.  Il  traite  OËcolanoq^ade  avec  assez  de  douceur,  et 
s'emporte  par  pure  jalousie  contre  Zuingle ,  qui  prëten- 
doit  avoir  prêché  la  Réforme  avant  lui;  d'où  il  conclut 
qu'eux  ou  lui  sont  ministres  de  Satan.  117.  U  prouve 
très-bien  la  présence  néelle  contre  les  Zuingliens  et  aur 
très  Sacramentaires,  et  résout  solidement  les  objections. 
Sa  vanité ,  de  croire  avoir  mieux  défendu  le  sens  littéral 
que  tous  les  Papistes  ensemble.  1 19.  Il  affoiblit  et  détruit 
ses  preuves,  en  rejetant  la  transsubstantiation.  ia4.  U 
about  les  messes  privées,  en  conséquence  d'une  conférence 
qu'il  dit  avoir  eue  avec  le  diable.  a35.  Dans  l'accord  fait 
avec  Bucer ,  il  convient,  contre  ses  propres  principes,  que 
la  présence  de  J.  C.  dans  l'Eucharistie  n'est  pas  durable, 
quand  on  la  garde  dans  des  tabernacles,  ou  qu'on  la  perte 
en  procession.  ^47.  U  fixe  la  présence  réelW,  depuis  le 
JPater,  qui  dans  la  messe  luthérienne,  se  dit.incentiacnt 
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apxès'la  consécration,  jusqu'à  ce  que  tout  le  monde  ait 
communié.  349*  li  avoue  rélëvation  de  l^hostie  irrépré-^ 
hensible,  et  dit  que  s'il  Tavoit  otée^  c'ëtoit  en  fiépit  de 
la  papauté;  et  que  Vil  l'avoit  retenue  si  long-temp^, 
c'éioit  en  dépit  de  Carlostad.  35o.  Il  varie  sur  l'adoration 
de  l'Eucharistie,  et  décide  enfin  qu'elle  est  un  sacrement 
adorable.  35 1 .  11  soutient  toute  sa  vie  la  présence  réelle  ^ 
même  après  avoir  oté  l'élévation.  Cependant  il  biaise 
souvent  sur  ce  sujet.  345.  Par  complaisance  pour  le  Land- 
grave qui  vouloit  engager  les  Suisses  dans  la  ligue  de 
Smalcafde,  il  supprime  dans  la  messe  l'élévation  du  saint 
sacrement.  334*  Sur  le  reproche  qu'on  lui  fait,  qu'il  favo- 
riaoitxiar-là  les  Sacramentaires,  il  entre  en  fureur  contre 
Zuiogle  et  ses  disciples.  336, 337. 

Luther  condamne  la  version  de  l'Ecriture  £aite  par 
Léon  de  Juda ,  Zuinglien  9  et  veut  qu'on  n'en  ait  point 
d'autre  que  celle  qu'u  avoit  faite  en  allemand.  Ibia,  Il  a 
toujours  le  diable  à  la  bouche  et  dans  ses  écrits.  Sa 
prière,  dans  laquelle  il  dit  qu'il  n'a  jamais  offensé  le 
diable,  le  Pape  et  le  Turc.  339.  Ce  qu'il  en  faut  penser, 
gi-io. 

Humilité  apparente  de  Luther,  qui  se  soumet  au  con- 
cile et  au  Pape.  Il  condamne  la  séparation  des  Bohémien», 
et  demande  pairdon  d'avoir  manqué  de  respect  au  Pape. 
iS-r-S'x,  Cité  à  Rome,  il  appelle  au  Pape  mieux  informé, 
puis  au  concile.  U  demande  au  Pape  d'imposer  sjOienoe  aux 
deux  partis,  mais  ne  veut  se  rétracter  sur  rien.  55.  Il  entre 
en  fureur  contre  le  Pape  après  sa  condamnation ,  le  traite 
d'Antéchrist,  l'excommunie,  et  prenant  le  ton  de  pro- 
phète, défend  de  ^ire  la  guerre  au  Turc,  jusqu'à  ce  que 
le  nom  du  Pape  soit  effacé  de  dessous  le  ciel.  56,  57.  Il  ne 
reut  comparoitre  à  Rome,  qu'avec  vingt  mille  hommes 
de  pied  et  cinq  mille  chevaux  ;  déclare  qu'il  i^pprouve  tout 
ce  que  le  Pape  condamne  dans  Jean  Bus ,  et  qu'il  cour 
damne  tout  ce  qu'il  approuve  :  qu'il  n'a  pas  d'autre  rér 
tractation  à  donner.  Il  fait  bràler  les  Sécrétales  à  Yitem- 
berg,  et  dit  qu'il  seroit  bien  à  propos  d'en  faire  autant 
au  Pape  même.  58,  5q.  Il  est  long-temps  retenu  par  l'au- 
forité  de  l'f^lise  >  qu^l  secoue  enfin.  60. 

Luther  prétend  avoir  une  mission  extraordinaire  :  en 
conséquence,  quoique  simple  jppétre,  il  fait  dès  prêtres 
et  un  évéque.  6a.  fl  reproche  a  MuAcer  et  aux  Ananap- 
tistes  de  prêcher  sans  mission  :  leur  demande  des. miracles 
pour  prouver  qu'ils  en  ont  une  :  défend  à  ses  disciple  de 
prêcher  sans  la  piission  .du  pasteur  ;'«t  donne  pour  preuve 


3a4  fABLE 

de  sa  mission  son  doctorat ,  ses  miracles,  qui  ne  sont  antres 
que  le  succès  de  son  entreprise  et  sa  hardiesse  à  attaquer 
le  Pape.  64  et  suiv.  Enflé  de  son  savoir,  quoique  mé- 
diocre, il  se  vante  d'être  au-dessus  de  tous  les  Pères.  71. 
Il  épouse  une  religieuse,  et  en  est  honteux.  Son  auto- 
rité es]t  ébranlée  par  son  mariage,  et  pins  encore  par  la 
-dispute  sacramentaire.  96,  97.  Son  affliction,  de  se  voir 
méprisé  dans  un  parti  dont  il  vouloit  être  le  seul  chef. 
i34«  Le  mariage  ne  le  rend  pas  moins  emporté.  Boa  mot 
d'Erasme  sur  la  manière,  aigre  dont  le  Réformateur  ré- 
pond à  son  livre  du  franc  arbitre,  99. 

Luther  promet  de  détruire  sans  armes,  le  Pape  en  un 
moment.  69.  Il  s'applaudit  de  ce  que  ses  prédications 
excitent  des  séditions,  des  violences,  et  font  répandre  du 
sang.  75.  Après  avoir  dit  qu'il  détruiroit  la  papauté  sans 
faire  de  guerre  et  sans  répandre  de  sang,  il  veut  qu'on 
extermine  les  princes  catholiques  d'Allemagne.  139.  Il 
excite  la  ligue  âe  Smalcalde  à  prendre  les  armes.  Ses  thèses 
âirieuses  contre  le  Pape ,  qu'il  veut  qu'on  tue  comme  une 
•béte  féroce,  ainsi  que  les  rois  et  les  empereurs  qui  le 
défendent.  5o4.  Luther  et  Calvin  également  biàmables; 
l'un ,  d'avoir  posé  de  faux  principes;  l'autre,  d'en  avoir 
tiré  des  conséquences  erronées.  56 1.  Luther  prédit  la 
chute  prochaine  de  la  papauté.  Pour  prouver  que  le  pape 
est  F  Antéchrist ,  il  cite  des  textes  de  l'Ecriture  qui  jnon- 
trent  tout  le  contraire.  ^O-'k^.  Il  décide,  dans  les  articles 
de  Smalcalde,  que  le  Pape  est  l'Antéchrist.  3oo.  Son  per- 
sonnage variable  dans  l'affaire  des  paysans  révoltés.  Il 
finit  en  disant  qu'il  faut  les  exterminer  tous ,  sans  miéme 
épargner  ceux  que  la  violence  avoit  entraînés  dans  la  sédi- 
tion. 7^-9^,  93.  Il  prêche  avec  ses  disciples  la  révolte 
dans  toute  l'Allemagne,  et  approuve^ la  guerre  civile. 
Ql-SSi  et  suiv.  Comment  Luther  étoit  auteur  des  révoltes 
des  paysans  et  des  Anabaptistes.  5g3  et  suiv.  Basnage  l'en 
excuse  mal ,  et  défend  encore  plus  mal  son  livre  de  la 
■Liberté  chrétienne.  Ibid,  et  599  et  suiv.  Luther  permet 
de  massacrer  quelques  ecclésiastiques,  parce  qu'il  sait  par 

Ï prophétie,  que  le  massacre  ne  s'étendra  pas  à  tous^  et  que 
eur  tyrannie  tombera  par  le  souffle  de  Dieu.  601 ,  6oa. 
Luther  et  les  chefs  du  parti  permettent  la  polygamie  au 
•landgrave  de  Hesse.  f  ^-327.  P^qy.  Hesse.  Il  permet  la 
répudiation  dans  un  serinon  scandaleux- fait  à  Yitemberg. 
•333.  Bouffonneries  plates  et  scandaleuses.de  Luther.  73.  Sa 
tyrannie  sur  les  siens,  dans  les  matières  de  doctrine^  étoit 
insupportable  à  Calvin ,  à  Melancton,  et  à  tous  les  autres 
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chefs  de  la  Réforme.  a84*  Sur  la  fin  àe  ses  fonrs ,  il  devient 
plus  furieux  que  jamais ,  et  écrit  d'une  ilaanière  bouffonne 
et  plate  contre  les  docteurs  de  Louvain  et  contre  les 
Zuingliens*  Sa  mort.  356  et  suiv.  Papier  écrit  à  Bucer, 
publié  par  le  ministre  Bumet,  dans  lequel  Luther  consent 
de  supporter  les  Zuingliens.  359- 

LUTHÉRIENS.  Ils  sont  honteux  des  empôrtemens  de 
Luther.  ^9-83.  Tout  le  corps  des  Luthériens  se  soumet , 
dans  la  Confession  d*Âusbourg,  à  la  décision  d'un  concile 

fénéral  assemblé  par  lé  Pape,  ai 3.  Les  Luthériens  de 
^ologne  varient  sur  la  doctrine  de  la  présence  réeHe  dans 
Faccord  de  Sandomir  avec  les  Zuingliens  et  les  Bohémiens. 
a44«  Les  Luthériens  refusent  de  recevoir  la  Confession  de 
foi  de  l'assefeablée  calvinienne  de  Francfort ,  malgré  les 
lettres  où  les  Calvinistes  appeloient  Luther  et  Melancton 
leurs  maîtres.'  £(9~^7^«  -^^  tiennent  pour  excommunié 
tout  le  parti  sacramentaire.  ^o^.  Les  Luthériens  et  les 
Calvinistes  s'accusent  réciproquement,  et  se  convainanent 
de  faire  Dieu  auteur  du  péché,  et  d'être  devenus  demi- 
Pélagiens.  Ql-ii^jy  ii8.  P^qy.  Pelagianisme.  Ils  passent 
d'un  excès  à  l'autre,  et  Jurieu  le  leur  prouve.  i;^i ,  laa. 
Avis  donné  à  Bossuet  sur  le  dessein  qu'il  avoit  de  com- 
battre en  particulier  les  Luthériens ,  la  manière  de  le  faire/ 
et  différens  ouvrages  propre&  à  ce  dessein.  42''^91^  f^Cjy» 

PaOXESTARS. 

LUX£.  Ses  excès.  ^2-6o5  et  suiv.  ^;J-a6o.  ^^^-igo: 
liC  luxe  et  la  débauche  aveuglent  les  hommes  dans  la 
guerre,  et  les  font  périr.  3^-5iÔ.  Le  prince  doit  les  ban-, 
iiir  de  son  Etat.  543. 

LXJYNËS  (Marie -Louise  de)  religieuse  de  Jouarre^ 
puis  prieure  de  Torcy.  Ce  que  Bossuet  pensoit  des  dispo- 
sitions de  Dieu  sur  elle.  39"^^^'  Son  éducation  et  celle 
de  sa  sœur  à  Port-'Royal  avoit  fait  mauvaise  impression 
sur  Louis  Xl-V.  3i6,  38n.  Lettres  que  Bossuet  lui  écrit. 
44?  et  suiv.  Il  l'exhorte  a  accepter  la  supériorité  du  mo- 
nastère de  YiUarseauXk  549*^  Sur  le  désir  que  Dieu  hii  don- 
noit  de  demeurer  dans  une  vie  privée.  55o,  55t2.  Elle  va  à 
Torcy.  562.  Bossuet  la  console  de  la  mort  de  sa  sœur.  579. 
Il  l'engage  k  rester  à  Torcy.  58o.  F^qy.  Albert. 

LYON.  Conciles  généraux  tenus  dans  cette  ville  :>le 

1)remîer,  ou  Innocent  lY  dépose,  par  sa  seule  autorité ^ 
'empeseur  Frédéric  II.  3i'^*^7  ®^  suiv. 

Le  second  est  convoqué  par  Grégoire  X;  les^  Grecs  y 
sont  reçus.  Décret  du  concile  sur  l'autorité  du  Pape.  3Sr^ 
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541  et  suiv.  Quel  en  est  le  sens.  3/-iî2o.  Ce  concile  a-t-îï 
autorisé  les  dispenses  sans  cause?  33"^^!' 

M 

MABILLON  (Jean),  Bénédictiti.  Témoignage  de  l'af- 
fection de  Bossuet  envers  ce  religieux.  J7-79.  Le  prélat 
étoit  plein  d'estime  pour  sa  vertu.  3o6.  Il  espéroit  de  son 
amour  pour  l'étude,  de  nouvelles  découvertes,  toujours 
très-utiles  pour  confirmer  la  tradition  et  l'ancienne  doc- 
trine de  la  mère  des  Eglises.  Ibidi  Lettre  de  ce  religieux 
au.  prélat  sur  le  rétablissement  de  la  coupe  en.  i^gle- 
terre.  3o8. 11  donne  à  Bossuet  des  détails,  tirés  des  anciens 
cérémoniaux ,  sur  la  communion  du  Vendredi  saint.  42^ 
609.  Edaircissemens  qu'il  lui  fournit  sur  les  temps  de  la 
persécution  dans  l'Occident  sous  Dioclétien  et  ses  succes- 
seurs. 3/~-44^-  Le  prélat  étoit  très-aise  qu'il  fût  content 
des  résolutions  de  1  Assemblée  du  cleraé  à  s'opposer  aux 
nouveautés  de  toutes  les  sottes,  qui  s'élevoient  contre  la 
science  de  Dieu.  38'^!*  ^  envoie  au  prélat  les  Annales  de 
son  ordre;  éloges  que  Éossuet  donne  a  cet  ouvrage.  SSg. 

MAGAIBlE,  patriarche  d'Antioche,  s'appuie  de  Fauto- 
rité  d'Honoritts  pour  défendre  le  monothéusme.  3/-I24* 
J^-493-  U  est  déposé.  583,  584. 

MACÉDONIENS  ;  ces  hérétiques  sont  condamnés  an 
concile  de  Constantinople^  deuxième  général.  J^-iaa. 

MACHABÉES.  Amour  de  Mathatias,  leur  père  ^  pour 
sa  patrie.  36^il'  ^^  excite  en  mourant  ses  enfans  à  la 
servir  au  péril  de  leur  vie.  49*  Les  guerres  que  les  Macha- 
bées  entreprirent  contre  Antiochus  et  les  autres  rois  de 
Syrie  étoient  légitimes,  et  faites  par  nue  iu^iration  par« 
ticulière.  S/ -37 7  et  suiv.  J/-3o4  et  suiv.  Ces  guerres 
n'autorisent  point  les  révoltes.  36^^^'  Courage  de  Judas 
Machabée  :  49M  ®^  ^^  Jonathas,  son  frère.  493.  Leurs 
expéditions.  5 10.  Certitude  des  miracles  faits  en  faveur 
des  Machabées.  ^^-38a*  yoy.  Simon. 

MAGDEB013B.G  (les  Protestans  de)  $outiennent  un 
siège  contre  Tempereur  Charles  Y,  et  établissent,  dans 
un  livre,  l'empire  prétendu  souverain  âes  peuples  sur 
leurs  princes  légitim'es  ;  ce  qui  depuis  a  été  soutenu  par 
Languet  et  par  Jurien.  Qi'-SS']* 

MAGDELÈNE,  modèle  d'une  vrai*  pénitence.  /J- 
io3,  ïa3,  144. 

Sur  les  trois  MagdelèneSy  ou  s'il  y  a  trois  personnes 
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que  l'on  confond  sous  Icf  ncMii  de  MariérMagdelène.  43"^' 
Bossuet  croit  qu'il  est  plus  conforme  à  FEvangile  de  dis-, 
tinguer  ces  trois  saintes.  5. 

MAGES.  Etoile  qui  leur  apparoit.  j^-Sgo.  Trois  choses 
à  y  remarquer,  //-lôg»  Qui  sont  Tes  Mages?  fjSgi. 
D'où  viennent-ils?  SgS.  Quel  fut  leur  nombre?  896.  Les 
docteurs  de  la  loi  leur  indiquent  Bethléem.  898  et  suîv. 
Les  Mages  adorent  l'enfant  Jésus.  4o4-  Us  retournent  par 
une  antre  voie.  ^o*].  Les  Ma^es  adorèrent  véritablement 
reniant  Jésus.  ^-370  et  auiv.  C'est  une  tradition  con- 
stante; passage  de  saint  Irénée  à  ce  sujet.  4i3.  Preuve 
théologique.  41 5.  Preuve  nouvelle  tirée  de  la  règle  du 
concile  de  Trente.  4^7  et  suiv.  Passage  d'Origène  et  de 
saint  Grégoire.  5^4  et  suiv. 

MAGISTRAT.  Peinture  d'un  bon  magistrat.  ^7-496 
et  suiv.  Dans  la  Réforme ,  le  magistrat  se  Seiit  pape.  Il 
ordonne  de  la  GènCi  suspend  ou  abolit  la  messe  y  donne 
la  mission  aux  pasteurs.  Luther  la  reçoit  du  prince  pouf 
faire  la  visite  ecclésiastique.  i9^^li  ^^  ^^^*  rqy.  Prince. 

MAHOMET  s'érige  en  prophète  parmi  les  Sarrasins. 
3^-137.  Sa  religion  fausse  et  tyranmque.  iS'^^*  Selon 
les  Sociniens  y  elle  est  meilleure  et  plus  pure  que  l'Eglise 
chrétienne.  ^^-87.  Jurieu  confirme  ce  '  blasphème  ^  en 
disant  que  les  Pères  des  trois  premiers  siècles  préférèrent 
le  Platonisme  à  la  doctrine  des  apôtres.  88. 

^  MAIMBOURG  (Théodore),  deux  fois  apostat  de  la  re- 
ligion catholique,  exhorte  le  ministre  Ferry  à  s'occuper 
de  la  réunion  des  Protestans  k  l'Eglise  catholique.  QS"^ 
]a7  et  suiv.  Ferry  lui  répond»  i43.  Il  l'exhorte  une  se- 
conde fois  à  suivre  le  projet  de  réunion.  i49« 

MAINTENON  (Françoise  d'Aubigné,  marquise  de). 
Ses  lettres  k  Bossuet  dans  l'affaire  du  Quiétisme.  4(9-^ii' 
41"^  ^9'  Le  pape  Innocent  XII  questionne  l'abbé  Bossuet 
sur  la  liaison  de  cette  daine  avec  Fénélon.  42"^^'  ^^ 
time  que  lui  portoit  ce  pontife.  457.  P^oy.  Fékelow. 

MAIRES  du  palais  (les)  usurpent  en  France  la  puis- 
sance royale,  et  finissent  par  monter  sur  le  trône.  31- 
5si3  et  suiv. 

MAISOï^FORT  (madame  de  la).  Ses  difficultés  sur  le 
Quiétisme,  et  leur  solution  par  Bossuet.  £^~ai5. 

MAJESTÉ.  En  quoi  elle  consiste  dans  les  princes.  36" 
a4a.  La  magnanimité  ,  la  magnificence  et  toutes  les 
grandes  vertus  lui  conviennent.  24^* 
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MÂJOK.  (Jcian)  y  docteur  de  Paris  y  rëfute  avec  Almaia 
le  livre  de  Gajetan.  ;J2--38i.  33"^!^  ^^  noie.  Son  senti- 
ment sur  rautorité  du  Pape  et  du  concile.  5^. 

MAL  ;  sa  définition  :  il  a  besoin  d'un  certain  mélange 
de  bien  pour  se  soutenir.  Exemple  tiré  des  duels.  1$-- 
371  et  suiv.  Deux  espèces  de  maux;  maux  extrêmes  :, 
i4'-^f  maux  qui  affligent;  maux  qui  plaisent.  / ^-87 7 
et  suir.  Les  maux  sont  une  épreuve  de  Dieu.  39"^^»  ^ 
patience  en  est  le  remède  :  3i4;  les  accepter  en  péni- 
tence. i35.  Pourquoi  Dieu  laisse  dans  ses  serviteurs  des 
désirs  imparfaits  du  mal.  /^— 148. 

MALACHïEy  le  dernier  des  prophètes  :  ses  prédictions. 

MALADIE  :  ses  avantages.  39^^^'  C^i'âces  qili  y  s<»it 
attachées.  ^^-437?  665.  ^o^.  Corps. 

MALAGULA,  Dominicain,  exclus  de  la  Faculté  de 
Paris ,  pour  avoir  soutenu  l'autorité  du  Pape  sur  le  tem- 
porel. ^/ -221,222. 

MALAVAL  (François),  Quîétiste.  Sa  témérité  et  son 
ignorance.  5/-92 ,  94.  Excès  de  son  livre.  39^^il9  539- 
Bossuet  n^'en  conseille  pas  la  lecture.  207,  211.  Il  est  con- 
damné à  Rome  :  27-535;  et  par  Bossuet.  23.  ^cy.  Mys- 
tiques. 

MALDONAT  (Jean),^  Jésuite.  Explication  Bonvelle 
qu'il  donne  des  paroles  de  l'ange  à  Marie;  abus  qu'en 
ont  &it  les  Sociniens  et  R.  Simon.  4r-349t*  II  la  condamne 
lui-même.  365.  Elle  n'a  été  suivie  par  personne.  367. 
Maldonat  préféré  injustement  à  saint  Augustin  même 
par  R.  Simon.  ^-2^3.  Rabaissé  ensuite  par  le  même. 
241  et  suiv. 

MALEBRANGHE  (Nicolas),  Oratorien.  Bossuet  n'est  pas 
satisfait  de  son  Traité  de  la  Nature  et  de  la  Grâce.  37" 
225,  283.  Il  loue  sa  modestie  et  ^esintentions  pUFes^  225. 
Sa  lettre  à  un  disciple  de  ce  Père.  372.  Plus  il  est  chré- 
tien, plus  Bossuet  se  sent  éloigné  des  idées  de  Maie- 
branche.  37  3.  Galimatias  qu'il  trouve  dans  ses  explications. 
Ibid,  Il  désire  des  entrevues  avec  ce  Père ,  pour  voir  si  00 
s'entend  les  uns  les  antres.  374*  Inconvéniens  terribles 
pour  la  religion  qu'il  voit  naître  de  ses  systèmes.  375.  Ses 
partisans  apprennent  aux  laïques  à  mépriser  la  théolôeie. 
376.  De  là  se  forme  un  parti  contre  l'Eglise ,  qui  doU- 
faire  trembler  toute  ame  chrétienne.  377.  Une  proposi-* 
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tion  du  p.  Malebranche  sur  la  satis&ction  de  J.  G.  donne 
liea  à  une  dispute.  3go  et  suiv.  f^qy.  Abnauld,  Lahi. 

MALÉDICTION.  Pourauoi  J.  G.  s'est  fait  malédiction. 
13''i'^9-  Trois  degrés  de  la  malédiction  de  Dieu  conire 
les  pécheurs.  43o.  Comment  la  malédittion  de  Dieu  va 
pénétrant  jusqu'au  fond  de  i'ame  de  son  fils.  43a. 

MALEZIEU  (François  de  ),  chancelier  de  Dombes. 
Raisons  qu'il  allègue  pour  justifier  le  prince  de  Dombes 
d'avoir  permis  l'impression  du  nouveau  Testament  de 
£.  Simon.  ;Jj^-^o6.  Lettre  que'Bossuet  lui  écrit  à  cette 
occasion.  3oa. 

MALIGNITÉ.  Il  y  a  en  nous  un  fonds  de  malignité  ^ 
a  gâté  notre  nature,  et  qui  a  mis  dans  nos  cœurs  la  racine 
de  tous  les  vices,  i  ^-63o.  1 J-5 1 1 . 

MANASSÉSy  roi  de  Juda,  quoique  pénitent ,  est  exclus 
de  la^épullure  royale.  SS'^'^^T*  ^^  persécution  et  le  sang 
«ru'il  réj^andit  dans  Jérusalem ,  prouvent  la  visibilité  de 
1  Eglise  judaïque  dans  le  temps  de  son  plus  grand  obscur- 
cissement. ^£-5oo. 

•  MANDEMENT  pour  la  publicaiion  de  la  Constitu- 
tion dC Innocent  XII ^  portant  condaninatÊon  du  livre  des 
Maximes  des  Saints.  J(9-4<>3  et  suiv.  Mandement  pour 
publier  la  Censure  de  V assemblée  du  clergé  de  1700. 
^-353  et  suiv. 

MANES,  Perse  de  nation,  avoit  pris  sa  doctrine  dans 
son  pays;  les  Manichéens,  ses  sectateurs,  adoroient  le 
soleil.  3^-a65. 

MANICHÉENS.  Us  admettent  deux  pjremiers  prin- 
cipes ,  Tun  du  bien ,  l'autre  du  mal  :  condamnent  l'ancien 
Testament ,  nient  l'Incarnation ,  et  soutiennent  une  infi* 
ni  té  d'erreurs  monstrueuses  qu'ils  tâchent  d'autoriser  par 
les  pratiques  de  l'Eglise.  St&^l'  Cette  secte  avoit  l'esprit 
de  séduction ,  beaucoup  d'hypocrisie ,  et  ime  adresse  in- 
concevable à  se  cacher  sous  la  profession  de  la  foi  catho- 
lique. 89,  go.  Lois  rigoureuses  des  empereurs  contre  eux. 
^^-10.  Malgré  ces  lois,  qui  les  condamnoient  au  dernier 
sttppUce ,  ils  se  maintiennent  surtout  en  Arménie  par  un 
nommé  Paul,  ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  de  Pauli-' 
dens.  Ils  prennent  les  armes  et  font  long-temps  la  guerre. 
Pierre  de  Sicile  en  fait  l'histoire,  et  marque,  ainsi  que 
Cedrenus,  leur  aversion  pour  la  croix ,  la  sainte  Vierge 
et  l'Eucharistie.  Ceux  dont  parlent  ces  deux  historiens, 
traitent  d'idolâtrie  1q  culte  des  Sainte,  comme  les  anciens 
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Manichëens  fëfiités  par  saint  Augustio.  gif  g3*  Ceui- 
d'Orléans  attaouent  avant  Bérenger  la  présence  réelle. 
573.  Ils  s'étenaent  en  Bulgarie ,  d'où  ils  prennent  le  nom 
de  Bulgares  et  se  répandent  en  Europe.  On  les  découvre 
à  Orléans  sous  le  roi  Robert ,  qui  les  condamne  au  feu.  La 
même  hérésie  se  trouve  en  Gascogne  et  à  Toulouse.  g5. 
Ceux  d'Italie,  nommés  Gatares  ou  Purs,  sont  l'origine  de 
ceux  de  France ,  et  venoient  eux-mêmes  de  Bulgarie.  98. 
On  tient  contre  eux  des  conciles  à  Tours  et  à  Toulouse^  On 
leur  trouve  les  mêmes  cariictères  qu'à  ceux  que  saint  Au- 
gustin à  réfutés.  Us  pénètrent  jusqu'au  fond  de  l'Alle- 
magne, sont  interrogés  juridiquement  et  convain'cos. 
loi  et  suiv.  Leurs  variations  sur  le  mariage,  leur  soin  de 
se  cacher ,  leurs  équivoques.  104»  io5.  On  en  trouve  au- 
'tour  de  Soissons  et  à  Agen.  11 5.  Trente  se  réfugient  en 
Angleterre.  On  les  appelle  Poplicains  ou  Publicains.  On 
tient  contre  eux  un  concile  à  Oxford,  où  on  les  convainc. 
1 16.  l^urs  différens  noms.  127.  Leurs  Eglises  nombreuses 
contiennent  des  provinces  entières.  ig6.  Saint  Paul  prédit 
pour  les  derniers  temps  les  sectes  manichéennes,  dont  il 
appelle  la  doctrine  une  doctrine  de  démons.  347*  Pour- 
quoi, de  toute%  les  hérésies,  le  Saint-Esprit  n'a  prédit 
que  le  manichéisme.  249. 

Erreurs  des  Manichéens  sur  le  culte  dà  à  Dieu,  ig- 
193  et  suiv.  P^oy,  Idolâtrie.  Leurs  erreurs ,  et  celles  des 
Mardoniles,  sur  la  nature. des  démons:  /^— 176,  220 
et  suiv.  sur  la  personne  de  J.  C.  iS-^*x*x, 

MANNE.  EQe  figuroit  J.  C.  /  />-586. 

MAOZIM  (le  Dieu),  dont  parle  Daniel,  est,  selon  les 
Calvinistes,  l'Eucharistie  que  les  Catholiques-  adorent. 
L'époque  de  cette  prétendue  idolâtrie  est  la  même  que 
celle  de  la  messe.  ^O^Zo'j, 

MARCA  (Pierre  de)  archevêque  de  Paris.  Jugement 
de  Bossuet  sur  ce  prélat.  J/-56.  Il  croit  les  appels  au 
concile  contraires  à  l'ancienne  discipline.  SS'^^^l-  ^^on 
lui,  la  supériorité  des  conciles  ne  fait  point  partie  de  nos 
libertés.  338  et  suiv.  Ce  qu'il  dit  des  dispenses  sans  cause. 
347.  Sa  critique  *sur  quelques  mots  du  aécret  d'union  du 
concile  de  Florence.  Jâ-3t2i  et  note, 

MARC-AURÈLE,  empereur.  Sa  valeur.  3S- to3. 
Touché  du  miracle  dé  la  Légion  foudroyante ,  il  écrit  au 
sénat  en  faveur  des  Chrétiens,  qu'il  persécute  ensuite. 
106. 

MARCEL  (S.)  centurion  chrétien^  ne  quitte  le  bau- 
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dfier  qne  parce  qu'on  exigeoit  qu'il  participât  à  Fidolàtrie. 
5^-398. 

MàRCELLIN.  Voy.  Sihuesse. 

MARGIEN^  empereur,  convoque  le  concile  de  Chalcë- 
doine.  ;}^-46a  et  suiv.  Il  en  reçoit  les  décisions  avec  le 
même  respect  que  Constantin  avoit  témoigné  pour  la  foi 
deNicée.  SS"^^* 

'  MARGION,  hérétique*  En  quoi  il  trouvoit  inconsé- 
quent le  Dieu  de  Moïse.  /^-i87  et  suiy.  Foy,  MAm-» 

CBÉElfS. 

MAKCULPHE,  mcHue  français.  Ses  Formules.  31- 
447  ^^  ^ote. 

MARIAGE.  J.  G.  le  réduit  à  sa  forme  primitive.  3S'' 
liSj.  Son  indissolubiUlé.  7-3o3.  Sa  sainteté.  3S'^1^*  ^es 
contradictions  et  ses  peines.  /^-^438  et  suiv.  Trois  liens 
dans  le  mariage. /^--Qi. 

Le  mariage,  signe  derunion  de  J.  G.  avec  son  Eglise  | 
est  un  véritable  sacrement.  ^  j^-io6.  Instruction  sur  ce 
sacrement.  ^-199  et  suiv.  Doctrine  de  l'Eglise  sur  le 
mariage  chrétien.  j^/--6a9  et  suiv.  Les  mariages,  selon 
Jurieu,  peuvent  être  dissous  dans  plusieurs  cas,  inconnus 
à  tout  le  christianisme  avant  la  Réforme.  L'Eglise  ne  per- 
met les  secondes  noces  qu'après  la  preuve  constante  de  la 
mort  d'une  des  parties.  298^  299.  Jurieu  et  toute  la 
Réforme  permettent,  contre  rEvangile,  de  rompre  des 
mariages,  et  de  se  remarier  du  vivant  d'une  des  parties. 
Arrêt*  sur  ce  sujet  de  la  Gour  de  Hollande;  pratique  de 
l'Eglise  de  Genève,  et  lois  de  celle  d'Angleterre  sous 
Cranmer.  ^^-078  et  suiv.  Mariage  des  prêtres  et  des 
moines  dans  la  Réforme;  celui  de  Luther.  /P~93,  94- 

Toute  la  fidélité  du  mariage  de  Marie  et  de  Joseph 
consistoit  à  garder  la  virginité.  iS'-gXy  i3a.  Soin  que  Ip 
prince  doit  prendre  des  mariages  pour  le  bien  de  son 
Etat.Jtf-543. 

Ge  ^ue  pensoit  Bossnet  de  ceux  entre  onde  et  nièce  et 
entre  cousms-germains.  J^-6.  Lettre  de  M.  deNoailles 
sur  le  même  sujet.  8.  Ge  que  c'est  que  les  mariages  du 
théâtre.  i7-5i8,  548. 

MARIE.  Sa  pt ëéminence  sur  tous  les  ordres  des  bien- 
heureux. ^^-10.  De  combien  de  lois  générales  elle  a 
été  exceptée.  1 1 .  Quoique  soumise  èr  la  corruption  com- 
mune, elle  en  a  été  préservée.  i3,  3i,  34*  Elle  a  été 
conçue  sans  péché  :  le  concile  de  Trente  n'a  pas  cru  dé- 
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roger  à  une  règle  universelle,  en  laissant  à  Dieu  le  pouvoir 
d'en  excepter  sa  sainte  Mère.  38^^^9'  ^^^  ë toit  mère  da 
Fils  de  Dieu  dès  sa  conception.  1S~^1»  ^  l'aimoit  comme 
sa  mère,  dès  avant  qu'il  fût  homme.  19,  5o ,  52.  Elle  est 
saluée  par  l'ange  dans  l'Annonciation.  ^-^74.  Elle  con- 
çoit et  enfante  le  Messie,  a'77.  Sa  virginité,  li'jg;  365 
et  suiv.  Son  obéissance.  288.  Ses  autres  vertus.  284.  Quelle 
est  la  foi  de  l'Eglise  sur  la  manière  dont  elle  a  conçu.' 
iS^^og,  Sa  visite  à  sainte  Elisabeth.  ^—Sog  et  suiv.  Sa 
paix  dans  le  mystère  de  la  Visitation.  /jT—sGS.  Cause  de 
son  exultation.  Ssig.  Son  silence  d'admiration  à  la  crèche  : 
^-385;  dans  le  temple.  4^*  Sa  purification.  4^3.  Son 
obéissance  et  son  esprit  de  sacrifice  dans  ce  mystère.  IS"^ 
352.  On  lui  annonce  qu'un  glaive  de  douleur  percera  son 
ame.  .^-447*  ^^  ^î^  d'oraison.  48 <•  ^^  amour  pour  la 

Fenitence  et  la  vie  cachée.  //-18  et  suiv.  Grandeur  de 
affliction  de  Marie  au  pied  de  la  croix.  /^~i7i ,  43^* 
/^-4^i*  Dessein  de  la  Ihrovidence  en  l'associant  à  tout  le 
mystère  de  la  croix.  /  J~  17 2.  Pourquoi  Marie  s'approche 
de  la  croix.  173.  Sa  tendresse  pour  son  fils.  209.  Impé- 
tuosité de  son  amour  pour  lui.  1  S^^^^j  45<)*  C'est  la 
cause  de  sa  mort.  419,  4^o-  ^^  ^"^  porte  à  croire  que 
Marie  a  dû  recevoir  l'immortalité  par  une  résurrection 
anticipée.  4^5  et  suiv. 

Pourquoi  Marie  a  été  déclarée  mère  de  Dieu,  contre 
Nestorius.  /J-stîi.  En  quelle  manière  elle  a  été  associée 
à  la  génération  éternelle  du  Verbe.  ï^^a.  1  S-^'jZ.  Elle 
est  laissée  au  monde  après  J.  C.  pour  consoler  l'I^lise. 
443*  Son  étroite  alliance  avec  J.  C.  j)rincipe  des  grâces 
dont  elle  est  remplie.  io4-  Sa  charité  téconde  instrument 
général  des  opérations  de  la  grâce.  66.  Ses  perfections. 
io3.  Attributs  qui  lui  sont  donnés.  39^9^  •  ^Q^  ^^  don- 
née à  tous  les  hommes  en  la  personne  du  bien -aimé, 
disciple,  f  3^-^107.  Comment  elle  nous  a  été  donnée  pour 
mère.  /^-aSa,  ^6j,  Puissance  de  son  intercession.  13"^ 
aa3.  Vrais  enfans  de  Marie,  i  S^\^^'  ^^^^  ®*^  ^®  modèle 
des  personnes  de  son  sexe.  75.  Elle  doit  être  notce  mo- 
dèle dans  les  afflictions.  J9-66^.  A  son  exemple  nous 
devons  désirer  J,  C.  iS^i*^^  •  Fondement  de  la  dévotion 
envers  Marie.  57  et  suiv. 

Marie,  seule  de  toutes  les  créatures,  mue.de  Dieu 
dans  tous  les  momens  de  sa  vie«  ^/-^79/  Sa  qualité  d& 
mère  de  Dieu  est  trop  foiblement  soutenue  par  l'abbé 
Dupin.  3(S[-58b,  583  et  suiv. 

Le  Cantique  de  Marie  réunit  la  simplicité  et  la  dignité»- 
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^-567.  Beautés  de  cet  admirable  Cantique,  i^-^o  «  328. 
Son  explication.  i^56^.  ^-335  et  suiv.  Silence  admirable 
de  Marie  :  impossibilité  de  la  louer  dignement.  ^-568, 
'  570.  Beaucoup  de  passages  du  Cantique  des  Cantiques  lui 
sont  applicables  à  la  lettre.  £-^27 7. 

Instruction  familière  sur  la  Conception  de  Marie.  1^- 
a6a.  Sa  Nativité  :  264;  sur  l'Annonciation:  265j  sur  sa  Vi- 
sitation :  267;  sur  sa  Purification;  268;  sur  son  Assomp- 
tion :  271;  sur  sa  Présentation  :  273.  Vqy,  Dévotion^ 
Nativité.  . 

MARIE ,  reine  d'Angleterre ,  rétablit  la  religion  catho- 
lique. ^P-4B6.  Elle  fait  arrêter  Cranmer.  Voyez 
Charmer..  ^ 

MARIE  d'Agréda,  re;ligieuse  espagnole.  Remarques 
de  Bossuet  sur  son  livre  de  la  mystique  Càéde  Dieu,  3Ch- 
637  et  suiv.  La  Sorbonne  nomme  des  commissaires  pour 
-examiner  ce  livre,  et  on  travaille  à  la  censure.  4(9—^1^  > 
ao3,  2o5;  207^208.  ai 3  >  2149  228,  a3o.  Décret  de  Tin- 
quisition  de  Rome  contre  cet  ouvrage.  17a ,  note, 

MARIE  de  Flncar nation ,  Ursuline,  se  sert  des  suppo- 
sitions impossibles  pour,  prouver  l'excès  de  son  amour. 
.^7-356.  Les  Mystiques  voudroient  en  vain  s'en  autoriser. 

MARIE-THÉRÈSE  d' Autriche,  femme  de  Louis  XI V. 
Notice  sur  sa  vie.  ^/-375.  Son  oraison  funèbre.  377. 
.Combien  sa  vie  étoit  pure  et  sainte.  38o  et  suiv.  Ses  ver- 
tus au  milieu  des  grandeurs  du  monde.  SgS.  Son  humilité 
sut:  le  trône.  398 ,  4^^-  Haine  qu'elle  portoit  au  péché. 
4oa.  Son  amour  pour  les  pauvres:  4^8;  pour  la  sainte 
Eucharistie.  4^^*  Comparaison  de  Marie-Thérèse  avec 
Anne  d'Autriche.  4i4*  ^<>^«  Discours. 

MARIN,  pape,  n'étoit  point  évéque  quand  il  fut  élu  : 
son  exemple  n'autorise  pas  lès  translations.  J ^-298  et  note» 

MARIUS ,  consul^  bat  lés  Teutons  et  les  autres  peuples 
du  Nord.  3S-^^'  ^^  réveille  là  jalousie  du  fieuple,  et 
s'élève  par  -  là  aux  plus  grands  honneurs.  544* 

MARPOURG  (conférence  de).  Les  Luthériens  et  les 
SacrSmentaires  y  protestent  contre  le  décret  de  Spire, 
et  prennent  le  nom  de  Prêtes  tans.  Us  s'accordent  en  ap- 
parence sur  toutes  les  questions,  excepté  sur  celle  ae 
l'Eucharistie.  Luther  reuise  de  traiter  de  frères  les  Sacra- 
meptaires,  et  leur  promet  seulement  la  charité  qu'on 
doit^ux  ennemis. /^i 40  et  suiv. 
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M ARTÈNE(Edme)  Bénédictin  9  envoie  à  Bossuet  tan 
livre  des  Riis  ecclésiastiques.  SS"^*^  prélat  en  loue  le 
dessein,  et  juge  par  le  peu  qu'il  en  avoitlu^  queTexé- 
cuti(m  n*en  étoit  pas  moins  heureuse.  Ibid. 

MARTIN  I  (S.)  pape,  condamne  le  monothélisme; 
est  enlevé  de  Rome,  et  meurt  en  exil.  31  "i^^'  ^2—49^ 
et  sniv.  J^-i  38.  Il  écrit  aux  évéques  des  Gaules  pour 
les  prier  de  confirmer  les  décrets  de  son  concile.  3^" 
568.  • 

MARTIN  y,  étant  cardinal,  signe  avec  les  autres  une 
déclaration  que  le  Pape  est  soumis  au  concile.  ^£~2o3.  U 
adhère  aux  premières  sessions  du  concile  de  Constance. 
^/-Qi.  En  exécution  des  décrets  de  Constance,  il  cou* 
voque  un  concile^  d'abord  k  Pavie,  puis  à  Bàle.  J9~i83, 
i84*  Il  éteint  les  restes  du  sdùsme.  S&07  et.suiv.  A-t-U 
donné  une  Bulle  qui  défend  d'appeler  au  conpile  ?  33^ 
^45  et  suiv.  P^oy,  MuGNOs. 

MARTYR.  Signification  de  ce  mot.  fS-'3']5.  Force  de 
la  grâce  dans  les  martjrs.  584.  -^^  milieu  des  tpurmens , 
ils  déclarent  qu'ils  respectent  les  Empereurs,  et  leur 
doivent  l'obéissance.  £/-332.  Cette  vérité  est  confirmée 
par  les  maximes  et  la  pratique  de  l'Eglise  persécutée. 
35o  et  suiv.  Le  martyre  est  un  baptême.  /7-55a« 

MARTYR  (Pierre),  Moine  marié,  appdé  en  Angle- 
terre sous  Edouard  YI ,  dresse  trois  at'ticles  conformes  à 
la  doctrine  zuiDglienne  contre  la  transsubstantiation ,  etc. 
19'^Ali*.f^oy.  Refqrmation.  AHGUCANE.  Il  vouloii,  dans 
le  colloque  de  Poissi,  qu'on  s'expliquât  nettement,  et 
déclaroit  qu'il  n'entendoit  pas  le  mot  de  stdsstance  em* 
ployé  par  les  Calvinistes.  6a3. 

MASSON  (  Innocent  le  )  prieur  de  la  grande  Chffir- 
treuse  ,  loue  les  écrits  de  Bossuet  sur  le  Qmétisme  :  corn* 
bien  cette  erreur  lui  paroissoit  pernicieuse.  ^/-*3ae. 

MAS80ULIÉ  (Antonin)  Dominicain,  un  des  exami- 
nateurs du  livre  des  Maximes  à  Rome ,  fait  demander 
des  instructions  à  Bossuet.  ^0^J^oS.  Compose  un  ouvrage 
contre  les  Quié.tistes.  44?  9  note.  Il  écrit  a  ce  prélat  une 
lettre  de  félicitation  sur  les  écrits  qu'il  avoit  publiés  dans 
cette  affaire,  ^^~49<* 

MATIÈRE.  De  son  essence.  â^-i97* 

MAXJDUIT  (Michel)  Oratorien.  Bossuet  goûte  sa  tra- 
duction de  Psaumes  en  vers:  J7-47^7  ®^  approuve  son 
Analyse  sur  le  nouveau  Testament.  47  <  •  Ce  Père  adresse 
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aa  prélat. un  oavrage  qu'il  avoit  composé  sur  le  Quié- 
tisme  :  sa  modestie.  4^"*^  ^^  %a\y. 

M.4.URES.  Ils  s'emparent  de  l'Espagne.  JS'-^i^- 
Charles-Martel  les  dé&it.  i4^- 

MAURICE,  empereur  d'Orient 5  ses  victoires  récom- 
pensées de  l'Empire.  J;^-i34-  Sa  piété  et  sa  mort 
cruelle.  i36. 

MAURICE,  prince  d'Orange,  soutient  en  Hollande 
les  Gomaristes  contre  les  Arminiens.  ^(9^35 1. 

MAXENCE  (Jean)  réfute  avec  trop  de  chaleur  la 
lettre  du  pape  Hormisdas  à  Possessor ,  et  justifie  la  pro- 
position des  moines  de  Scythie.  J;J-53,  54* 

MAXIME  (S.  )  abbé.  Son  zèle,  et  ses  souffrances.  33" 
i38.  Il  obéit  aux  empereurs  monothélites,  et  meurt  mar- 
tyr, ^f -450  et  note. 

MiLXIME ,  tyran ,  prend  les  armes  contre  l'empereur 
Valfentinien  II,  qui  persécutoit  les  Catholiques.  Saint 
Ambroise  et  les  Catholiques  continuent  à  obéir  à  Yalen- 
tinien.  31'^^^^  ^^  sniv.  Maxime  s'empare  de  Rome,  et 
rétablit  le  paganisme.  3$"^^'^'  Défait  par  Théodose,  il 
^st  tué  par  ses  soldats.  ià3. 

Un  autre  Maxime  fait  tuer  Valentinien  III,  monte  sur 
le  trône,  et  contraint  l'impératrice  Eudoxe  à  l'épouser  : 
le  peuple  le  déchire.  3S''^^9» 

ptAXlMES  DES  SAINTS  (Explicaiion  îles).  P^qy, 

t*£N£LOir. 

MjxiMKs  et  Réflexions  sur  la  Comédie,  37"-^^^'  ^(tK* 
Comédie. 

MAXIMIEN  est  fait  empereur  par  Dioclétien.  33" 
IIS.  Son  inconstance  et  sa  persécution.  J-34i-  Les  carac- 
tères de  la  béte  et  du  septième  roi  de  l'Apocalypse  lui 
conviennent' bien.  4^6  et  suiv.  Sa  haine  contre  le  chris- 
tianisme. ^-17^  et>  suiy.  Galérius  le  force  d'abdiquer. 
35**iï3.  Il  reprend  la  pourpre.  11 4»  Chassé  de  Rome 

J>ar  son  fils,  il  veut  tuer  Constantin  qui  l'a  voit  reçu  dans 
es  Gaules.  1 15.  Il  se  donne  la  mort.  Ibid, 

MAZARIN  (Jules)  cardinal.  Son  éloge,  /^-aai.  /7-. 

49»- 

MEAUX.  Cérémonie  pratiquée  dans  celte  église  le 
four  de  Pàque.  i  ^-^86. 

MÉCHANS.  Us  sont  en  grand  crédit  sur  la  terre ,  tan-^ 
dis  que  les  sages  sont  dans  la  bassesse.  /  /-6i4* 


336  TArBLS 

MÈCE  (Joseph)  prophète^  ayant  et  comme  Jmaieiiy 
trouve  dans  l'Apocalypse  la  ruine  prochaine  du  règne 
papal.  5(9-35 1. 

MÈDES.  Us  se  révoltent  contre  les  Assyriens.  SS^^^f 
43.  L'Ecriture  unit  toujours  leur  monarchie  avec  celle 
des  Perses.  ^5.  Ib  détruisent,  sous  la  conduite  de  Cjrus  , 
le  second  empire  des  Assyriens.  48a. 

'  '  MEDIATION  de  J.  G;  nécessaire,  même  après  la  jus- 
tification. iff—i'jS.  Cette  médiation  non  comprise,  par 
Jurieu ,  hien  entendue  par  le  ministre  DaiUé ,  et  parfai- 
tement expliquée  par  saint  Grégoire  de  Nazianae  et  par 
les  autres  Pères.  £/  — 263  et  suiv.  La  médiation  des 
saints,  combien  différente  de  celle  que  les  Platoniciens 
attribuoient  aux  démons.  a8o.  Foy.  Jesus-Ghbist» 

MËDICIS  (Gatherine  de),  régente  du  royaume  sous 
Charles  IX,  tâche,  dans  la  crainte  de  perdre  scm* auto- 
rité ,  de  se  lier  avec  le  prince  de  Coudé.  S(9~4^- 

MÉblSANCE.  Sa  définition.  1S-6^l  et  suiv.  Elle  naît 
de  la  haine  :  673^  de  l'orgueil.  67 4«  Effets  de  la  médi- 
sance. 676.  Son  remède.  672.  Procédés  de  la  médisance. 
/^-Sg^*  Le  silence  du  prince  lui  donne  de  l'empire.  Z^— 
33i.  Il  doit  la  réprimer.  J^-120,  2i3. 

MÉDITATIONS  sur  F  Evangile.  9  et  10.—  Médi- 
talions  pour  le  temps  du  Jubilé.  $"^^1  ^^  suiv, 

MÉLAltCTON  (Philippe),  jeune  professeur  en  grec^ 
plus  versé  dans  les  belles-lettres  que  dans  la  théologie  ^ 
épris  de  la  nouveauté  et  de  la  trompeuse  apparence  de 
la  justice  imputative,  s'attache  à  Luther.   /^r-afîS.  U 
parle  de  Luther  comme  d'un  prophète ,  dans  une  lettre 
a  Erasme ,  et  excuse  de  son  mieux  son  mariage  avec  une 
religieuse.  70,  95  et  suiv.  U  enseigne^. après  Luther,  que 
Dieu  n'est  pas  moins  cause  .de  la  trahison  de.  Judas  que 
de  la  conversion  de  saint  Paul.  ioi.  Luther  même  le 
convainc  de  faire  Dieu  auteur  du  péché ,  et  d'avoir  dit 
que  l'adultère  de  David  et  la  trahison  de  Judas  ne  sont 
pas  moins  l'œuvre  de  Dieu  que  la  conversion  de.saiat 
P^uL  ^/-qS.  Les  divisions  des  Protestans  dans  la  dis* 
pute  sacramentaire  lui  font  craindre  que  la  religion  ne 

Î)érisse.  /P'-i34«  H  compatit  à  l'affliction  de  Luther  sur 
a  diminution  de  son  autorité.  Ihid.  Il  est  auteur  de  la 
Confession  d'Ausbourg,  où  il  se  rapproche  le  plus  q[u'il 
peut  des  dogmes  catholiques.  Luther  et  d'autres  l'eni- 
pèchent  d'adoucir  beaucoup  d'articles^  et  l'oblige» t  de 

changer 
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changer  souvent  et  Raccommoder  à  foccasion  sa  propre 
confession,  vt,  i  ^.U uàpologie  de  cette  Confession  est  aussi  son 
ouvrage.  i46.  Il  e9t  trouble  des  projetsde  guerre  formés  par 
les^Protestans.  ^19*  U  commence  à  douter  de  la  présence 
réelle,  lorsque  Buceret  les  Sacramentaires  s^en  rappro^ 
chent.  !i53.  La  dispute  du  temps  de  Ratramne  :  31  le  corps 
de  J.  G.  dans  l'Eucharistie  est  le  même  que  dans  les  en* 
trailles  de  la  \ierge  ^  le  jette  dans  un  grand  embar«^ 
ras.  256. 

Le  caractère  doux  et  modéré^  de  Mélancton  ne  s'ac« 
corde  pas  avec  le  caractère  emporté  de  Luther.  L'arro-^ 

Î[ance  de  ce  maître ,  les  sectes  impies  qui  s'éle voient  sous 
e  nom  de  Réformation ,  les  guerres  civiles  et  la  querelle 
sacramentaire  le  jettent  dans  le  trouble  et  dans  Tafflic* 
tio|i,  et  lui  font  reconnoitre  que  les  succès  de  Luther 
avoient  leur  source  dans  l^esprit  d'indépendance^  qu'en 
abolissant  l'autorité  des  évéques,  on  établissoit  une  ty- 
rannie plus  dure,  dont  Luther  étoit  lé  chef,  a'^o,  27 1« 
U  déplore  les  exc^s  du  parti,  où  le  peuple  décidoit  k 
table  des  points  de  la  religion ,  et  songe  à  s'enfuir  pour 
éviter  la  tyrannie  de  Luther  :  la  crainte  *quMl  en  a^  et  de 
ceux  qui  dominoient  dans  le  parti,  lui  fait  passer  sa  vie, 
sans  jamais  oser  s'expliquer  tout-à-fait  sur  la  doctrine» 
278,  286,  287.  Après  la  mort  de  Luther,  ïliyric  et  d'au- 
très  se  font  tyrans  des  églises  luthjérrennes,  sans  que 
IMélancton  ose  rien  dire.  Il  cherche  toute  sa  vie  sa  reli* 
gion.  288,  289.  Quarante  ans  après  la  mort  de  Luther, 
il  cherche  encore  beaucoup  d'articks  de  sa  religion ,  et 
demande,  malgré  les  nombreuses  Confessions  de  foi,  une 
nouvelle  formule  pour  la  Cène.  293,  294.  Ses  incerti- 
tudes venoient  de  la  constitution  même  de  la  Réforme  y 
où  nulle  autorité  ne  pouvoit  décider  les  questions.  Il 
peosoit,  avec  beaucoup  d'autres  Réformés,  que  Tauto* 
rité  du  Pape  et  des  évéques  étoit  nécessaire  a  .la  police 
de  l'Eglise  et  au  maintien  des  dogmes.  S&95  et  suiv.  IL 
étoit  d  avis,  dans  l'assemblée  de  Smalcalde,  qu'on  recon- 
nût le  concile  convoqué  par  le  Pape.  3oo.  Il  s'oppose  vi- 
goureusement à  l'article  dressé  par  Luther^  où  le  Pape 
est  déclaré .  l'Antéchrist ,  et  soutient  que  sa  supériorité 
est  un  grand  bien  pour  l'Eglise.  ^63 ,  1264*  ^(y-3oo.  Il 
croit  l'autorité  du  Pape  de  droit  humain ,  et  répète  cent 
fois  qu^il  se  soumet  à  l'Eglise ,  c'est-à-dire ,  aux  gens  de 
bien  et  aux  gens  doctes,  i9^3o3.  On  a  pourtant  lieu  de 
présumer  qu'il  auroit  reconnu  l'autorité  du  Pape,  telle 
que  le  concile  de  Trente  l'a  décidée.  Q0^oii, 
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'  Mâançton  ne  peut  se  déprendre  an  dogme  de  la  jUs» 
tlce  imputative ,  quoiqu^il  eût  posé  pour  principe  qu'on 
devoit  suivre  la  doctrine  des  Pères,  ou  ce  dogme  ne  se 
trouve  pas.  /9-3o4.  Il  pense  que  l'article  de  la  justifi- 
cation est  facile  à  concilier  avec  la  doctrine  de  1  £glise 
catholique.  ^(9^594*  Il  ue  peut  pourtant  ni  se  contenter 
sur  Fopinion  de  la  justice  imputative,  ni  se  résoudre  à 
la  quitter.  Il  reconnoit  une  autorité  légitime  dans  les 
évéques,  et  ne  s*y  soumet  pas.  Il  prévoit  les  suites  hor- 
ribles du  renversement  de  l'autorité  de  l'Eglise.  iff—3o6 
et  suiv.  Il  connoît  les  promesses  faites  à  rËglise,  et  ne  s'y 
fié  pas.  3ii.  Les  princes  et  les  docteurs  luthériens  lui 
sont  également  tnsupp<H*tables ,  parce  qu'ils  s'occupoient 
plus  de  ligues  que  de  religion.  3i4*   Sa  crédulité  étoit 
telle ^  que  le  débordement  dulTibre^  l'enfantement  d'yne  ' 
mule ,  et  autres  événemens  semblables ,  lui  font  pronos- 
tiquer que  la  papauté  va  tomber.  Il  donne  dans  toutes 
les  visions  des  astrologues.  3i6.  Il  dissimule  et  biaise  sur 
la  présence  réelle,   et  décide  enfin  que  le  corps  n'est 
présent  que  dans  celui .  qui  reçoit  l'Eucharistie ,  et  non 
a^eCy  dans  ou  sous  les  espèces»  349*  Il  dresse  une  nou- 
velle Confessibn  de  foi,  appelée  Saxonique.  Foy.  Con- 
fessions "de  foi.'  Il  enseigne  le  demi-Pélagianisme.  5i22. 
La  doctrine  de  rul>îquité  le  fait  tourner  vers  les  Sacra- 
xnetitaires;  mais  il  ne  peut  s'accorder  avec  Calvin  sur  la 
prédestination  et  sur  1  Eucharistie.  53^.  Il  n'ose  s'expli- 
quer clairement ,  de  peur  d'augmenter  les  disputes  parmi 
les  Frotestans.  Les  Ubiquitaires  songent  à  se  défaire  de 
lui.  Il  né  trouve  mille  part  ni  la  paix  ni  la  vérité,  et 
meun  an  milieu  des  incertitudes.  534  ^^  suiv.  Son  mépris 
pourViclef.  2(9-ai6. 

Mélanctofi  est  invité  par  François  \^^  à  une  conférence 
avec  les  docteurs  de  Paris  :  interrogatiomr  que  devoienl. 
faire  ces  docteurs  sur  la  puissance  ecclésiastique.  J^38d. 

I^ÉLAIVDER  (Denys) ,  pasteur  et  prédicateur  du  land- 
grave de  Hesse,  approuve,  conjointement  avec  Luther, 
Mélancton  et  Bucer»  le  second  mariage  de  ce  prince. 

« 

MÉLAI9GE  des  bons  et  des  médbaos.  3S-38%.  Leur 
séparation  se  fait  dans  le  siècle  par  les  hérésies;  la  der- 
nière se  fera  à  la  fin  des  siècle^.  3d3. 

MËLàJNIE  (sainte)  quitte  Rome  par  im  secret  pressen- 
timent de  sa  ruine  prochaine.  J~97.  Peinture  de  sa  dou*^ 
leur  après  la  désolation  de  sa  &millev  /^iqS. 
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MELGHIADE  (S.)  pape,  juge  l'affaire  des  Donatistes: 

MELCHISÉDECH.  Il  figuroit  J.  C  /^i93.  De  quoi  soa 
sacrifice  étoit  la  figure,  ^-aog. 

MELCHITES  ou  Royalistes ,  pom  que  les  Ëuty chiens 
donûoient  aux  Orthodoxes,  parce  qu'ils  étoieot  protégés 
par  les  empereurs.  Jùrieu,  par  une  ignoraace  grossière, 
en  fait  une  secte.  ^/~i56. 

AfËQklOIRE.  Ses  diverses  espèces^  Ji^^iott; 
MtmoXBE  sur  la  Bibliothèque  eùcié^iasUtfueét  M.  Da** 
pin.  Jé^*475  et^uiv. 

Mémoires  et  lettres  surVimpression  des  ouvrages  de 
doctrine  composés  par  les  ëvéques,  ^-^o^  et  suiv. 

MENNAS ,  patriarche  de  Constantinople ,  explique  les 
droits  du  saiut  Siège.  33"^!^^ 

MENSONGE.  Censure  de  FassemUéfe  de  117 oo  sur 
certaines  propositions  relatives  à  ce  péché.  /-•379  et 
suivantes. 

MER  Rouge.  Ce  que  représentoit  son  passage.  ^- 
aa6. 

MERCI  (  François  de  ) ,  général  allemand.  Son  éloge« 
f7-53i. 

MERES.  Affection  que  la  nature  leur  inspire  pour 
leurs  enfan».  /  J-136  et  suiv.  f  j^-io3,  note^  48a. 

MÉRITE.  Quel  ^  est  le  principe.  ^^-^55. 

Doctrine  de  l'Egiise  cathouque  sur  le  mérite  des  oni^ 
vres.  QS^^^ii  4*8,  iQo»  3^-"9*  Propositions  d'un  Pro* 
lestant  à  ce  sujet.  agS,  339,  382.. Des  mérites  ex  condi* 

{no,  4^11.  26"^^'  Selon  la  Confession  d'Attsbourg  les 
onnes  œuvres  méritent  des  récompeiises  en  cette  vie  et 
en  l'autre,  mais  non  la  vie  éternelle;  ce  qui. est  ininteMi'*- 
gihle.  Quelle  est  la  doctrine  catholique.  Lés  ProCestans 
ont  ôté ,  dans  le  Uvre  de  la  Concorde^  les  paksages  de  la 
Confession  d'Ausbourg  qui  autonsoîent  le  mente  des 
oeuvrel.  f^-ï7*»  ^^«  OEuvBEs* 

Les  mérites  des  saints  sont  /  de  l'aven  des  mimstres ,  re*» 
connus  par  l'f^lise  catholique  comme  iofiniment  différens 
de  ceux  de  I..G.  ^/-37î2. 

MESSE.  C'est  uto  sacrifice.  ^-63î.  Simplicité  et  gnin* 
denr  de  ce  sacrifice.  637  et  suiv.*  La  victikoe^  c'est  l'agneau 
qui  est  devant  le  tr^nedeDievr  :  369  )  le  Dieu  mort  sur  la 
croix,  64o^La  mené  estla  continusition  delà  Cène.65 1 .  Doc- 
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trine  de  l'Eglifie  sur  le  sacrifice  de  la  incsse.  l^-i^T.  25"^ 
ion,  La  messe  n'anëantit  pas  le  sacrifice  de  la  croix, 
f  ^-i3o.  L'Ëpître  aux  Hébreux  ne  prouve  rien  con?- 
tre  la  croyance  des  Catholiques.  i3i  et  suiv.  JNouvelle 
explication  de  la  doctrine  de  l'Eglise.  ^jT-iiSK,  i55 
et  suiv.  Aveu  remarquable  d'un  Protestant.  %']6  et  suiv. 
3ti6  et  suiv.  436,  5i4*  Doctrine  offerte  aux  Protestans' 
pour  le  projet  de  réunion.  ^^-Sg. 

Explication  de  quelques  difficultés  sur  les  prières  de  la 
messe  y  à  un  nous^eau  Ùaûudique.  ^4^-497*  ^^^  vient  et 
que  çigiiifie  le  mot  de  messe,  5o3.  En  combien  de  parties 
se  divise  la  messe.  5o6.  Oblation  du  pain  et  du  vin ,  et 
prière  de  la  liturgie  latin^..5o7.  Prière  de  la  liturgie 

Î;recque.  5o8.  Pourquoi  le  saint  sacrifice  ëloit  $ippelë  ^o- 
ocausie.  5i  i.  La  vraie  matière  de  l'oblation  fut  toujours 
le  corps  et  le  sang  de  notre  Seigneur  présent  sur  l'autel. 
5i3.  C'est  ce  qu'explique  clairement  la  liturgie.  5i4,  520. 
Le  sacrifice  de  la  messe  est  vraiment  propitiatoire.  525. 
C'est  un  véritable  sacrifice  :  54o;  le  même  que  celui  de  la 
croix.  54 !•  Simplicité  de  nos  oblations;  passage  de  Mala- 
chie  et  de  saint  Paul.  55a.  L'Eglise  s'o£fre  elle-même  dans 
-le  sacrifice.  579.  Comment  on  demande  à  Dieu  d'avoir 
notre  oblation  pour  agréable.  58 1.,  Pourquoi  on  y  emploie 
le  ministère  des  anges  :  583  ;  et  l'intercession  des  saints. 
589.  Ce  que  c'est  qu'offrir  le  sacrifice  à  l'honneur  des 
saints.  Soo. 

Manière  de  servir  la  messe.  ^-36  et  suiv.  3o5  et  suiv. 
Explication  sur  le  saint  sacrifice.  186,  3o2.  De  la  messe 
paroissiale.  209,  212.  Manière  de  bien  entendre  lâ^  messe. 
3 12  et  suiv.  iO^'^*  'SP-i4o*  A  quel  âge  les  enfans  sont- 
ils  obligés  del'entendre^  35 x. Pèche- t-pn  si  on  Kentend  en 
péché  mortel.  583. 

La  messe  a  toujours  été  comme  un  signe  'et  un  carac- 


immola  s'offre  à  son  père  et  intercède  pour  eux.  166. 

La  Confession  d'Ausbourg  conserve  dans  la  messe  pres- 
que toutes  les  cérémonies  extérieures.  Elle  ne  parle  point 
de  l'oblation,  que  Luther  ^voit  supprimée ,  quoiqu'elle 
soit  dans  toutes  les  liturgies.  /P-190,  199.  Elle  impute 
aux  Catholiques  de  crpire  ç|[uè  J.  C.  ayant  éatisfait  par  sa 
Passion  pour  le  péché  originel  y  avoit  institué  la  messe 

Jour  les  péchés  journaliers^  morjLels  etvvéQiels.  201.  Elle 
te  du  Canon  la  prière  po\ii:  les  morts>  quoiqu'elle  n'air- 
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pêche  peu  de  prier  pour  eux.  Elle  rejette  Terreur  cl* Aérius 
dans  la  spéculation ,  et  l'admet- dans  la  pratique,  t^oa.  £Uq 
accuse  calpmnieusement  les  Catholiques  de  croire  que  la 
messe  justifie  ex  opère  operatOy  sans  aucune  bonne  dispo- 
sition. 2q3.  Dans  la  liturgie  anglicane ,  on  change  tous  les 
restes  d'antiquité  qu'on  avoit  d'abord  conservés.  On  6te 
de  la  messe  tout  ce  qui  pou  voit  ressentir  la  transsubstan- 
tiation et  la  présence  réelle.  On  retranche  aussi  la  prière 
pour  les  morts.  474  ^t  suiv?  La  messe  appelée  Gallicane , 
et  les  autres  anciennes^  sont  au  fond  la  même  que  la  Ro- 
maine. 475.  f^oy*  Saokifige. 

Raisqps  des  Protestans  pour  rejeter  les  messes  privées; 
£^-a68, 319,  36i.  Usage  des  Protestans  là-dessus.  438> 
5i6.  gtf-4i. 

'MESSIE.  Il  est  annoncé  à  Eve -après  sa  chute«  3S^ 
ini.  Dieu  promet  à  Abraham  qu'il  naîtra  de  sa  race.  i5y 
'io3.  Jacob,  en  mourant,  découvre  le  temps  oii  il  devoife 
venir,  17,  188.  Mo'ise  l'annonce  aux  Juifs,  t^oi.  David 
l'a  chanté  dans  ses  Psaumes.  21 5.  Les  autres  prophètes 
prédisent  ses  merveilles.  217^  ^4^  ^^  suiv.  Daniel  annonce 
son  règne  et  sa  mort.  ^^38  et  suiv.  Sur  quoi  fondée  l'at- 
tente que  les  Juifs  a  voient  du  Messie.  a56.  Les  Rabbins 
connoissent  le  temps  du  Messie.  34 1*  Josephe  applique  à 
'Yespasieii  la  prophétie  de  Jacob  sur  le  Messie.  345.  Les 
Juifs  avouent  que  tous  les  temps  du  Messie  sont  passés,  et 
sont  prêts  à  renoncer  à  son  espérance.  348  et  suiv. . 

Le  Messie  annoncé  par  Isai'e.  i  f  t^35.  Sa  prophétie 
prouve  que  leMessiedevoit  naître  d'une  vierge,  ^-'^y  '8  ejt 
suiv.  Divers  noms  du  Messie.  /  /-a49«  Ses  caractères.  343. 
Us  sont  opposés  à  ceux  que  lé  Juif  charnel  s'est  figurés.  %à% 
et  suiv.  Il  devoit  venir  avec  une  puissance  royale.  447*  ^^ 
bienfaits.  234*  Q  ^^t  méconnu  des  Juifs  aveugles.  a32.  En- 
voyé pour  évangélîser  les  pauvres.  a5o.  Il  est  la  fin  de  la 
loi ,  et  l'unique  sujet  de  tous  les  oracles  de  Dieu.  ^36.  Sa  . 
compassion  pour  nos  maux  a  fait    tous   ses  miracles. 

METZ.  Mission  faite  dans  cette  ville  par  ordre  de  la 
Heine  mère,  et  sous  la  conduite  de  saint  Vincent  de 
Paul.  J7-3  et  suiv.  Eloge  de  cette  ville ,  délivrée  de  ses 
ennemis  par  l'entremise  de  saint  Bernard,  i  ff-35i  etsuir. 
Fidélité  du  peuple  de  Metz  pour  nos  rois.  /  i-r^']']'  Voy. 

BOSSUET  ,  YmCEKT  DE  PjLUL  (  S.  ) 

.    MIGNARD  (Pierje),  premier  peintre  du  Roi.  Lettrfi 
^ue  Bossuet  lui  écrit  sur  lamort  de  sa  fillc;.  3/-%i2t 
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MILliÉNAIRES.  Règne  de  mille  ans  marque'  dans 
VApQcaiypse;  en  quoi  il  conaiste.  J-4^  ^  suiv.  i^— 188 
H  6iiiv«  Réflexion  sur  l'opinion  dea  Millénaires.  3—4^7 
el  suiv. 

'   MINARD  (le  président)  est  assassiné  pour  exécuter  la 
prédiction  d*Anne  du  Bourg.  -^/-564. 

MINISTÈRE-  Les  Calvinistes  de  France  disent  qu'il  a 
été  interrompu  dans  FEglise.  f^-^i  i .  Le  ministre  Claude 
est  forcé  d'avouer  qu'avant  la  Kéforme,  les  élus  se  sau- 
yoient  sous  le  ministère  romain.  479- 

MINISTRES.  Le  prince  ^oit  instruire  les  siegs,  36'- 
191.  Il  œ  doit  pas  s'abapâooner  à  eux.  2a3  ei  note.  Exem- 
ple d'un  sage  ministre,  dans  la  personne  de  Joseph.  SSq. 
Quels  ministres  sont  remarqués  auprès  des  anciens  rois* 
545.  Divers  caractères  des  ministres  ou  conseillers  :  Sa- 
muel, Méhémias,  Joab,  Holofeme^  Aman.  567  et  suiv. 
Leur  faveur  ne  voit  guère  deux  générations.  698.  Ce 
qu'un  ministre  peut  faire  de  plus  utile  pour  TEtat.  ^Z- 
492.  P^q/é  Conseiller. 

MIRACLES.  Ceux  des  apôtres  pins  grande  que  ceux 
4e  J»C.  iO^S  et  suiv.  Miracles  sensibles,  signes  sacrés 
d'autres  micades  spirituels.  ^  /-<24<^9  ^7  ^  •  I^snage  trouve 
la  doctrine  de  J.  C.  dans  ses  promenés  faites  à  l'Eglise , 
trop  miraculeuse  pour  être  crue  >  et  adimet  lui-même  uo 
prodige  étonnant  et  faux.  £^-536. 

MISÉRICORDE.  Faipe  miséricorde  pour  obtenir  mi- 
séricorde. / 1-^3.  Grandeur  de  la  miséricorde  de  Dieu  II 
l'égard  des  pécheurs.  ^^-^3.  Excès  de  la  miséricorde 
qnt  prévient  les  pécheurs  endurcis.  /  ^-54*  Pourquoi  la 
miséricorde  nous  prévient-elle.  a55. 

'  MISSION.  Luther  prétend  que  la  sienne  est  extraordi- 
naire. 19'-Q'i*  ^o^.  Luther,  Merz. 

MOEURS.  ]Nou5  voyons  en  Dipi^  leurs  règles  inv  JuriaUes^ 
3^-282. 

MOIISES.  Les  anciens,  et  même  les  noboderties,  comme 
saint  Bernard  et  saint  François,  mis  par  la  Confeasion 
d'Aùsbonrg  au  nombre  des  saints.  Variation  des  Protesr 
tans  d'aujourd'hui  \  ce  ^j,ec  /^-i8i . 

MOÏSE.  Dieu  le  délivre  des  eaux  du  Nil,  et  le  fait 
tomber  ^ntre  les  m^ins  de  la  frlle  de  Pharaon.  35"^! *  ^ 
quarante  ans  >  il  quitte  la  jCour,  et  se  retire  en  Arabie.  18. 
Dieg,i!envoie  pour  délivrer  son  pétille  de  l'Egypte,  et  hii 
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donne  la  loi  écrite  (quatrième  époque).  19,  igi.  Il  con- 
struit le  tabernacle,  et  règle  toute  la  religion  des  Juifs,  aoo. 
Il  confirme  la  venue  du  Messie.  S''^^!'  35'^^^*  H  ^  1*^* 
cueilli  dans  la  Genèse  les  anciennes  traditions. du  genre 
humain.  igS.  En  mourant  il  laisse  aux  Israélites  toute 
leur  histoire,  ai.  Il  a  écrit  le  livre  de  Job.  ao6.  Sa  con-> 
formité  avec  J.  G.  207. 

Mo'ise  est  montré  au  peuple  Juif  comme  son  libéra- 
teur. S'^^'J  ^^  suîv^*  Figure  de  la  divinité  dé  J.  G.  îiao 
et  suiv.  Ge  qu'il  nous  apprend  de  Dieu  créateur,  /f-^. 
En  quel  seAs  il  a  demanaé  d'être  effacé  du  livre  de  vie. 
S9-^9>  3i  1 ,  3i5  et  suiv. 

Moïse  est  un  exemple  que  le  prince  se  doit  tout  au 
peuple  qu'il  gouverne.  SS'^i'  Ingrathtfde  des  Juifs  en- 
vers lui.  io3.  ^ 

Mo'ise^  le  premier  des  poètes  et  leur  modèle }  ses  deux 
Cantiques.  /-lo.  Leur  explication.  SuS^  5a^,  Est-il  au* 
teur  de  Psaumes?  60 ^  355. 

MOLANUS  (Gérard  Walther)^ abbé  de  Lokkum,  est 
choisi  par  les  Protestans  pour  conférer  avec  les  Catko- 
li([ues,  du  projet  de  réunion.  ^^-i83  et  suiv.  Il  compose 
dix  règles  à  ce  sujet.  i83,  aoS,  S17.  Il  envoie  un  second 
plan  sous  fe  titre  de  Co^tatiànes  privaiœ,  r86,  267,  3i4« 
Son  caractère.  187  et  suiv.  Difficultés  importantes  levées 

Far  lui.  5oa  et  suiv.  Résultat  d'une  controverse  touchant 
Eucharistie^  qu'il  avoit  eue  avec  quelques  religieux.  ^^- 
Sio,  5i4« 

MOIÂÈSOË.  (  Jean-Baptiste  Pocqtidia  de)  Ses  comédies 
sont  pleines  d'impiétés  et  d'infatnies»  et  des  équivoques 
Jes  pieu  grossières.  J^-Sog,  5i5,  544-  ^  reçut  sur  la 
scène  les  atteintes  de  la  mort ,  et  passa  des  plaisanteries 
du  théâtre ,  au  tribunal  de  celui  qui  a  dit  :  Malheur  k 
vous  qui  riez.  545. 

MOLINISME.  Jurieu  prétend  ou'il  est  un  pélagianisme 
tout  pur  et  tout  cru,  toléré  par  l'Eglise  romaine.  Diffé*- 
tence  essentielle  eqtre  le  moUnisme  et  le  pélagianisme. 
5/-I33. 

MOLINOS  (  Michel  ) ,  prêtre  espagnol ,  avoit  acquis  la 
répuUtièn  d'un  très-grand  directeur.  JJ7-3o6.  Il  est  ai*- 
rété  et  mis  dans  les  prisons  de  l'Inquisition  de  Rome. 
lbid>  Son  affaire  n'avoit  pas  peu  surpris  tout  le  monde. 
507.  Ses  erreurs  sur  l'oraison,  ^/-qo,  29,  7^,  76,  91 , 
114.  Ses  erreurs  renouvelées  sur  le  désir  du  salut  :  ^^ 
41 3  ^  sur  le  sacrifice  absolu  et  les  actes  réfléchis  ;  4^;  sur 
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les  [vertus  :  4^5  et  suiv.  sur  la  contemplation.  47^-  Sa 
condamnation;  détails  sur  sa  vie,  i^^-ôoi).  Sa  censure  et 
celle  des  Quiétistes.  39$  et  suiv.  Décret  de  l'Inquisition , 
et  Bulle  d'Innocent  XI  qui  le  condamne.  5o^  et  suiv. 
yoy.  Mystiques,  Quiétisme. 

MOLLESSE  :  elle  est  l'ennemie  du  gouvernement. 
3ff-i43. 

MONACO  (Louis  Grimaldi ,  prince  de)  «est  nommé 
iimbassadeur  à  Rome.  41"^^*^*  L'abbé  Bossuet  l'instruit 
de  tout  ce  quis'étoit  passé  dans  l'affaire  de  M.  de  Cam** 
brai.  ^1%.  Son  départ  de  Paris  :  ce  que  lui  dit  Louis  XIV. 
^^-a49-  Son  arrivée  à  Rome.  546.  Ses  bonnes  disposi- 
tions pour  l'abbé  Bossuet.  547  '  ^^^* 

MONA££IHI£.  C'est  la  forme  du  gouvernement  la 
plus  commune  et  la  plus  ancienne  i  36^^  9  ^^  P^^^  natu- 
relle et  la  meilleure.  7a.  La  monarchie  héréditaire  est  la 
meilleure  de  toutes.  74*  '^^  avantages.  75.  Les  femmes 
^doivent  être  exclues  ae  la  succfession.  78.  ' 

Jurieu  avance  cette  téméraire  proposition  :  Qu'on  ne 
voit  aucune  érection  de  monarchie  qui  ne  se  soit  faite 
par  des  traités  oie  les  devoirs  réciproques  des  souverains 
et  des  sujets  sont  exprimés.  Il  ne  cite  laucun  de  ces 
prétendus  Unités,.  On  lui  prouve  le  contraire*  ^i-^Si 
et  suiv,  - 

MONASTÈRES  :  quelles  raisons  permettent  d'en  sor- 
tii'«  SS'^'^^l»  Les  ornemens  mondains  n'y  conviennent 
pas.  648^  Les  grands  monastères  doivent  être  fermes 
dans  les  observances.  706,  F'qy.  Religieuses. 

Cromvel  fïiit  la  visite  des  monastères  d'Angleterre , 
comme  vicaire  général  du  Roi.  /^-*4^^*  Cette  visite  est 
suivie  de  la  suppression  de  ces  monastères,  dont  le  Roi 
s'approprie  les  revenus ,  et  dont  il  vend  ensuite  les  biens 
à  bas  prij^  aux  gentilshommes  de  chaque  province,  4^^ 
et  suiv, 

MONDE  5  ce  que  c'est,  /i-549.  /  5^-361  G.  17-^^ ,  93 
et  suiv.  Image  du*  monde ,  de  sa  confusion  apparente  et 
de  sa  justesse  cachée.  /^•-54  9  4^3.  Désordres  qui  régnent 
dans  le  monde.  4o4t  Conséquence  que  le  libertin  en  tire, 
4o5.  Jugement  de  Salomon  considérant  les  désordres  da 
m.onde.  Ibid,  Fin  des  désordres  apparebs  que  Dieu  laisse 
.dans  le  njonde.  406.  De  quelle  manière  le  monde;  en- 
seigne sa  doctrine.  ii-^iS.  /^-a32.  Ses  promesses 
Immpeuses,  435.  Quel  est  le  fondement  de  ses  maximes. 
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^  3~*^^«  Ses  {ngemens  pleins  de  bizarreries.  !k6o.  Avec 
quelle  bizarrerie  il  donne  et  ôte  ses  joies,  i^-^o^.  Ser- 
vitude où*  nous  jettent  ses  biens.  jQ-^^S.  Néant  des 
grandeurs  du  monde.  ^^-^gS^Combien  elles  sont  mé- 
prisables entre  les  mains  des  impies.  i^-^i6.  Combien 
est  misérable ,  vain  et  fugitif  l'éclat  du  monde  qui  nous 
éblouit.  14"^'^^'  Engagement  que  nous  avons  pris  dans 
le  baptême  dé  renoncer  au  monde.  iS'^^'fT'  l^-"^*^^" 
Il  faut  le  condamner  sans  réserve.  ^280.  Combien  nous 
avons  de  sujets  de  le  quitter.  69.  Mépris  que  les  philo- 
sophes ont  fait  du  monde.  70.  Il  ne  faut  pas  s'embar^ 
Tasser  de  ses  accueils.  J^-54*  Guerre  déclarée  entre  J.  C. 
et  le  %nonde.  y^-i3.  Jugement  et  condamnation  du 
moude  dans  la  Passion  dû  Sauveur.  /  ^-268.  Le  monde 
jugé  par  le  jugement  qu'il  porte  de  J.  C.  5"i^7  ^* 
suiv. 

Le  monde  est)  incapable  de  recevoir  le  Saint-Esprit. 
Idhçi  et  suiv.  Son  injuste  haine  contre  Jésus  et  ses 
disciples.  i53  et^uiv.  Le  Saint-Esprit  le  convaincra  d'in- 
crédulité :  164 ;  d'injustice  :  170^  et  d'iniquité-  dans  son 
jugement.  172.  J.  C.  ne  prie  pas  pour  lui.  229.  Qu'est-ce 
que  le  monde?  a47*  Jésus  et  ses  disciples  n'en  sont  pas. 
349-  Le  monde  ignore  la  justice  de  Dieu.  277,  ^79.  Vanité 
des  jugemens  du  monde.  817,  3iB,  33o.  Son  aveugle- 
ment même  tourne  à  la  gloire  de  Dieu.  334  ^^  ^^^^'  ^^* 
fease  d'aimer  le  monde.  343  et  suiv.  On  n'y  voit  que  la 
triple  concupiscence  dont  parle  saint  Jean.  347  ^^  suiv. 
364  et  suiv.  377  et  suiv.  4^8*  ^  monde  n'esl^  qu'une 
ombre  qui  passe.  4^9  et  suiv.  Exhortation  aux  divers 
âges  de  la  vie  à  ne  point  aimer  le  monde  et  sa  concu- 
piscence. 437  et  suiv. 

La  Cour  est  la  partie  la  plus  dangereuse  du  monde. 
/^-K).  En  quoi  le  monde  paroit  grand.  i5.  U  est  rem- 
pli d'illustres  malheureux.  //*72.  Ses  ma^x  plus  réels 
que  ses  biens.  466.  Erreur  de  croire  qu'on  ne  peut  faire 
son  salut  dans  le  monde  :  f  ff~36;  et  qu'on  n'y  peut 
mener  une  vie  chrétienne,  i  J^-iS^'»  Maximes  du  monde 
sur  la  manière  de  s'avancer;  sur  les  injures.  ^^T-aoa. 
Sa  fausse  modération.  /7~~368.  L'honneur  du  monde  re« 
présenté  dans  la  statue  de  ^àbuchodonosor,  /J-a83. 
Portrait  de  la  vie  d'un  homme  du  monde,  f  ^-4^4*  Sa 
destinée.  435. 

Monde  physique.  Idée  de  son  mécanisme  par  Leibniz. 
S6'-aoo.  f^qy.  CasATioiir. 

MONOTHÉLITES  :  artifices  de  ces  hérétiques.  3S- 


346  TABLE 

137.  Leur  condamnation.  i38,  i4o.  La  tradition  a  tén- 
jours  admis  deux  volontés  en  J.  C.  S^*-^i*  f^py*  Ho-* 

HORIUS.  * 

MONTAIGNE.  (  Mî^prl  de  )  Effet  pernicieux  de  ses 
sentences.  ^  /-86» 

MbNTBRUN.  (Charles  du  Puy ,  dit)  Paroles  insolentes 
de  ce  Reforme  :  Qu'en  temps  de  gue/re  tout  le  monde 
est  compagnon,  'et  qu'il  ne  reconnoit«pas  Henri  HI  pour 
sonBoi.  S/--54I. 

MONTE  (Pierre  de),  ëvéqne  de  Bresce,  met  la  dëci*- 
ston  du  concile  avant  celle  du  Pape  dans  les  choses  de 
la.  foi.  Ji--53îx.  • 

MONTERBT  (Yolande  de).  Oraison  funèbre  de  cette 
abbesse.  j^Sg3f  et  suiv.  Sa.  naissance  illustre  :  594;  ses 
vertus.  600  et  9uiv.  Avec  quel  zèle  elle  soulageolt  les 
pauvres.  602. 

MONTESPAN.  (Françoise-Athënaïs  de  Rochechouart, 
marquise  de  )  Bossuet  lui  rendoit  visite  par  ordre  jàm 
Roi,  pour  la  porter  à  Dieu.  37^^'  Elle  ëtoit  toueliëe 
des  vérités  qu  il  lui  proposoit  :  son  goût  pour  les  boanes 
oeuvres.  Ibia. 

MONTE AUCON  (Bernard  de),  Bénédictin.  Bossuet 
avoit  reçu  avec  plaisir  son  livre  de  la  vérité  de  f  histoire 
de  Judith  /  et  l'assure  de  son  estime.  iJ—lfif^*  Ce  reli- 
gieux envoie  à  Bossuet  des  preuves  de  l'authenticité  des 
livres  deutérocanoniques.  ^^-ôi**» 

MONTGAILLARD  (Pierre-Jean- François  de  Percin 
de  )  évéque  de  Saint-Pons.  Démêlés  de  ce  prélat  avec 
les  Récollets  de  son  diocèse  :  M.  de  la  Broue  accommode 
cette  affaire.  ^(9-262,  269.  Un  livre  de  ce  prélat  est 
déféré  à  Rome.  ^/-264.  11  y  défère  lui-même  un  livre 
Sur  l'Eucharistie.  Ibid,  Diverses  affaires  qu'a  ce  prélat. 
3^-1  ô3.  i^^-iBo,  note, 

JtfONTLÙC  (Jean  de)  évéque  de  Valence,  grand 
homme ,  selon  Burnet ,  qui  avoue  l'excessive  inconti- 
nence de  Montluc ,  ses  empor^emens  et  son  avarice ,  sans 
le  blâmer.  / 5-4^8., Ce  prélat  fait  au  colloque  de  Poissi 
de  vains  discours  sur  la  réfoirmation  des  ngiœurs.  H  était 
marié.  Les  désordres  de  sa  vie  éclatèrent  d'une  manière 
scandaleuse  en  Irlande.  6^5 ,  6^26. 

MOIMTSON  (Jean  de)  Dominicain,  censuré  par  U 
Faculté  de  Paris,  appelle  au  Pape.  J2""^^  ^'^  *^^' 
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MORALE.  Tableau  de  la  morale  chrétienne.  1  /-^Ss 
et  sair.  Caractère  de  ceux  qui  la  contredisent.  ï^. 

MORT  :  elle  est  la  peine  du  pëchë.  ^-437.  é?-i6o. 
//-114.  13^^!'  Sa  tyrannie.  ^178.  Pronostics  de  la 
mort.  /  jT-^âô.  Ses  terribles  effets  sur  les  corps.  ^j^-SSt^  , 
588r  Elle  confond  l'arrogance  humaine.  606.  Répugnance 
de  Iliomme  pour  la  mort,  i  ^-336 ,  338.  Combien  il  est 
peu  soigneux  d'y  penser.  /  £--663  et  suiv.  Comment  les 
Chrétiens  doivent  la  considérer.  39^iil'  Est>il  permis 
de  la  désirer.  38"^^^'  ^  mort  doit  nous  porter  à  nous 
humilier  devant  Dieu.  J^— 458.  Ce  qu'il  Ëiut  faire  pour 
avoir  la  confiance  à  ce  dernier  moment.  38^1^^*  ^^  P^ 
attendre  la  mort  pour  s'y  préparer*  i7'^k'^^  ^^  sm'V,  554- 
Elle  met  fin  aux  péchés.*366,  4^3.  Elle  commence  à 
nous  revêtir ,  et  nous  donne  les  biens  véritables.  36^. 
Vivre  en  juste,  pour  mourir  en  juste.  589,  690.  La  na- 
ture et  la  grâce  établissent  la  nécessité  de  i^ourîr.  iS" 
4^3.  Trois  principes  de  la  mort  de  notre  Seigneur.  i4''9' 
Mort  de  Marie  surnaturelle,  i S^i^i'  Mort  .d^  l'homme 
de  bien.  384.  Mort  d'un  mauvais  riche,  f  £-446*  Celle  des 
impies  toujours  précipitée.  ^/-Sgo.  La  mort  du  péché 
plus  redoutable  que  celle  du  corps.  /  /-i  17.  ^o^.  Cobps. 
Prières  pour  servir  de  préparation  à  la  mort.  /  (9-566 
et  suiv.  Le  chrétien  à  la  vue  de  la  mort  adore  Dieu  qui 
le  punit.  Tbid,  tl  attend  sa  délivrance  et  adore  son  libé- 
rateur. 569.  U  s'unit  k  l'agonie  du  Sauveur.  579.  Courtes 
Srières  aux  approches  de  la  mort.  58 1.  Actes  pour  se 
isposer  à  bien  mourir.  585.  Sentimens  du  chrétien  tou- 
.chant  la  vie  et  la  mort,  tirés  du  chap,  r  de  la  seconde 
EpUre  aux  Corinthiens.  608  et  suiv.  f^oy.  Extreue- 
Onction.  ♦ 

MORTIFICATION  :  elle  est  éteinte  par  les  Quîétistes. 
S/-îîo5  et  suiv.  Elle  est;  nécessaire  en.  tout  ^état.  2îi8 , 
4o3.  Elle  rend  la  mort  familière  à  l'homme.  /  ^-i36. 

» 

MORTS.  Les  fidèles  ne  doivent  point  s'affliger  sur  les 
morts  ,  comme  les  Gentils  qui  n'ont  pas  d'espérance. 
37~^4  i  ^5.  RaisoDS  qui  nous  obligent  à  bien  espérer 
du  salut  des  fidèles  qui  meurent  dans  l'Eglise.  Ibid.  Cette 
espérance  ne  doit  pas  flatter  la  confiance  folle  et.  témé- 
raire des  Chrétiens  mal  vivons.  2O.  Il  est  permis  de  ver- 
aer  des  pleurs  à  la  mort  des  Chrétiens ,  mais  des  pleurs 
.qui  soient  bientôt  essuyés  par  la  foi  et  par  l'espérance. 
^7.  On  doit  nommer  les  ecclésiastiques  avant  les  sei- 
gneurs au  Mémento  des  Morts.  475»  * 
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Origine  de  Ift  prière  pour  les  morts  piarmi  les  Jiii&. 

La  prière  pour  les  morts  proayée  par  la  tradition. 
£4^-70  et  smv.  Elle  est  reconnae  par  une  partie  des 
Protestans.  ^S^9^i  338,  448^  529.  2^-55. 

MORUS  (Thomas.)  chancelier  d'Angleterre,  et  l'un 
des  plus  grands  hommes  de  ce  royaume,  mis  à  mort  par 
Henri  \I1I,  pour  n'avoir  pas  voulu  reconnoitre  sa  pri- 
mauté ecclésiastique.  i9^\i']. 

MOULIN  (Pierre  du)  ministre  de  France,  propose 
de  &iire  une  nouvelle  Confession  de  foi,  commune  à  tou| 
le  parti  de  la  Réforme  opposé  au  luthéranisme,  d'y  dis* 
simuler  les  dogmes  dopt  on  ue  pou  voit  convenir,  et  de 
s'expliquer  sans  condanmer  Ik  présence  réelle,  ni  l'ubi- 
quité, ni  la  nécessité  du  baptême.  20^^19  ^88.  Le  sy- 
node de  rUe  de  France  applaudit  à  ce  projet.  391.  Du 
Moulin  emroie  au  synode  de  Dordrect  son  avis  sur  la 
doctrine  d'Arminius,  et  établit  l'inamissibilité  de  la  jus- 
tice et  la  certitude  du  salut.  376. 

MOURAIS.  L'Eglise  leur  fait  professer  que  Tunique 
espérance  est  en  J.  G«  ^3-54*  Pourquoi  on  Jeur  présente 
la  croix.  55.  Exhortation  que  leur  lait  l'Eglise.  56.  Foi 
qu'elle  exige  d'eux.  97. 

MOUSON,  (Concile  de)  lies  évéques  français  y  ex- 
cluent Hugues  du  siège  de  Rheims ,  malgré  l'ordre  du 
Pape.  ^J-3o5.  ( 

MOYA  (Matthieu  de)  >léguisé  sous  le  nom  d'Amédée 
Guiméniusf  son  livre  est  censuré  par  la  Faculté  de  Paris. 
32-^05. 

MUGNOS  (Gilles)  successeur  de  Pierre  deLuQe,  sous 
le  nom  de  Clément  VIII,  abdique  la  papauté  :  ce  qui 
s'observa  en  cette  occasion.  Sâ''?^']  et  suiv. 

MUIS  (Siméon  de)  professeur  d'hébreu  au  collège 
royal  à  Paris.  Estime  que  Bossue  t  fàisoit  de  son  Com" 
mentaire  sur  les  Psaumes.  37"-^!  ^  • 

MUNGER  (Thomas)  pasteur  des  Anabaptistes.  Luther 
lui  reproche  de  prêcher  sans  mission^  et  le  condamne 
par  ce  seul  endroit.  /5~^4- 

MUZZARELLI  (Alphonse),  théologien  Romun,  dans 
son  livre  «K^e  t  Autorité  des  Conciles^  contredit  quelques 
assertions  de  Bosauet.  ^^-448?  4^4  >  4^7  >  470?  47*> 
499  r  M- 
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MYSTÈRES.  Leur  mcomprëhensibtlité.  ^--t  i6  et  suiv. 
Ceux  du  christianisme ,  ;  outre  le  fond  qui  fait  Tobjet  de 
notre  foi ,  ont  encore  leurs  effets  salutaires,  i  Jr^33. 

MYSTICI  IN  TVTO ,  sîve  de  S.  Theresia  aUisque  piis 
Mysticis  vindicandis.  29"^^* 

MYSTIQUES,  (auteurs)  Avec  quelle  précaution  ou 
doit  lire  leurs  livres.  38'~^9i'  39"'^^^-  Leurs  erreurs  sur 
Famour  divin. ^(J-Soa. Leurs  raffinemens.  39~^^^^  4^9» 
Manière  de  les  entendre.  ^^-iSs.  Aux  termes  de  M.  de 
Cambrai,  ils  sont  des  téméraires  et  des  fanatiques,  ^p-i  ai* 
Vaines  réponses  pour  se  justifier.  1^3.  IMeur  impute  une 
hérésie.  i49  et  suiv.  Il  s'écarte  de  leur  sentiment.  i38 
et  suiv. 

Exagérations  des  Mystiques.  S/— 5i  et  suiv.  Erreur  de 
ceux  de  nos  jours.  6  et  suiv.  6o.  Ce  que  les  faux  Mystiques 
disent  pour  justifier  leurs  écarts.  74*  Leur  doctrine  sup- 
prime l'union  avec  J.  C.  en  qualité  d'homme  Dieu.  S4 
et  suiv.  Leur  artifice  pour  éluder  la  foi  explicite  en  J.  C. 
89  et  suiv.  Leur  doctrine  sur  les  attributs  divins.  94 
et  suiv.  Leurs  raisons  pour  supprimer  les  demandes  dans 
l'oraison.  laa ,  ia5  et  suiv.  Leurs  équivoques  sur  les  actes 
envers!.  C.  129  et  suiv.  Leur  abandon  prodige  d'indiffé- 
rence. i33  et  suiv.  Selon  eux^  les  Psaunies  et  le  Pater 
ne  sont  pas  pour  les  parfaits,  139  et  suiv.  Leur  excessif 
abandon  diminue  en  eux  l'horreur  du  péché.  i54  et  suiv. 
Est-il  vrai  que  l'oubli  du  péché  soit  une  marque  qu'il  est 
patdonné.  iSSetsuiv.  Leur  règle  pour  connoitre  la  vo- 
lonté de  Dieu.  i6o«  Us  éteignent  l'esprit  de  mortification 
et  de  vertu.  ii.o5.  La  tradition  de  Tf^lise  opposée  k^  leur 
doctrine.  ao8  et.  suiv.  Les.  fondemens  de  leur  doctrine 
détruits  par  la  véritable  notion  de  l'oràison  passive,  ap-* 
puyée  sur  la  doctrine  des  saints.  272  et  suiv.  Leur  étrange 
erreur,  de  rendre  cette  oraison  commune  et  même  néces- 
saire. SîSi  et  suiv.  Us  sont  confondus  par  saint  François  de 
Sales.  373.  Leiirs  propositions  condamnées  au  concile  de 
Vienne  dans  celles  des  Bégaards  r  38i  et  suiv.  et  par 
Ilusbroc,  Tanière,  etc.  387  et  suiv.  Caractère  affreux  Àes 
faux  Mystiques';  pourquoi  omi3.  391  et  suiv.  Abus  de  leur 
doctrine  sur  l'abandon.  ^'26,  Leur  fausse  simplicité.  449* 
Condamnés  à  Rônie  et  ailleurs.  5,  23,  49^  ^^  suiv.  L|s 
nouveaux  Mystiques  veulent  trouver  dans  saint  Clément 
l'homme  passif  dont  ils  parlent.  2^-i7,  60,  108.  f^qy. 
Gtvose.  Leurs,  erreurs.  345.  Leur  système  n'est  fondé  que 
sur  une  fausse  métaphysique.  .353.  Grands  inconvénieus 
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de  ee  système.  ^9-^3*i.   Prétendue  mortification  des 
nouveaux  Mystî>({ues  à  l'égard  de  Diea.  J^-349*  f^^* 

AmoUB  HATUB£L>  Ai10VB>  »VRy  D£8ES»0ia. 

NABUCHOBONOSOR  II ,  roi  de  Babyloue,  prend  une 
première  fois  Jérusalem,  et  transporte  à  Babylone  une 
partie  de  ses  habitans.  35"^^!  j  ^^^*  ^^  prend  J  érusalenx 
pour  la  seconde  fois^  détruit  le  temple,  et  en  donne  le 
trésor  au  pillage.  2^8.  Pendant  qu'il  admire  sa  grandeur , 
Dieu  le  frappe ,  lui  ôte  l'esprit ,  et  le  range  parmi  les 
bétes.  23 1. 

NAISSANCE.  Trois  vices  de  la  nôtre.  ^7*^.  Elle  a  des 
marques  indubitables  de  notre  commune  foiblesse.  604. 
Une  religieuse  de  grande  naissance  doit  l'oublier.  39^ 
536.  Bossuet  préfère  pour  la  vie  religieuse  les  personnes 

de  naissance.  543. 

NATHàNAEL  est  amené  par  saint  Philippe  à  J.  C.  ^- 
538. 

NATIVITÉ  de  la  sainte  Vierge.  Sermons  pour  cette 
fête.  /^-Sq  et  suiv.  Comble^  elle  est  glorieuse  pour 
Marie.  129.  Elle  est,  dan^  sia  nativité ^  un  J.  C.  ébauché. 
92.  Cette  nativité  est  la  fête  des  hommes.  161  •  Biens 
qu'elle  nous  apporte.  167.  Vqy,  Nocl. 

NATURE.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  ^^-^63.  Na- 
ture innocente  et  nature  corrompue;  différence  de  ces 
deux  états,  d'après  les  principes  donnés  sur  la  liberté. 
44^'  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est  revêtu  de  la  nature 
humaine.  i^^Soo.»  , 

NAUMBOURG  (assemblée  de)  par  les,  Luthériens, 
pour  convenir  de  laquelle  des  quatre  éditions  de  la  Con- 
fession d^Ausbourg  ils  se  serviroient.  Xta  chose  4em.eure 
indécise,  i^"^^' 

NAVARRE.  fV-  AzwMîiïiTA. 

NAZZARI  (François)  auteur  deia  traduction  italienne 
du  livre  de  Y  Exposition  :  ce  qu'il  étoit.  37^^* 

NÉANT*  Combien  absurde  qu'il  y  ait  un  seul  moment 
où  rien  ne  soit.  ^4^-282.  Combien  l'ame  répugne  au 
néant.  367.  Le  néant  est  l'origine  des  créatures,  l^-^i^l* 
Néant  de  l'homme.  667.  i7^^^^,  • 
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NÉCESSITES  de  la  vie.  Avec  quek  soins  paternels  la 
Providence  y  pourvoit.  /  ^-586  et  suiv. 

NÉERGASSEL  (Jean  de)  ^ëvéque  de  Castorîe,  vicaire 
apostolique  en  Hollande.  37''^  ^  lettre  à  Vshhé  de 
Pontchâteau,  au  sujet  du  livre  de  Y  Exposition,  Plaisir 
qu'il  a.éprouvé  aie  lire.  Il  le  fait  traduire  en  hollandais, 
et  en  feroit  une  version  latine,  s'il  n'espéroil  que  l'auteur 
se  chargeât  lui-même  de  ce  soia.  loo.  Il* indique  quelques 
endroits  qu'il  croit  susceptibles  d'explication  ou  de  correc-* 
tion.  loi.  Il  fait  l'éloge  de  Bossuet,  et  loue  sa  bonté.  loa. 
Son  respect  pour  l'illustre  prélat  l'empêche  de  lui  écrire , 
de  peur  de  lui  enlever  un  moment  au  milieu  de  ses 
utiles  travaux.   107.    Il    approuve  les  explications  que 
Bossuet  avoit  données  à  certains  ei^drotts  de  son  livre,  et 
lui  annonce  qu'une  traduction  hollandaise  en  est  ache* 
vée.  107,  108.  Il  lui  demande  la  traduction  iatine  de  ce 
livre  :  qu'il  donnera  tons  ses  soins  pour  qu'elle,  soit  bien 
imprimée.  1 15.  Il  compose  quatre  traités  sur  le  culte  des 
saints,  qu'il  envoie  à  Bossuet.  109.  Ses  excuses  de  oe  que 
la  traduction  latine  de  ï  Exposition  a  été  si  mal  imprii- 
mée.  i85.  Il  offre  de  faire  traduire  en  hoUaadab  VAver^ 
tissement  que  Bossuet  avoit  ajouté  à  son  livre  dans  une 
nouvelle  édition,  et  désire  que  <tet  Avertissement  soit 
traduit  en  latin  par  l'abbé  Fleury.  ^06,  Eloges  qu'il  fait 
du  Discours  sut  t Histoire  unis^erseUe;  soumet  à  Bossuet 
ses  moyens  de  faire  passer  dans  le  Nord  son  livre  de 
V  Exposition  ;  l'exhorte  à  répondre  à  un  livre  de  Spanheim, 
et' lui  annofice  le  prodigieux  débit- du  lîvffe  de  Jiirieu, 
intitulé  :  la  Politique  du  Cierge  de  France.  217  et  suiv. 
Sa  réfutation  par  Arnauld.  F'oy,  Aanaitld.  il  avoit  com* 
posé  un  petit  ouvrage  sur  V  Amour  pénitent  ^  afin  de  por- 
ter les  fidèles  à  entrer  dans  la  voie  étroite  du  salut.  282. 
Succès  de  cet  «u vrs^e  eq^plusieurs  pays.  u86.  Il  craint  les 
murmures  de  la  Pénitencerie  romaine  contre  son  livre,  au 
sujet  de  ce  qu'il  contient  sur  l'usage  des  clefs;  motifs  qui 
)e  rassurent.  ^287.  Bossuet  lui  demande  des  renseignemens 
sur  un  livre  intitulé:  Traité  des  Billets.  1288.  Il  satisfait  k 
sa  demande,  et  lai  explique  la  coutume  des  négocians  de 
Hoiiande  sur  le  prêt.  289  et  su{v. 

NÉGLIGENCE.  Ses  suites  funestes.  ^/ -174.  Combien 
eDe  est  coupable  dans  un  prince  :  maux  dont  elle  est  la 
cause.  S4'~^9  et  suiv»     . 

NËHÉMIAS  rebâtit  Jérusalem.  35-^V  ^  Jréforrpe  les 
obus.  58;  gi36.r  Son  amour  pour  sa  patrie.  36"^^'  U  3ou. 
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lage  le  peuple  accablé.  100.  Sa  fermeté.  140.  Ses  soins 
pour  le  culte  de  Dieu*  349*  Il  ^t  le  modèle  des  bons  gou- 
verneurs. 570. 

JifEMRODest  le  premier  desconquérans.5jr-itiy  14?  ^1^^ 

MERES,  rojr.  Corps. 

TïÉROSy  empereur,  commence  la  guerre  contre  les 
Juifs,  et  la  persécution  contre  les  Chrétiens.  Il  fait  mourir 
saint  Pierre  et  saintPaul.  J^-i  01 ,  ^297.  Il  se  tue  Ini-mémek 
Ibid,  Monstre  du  genre  humain.  /  /-44^  >  ^16. 

l^ESMOND  (Henri  de) ,  évéque  de  Montauban  :  son 
Mémoire  sur  les  moyens  de  ramener  les  nouveaux  con- 
vertis. 38-^^99' 

NESTORIXJS,  patriarche  de  Constantinople ,  divise  la 
personne  de  J.  C.  3S~^^1'  ^^  ^^^  condamné  par  le  pape 
saint  Célestin,  ensuite  par  le  concile  d'Ephèse.  SQ'-i^J 
et  suiv.  Ce  concile  observa  envers  lui  les  formes  canoniques. 
3(9-556.  Son  erreur  alloit  à  nier  la  divinité- de  J.  G.  573* 
La  manière  dont  il  la  nioit  ne  pouvoit  être  dissimulée: 
576;  et  ce  n'étoit  point,  comme  le  dit  Dnpin,  une  dis- 
pute de  mots.  579*  Pente  de  Tabbé  Dupin  à  excuser  l'héf 
résiarque  et  ses  partisans.  619 ,  613  et  suiv* 
,  Les  Nestoriens  sont  mis  par  Jurieu  au  nombre  des 
sociétés  vivantes ,  quoiqu'ils  renversassent  le  fondement 
de  la  foi ,  non  directement,  selon  lui,  mais  seulement  par 
des  conséquences.  ^^—157.  Leur  schisme  est  le  plus  an- 
cien dans  le  christianisme;  ce  qui  n'empêche  pas  de  les 
confondre,  en  leur  montrant  1  époque  de  leur  rupture. 
««-397. 

WEUSTADT.  (Christophe RoyasdeSpinola ,  évéquede) 
Ses  talens ,  ses  tentatives  pour  réunir  les  Protestans  d'Al- 
lemagne. ^iT-iSi  et  suiv.  U  reçoit  à  ce  sujet  des  pleins 
Souvoirs  de  Fempereur  Léopol#  201 .  Ce  que  dit  Leibnis 
e  ses  négociations.  Sff'"^  55. 

NICAISE  (l'abbé)  chanoine  de  la  Sainte -Chapelle  de 
Dijon.  Bossuet  lui  écrit  au  sujet  dès  ouvrages  de  M.  Spon  : 
j(/— 199;  sur  quelques  autres  écrits.  225,  354* 

INICÉE  (  concile  de  )  premier  oecuménique.  Quelque»- 
uns  croient  qu'il  jugea  la  question  de  la  rebaptisât  ion.  3 1" 
I  iq,  III.  Ses  décrets  contre  les  Ariens  tirèrent  leur  foroe 
du  consentement  commun.  JS-43i*  Osius  y  préside  au 
nom  de  saint  Sylvestre.  Ibid,  note.  Le  concile  nedemandê 
pas  la  confirmation  du  Pape.  573. 

L'addition  faite  à  son  symbole  par  le  concile  de  Con- 
stantinople, 
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Stantînople^  pour  cdndamiiQr.  une  nouvelle  hërësie,  qui 
nioit  la  divinité  du  Saint-Esprit ,  n'est  pas. une  variation; 
et  les  Protestans  ne  peuvent  s'en  autoriser  pour  défendre 
les  variations  de  leurs  Confessions  de  foi»  /^-i5ti.  Jurieu 
prétend  que  ses  idées  sur  l'Eglise  sont  les  mêmes  que  celles 
du  concile  de  INicée,  qui,  selon  lui,  ne  rejeta  pas  de  la 
communion  de  l'Eglise  tous  les  hérétiques;  eu  quoi  il  se 
contredit  lui-même.  Q(!)^5i^j  5i'5.  Ce  concile  a  été  formé 
contre  les  principes  du  ministre  y  qui  veut  que  les  sectes 
hérétiques  aient  voix  délibérative  dans  les  conciles.  547* 
Il  croit  trouveir  l'inégalité  du  Père  et  du  Fils  dans  ces  pa- 
roles du  Symbole  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière. 
Les  Pères  qui  avoient  assisté  à  ce  concile,  ont  compris 
ces  paroles  tout  différemment  du  ministre.  QQ-'jiy  74* 
Il  soutient  aussi  que  ce  concile  a  enseigné  deux  nativité» 
du  Verbe.  Cette  erreur  réfutée  par  saint  Athanase.  80 
et  suiv.  Jurieu  fait  même  admettre  aux  Pères  de  I^icée 
trois  nativités  du  Fils.  90 ,  91 . 

Le  second  concile  de  Nicée,  septième  général,. admet 
après  examen  les  lettres  du  pape  Adrien.  ^/-iSS  et  suiv. 
32-525.  Il  ne  demande  point  de  confirmation  .au  P^pe,- 
584.  Les  Français  refusent  de  le  recevoir.  5^5 ,  527.  et  ^uiv. 
^qy.  Frawcfort. 

IVICOBÈME.  Jésus  lui  explique  la  renaissance  spiri- 
tuelle.  ^-564  et. suiv, 

-  NICOLAS  I  (S.)  pape,  marque  exactement  les  bornes  des 
deux  puissances,  dans  sa  lettre  à  Michel  IIL  U  n'est  point 
auteur  du  Canon  Omnes  cité  par  Gratien ,  non  plus  que 
T^icolasII.  J/~386.  Il  excommunie  Lotbaire,  maïs  ne 

Sarle  pas  de  le  déposer.  495*  Réponse  peu  exacte  qu'il 
onne  aux  Bulgares  touchant  le  baptême.  ^J*".!  ^Q* 

.  IVldOLAS  III,  Sa  bulle  Exuty  touchant  la  règle  de 
saint  François.  3 G""^  3 1  et  suiv. 

MCOLAS  V  reçoit  Félix  et  lesévêques  du  concile 
de  Baie,  comme  catholiques.  J^~34i  et  suiv. 

NICOLE.  (Pierre)  Bossuet  aîmoit  à  recevoir  des  niarques 
de  son  amitié  et  de  son  approbation.  J/-47^'  ^  prioitDieu 
qu'il  le  conservât  pour  soutenir  la'  cause  de  son  Ëgjise  ^ 
dont  ses  ouvrages  lui  paroissoient  un  arsenal.  474* 

NENÎVE.  Sa  fondation,  ^jr-i3.  Sa  grandpur.  'ia,476. 
JBUe  est  prisfB  et  détruite.  37,  Vivacité  de  la  douleur  dos 
P^ini  vitres  à  la  prédication  de  Jonas.  /^-263.  /.. 

Bossuet.  xliii.  a 3 
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NINUS,  fils  de  Bel  y  fonde  le  premier  empire  des  A$sy<- 
riens.  35""^^  j  47^- 

no  AILLES  (  Louis- Antoine  de  )  évéque  de  Châlons , 
puis  archevêque  de  Paris  et  cardinal.  Bossue t  se  réjouît  de 
sa  nomination  à  l'archevêché  de  Paris.  3^-3no.  M.  de 
noailles  approuve  le  livre  des  Réflexions  morales,  i/— 196 
et  suiv.  Il  y  enseigne  clairement  le  contraire  des  cinq 
Propositions,  aoo.  Il  est  accusé  de  Jansénisme  par  l'auteur 
du  Problème  ecclésiastique,  aoi.  Ce  que  c'étoit  que  ce 
libelle.  ^^-239.  Bossuet  défend  M.  de  Noailles.  ^-202.  H 
lui  envoie  une  correction  pour  V Avertissement  sur  le 
livre  des  Réflexions  mondes ,  et  se  réjouit  de  le  voir 
appelé  à  défendre  la  doctrine  de  saint  Augustin.  SS"^* 
Bossuet  compose  pour  lui  Y  Instruction  pastorale  sur  la 
grâce  et  la  prédestination»  /-^6iy  56 1  et  suiv.  Il  envoie 
cette  Instruction  à  Rome  au  nom  de  M.  de  NoaiUes.  ^(9- 
atii.  Combien  il.  désiroit  la  voir  approuvée.  228 ,  aSo^ 
a35  9  ^4^^.  Le  cardinal  Casanate  en  est  satisfait.  23i ,  a44» 
M.  de  NoaiUes  est  chargé  d'examiner  les  écrits  de  Fé* 
nélon  et  de  madame  Guyon  sur  l'oraison.  £^~547«  U 
approuve  le  livre  de  Bossuet  sur  les  Etats  d'oraison.  £/- 
4i*  11  se  déclare  avec  Bossuet  et  l'évêque  de  Chartres 
contre  le  livre  des  Maximes  des  Saints..  ^^"^4^  t  c^* 
Fénélon  veut  le  détacher  de  Bossuet.  40'^'^^'  Lettres  de 
M.  de  Noailles  à  l'abbé  Bossuet ,  relativement  à  l'affaire 
du  quiétisme.  i^/-35,  i3i,  160,   iSj,  aog,  221,  a3o, 
a4o,  256,  261,  3o8,  326,  363,373,  3o6,  473,  Sog,  52a, 
539,  553.  42'-'] ,  4^5  ^7  82,  100,  122,  178,  197,208, 
l;i53,  294,  309,  348,  376,  4i6,  552.  Il  est  jaloux  de 
l'évêque  de  Meaux.  ^/-47^- 

Bossuet  le  félicite  de  sa  promotion  au  cardinalat.  3S'-99* 
Ce  cardinal  préside  l'assemblée  du  clergé  de  1700.  /-Z^S. 
L'évêque  de  Meaux  l'engage  à  défendre  l'épiscopat  contre 
l'entreprise  du  chancelier.  416,  4^49  4^7?  44^  ®^  ^^^* 
Fqy.  Bossuet,  Fercloii  ,  Guyon,  PoNTCHAETaAiir,  Simoet. 

NOBLESSE.  Elle  n'esf  souvent  qu'une  pauvreté  vaine, 
ignorante  et  grossière,  oisive ,  qui  se  pique  de  mépriser 
tout  ce  qui  lui  manque.  ^^~55i  et  suiv.  Quelle  est  la 
véritable  noblesse.  ^/-4«  De  quelle  sorte  la  noblesse  est 
recomluandable,  608  et  suiv.  Noblesse  de  Thomjxie.  /  /- 
36o. 

lïOé,  on  le  délu^,  seconde  ëpoqtte  de  l'histoire.  3S^ 
12.  Noé  est  seul  réservé  avec  sa  famille  pour  la  répa- 
ration du  geare  Immain.  10,  172,   Il  partage  la  terre 
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entre  ses  troisenfans.  la.  Ses  enfans  nrëpousèrentpas  leurs 
sœurs,  c6mme  le  dit  Jurieu.  19-'2g5.  De  quoi  ÎSoé  étoit 
la  figure.  ^  /— 585. 

NOËL.  Éle'vatiôns  sur  Tëtable  et  la  crèche.  é?*^374. 
L'ange  annonce  Jésus  aux  bergers.  3^6  et  suiv.  Marques 
pour  le  reconnoitre.  3n8.  Cantique  des  anges.  379  et  suiv. 
Commencement  de  1  Evangile.  38*J.  Les  bergers  à  la 
crèche.  384-  Silence  et  admiration  de  Marfe.  385  et  suiv. 
Instruction  sur  le  mystère  de  ce  jour.  £-*2iS.'  Ce  que  nous 
y  honorons.  1  /-296  et  suiv.  Sujets  de  méditation  pour 
cette  fête.  ^i?-398,66i.  39"^^^*  Sur  les  trois  messes  de 
ce  jour.  i56.  Pensées  pieuses  sur  c^tte  fête.  i83  ,  384* 
^q^.  Jésus-Christ,  Sauveur,  Yerbb. 

NOGDIER,  ministre  protestant,  attaque  le  livre  de 
Y  Exposition  :  il  avance  que  Bossuet  adoucit  et  exténue  les 
dogmes  de  sa  religion.  iS"^'  -^^  accuse  les  Catholiques 
d'idolâtrie  ;  les  compare  aux  Manichéens ,  Ariens,  etc.  193. 

NORIS  fllenri  )  cardinal ,  envoie  à  Bossuet  son  Apologie 
.  des  MoinWde  Scylhie,  4r(9-ï  73.Estime  qu'eu  fait  Bossuet. 
176.  Il  le  remercie  de  ce  présent.  38"^!  •  Eloges  qu'il 
donne  aux  dissertations  de  ce  cardinal,  ^éh^l^f  ^l  l^  soup- 
çonne d'un  ,peu  de  froid  à  son  égard.  21 3.  Ce  qu'il  pense 
du  livre  de  Féaélon*  41  ""^^^  H  est  choisi  avec  le  cardinal 
Ferrari  pour  présider  aux  conférences  des  examinateurs 
de  ce  livre.  40.  Expédient  proposé  par  ce  cardinal  pour 
abréger.  iQ&.  L'abbé  Bossuet  le  voit  pour  cette  affaire. 
Bùiy  53 1,  543.  Ce  cardinal  désapprouve  les  lettres  de 
Fénélon  à  l'évéque  de  Chartres.  57 il.  Comment  il  s'ex- 
plique dans  les  congrégations.  ^^^-70.  Altercation  entre 
Itti  et  le  cardinalde  Bouillon.  277.  Il  est  un  des  rédacteurs 
dxL  Bref  contre  le  livre  des  Maximes.  289.  • 

NOURRITURE,  y  éviter  la  délicatesse.  i^'-^42.  Foy. 
Corps. 

NOUVEAUTÉ.  Amour  incroyable  de  la  nouveauté; 
son  origine,  i S—'i^iZ.  Ses  e£fets.  224.  Quelle  nouveauté 
nous  représente  l'Eglise  dans  le  mystère  du  Verbe  fait 
chair.  225,  227,  234* 

NOUVELLES  CATHOUQUES,  manière  de  les  ins- 
truire. 39~^^^*  ^  patience  et  la  douceur  sont  le  seul 
moyen  de  les  gagner.  654»  T^oy»  Catholiques. 

NOVATIEN,  an ti- pape.  Son  schisme  éteint  par  le 
consentement  commun.  3^*^*52. 

NOVICES.  Avis  pour  leur  conduite.  35-333,  394, 
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53 1  y  534  9  536,  678.  Ce  qu'il  tant  pratiquer  étant  novice. 
5^-690,696. 

NUMA  POMPUJUS,  roi  de  Rome,  règle  les  moeurs 
et  la  religion.  SS^^k  9  ^i^* 

O 

.    O  :  c'est  le^cri  du  coeor;  toute  l'éloquence  s'y  trouve. 
3^-661. 

OATËS,  ministre  protestant ,  accuse  faussement  les 
Catholiques  anglais  d'une  conspiration.  J^-ioi  et  note» 

OBÉISSANCE.  Sa  nécessité  dans  la  vie  religieuse.  39^ 
j6ix5.  Elle  en  est  le  fondement.  /^-5i4-  Ses  avantages. 
.^tf-i56.  Ses  effets.  159.  J'P'*^^?  4^^-  La  grâce  du  sadut 
y  est  attachée.  iS"^^!*  Elle  doit  être  intérieure.  Z^- 
5^9.  Boit  régler  les  dispenses.  59-Hi*  ^  ?^  on  obéit 
proprement  dans  la  vie  religieuse.  i4^^Àk  Exemple 
d'obéissance  dans  les  personnes  qui  concourwc  à  la  pré- 
sentation de  J.  C.  au  Temple,  i  S^i5g  et  sniv.  Joie  qu'a 
Bossuet  de  l'obéissance  des  religieuses  dont  il  est  chargé. 

J5-634.  . 

L'obéissance  est  due  au  Pape,  à  moins  que  ce  qu'il 
ordonne  ne  soiC  contre  U  foi.  31"^^  ^  ^i^'  L^  évéques 
lui  promettent  obéissance  suivant  les  Canons.  33"^^  ^^ 
suiv.  L'obéissance  promise  au  Pape  dans  la  profession  do 
foi  de  Pie  IV,  ne  sup'pose  pas  son  infaillibilité.  439. 

Quelle  est  l'obéissance  que  les  sujets  doivent  au  prince. 
3^-26!^  et  suiv.  Elle  ne  doit  être  altérée  par  aucun  pré- 
texte. 268.  L'impiété  des  princes  et  la  persécution  n'en 
dispensent  pas.  271.  L'obéissance  aux  puissances  souve* 
rdines,  reeommandée  par  les- apôtres  aux  premiers  Chré- 
tiens, étoit  d'obligation ,  et  non-seulement  de  conseil  et 
de  plus  grande  perfection.  Ql-iô']  et  suiv.  F'qy.  Sujets. 

OBL ATÏON  (  1'  )  de  l'Eucharistie  retranchée  dans  la 
messe  luthérienne,  /p-^200.  Comment  l'oblation  prodto 
à  tout  le  monde»  2o3.  P^qy,  Messe.  Eu  quel  sens  on  offre 
dans  la  messe  pour  la  rédemption  du  genre  humain.  Les 
ministres  contraints  d'approuver  ce  sens.  343. 

OBRECHT  (Ulric)  préteur  royal  de  Strasbourg,  fait 
abjuration  entre  les  mains  de  Bossuet  :  lui  donne 'des 
éclaircissemens  sur  diverses  matières  pour  ses  ouvrages 
contre  les  Protestans.  4^~^^1  et  suiv. 

OCHIN  (Bernardin)  moine  apostat  et  marié ,  ennemi 
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dëdarë  de  la  divinité  de  J.  G.  appelé  en  Angleterre  pour 
ep  réformer  l'Eglise.  19^^Ti»   Voy.  'Rêfqrmatior  azi< 

GLICANE. 

ŒCOLAMPADE  (Jean)  prend  parti  pour  Carlostad 
contre  Luther  dans  la  dispute  sacramentaire.  ^^-loa.  Il 
étoît ,  comme  Mélancton ,  fort  modéré.  Son  caractère  :  sa  * 
piété  tendre.  H  se  fait  religieux  dans  un  âge  mûr;  sort  de 
son  monastère  ;  prêche  la  Réforme  y  et  se  mortifie  à  la  mode 
des  nouveaux  Réformés,  en  épousant  une  jeune  fille,  m, 
112.  Au  lieu  de  son  ancienne  candeur^  il  ne  montre  plus 
que  dissimulation  et  artifice  >  et  meurt  accablé  des  coups 
du  diable ,  selon  Luther.  !i23»  U  avoit  averti  Bucer  que  ses 
ëquivcques  de  la  présence  réelle  sacramentale  étoient 
une  pure  illusion.  Les  Suisses  s'échauffent  en  sa  faveur 
contre  Luther.  23ai.  Sa  conférence  avec  les  Yaudoi»^  qu'il 
engage  dans  la  nouvelle  Réforme.  QO-'^l^j  i?^*  ^^  croit 
qu  on  peut  prier  les  saints  de  prier  pour  nous ,  et  en  ob« 
tenir  des  secours.  Qi-^S/^*  , 

.   ŒUVRES.  Celles  deDieu^  selon  Luther^  quand  elles 
seroient  toujours  laides ,  sont  d'un  mérite  éternel  ;  au  lieu 
que  celles  des  hommes ,  quoique  belles  en  apparence , 
sont  des  péchés  mortels.  i9^^o.  Le  mérite  des  bonnes 
œuvres  a  sa  source  dans  la  charité  habituelle.  37"^^^* 
Ce  mérite  provient  de  la  grâce  sanctifiante  qui  est  donnéd 
gratuitement  au  noni  de  J.  C.  Erreurs  graves  que  nous 
imputent  les  Protestans  sur  cette  matière.  IS"^^  ^^  smY. 
Lia  nécessité  des  bonnes  œuvres  condamnée  tout  d'u^e 
voix,  par  les  Luthériens,  daiis  l'assemblée  de  Yormes^ 
^9—52^»  Les  Luthériens,  en  niant  leur  nécessité,  con- 
damnent cette  proposition  :  Les  bonnes  œuvres  sont  né' 
cessaires  au  salut,  Jurieu  dit  qu'il  déteste  cette  erreur , 
et  pourtant  la  tolère  dans  les  Luthériens.^/- 135.  De  la 
justification  par  les  œuvres».  ^J^ii4  et  suiv.  Du  mérite 
des  bonnes  œuvres.  i3o.  Sentimeps  de  Tancienne  Eglise 
sur  cette  matière  :  de  saint  Augustin  :  erreurs  de  Pelage* 
i33  et  suiv.  Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  le  mérite 
des  oeuvres,  137  et  suiv.  Quelle  est  la  nature  du  mérite 
de  nos  œuvres.  i45  et  suiv.  Du  mérite  que  l'Ecole  ap- 
pelle dé  condignité.  14$.  Les  bonnes  œuvres  des  justes 
sont-elles  pures  de  tout  péché  et  agréables  à  Dieu?  ^^^ 
292  et  suiv.  336  et  suiv.  379  et  .suiv.  Leur  mérite.  i.o4» 
395,  339,  382,418,  490-  i2tf-ï9«  Leur  nécessité  pour  le 
salut.  29T9  341 9  383,  300.  Les  œuvres  satisfactoires  sont 
admises  dans  la  Confession  d'Ausbourg.  id-i^i» 
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OFFICE  divin.  Explication  des  choses  qui  s'y  répètent 
le  plus  souvent.  ^^298  et  suiv.  Les  principaux  Psaumes , 
Cantiques  et  Hymnes  qui  s'y  chantent ,  traduits  en  fran- 
^is  par  Bossuet.  372  et  suiv.  Sagesse  de  l'Eglise  dans  la 
distribution  des  divers  Offices ,  ou  tous  les  mystères  des 
deux  Testamens  sont  célébrés  et  renouvelés,  avec  une 
pieuse  commémoration  des  saints  hommes  qui  ont  été 
sanctifiés  par  ces  mystères.  3/-3i4»^o>^-  Bréviaibe. 

OISIVETÉ.  Combien  elle  est  nuisible  aux  Etats.  36^ 
543. 

OKAM/ moine  schisma tique ,  est,  suivant  quelques* 
uns,  l'auteur  du  sentiment  soutenu  depuis  par  les  doc- 
teurs de  Paris  à  Constance.  3/-io5. 

OLIER  (Jean -Jacques)  curé  de  Saint-Sulpice  i  Parjs. 
Eloffes  que  lui  donne  Bossue t  :  il  l'appelle  en  témoignage 
sur  la  suspension  des  puissances  dans  l'oraison.  ^P— i4i* 
H  le  range  parmi  les  bons  spirituels.  3^-6 16.  Il  demande 
des  éclaircissemens  sur  deux  de  ses  lettres.  ^(9-^70. 

OLYMPIADES.  Elles  tirent  leur  nom  des  jeux  Olym- 
piques. J5'"-3o. 

ONCTION  en  J.  C.  ^-3 10.  Ce  n'est  autre  chose  çue 
la  divinité.  //-25o.  Elle  lui  a  été  donnée  par  le  Saint- 
Esprit.  ^-3ii;etsuiv.  Quel  en  est  l'effet?  3i3.  Elle  doit 
nous  inspirer  deux  vertus  principales.  3i4  et  suiv. 

La  Réforme  anglicane  ôte  du  sacrement  de  l'Extréme- 
Onction  l'onction ,  qu'elle  dit  introduite  dans  le  dixième 
siècle,  quoique  le  saint, pape  Innocent  en  ait  parlé  dans 
le  quatrième.  /9"'477«  ^ojr,  Extrême-Onction. 

OPÉRATIONS,  F'qy.  Ame,  Entendement,  Esprit^  Sens, 

OPINION;  sa  définition.  J^-io8.  Son  ascendant  sur 
les  hontmes.  /^— 36o.  - 

OPTAT  (S.)  évéque  de  Milève,  enseigne  que  l'Belise 
est  dans  l'Etat,  et  qu'on  doit  prier  pour  le  prince ,  même 
païen.  ^/-5i7,  ÔiB. 

ORAISON.  Ses  règles  enseignées  par  les  apôtres  et  les 
Pares.  ^7—3o,  Comment  on  en  doit  juger.  32,  33.  Com- 
ment elle  est  cachée  aux  âmes  simples.  35.  Son  ^loge;  et 
difficulté  d'en  parler.  38.  Comment  l'oraison  des  solitaires 
étoit  continuelle.  ^45  et  suiv.  Moyen  de  la  perpétuer  : 
!248  et  suiv.  même  pendant  le  sommeil.  254*  Gomment 
l'oraison  ne  se  connoît  pas  elle-même.  172  et  suiv. 

Quelle  est  la  meilleure  manière  de  faire  oraison. '/(J^ 
558.  i^~43o,  433,  557,  6o3.  J5-189.  Caractères  de  la 
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yëritable  oraison.  38"^!^^'  ^^  T^^î  ^^^^  consiste,  et  sa 
perfection.  39"^^^^^  Défauts  à  éviter  dans  l'oraison.  3oq. 
Quelle  doit  être  la  présence  de  Dieu  dans  l%)raiBon.  20e , 
a  10.  Conditions  nécessaires  pour  faire  une  oraison  agréa* 
hle  à  Dieu.  ^£-55!2.  Sa  nature;  quel  est  celui  qui  ne 
prie  pas.  54o.  Gomment  l'oraison  est  une  espèce  de  mort. 
55 1.  C'est  dans  l'oraison  que  la  gloire  de  Dieu  éclate  sur 
nous.  3a3.  Union  admirable  qui  se  fait  de  l'ame  avec 
Dieu  dans  l'oraison.  14''^11'  Pratique  de  l'oraison  con- 
tinuelle., ;^^-5qo.  Comment  il  faut  considérer  J.  C.  dans 
l'oraison.  61 5.  La  maladie  n'est  pas  contraire  à  la  per- 
fection de  l'oraison.  4o5.  On  doit  s'humilier  dans  l'orai- 
aon.  ^/-453.  Pourquoi  on  ne  connoit  pas  ce  qu'on  y 
^i^  38^^^'  I^  ^*est  pas  besoin  de  le  savoir.  67a.  Point 
d'orason  plus  forte  que  celle  qui  part  d'iine  chair  mor** 
tifiée  par  fa  pénitence,  et  d'une  ame  dégoûtée  des  plai* 
sirs  du  siècle.  ^^-54«  La  miséricorde  et  la  toute-puissance 
de  Dieu  sujets  d'oraison.  38'^^^*  Danger  des  oraisons 
extraordinaires.  6^7.  Ni  Cassien,  ni  saint  Jean  Climaque 
ne  parlent  de  l'oraison  de  qmétade,  39~^^^'  Bossuet  n  est 
pas  contraire  à  cette  oraison.  36a,  388. 

Origine  de  l'oraison  passive^  exjplication  des  termes  ? 
$/-257  et  suiv.  Ce  que  c'est  précisément.  a6i.  En  quel 
sens  elle  est  surnaturelle.  a63.  Sentimens  de  sainte  Thé- 
rèse et  du  B.  Jean  de  la  Croix.  !a64  et  suiv.  344*  L'état 
passif  expliqué  en  six  propositions.  ^64  et  suiv.  Le  libre 
arbitre  7  agit.  a70*  Cet  état  est  de  peu  de  durée,  n*?!. 
Cette  oraison  ne  peut  être  commune  à  tous.  a8i  et  (luv. 
Toute  perfection  ne  consiste  pas  dans  cet  état.  087.  C'est 
une  grâce  gratuite,  sans  laquelle  on  peut  se  sauver.  ^S8 
et  suiv.  Où  peut  mener  l'iaée  perpétuelle  passiveté.  3g3 
et  suir. 

S'opposer  au  livre  des  Maximes  des  Saints^  ce  n^est 
point  mettre  l'oraison  en  péril.  $8^ii^9  4ii«  ^^  P^^* 
fection  ne  consiste  point*  dans  l'oraison  de  quiétude.  270 
et  suiv.  29-1 1^-  Ce  que  c'est  que  l'oraison  de  quiétude 
et  d'union.  96.  La  suspension  de  l'intellect  y  est  surna- 
turelle et  discontinue.  98,  io4*  Extases  et  ravissemens. 
loi.  Sentimens  de  saint  Jean  de  la  Croix  sur  cette  ma- 
tière :  io3;  de  saint  François  de  Sales  :  109;  d'Alvarez  : 
iii^  de  tous  les  Mysiiqpes.  11 5.  Les  grâces  extraordi- 
naires d'oraison  ne  prouvent  pas  toujours  la  sainteté 
d'une  ame.  1 17.  La  suspension  des  puissances  de  l'ame  at- 
testée par  sainte  Thérèse  :  mgei  suiv.  par  M.  Olier.  i4i* 
Niée  par  M.  de  Cambrai  sans  aucune  preuve*  i4o  et  suiv* 
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La  foi  oe  souffre  pas  de -cette  suspension  des  paîssaoces.* 
i3â  et  suiv.  L'amour  effectif  peut  être  séparé  de  l'orai* 
son  de  quiétude.  1 34*  Crime  de  traiter  de  fanatisme  oes 
dons  extraordinaires  d'oraison.  i35  et  suiv.  L'ame  tou- 
jours active  dans  l'oraison ,  selon  M.  de  Cambrai.  149  et 
suiv.  Force  du  libre  arbitre.  iSi.  Saint  Bernard  cité  à 
faux.  i53  et  suiv. 

Méthode  faoile  pour  faire  l'oraison  de  simple  présence 
de  DiiBU,  /  (9-461  et  suiv. 

Obaison  dominicale.  Explication  de  cette  prière/ ^^ 
iti5.  ^-58.  Paraphrase  de  chaque  demandé  appliquée  à 
la  pratique  de  la  charité.  267  et  suiv. 

L'Oraison  dominicale' est  supprimée  Jpar  les  Quiétistes. 
^/-i38  et  suiv.  Elle  contient  les  demandes  de  la  gr&ce 
et  de  la  persévérance  :  i46>  ^i^>  de  la  rémission  des  pé* 
chés.  i55.  Ce  qu'on  demande  par  le  pain  de  chaque  jour  ;, 
225  ;  et  par  votre  règne  arrive ^  etc.  238.  Doctrine  dd. 
saint  Augustin  sur  cette  prière.  4^5  et  ^uiv.  Elle  est  ex- 

Ïliquée  par  ce  Père  et  par  Içs  prières,  de  l'Eglise  :  ^^ 
71;  par  saint  Cyprîen,  Tertulien,  etc^  575  et  suiv. 

ORAISONS  FUNÈBRES.  17^7»^  et  sœv. 

ORANGE  (le  second  concile  d')  a  défini  qu'on  doit  de- 
mander  la  persévérance.  2/~^  ^  4'^ 

ORATEUR.  Trois  choses  contribuent  à  le  rendre  agréar» 
ble  et  efficace.  /^-a53.  Foy.  Prédicateurs. 

ORATOIRE.  Congrégation  fondée  j>ar  le  cardîhàl  de 
Bertille.  Quel  en  étoit  le  but  et  l'esprit.  ^7-572. 

ORDINATION.  Elle  communique  la  plénitude  du 
Saint-Esprit.  /^-~i3.  L'ordination  des  pasteurs  conservée 
dans  l'Eglise  romaine.,  de  l'aveu  de  Luther.  /P— 209.  La 
forme  de  l'ordinsition  réglée  par  le  Parlement  en  Angle* 
terre.  4^6.  La  validité  des  oroinations  n'y  est  fondée  que 
sur  la  formule  de  la  liturgie  d'Edouard  YI.  ^6^-18.  Les 
frères  de  Bohême  dérobent  l'ordination  dons  l'Eglise  ca- 
tholique. 23o. 

*  ORDONNANCE  et  Instmction  pastorale  surUsEkUs 
d  oraison.  5/"-3  et  suiv. 

ORDOi9"irANCE  pour  défendre  M  lecture  du  nouveau 
Testament  de  Trévoux:  ^-3i7  et  suiv,  —  Ordonnances 
notifiées  aux  Ursulines  de  Meaux.  i4'^^i^. 

ORDRE  (T)  ne  peut  être  exda  des  sacremens  corn* 
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miiDS  à  toute  TEglise*  /^-io6.  Défiaitiou  de  ce  sacre* 
meut  :  en  quoi  il  consiste.  ^-Sti,  i55. 

L'ordre  admirable  qui  paroît  dans  les  choses  humaines, 
considère  par  rapport  au  jugement  dernier  :  comparaison 
tirée 'de  l'optique,  qui  rend  celte  vérité  sisnsible*  ^^-36^ 

0R6ANES.  Voy.  Corps,  Seks. 

ORGUEIL.  Sa  définition  ;  il  cause  notre  ruine.  /  /-336i 
^^"X^x,  C'est  la  maladie  la  plus  dangereuse  de  l'homme* 
^/-tiSg.  i7'^9  ^35.  Il  monte  toujours,  et  ne  cesse  ja« 
mais  d'enchérir  sur  ce  qu'il  est.  ^$-367.  i^f^i^^y  39g. 
Il  aiuibue  tout  à  soi-même.  i^^tS.  Il  a  fait  tomber  leÉ 
anges  rebelles.  ao3  et  suiv.  C'est  la  plus  dangereuse  et  la 
plus  pressante  de  toutes  les  passions,  i  J-6st5.  Nature  de  ce 
péché.  35-î*49'  Combien  il  est  à  craindre.../ ^-6117.  39"* 
391.  Pensées  sur  l'orgueil.  /  jr-606.  L'amour-propre  est 
la  racine  de  l'orgueil.  iO-^'jg  et  suiv.  Ce  que  l'orgueil 
«joute  à  Tamour^propre.  385.  Description  de  la  chute  de 
l'homme,  qui  consiste  principalement  dans  son  orgueil. 
388  et  suiv.  Effets  de  1  orgueil.  390.  397.  ^«^-645.  Stes 
désordres.  /  ^--7  7.  Comparaison  de  l'homme  amoureux 
des  louanges  avec  la  femme  infatuée  de  sa  beauté.  iO- 
394  et  suiv.  Dieu  punit  l'orgueil  en  lui  donnant  ce  qu'il 
démande.  4o  i  et  sOiv.  Comment  il  arrive  aux  Chrétiens 
de  se  glorifier  en  eux-mêmes.  4iû.  D'où  vient  ce  penchant^ 
de  l'homme  à  s'attribuer  le  bien  qu'il  tient  de  Dieu.  4^3 
et  suiv.  Caractère  d'un  orgueillei^.  /^-i35'. 

ORIGÈNE  prouve  la  divinité  de  J.  C.  par  le  texte  du 
Psaume  xuv  :  Sedes  tua^  Deusy  etc.  /-609.  Il  entend  du 

Séché  originel  ces  paroles  de  David  :  Ecce  in  iniquitatir 
us  y  etc.  610,  61 1.  Estime  que  saint  Jérôme  faisoit  de 
ses  Commentaires  sur  l'Ecriture.  ^-2123.  Origène  invoque 
l'ange  du  baptén^.  ;J'-i36.  Il  expUque  comment  les^ 
martyrs  concourent  à  la  rédemption  du  genre  Ihuinain. 
i4o  et  suiv.  Passage  de  ce  Père  sur  les  persécutions.  ^87. 
Autre  passage  sur  l'obéissance  due  aux  puissances  sécu-^ 
lières.  J^-i  o5.  Ses  œuvres  ont  4ké  autrefois  défendues  ; 
on  peut  les  lire  à  cause  de  la  piété  qui  y  règne.  39^^^* 
L'origétiisme  est  condamné  par  Théophile  d'Alexan<- 
drie  :  son  jugement  est  confirmé  par  le  consentement 
commun  et  devient  définitif.  ^^-36  et  suiv. 

ORLEANS.  Cest  où  se  fit  la  premièf e  paix  des  Calvi-*^^ 
nistes  révoltés.  2 /-53a.  On  y  tint  un  synode  pour  en- 
tretenir la  guerre.  556.  ' 
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OSIÂIiDBE  (André)  Luthérien,  invente  Vimfona^ 
tion  et  Yinvination.  19"^^'  D  abandonne  ton  église  de 
Ifureniberg,  dans  la  crainte  des  peines  dont  menaçoit 
Y  Intérim  y  et  se  retire  en  Prusse.  5i  i.  Sa  doctrine  prodi- 
gieuse sur  la  justification.  Ibid*  H plaîsantoit  sur  tout,  et 
avoit,  selon  Calvin,  Tesprit  proâne.  Melancton  blâme 
son  arrogance ,  ses  rêveries  et  les  prodiges  de  ses  opinions. 
5i3.  U  trouble  l'Université  de  Konisberg,  oà,  enflé  de  la 
iiivenr  du  prince,  il  puUie  hautement  sa  doctrine;  ce 
qu*il  n'avoit  osé  Caôre  du  vivant  de  Luther*  5i5«  On 
épargne  ses  erreurs  dans  l'assemblée  de  Vormes.  H  en 
triomphe  en  Prusse,  où  il  rend  sa  doctrine  donûnante* 

Si». 

» 

OSIUS,  évéque  de  Cordoue,  distingue  les  droits  des 
deux  puissances.  J/~4i4*  ^^  préside  au  concile  de  Nicée. 
AQr-^'ii ,  note. 

OTHOIV  (S.)  évéque  de  Bambe^,  est  atUché  à  PeuH 
pereor  Henri  IV,  déposé.  Le  Pape  ne  Feu  reprend  pas. 
Si "^99  c^  ^y»  Son  vrai  nom  est  Udon»  6oti  et  noie. 

OTHON,  évéoue  de  Frisingue,  atteste  la  nouveauté 
du  pouvoir  que  s  attribnoit  Grégoire  VU  de  déposer  les 
rois.  ;?/-aa8  et  suiv. 

OTHON  I  parvient  i  Tempire  par  le  c<mcours  du  Pape 
et  des  Romains.  ^/*-554  et  suiv. 

OTHON  lY  est  déposé  par  Innocent  IIL  SI-SSS. 

ouïe.  F'oy.  Sejcsatious. 

OXFORD  (concile  d')  tenu  contre  les  Albigeois,  appe* 
lés  Poplicains.  QO^i  i6*  F<)y,  Manicheeits* 

OZIAS,  roi  de  Juda,  règne  avec  gloire.  ^^-3ô.  Il  est 
Crappé  de  lèpre  pour  avoir  entrepris  sur  les  droits  du  sa-* 
cerdoce.  Ibid.  J^~353^  6oa.  Il  fut  toujours  roi.  3i-^^^* 


PAÏENS.  Depuis  la  Ift  de  Moïse,  ils  avoient  acquis  une 
certaine  facilité  plus  grande  de  connoitre  Dieu,  par  la  dis- 
persion des  Juifs,  et  par  les  prodiges  que  Dieu  avoit  fiiîts 
en  leur  faveur.  SS'^l^'  '-«^  Païens,  par  la  simple  rai- 
son, ont  mieux  vu  que  Jurieu,  qu'il  falloit,  pour  le  bien 
des  choses  humaines,  supporter  les  mauvais  princes >  et 
non  bouleverser  les  Etats  par  des. révoltes.  ^i-^oZ. 

PAIN.  Demander  avec  confiance  notre  pain  de  tons  lea 
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Jours  :  ce  que  signifie  cette  demande  du  Pater,  /£-585. 

Paie?  béni.  Sa  signification  et  son  origine.  ^-2i4  ^^  suiv* 

-  PAIX.  Que  veut  dire  ce  mot.  iS  ^9^9  ^9^-  I^eux  sortes 
de  paix  sur  la  terre.  296.  La  paix  étroitement  unie  avec 
la  justice  :  /^~3;  obtenue  et  annoncée  par  J.  G.  4;  con- 
clue par  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  6  et  suiv.  Cause  de 
notre  paix.  1 1 .  Pourquoi  J.  G.  donnant  la  paix  à  ses  dis- 
ciples, leur  découvre- t-il  ses  pieds  et  ses  mains.  la.  II 
faut  renoncer  à  tous  nos  attachemens  criminels  pour  jouir 
de  cette  paix.  i4>  17*  La  paix  est  le  fruit  de  la  retraite. 
18.  Garactère  de  la  paix  des  enfans  de  Dieu.  /jT-^pS. 

•  Ce  crue  c'est  que  la  paix  intérieure.  /(9-io8.  Paix  im- 
perturbable. 1 10  et  sujv.  Moyens  pour  avoir  la  paix  au 
dedans  de  soi.  35-7>  53. 

Comment  on  doit  chercher  la  paix  avec  les  ennemis 
de  TËglise ,  et  prier  pour  la  conversion  des  hérétiques. 
Beau  passage  de  saint  Augustin.  ^S~64o* 

La  paix  affermit  les  conquêtes.  ;J^-5i4»  Elle  est  don- 
née pour  fortifier  le  dedans,  [hid*  Elle  rend  TËtat  floris- 
sant. 5^28.  Gomplimens  à  la  Reine -mère,  au  Roi^  au 
dfrdînal  Mazarin,  au  sujet  de  la  paix  des  Pyrénées:  ^£- 
22 1  ;  à  la  reine  d'Angleterre.  /  S^^d^  9  ^9^* 

PAJON  (Claude)  ministre  d'Orléans,  soutient  l'indif- 
férence des  religions,  même  du  socinianisme.  ^^-181. 

PALATIN  (Charles -Louis,  comte)  fait  imprimer  les 
actes  du  second  mariage  du  landgrave  de  Hesse.  /^-S^a. 
^qy.  Hesse. 

PALATINE  (princesse).  F'qy,  Gonzague. 

PALEOLOGUE  (Jean)  empereur  grec ,  assiste  au  con- 
cile de  Florence  :  ce  qu'il  y  dit  sur  l'autorité  des  conciles 
et  du  Pape.  32'^^^^  et  suiv. 

PALEOTTI  (Gabriel),  célèbre  jurisconsulte,  se  dis- 
tingue au  concile  de  Trente.  3^-44 1  «t  noie. 
•  PALLAYtCIN  (Sforce)  cardinal,  historien  du  concile 
de  Trente ,  rapporte  ce  qui  s'y  passa  au  sujet  de  la.  doc- 
trine des  Français  sur  la  puissance  ecclésiastique.  33^ 
44 1  et  suiv.  Fqy.  Thente; 

PANÉGYRIQUES  des  Saints,  /^entier. 

PANORME.  Vqy.  Tudescki. 

PAPE.  Cest  le  premier  évéque^  préposé  par  J.  C* 
même  pour  conduire  tout  le  troupeau.  36^^^^*  ^  Pape 
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est  le  plus  grand  dans  TEglise^  et  non  plus  grand  qne 
toute  ITglise.  33-^9i^  ^^  peut* tout  quand  la  nécessité 
Fexige.  354-  Le  Pape,  chef  de  Tordre  épiscopal.  //-SSa. 
Pourquoi  J.  Q.  en  lui  donnant  une  si  grande  puissance, 
n*a  pas  voulu  lui  donner  un  caractère  supérieur  à  l'épis- 
copat.  iS-533.  De  quelle  manière  saint  Bernard  consi- 
déroit  le  Pape.  532.  Passages  remarquables 'qui  montrent 
l'autorité  que  le  Pape  exerçoit  au  concile  d'Ephèse  :  30^ 
524*9  c^  ^^°s  c^^^i  ^^  Chalcédoine.  53o.  Il  présidoit  au 
concile  d'Ephèse ,  en  la  personne  de  saint  Cyrille.  53^. 
Sa  lettre  dogmatique  fut  la  règle  que  suivit  le  concile. 
536. 

Quand  le  Pape  est  attaqué ,  tout  Tépiscopat  est  en  périL 
iS'-^'^i'  Le  Pape  ne  doit  pas  révoquer  les  sentences  des 
ëvéques  contre  Tordre  canonique.  534*  Caractères  que 
doivent  avoir  les  décisions  du  Pape,  pour  être  d'une  au* 
torité  infaillible.  J^-i^a. 

Soumission  de  Luther  envers  le  Pape.  i^^Si ,  5a.  Se» 
emportemens  contre  lui.  73 ,  ^63.  Melancton  veut  qu'on 
reconnoisse  son  autorité.  a63,  264,  sgS,  3oo*  Inconvé* 
niens  arrivés  pour  Tavoir  rejetée.  273.  Les  Protestans 
offirent  d'obéir  au  Pape  comme  au  chef  de  TEglise,  d'a4* 
mettre^  pour  frères  les  Catholiques  romains ,  et  de  recon- 
noitre  1  ordre  de  la  hiérarchie  ecclésiastique.  2711  et  suiv. 
323  et  suiv.  370  et  suiv*  De  sa  primauté  de  droit  divinjf 
307 ,  349 ,  388,  459,  540.  2ffr^5.      - 

La  primauté  du  Pape ,  rejetée  en  Angleterre  sur  de 
faux  principes.  463.  Haine  de  Yidef  et  de  Jean  Hus 
contre  le  Pape.  £(9-217.  Les  Calixtins  disposés  à  recon- 
nottre  le  Pape.  223.  Les  Protestans  déclarent  qu'il  est 
TAntechrist.  f^oy.  *Antecheist.  Le  concile  de  Trente  ne 
décide  sur  l'autorité  du  Pape  que  ce  qui  est  certain,  eL 
laisse  à  l'écart  ce  qui  ne  l'est  pas.  601.  On  n'a  jamais 
fait  dans  TEglise  un  poiût  de  foi  de  l'infaillibilité  du  Pape. 

£S-475. 

^  L'abbé  Dupin  coupable  d'avoir  voulu  altérer  la  tradi- 
tion sur  l'autorité  du  Pape  et  de  sa  chaire  :  30-^9^  f  d'a- 
voir, par  des  altérations  et  des  omissions  affectées ,  corn* 
battu  la  supériorité  du  Pape  clairement  établie  dans  la 

Î)rocédure  du  concile  d'Ephèse.  52o  et  suiv.  Ce  n'est  pas 
e  Pape  que  figurent  la  Babylone,  TAntechrist,  ou  la  Béte 
de  TApocalypse.  J-553  et  suiv.  ^-25  et  suiv. 

Les  chutes  des  Papes  ne  portent  aucun  préjudice  k 
l'Eglise;  elles  prouvent  qu'ils  ne  sont  point  inuûilibles. 
^3-100  et  siiiv.  L'erreur  d'un  ou  deux  Papes  ne  préju- 
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.dicieroit  en  rien  k  la  foi  romaine.  600.  Duval  croit 
que  le  Pape  peut  devenir  schismatique,  et  dès-lors  sou- 
mis au  concile.  ^^-67.  3 3-^99  y  ^*^  ®^  suiv.  Avantages 
de  la  souveraineté  temporelle  du  Pape.  ;J/-îi73.  f^qy. 
Concile,  G>nstahg£,  Église  ,  Infaillibilité,  Pierre, 
PaïuAUTÉ,  etc. 

P  API  AS,  très-ancien  auteur,  mais  d'un  très-petit  esprit, 
inlroduit  dans  F£glise  le  règne  de  mille  ans.  j-^'^l» 

PAPIN  (Isaac)  ministre  anglican,  puis  réuni  à  l'Eglise 
catholique,  écrit  en  faveur  de  la  tolérance  des  religions, 
se  lie  avec  le  ministre  Burnet,  qui  lui  écrit  en  faveur  de 
cette  indifférence.  Papin 'rétracte  ses  erreurs.  ^^-363 
et  suiv. 

PAQUE;  que  figuroît  celle  des  Hébreux.  ^-^-tiaS.  5-458. 

Ce  que  c'est  que  la  Pâque  des  Chrétiens,  et  manière  de 
la  célébrer.  ^-24 1.  !•  C.  désire  manger  la  Pâque  avec 
nous.  5-496*  I^  ^'^^^  f^^^  lui-même  notre  Pâque,  4^7. 
Nous  devons  manger  la  Pâ%ue  avec  lui.  5oo. 

Sermons  pour  la  fête  de  Pâque.  ^  J-532.  Joie  toute 
spirituelle  des  Chrétiens  durant  ces  saints  jours.  55 1.  Des- 
sein de  Dieu  en  faisant  tomber  la  fête  de  Pâque  dans  la 
•aison  où  la  nature  se  renouvelle.  6o3,  633.  rqy,  Risua- 

REGTION. 

PARABOLES.  Celle  des  deux  fils  désobéissans  :  9-194; 
des  Vignerons,  prise  de  David  et  d'Isaïe  :  196.  iO-iZ^} 
du  Festin  des  noces  :  i2o5,  210;  des  dix  Talens  et  des  dix 
Mines  :  384;  àes  Vierges  sages  et  des  Vierges  folles  :  38o; 
du  Père  de  famille  et  de  ses  Serviteurs  :  371  ;  de  l'Eco- 
nome fidèle  et  prudent  :  375;  du  Seirviteur  méchsint  : 
378;  de  la  Vigne  taillée  par  le  Père  céleste  :  119  et 
suiv.  Hes  Semences  :  //-607J  du  Serviteur  à  qui  son 
maître  avoit  quitté  dix  mille  talens.  /^/-SaG.  et  suiv. 

PARADES  (Jacques  de)  Chartreux,  prouve  la  supé- 
riorité du  concile  sur  le  Pape.  3^-348. 

PARADIS.  Belle  description  qu'en  donne  l'Apocalypse. 
3-496  et  suiv.  Soi  et  suiv.  Combien  il  faut  être  pur 
pour  y  entrer.  ^06.  Passage  de  saint  Paul  sur  la  gloire 
du  ciel.  4^-581  et  suiv.  Le  Paradis,  figuré  par  la  Terre 
promise,  ^—iii  et  suiv.  La  joie  du  Paradis  sera  éternelle. 
Jéh-iSg.  La  vie  éternelle  est  de  connoître  Dieu  et  J.  C. 
!207  et  suiv.  Les  élus  y  partageront  la  gloire  de  J.  Cf 
même.  ij3  et  suiv.  Fqy*  Ciel,  Elus,  Sahvts. 

PARDON  universel  que  Jésus  accorde  à  ses  ennemis^ 
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son  immense  cbaritë  pour  eut.  fj^^^^*  Conduite  que 
doit  nous  inspirer  un  tel  excès  de  miséricorde.  5^23.    , 

Pardon  des  injures:  combien  les  leçons  de  la  philosophie , 
en  ce  point,  sont  inférieures  à  celles  de  J.  C.  /,^--a68. 
Ingratitude  et  aveuglement  de  celui  qui  refuse  de  par- 
donner à  son  ennemi.  28a.  /  ^'-594*  Combien  Dieu  aime 
k  pardonner.  587. 

PARESSE.  Elle  est  un  obstacle  à  la  justice,  if-434. 

PARESSEUX.  Son  caractère.  3ff-i43. 

PARFUMS  répandus  avec  profusion  sur  la  tête  et  les 
p^eds  de  Jésus  :  ce  qu'ils  signibent.  ^-124  et  suiv. 

PARIS.  Désordres  qui  j  régnent  ^  souhaits  pour  la  coi>- 
version  de  ses  habitans.  //-i25. 

PARKER  (Matthieu)  archevêque  protestant  de  Gan- 
torbéry,  est  le  premier  à  reconnoitre  par  sa  sousqriptioa 
la  suprématie  de  la  reine  Eli^eth.  QO—i^* 

PARLEMENT  d'Angleterre.  D  règle  la  formule  de  l'or- 
dination des  évéques  et  des  prêtres,  i  9-^66.  Il  refuse  de 
prendre  l'avis  des  évêques  sur  les  affaires  de  la  religion^ 
et  réforme  par  son  autorité  la  liturgie  et  les  prières  pu- 
bliques. 46g  y  474* 

Parlement  de  Paris.  Il  supprime  le  livre  de  Bellar- 
min  contre  Bardai  ;  et  condamne  ceux  qui  soutenoient  1^ 
pouvoir  du  Pape  sur  le  temporel.  3^-~^i  et  suiv. 

PAROLE.  Elle  est  le  lien  de  la  société  humaine.  ^6" 
19.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  une  parole  oiseuse.  ^-4o5 
et  suiv. 

Parole  de  Dieu  :  son  efficacité  :  16h^^o;  sa  douceur. 
a4^»  C'est  cette  parole  qui  nous  jugera.  sSi  et  suiv.  Sou- 
mission qui  lui  est  due.  i  ^-299  et  suiv.  Ses  rapports  avec 
l'Ëucli^aristie.  33o.  Précautions  à  prendre  pour  que  la 
sainte  parole  ne  tombe  pas  de  notre  cœur.  346*  Elle  e^ 
vive  y  efficace,  plus  pénétrante  qu'un  glaive  tranchant 
des  deux  cotés,  etc.  349*  Avec  quel  mépris  on  écoute 
souvent  la  parole  de  Dieu.  357.  Parole  de  FEvangile, 
instrument  de  la  grâce.  a4i.  ^durcissement  des  cœurs 
4  l'égard  de  la  parole  de  J.  C.  243  et  suiv* 

PARTICULARISME  (le)  des  Calvinistes,  qui  font  Dieu 
auteur  du  péché ,  et  renversent  toute  la  morale  chré- 
tienne ^  détesté  par  les  Luthériens  ^  comme  une  affreuse 
l^érésie.  g(!^4^7- 
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P  ASCHAL II,  pape  :  sa  dispute  avec  l'empereur  Henri  Y 
sur  les  Investitures  :  il  les  accorde  par  violence.  31"^*^^ 
et  suiv.  Il  veut  se  démettre  au  concile  de  Latran.  33"^ 
lai  et  suiv. 

PÂSCH ASE  RADBERT ,  auteur  du  neuvième  siècle. 
Preuve  qu'il  n'a  rien  innové  sur  le  dogme  de  la  présence 
réelle.  g£-563,  564.  5^-535  et  suiv. 

PASSAGES  ÉCLAlRCIS{\es)  ou  Réponse  au  livre 
intitulé  :  Les  principales  Propositions  du  Its^re  des  Maxi- 
mes des  Saints,  justifiées  par  des  expressions  plus  fortes 
des  saints  Auteurs.  SO^^^l» 

PASSION  de  J.  G.  Sermons  sur  ce  mystère.  iS-i^S  ei 
jsuiv.  Toute  l'économie  de  notre  salut  y  est  renfermée. 
44i»  ^oy*  JÉsus-CnaisTy  Sauveur. 

PASSIONS;  d'où  elles  naissent:  J^-8o;  leur  défini- 
tion :  8i ,  31 5;  leur  nombre.  Si,  G>mbien  elles  inûuent 
sur  nos  jugemens.  ,vi5.  Altérations  qu'elles  causent  dans 
le  corps.  io5  et  suiv.  A  quels  mouvemens  elles  sont  unies. 
204,  1:^11  et  suiv.  Leur  assujettissement  à  la  volontés  a3i 
et  suiv.  Effets  de  l'attention  sur  elles.  a4i  et  suiv.  Leur 
excès  cause  la  folie.  246.  Les  représentations  théâtrales  les 
excitent  y  et  les  enflamment.  ;}/~5ii  y  539  et  suiv. 

Les  passions  ont  en  elles-mêmes  des  peines  cruelles ,  des 
dégoûts,  des  amertumes  ;  exemples,  j i-^3']5.  Leur  avi- 
dité insatiable  endurcit  le  cœur  du  riche  à  l'égard  de$ 
pauvres,  f  ^-443«  Elles  ont  détruit  la  société  humaine. 
^^— 15.  Le  prince  doit  se  rendre  maître  de  ses  passions, 
148*  De  quels  maux  elles  sont  la  source  quand  elles  le 
dominent.  5^-54* 

PASTEUK*  Charité  du  vrai  pasteur,  f  J-i3a.  Combien 
elle  éclate  dans  la  parabole  de  la  Brebis  égarée.  i4'~^^l^ 
Les  pasteurs  de  l'Eglise  s'élèveront ,  au  jugement  de  Dieu, 
contre  ceux  qui  p'auront  pas  fait  cas  de  leurs  paroles.  47  4« 
Sentence  prononcée  contre  les  pasteurs  aveuglée.  66a. 

Qaude  et  Jurieu  s'accordent  à  dire  que  les  peuples 
peuvent,  à  leur  gré,  déposer  leurs  pasteurs,  et  s'en  don- 
ner d'autres,  ^O^Mi,  L'Eglise  croit  que  J.  C.  établit  les 
Isasteors ,  et  von  le  peuple  ?  langage  différent  de  la  Ré- 
brme,  qui  défère  tout  au  peuple.  Ibîâ. 

PATARIENS  (les)  étoient  les  mêmes  que  les  Albigeois 
ou  Manichéens.  ^(9- 1^7*  Quoiqu'ils  fussent  plus  corrom- 
pus que  les  autres  sectes  manichéennes ,  les  Protestans  les 
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prennent  pour  les  Yaudois,  et  les  regardent  con^me  lears 
ancêtres.  lag,  i3o« 

PATIENCE  (la)  et  la  prière ,  laissée  pour  ressource  a 
l'Eglise  par  J.  G.  contre  les  niaux  qu'elle  auroit  à  souffrir 
des  princes  impies,  ;J/-3a2  et  suiv. 

PATRIARCHES  :  leurs  soupirs  et  ceux  des  Prophètes 
pour  la  venue  du  Messie.  /  i-^T* 

Patriarches  ecclésiastiques  :  leur  ojrigîne  et  rang  de 
leurs  sièges.  JJT— i5o. 

PATRIE  :  combien  l'homme  y  est  attache.  J^-^i. 
Obligation  de  l'aimer,  sur  ouoi  fondée.  44*  Punition  de 
ceux  qui  la  troublent.  4^*  On  ne  doit  pas  épargner  ses 
biens  pour  la  servir.  Ibut.  Ni  même  sa  vie,  4^-  Ëxenjtple 
de  J.  C.  des  apôtres ,  et  des  premiers  Chrétiens.  5o  et 
suiv.  On  sert  la  patrie  en  servant  le  prince.  253.  f^à^- 
Etat,  Gouvernement,  Prince,  Rois. 

PAUL  (S.)  Sa  conversion.  ^îjT-ioo,  297.  Les  Jui&  le 
livrent  aux  Romains.  297. 

Saint  Paul 'avoit  vu  quelque  chose  de  la  gloire  des  élus. 
H'^o  et  suiv.  Panégyrique  de  cet  apôtre,  i  ^-246.  Com- 
bien efficace  la  simplicité  de  ses  discours.  ^58.  Souffrances 
dé  saint  Paul,  combien  persuasives.  264.  Ses  peines,  ses 
travaux,  son  désintéressement.  271.  Combien  il  a  aimé  la 
croix  et  l'église.  a8o.  f^qy.  Etienne  (  S.  ) 

Prédiction  de  cet  apôtre  à  Timothée ,  étrangement 
dépravée  par  les  ministres.  3"^^^  ®t  suiv.  Le  trai  'sens 
de  ce  passage  établf,  il  regarde  les  Manichéens.  GSS.Vaine 
défaite  de  Jurieu.  Ibid.  et  suiv.  Passage  de  la  seconde 
Epitre  aux  Thessaloniciens ,  mal  interprété  par  les  Pro- 
testans.  65n  et  suiv.  ^-187. 

Amour  ae  saint  Paul  pour  ses  concitoyen.  36'^^i'  ^^ 
doctrine  et  celle  de  saint  Pierre  sur  l'obéissance  duQ  an 
prince  :  !263,  278  ;  sur  le  paiement  des  impôts.  867,  54o. 
.  Saint  Paul  renverse  la  doctrine  des  Quiétistes  sur  la  foi 
explicite  en  J.  C.  J/--89,  go,  9a ,  io3.  Il  explique  la  pré- 
sence de  Dieu  en  nous:  io5,  106;  le  désir  du  salut.  ia3 
et  suiv.  Sa  doctrine  sur  la  prière  ;  i3o,  i6'2 ,  iqi;  contriiire 
h  l'indifférence  du  salut.  34  9 1 35.  Il  inculque  les  réflexions* 
170,  171,  1 75  et  suiv.  Il  enseigne  la  pratique  de  la  .morti- 
fication :  ^o5 }  celle  des  demandes  et  actions  de  grâce.  ^08, 
29.1.  Sa  doctrine  du  combat  de  la  concupiscence.  226^ 
a36.  Exemple  en  sa  personne  des  suppositions  impossibles, 
349,  35o,  437.  Ce  qu'il  dit  des  actes  du  cœur.  402. 
.Comment  et  pourquoi  saint  Paul  a  demandé*  d'être 

anatbéme. 
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anaikéme.  9^*-7o5.  Son  anathéme  y  selon  saint  Cbryso- 
stome  y  exprime  un  plus  grand  désir  de  posséder  J.  C  7  la. 
S^int  Grégoire  de  Nazianze  entend  cet  anathéme  de  la 
mort  temporelle ,  et  non  de  Féternelle.  705.  Cette  inter^ 
prétation  ne  sert  de  rien  pour  établir  l'amour  naturel  des 
Mystiques,  ni 3.  Parfaite  sécurité  de  l'apôtre ^  malgré  le 
désir  qu'il  taisoit  par  impossible,  ag,  3ii  et  suiv.  Ré- 
flexions sur  les  interprétations  de  saint  Grégoire  et  de 
saint  Cbrysostôme ,  36  et  suiv.  Explication  du  passage 
Cupio  (Ussolvi^  etc.  248.  Passage  de  saint  Basile  sur  l'ai^a- 
theme  auquel  se  dévouoit  le  saint  apôtre.  J(S^34o. 

PAUL  I,  pape,  envoie  des  l^ats  k  Constantin  Copro- 
nyme  et  à  Léon  Chazare ,  pour  les  prier  de  rétablir  les 
saintes  images.  ^/--48^* 

PAUL  III  excommunie  Henri  YIII,  roi  d'Angleterre, 
et  le  prive  de  son  royaume  :  on  n'a  point  égard  à  sa 
bulle.  ^£~g6  et  suiv.  Il  croit  la  tenue  du  concile  de  Trente 
nécessaire.  662. 

PAUL  y  met  en  interdit  la  ville  et  l'état  de  Venise. 
3^-49  ^^  ^^^*  11  condamne  le  serment  exigé  des  catbo-^ 
liques  anglais.  100. 

PAUL  de  Samosate,  évéqué  d'Antîoche,  flatte  les 
Juifs  en  faveur  de  Zénobie.  ^-199*  Sa  condamnation. 
54r-277.  i/-i5i.  i5-iio. 

PAUL ,  patriarche  de  Constantinople,  compose,  sous  le 
nom  de  l'empereur  Constant ,  Fédit  appelé  Type ,  favo- 
rable au  monotbélismé.  3^"^^' 

PAULICIENS.  Leur  histoire  écrite  par  Pierre  deSicile. 
Ils  étoieat  Manichéens  y  et  venoient  d'Arménie.  Leurs 
erreurs  sont  les  mêmes  que  celles  des  anciens  Manichéens 
réfutés  par  saint  Augustin.  Ils  vouloient  envoyer  des  pré- 
dicateurs de  leur  secte  en  Bulgarie ,  et  réussirent  dans 
leur  projet.  2(9-9^  et  suiv. 

PAUVRES.  J.  C.  les  choisit  pour  être  les  ministres  de 
son  royaume  et  les  coadjuteurs  de  son  grand  ouvrage.  /  /- 
!i53.  Leur  rang,  leur  dignité  et  leurs  privilèges  dans 
l'Eglise,  i^-i.  Honorer  les  pauvres ,  respecter  leur  con- 
dition. 9.  Ils  s'élèveront  contre  la  dureté  inexorable  des 
riches  à  la  mort.  44o*  ^'  ^-  souffrant  dans  les  pauvres. 
/^-26i  et  suiv.  Us  sont  l'image  vivante  de  Jésus  mou- 
rant :  5o3;  les  trésoriers  et  les  receveurs  généraux  de 
Dieu  sur  la  terre.  /^-4^7*  ^oy.  Aumône,  Ricues. 

iPAuvREs  DE  Lyon.  f^oy.  Vaudois. 
BossuET.  XLiii.  a4' 


PAUVRETÉ.  Elle  n'est  plus  roturière ,  le  roi  de  gloire 
l'ayant  ëpou3ëe.  /^-i8.  Elle  est  la  source  de  la  royauté 
du  Sauveur  z'i/-iô5  et  saiv.  le  moyen  que  Dieu  emploie 
quelquefois  pour  éprouver  ceux  qui  lui  sont  fidèles,  f^-* 
386.  Il  ne  veut  voir  dans  sa  compagnie  que  ceux  qui  por- 
tent sa  marque,  c'est-à-dite,  la  pauvreté  et  la  croix.  38^. 
En  quoi  consiste  la  pauvreté  religieuse.  4^^  ®t  suiv.  A 
quoi  elle  oblige.  38"^^^  y  74^* 

PATIE  (le  concile  de)  assemblé  par  Martin  Y,  se  trans- 
fère à  Siedne  :  il  est  dissous ,  et  indique  Bàle  pour  le  lieu 
du  futur  condlei  J£-268  et  suiv. 

PAVILLON  (Nicolas)  évéque  d'Alet.  Consultation  faite 
à  ce  prélat ,  et  sa  réponse  sur  la  signature  du  Formulaire 
et  sur  les  religieuses  de  Port-Royal.  J/-i63. 

PAYSANS.  Leur  révolte  en  Saxe ,  causée  par  le  livre 
de  la  Liberté  chrétienne  de  Luther.  Les  Anabaptistes  se 
joignent  à^eux.  Luther  décide  qu'il  faut  les  exterminer. 
/5-/38. 

PÉCHÉ.  Sa  définition  :  d'ob  vient  sa  malice.  ii-5og. 
C'est  le  plus  grand  de  tous  lés  maux.  369,  5o4  j^iOy  53iy 
538.  C'est  dans  le  cœur  de  Thomme  une  tache  infâme  qui 
le  défigure.  /^— ^54,  ^89.  Il  fait  un  cri  terrible  aux 
oreilles  de  Dieu  toujours  attentives.  ^55.  C'est  une  dette 
ue  nous  ne  pouvons  payer.  i4^3-^^:  Quelle  est  la  cause 
u  péché.  J^-449*  ^^^  principe  ;  étrange  propriété  qu'il 
a  dans  l'homme.  /  ^-539.  Combien  il  est  fortement  atta- 
ché à  notre  nature.  5']^,  577.  Le  péché  plaît  aux  hommes 
quand  ils  le  commettront.  /^~569.  La  blessure  qu'il  fait, 
éternelle  et  irrémédiable  de' sa  nature.  1^53  et  suiv.  Point 
d'homme  si  corrompu  à  qui  quelque  péché  ne  déplaise. 
i^-^ig.  Le  péché  est  toujours  timide  et  honteux.  /  J- 
76.  Motifs  qui  doivent, nous  le  faire  détester.  458. 

EâTets  du  péché.  /^-i7,  377.  Z^— 100,  698.  Pourquoi 
Dieu  permet  le  péché.  ^9-47  *?•  Moyen  de  s'en  puntier. 
3b8,  314.  Longs  combats  nécessaites  pour  conserver  le 
fruit  de  la  victoire  que  nous  obtenoiis  sur  le  péché  par  la 
grâce  de  J.  C.  1 3^^*11  •  Ce  qu'opère,  sfelon  les  Qùiélistes, 
la  haîrife  et  l'oubli  du  jpéché.  ^/-i5î  et  feuiv.  De  quelle 
manièi'e  le  Sauveur  est  mort  au  péché.  /  3-544*  'Quelle 
est  la  |)étisée  de  l'apôtre ,  quand  il  dit  que  J.  C;  est  mort 
au  péthé.  574  et  suiv.  Les  péchés  sont  détruits  dans  les 
justes,  bien  qu'il  n'y  en  ait  point  ^ui  n6  liofënt  pécheurs. 
2J-89.  Comment  les  péchés  sont-ils  effdcés.  2if-J»83, 
33o ,  364 ,  376.  L'homme  ne  peut  passer  sa  vie  sans  quel- 
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^Qe  pëdië.  494*  Ûeu>  sortes  de  pëchës ,  dont  les  uns  dé- 
truisent la  charité,  les  autres  ne  la  détruisent  pas.  ^  J-i!i6 
et  suiv.  Xjes  bonnes  œuvres  des  justes  sont-elles  pures  de 
tout  pécfaéj  2S-'^9^9  ^^9  ^79  ^^  ^^v. 
f  La  gsandeur  du  péché  se  mesure  par  rexceUence  et  la 
dûpaité  de  la  personne  offensée ,  aur-dessus  de  celle  qui 
oflense.  ;}/— Sgô.  Par  le  péché ,  Fhomme  asservi  aux  sens 
oublioit  IHeu,  et  ne  faîsoit  que  s'enfi>ncer  dans  Tidolâtrie. 
J^-Dtgii.  Le  péché  mortel  renf«rme  une  éternité,  et  pour 
ainsidire  une  immensité  de  concupiscence,  k  laquelle  Dieu 
doit  s'opposer  de  toute  son  infinité  :  raison  de  Féternité 
des  peines  du  péché.4^y4^*^<>o^^î®>^  ^^  sortes  de  péchés. 
£-i4i-  Des  sept  péchés  capitaux.  146  et  sair.  Péché  d'ha- 
bitude, sa  nature,  f  ^-289.  Ses  suites  funéstes./^i£^.  et  291* 
Péché  contre  le  Saint-Esprit.  39"^^^»  C'est  une  question 
impénétrable.  3S^i^' 

'  Saint  Au^stin  a  été  accusé  par  R.  Simon  de  faire  Dieu 
auteur  du  péché.  ^^'^546,  594*  Dieu  permet  seulement  le 
péché,  et  le  libre  arbitre  le  commet.  5q6 ,  597.  Pourquoi 
Dieu  n'est  pas  tenu  dé  l'empêcher  ?  59a ,  600.  La  permis-' 
sion  du  péché  est  bien  différente  de  l'endurcissement.  604. 
Elle  n'est  pas  dans  Dieu  une  simple  patience.  607,  6^22 , 
6!i6.  Il  dirige  dans  le  mal  la  volonté  du  pécheur;  610,  et 
£iit  ce  qu'il  veut  des  volontés  mauvaises.  61  !i.  Belle  ex- 
plication de  cette  doctrine.  61 5.  Il  tient  en  bride  les  pas- 
sions des  méchans.  697. 

.  Les  Luthériens  et  les  Calvinistes  font  Dieu  auteur  du 
péché.  340.'  Bèze  soutient  que  le  péché  d'Adam  étoit  or- 
donné de  Dieu,  et  que  c^  qui  étoit  volontaire  en  Adam 
étoit  en  même  temps  nécessaire.  Il  avoit  puisé  <:ette  doc- 
trine dans  Calvin.  34 1.  Jurieu  démontre  que  Luther  et 
Melancton  ont  admis  le  blasphème  que  Dieu  est  auteur  du 
péché.  Ql^g5.  Cette  doctrine  détruit  le  libre  arbitre  de 
l'homme,  éteint  les  remords  de  la  conscience.  1 19.  Jurieu 
retombe  dans  les  excès  des  premiers  réformateurs  sur  la 
cause  du  péché,  en  voyant  1  inévitable  et  fataie  nécessité 
qui  nous  entraîne  au  mal  comme  au  bien.  Q(!h^^^^'  f^oy. 
Êtehrité,  Jttstige,  Pécheurs,  Peiivë,  RECâuTs. 

PÉOQÉ  ORIGINEL,  soD  occaslon.  G"!!*  /  J""5^9'  ^^  effets. 
78  et  suiv.  1 5"^  9  9»  Tous  les  hommes  compris  dans 
Adam,  le  père  puni  dans  ses  enfans,  la  perte  de  la  jus- 
tice originelle  ;  tds  sont  les  trois  fondemens  de  la  justice 
divine  dans  le  péché  originel.  ^-i64,  i6ô,  <68  et  suiv. 
Suites  affreuses  de  cepéché^i73,  176,  179,  i83  et  suiv. 
Il  est  le  principe  des  trois  concupiscences.  iChi^lj  4^^- 
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La  corruption  du  ffenre  humain  est  une  preavè  du 
péché'  originel.  J^^ioo.  Ce  péché  prouvé  par  le  texte 
du  Psaume  l  :  Eccc  in  irdquittUibus  ^  etc.  I-^^S,  6io 
et  suiv.  On  le  prouve  encore  par  Tusage  de  toute  !'£- 

Slise ,  de  baptiser  les  enfans.  ^"'34  ^^  ^vâv.  Il  est  cause 
e  la  damnation  éternelle  des  enfans  non  baptisés.  a5i 
et  suiv.  Il  donne  vraiment  la  mort  à  l'ame.  Sog,  891  et 
suiv.  Preuve  par  le  texte  de  saint  Paul  :  In  quo  omnes 
peccaverunt.  SqS.  Discussion  plus  ample  sur  ce  texte.  400, 
402,  4<'4  ^^  ^v.  Son  vrai  sens  établi  par  deux  G6nsé«> 
quences  du  contexte  :  407  ?  4^  ®^  voxy.  par  l'intention  de 
saint  Paul  dans  ce  passage.  4^1  ^^  suiv.  Sans  le  péché 
originel-,-4a  mort  d'un  enfant  accuse  Dieu  d'injustice.  4i3 
et  suiv.  437  et  suiv.  Objection  contre  ce  principe.  439. 
Solution.  44^  y  44^^^  %\ny.  Les  Pélagiens  mêmes  ont  re* 
connu  que  la  peine  ne  marche  point  sans  la  coulpe.  44^* 
Uniformité  de»  Pères  anciens  et  nouveaux ,  grecs  et  la- 
tins, sur  cet  article  de  notre  foi.  4^7  et  suiv.  4^7  ®^  suiY* 
Il  est  impossible  me  l'Orient  crut  autre  chose  que  l'Ods- 
cîdent.  4^B,  4^1  •Preuves  de  fait.  43^.  Témoignages  dé 
la  tradition  de  l'église  d'Occident  :  44^^  ^^  l'église  d'O- 
rient. 449-  Conformité  des  idées  des  Pères  sur  le  péché 
originel  :  4^  <  ^  sur  le  moyen  par  lequel  il  se  transmetl 
453  .et  suiv.  Témoignages  de  saint  Justin  ;  455;  de  saint 
Irénée  :  457;  de  saint  Clément  d'Alexandrie  :  4^?  d'Ori* 
gène  :  4^4  y  de  TertuUien  :  468 ,  47 1  ;  de  saint  Cyprien  : 
470;  de  saint  Athanase  :  473;  de  saint  Basile  et  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  :  474?  ^e  saint  Grégoire  de  Nysse: 
476;  de  saint  Chrysostôme.  4B7.  L'essence  du  péché  ori« 
ginel  ne  consiste  point  dans  La  domination  de  la  convoi- 
tise. 498.  £n  quoi  elle  consiste ,  et  quelle  est  la  cause  de 
la  propagation  de  ce  péché?  499*  Solution  de  quelques 
dimcultés  tirées. des  Pères.  5oi,  503*,  5o5^  5o7|,  5io« 
L'abbé  Dupin ,  coupable  d'avoir  voulu  a&iblir  la  tradî-^ 
tion  des  premiers  siècles  sur  ce  dogme.  Séhi^^  ®^  ^^^* 

Comment  l'ame  peut  connoître  sa  dépravation  origi- 
nelle. 34-^1'  ^s  Païens  ont  eu  quelque  idée  de  cette 
punitipn  divine.  1198.  ^ 

Comment  on  doit  combattre  le  péché  originel.  iS^ 
488  et  suiv. 

pEGHE  philosophique;  en  quoi  consiste  cette  erreur. 
Elle  est  condaninée  par  Alexandre  YIII.  SS"^^*  ^  ^^ 
futation.  43, et  suiv. 

PfiCBÉ  v£iTi£L.  Sa  malice.  JP-54o.  Kul  n'en  est  exempt. 
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ni  n'en  peut  être  exempl.  4^^^j  et  sniv.  H  est  inévi*. 
table.  Q7'r^^']  et  suiv*  Il  ne  peut  pas  être  rapporté  à 
Dieu.  35^3oi ,  629.  Moyen  de  s'en  corriger.  38^^^^* 
Quoique  les  péchés  véniels  semblent  légers,  ils  accablent, 
par  leur  multitude  9  et  mettent  de  funestes  dispositions 
dans  les  consciences.  //— 4^^*  ^^^  justes  commettent  tous, 
les  jours  des  péchés  véniels^  mais  tous  les  jours  ils  peu- 
vent en  être  purgés.  ^;î-9i. 

PÉCHEURS.  Ce  sont  des  ennemis  impuissans  de  Dieu. 
i  /— 370.  Ils  voudrorent  vivre- toajotirs,  pour  pouvoir  tou* 
jours  pécher.  38^^^'  Peines  interminables  des  pécheurs, 
proportionnées  à  leur  désir  de. pécher  sans  fin.  i  /-54o. 
A  quoi  sont  semblables  les  pécheurs  endurcis.  i63.  Leur 
réponse  quand  on  leur  parle  des  jugemens  de  Dieu.  /£- 
^7 1  •  La  damnation  des  pécheurs  est  une  pure  justice , 
leur  justification  une  pure  miséricorde.  ao2.  Pourquoi 
Dieu  les  punit.  /^-58k  Sa  justice  en  action  contre  eux. 
f  ^-283  et  suiv.  Les  bons  r^rets  des  pécheurs  à  la  mort . 
sont  suspects.  ^'jS.  Pourquoi  ils  voudroient  détruire  les 
lois  primitives  et  invariables  de  la  vérité  et  de  la  justice. 
^^-35,  36  et  suiv.  Pourquoi  ils  s'irritent  contre  les 
conseils  qu'on  leur  donne.  Ibid.  Trésor  de  haine  qu'ils 
amassent  par  un  mépris  si  outrageux  de  l'Esprit  saint. 
ao.  Caractère  des  pécheurs,  ^o.  Par  quels  degrés  ils  en 
viennent  à  regarder  leur  pénitence  impossible.  io4*  Au- 
Jace  des  pécheurs  dans  leurs  excuses.  ^/-i88.  13"^  et 
suiv.  106.  Quels  guides  ils  doivent  chercher.  iSg.  Pé- 
cheurs superbes  :  j^r  caractère.  160  et  suiv.  Quels  sont 
les  pécheurs  qui  sont  à  charge  à  la  miséricorde  divine. 
567.  Les  pécheurs  plus  coppables  que  les  Juifs%  /^~32a 
et  suiv.  Pécheurs  réconciliés  :  avec  quelle  douceur  et 
quelle  charité  J.  C.  les  traite,  i  S~^  et  suiv.  Ils  sont  éle- 
vés aux  premières  places  de  son  royaume.  98.  Us  doivent 
trembler,  parce  que  chaque  nouvelle  chute  creuse  sous 
leurs  pas  de  nouveaux  animes.  //~44^*  ^^  pécheurs 
Vivent  avoir  confiance  aussi  bien  que  les  innocens.  3a''' 
557.  £»  quel  sens  on  peut  se  croire  un  grand. pécheur , 
quoiqu'on  n'ait  pas  conunis  de  grands  crimes.  741-  ' 

.  Réflexions  sur  le  triste  état  des  pécheurs^  et'lès  resr 
sources  qitUs  ont  dans  la  miséricorde  de  Dieu.  i(!)*Si6 
et  suiv.  Le  pécheur  déchiré  par  ses  remords ,  comparé 
à  un  cheval  couvert  d'une  armée  d'abeilles,  et  piqué 
par  leurs  aiguillons.  6aa.  H  ne  peut  trouver  die  rcmèaes 
a  ses  maux  que  dans  le  sang  de  J.  C.  6^5.  f^ciy.  Conver- 
sioir  y  Miséricorde. 
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PECTORAL  mystérieux  dii  pontife  de  randenne  loi  j 
ce  qu'il  signifioit.  /^-3ai. 

PEINE  (la)  infligée  au  pécheur  s'accorde  avec  la  jus- 
tice; elle  est  conforme  à  Tordre,  /f— ^43  et  suiv.  Une 
partie  de  la  peine  due  au  péché 'réservée  après  le  hap- 
téme  dans  la  pénitence.  54^-  La  peine ,  pour  être  juste  , 
doit  être  proportionnée  à  l'injustice  du*  crime.  4oo*  Prc 
mière  peine  de  l'homme  pécheur.  /  J~4^«  Séparation, 
abandon  et  malédiction  de  Dieu,  peine  du  péché.  iS^ 
583  et  suiv.  Pourquoi  la  peine  du  péché  est  éternelle. 
il85.  /^^.  Eternité,  JFysTiCE,  PÈCHE,  PÉciiEUBS.     • 

Manière  de  porter  les  peines  de  l'ame.  39-^5 ,  5i ,  7$, 
78,81,85,  ïoi,  119,  lîèg,  i3i,  i38,  î45,  146,  i53,  177, 
^^ly  li'iSy  3i4,  320,  3sk3,  336,  365,  4^0,  5a8.  ÂTan*- 
tages  à  en  tirer.  ^^-5o5,  568.  39"^^^,  ^3,  83,  a  14, 
2^3.  Leurs  remèdes.  Jéf-4^9,  44'^ >  483,49^?  5 16,  54o, 
543,  552,  556,565,594,597,605,607,608,610,617, 
620,  6a5,  647 ,  65o,  652 ,  ôSjy  658, 663, 667,  687, 689, 
694,  699,  703,  734,  750.  39 r^^^'  ^*pas  les  dire  à 
uu  confesseur  qui  jxe  nous  conuoit  pas  à  fond.  3S'^i^^f 
458,  540. 

PELAGE  I,  pap%,  est  soupçonné  dans  sa  foi  par  Chil- 
debert ,  roi  de  France}  il  se  justifie  par  sa  profession  de 
foi.  33"!^  et  suiv. 

PÉLàQrE  n  fait  une  Décrétale  que  saint  Grégoire  lé 
Grand  trouve  dur^,  et  que  la  Crlose  dit  contraire  k  PE- 
vangile.  J/-123.  Ce  pape  sepronaet  des  desceiidaDS.de 
Clovis,  leur  protection  .pour  le  saint  Siège.  J^-Sgs^ 

PËLÂGE,  hérétique ,  nioit  le  fondement  de  la  foi  tou- 
chant la  rémission  des  péchés  par  le  baptême.  ^J— 13, 
i4  et  note.  Il  est  condamné  en  Afrique  et  par  les  Papes. 
^j^-126.  La  cause  des  Pélagiens  est  jugée  sans  concile 
par  le  consentement  commun.  J^-8. 

Pelage  excusé  et  préféré  li  saint  Augustin  par  R.  Si- 
mon, ^-281  et  suiv.  F'ùy.  AuGtrsTiN  (S.) 

PELAGIANISME  (le)  présenté  par  R.  Simoii  <;Qmme 
la  dottrine  de  toute  la  tradition.  ^-^261  et  suiv.  et  sur- 
tout ^e  saint  Ghry^ost^me  :  25&,  262  ;  attaqué  par  saint 
Augustin  au  nom  de  toute  l'Eglise.  267  et  suiv.  Le  pë« 
lagianisme,  selon  Jurieu,  quoique  condamné  paf*  le  sj* 
node  de  Dordrect,  n'est  pas  contraire  à  la  piété.  U  pré- 
tend qu'on  (fçdt  prêcher  à  la  pélagienne ,  et  que  les 
Armimens  et  autres,  quoique  Pélagiens  par  l'esprit^  soat 
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par  le  cœur  disciples  de  saint  AugasliQ.'^(9~-'4oo»  4^ t.  Ce 
ministre  convainc  les  Luthériens  de  demi-pélagianisme 
dans  l'endroit  même  oii  il  dit  que  c'est  tine  calomnie  de 
les  en  accuser.  ^/-i!2i  etsuiv.  Le  demi-pélagianisme  est 
et  n'est  pas,  selon  lui,  une  erreur  mortelle  etfondamen* 
taie.  1  ag  et  suiv.  Les  contradictions  de  ce  ministre.  ^^~ 
aiQ,  220.  Les  Calvinistes  tolèrent  le  demi-pélagianisme 
des  Luthériens.  218.  Eu  quoi  les  Pélagiens  erroient  sur 
le  péché  originel,  i3'-^^9^  ^^  parlent  avec  mépris  de 
FEglise ,  comme  étant  tombée.  Leur  langage  est  celui  de 
tous  les  hérétiques.  ^Q-^oS  y  ^oô» 

PÉLISSON  (Paul  Fontanier)  converti  du  protestan- 
^me  à  la  religion  catholique  9  correspond  avec  Leibois 
touchant  la  réunion  des  deux  religions:  ^(^r-182  et  suiv. 
^i'].  avec  Bossuet  sur  le  même  sujet,  a^a  et  suiv.  Sa 
mort.  347. 

J'élissoQ  étoit  mort  comme  il  avoit  vécu,  en  très-bon 
catholique.  37^^1^'  ^i>^  d'avoir  le  moipdre  doute  de  la 
foi  catholioue,  Bossuet  Iç  ragardoit  depuis  le  temps  de 
sa  conversion  comme  un  des  plus  zélés  défenseurs  de 
qotre  religion.  Ibid.  Il  pr^ti<|ttoit  solidement  I4  piété. 
476.  Les  détails  de  sa  conversion,  et  s^  conduite  édifiante 
jusqu'à  sa  mort,  démentent  les  calomnies  que  les  Pro« 
testans  débitoient  contre  la  sincérité  de  s^  conversion. 
480. 

PÉNITENCE.  Sa  nécessité,  ii-iôiet  suiv.  Motifs  qui 
doivent  exciter  les  hommes  à  faire  pénitence.  /£-a48  et 
suiv.  Sévérité  de  l'ancienne  pénitence.  /  f -543.  Lois  de 
l'ancienne  pénitence.  4i5.  Effets  de  Tesprit  de  pénitence. 
4^0.  Conditions  de  la  vraie  pénitence  5  combien  elle  est 
rare.  427-  Trois  qualités  de  la  pénitence.  i2'~^l^  ^^  suiv. 
Alliance  plus  étroite  daps  laquelle  nous  entrons  par  la  pé- 
nitence. 481  et  suiv.  Deux  qualitéfs  Un  reinè^e  de  la  pé- 
nitence. 488.  Nécessité  de  recevoir  la  pénitence  comme 
remède  et  comme  préservatif.  4p9  ^t  sùiy.  La  pénitence , 
remède  pour  le  passé,  précaution  pour  l'avenir.  /  J-SgS, 
Fontaine  de  la  pénitence  toujours  ouverte  aux  pécheurs 
pour  y  laver  leurs  crimes.  ^^-49^-  ^  ^^^^  craindre  de 
ne  point  profiter  <)e  la  pénitence.  99.  L'amertume  de  la 
pénitence  plus  douce  que  tous  les  plaisirs.  ^J-ii8. 
Échange  my^téric^ux  qui  se  fai^dans  la  pénitence.  88  et 
suiv.  Dispositions  avec  lesquelles  on  doit  ficcomplir  la  pé* 
nitence.  100.  Sentiment  de  crainte  propre  à  disposer  les 
cœurs  à  la  grâce  de  la  pénitence.  i5o,  i63.  Quelle  est  la 
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perfection  ée  la  pénitence.  ^— 49^*  ^^  s'opère  dans  la- 
solitude.  /  i-^^i^.  Fruits  sahitaires  de  la  pénitence,  i^-^ 
263.  Qu'est-ce  que  faire  pénitence ,  selon  les  maximes  de 
TEvangile.  559.vL'humibté  est  la  meilleure  disposition  à 
la  pénitence,  i  S^^l^*  Deux  choses  composent  la  péni- 
tenxe  :  la  mortification  du  corps  et  .l'abaissement  de  l'es- 
prit. iC  !2i4*  Combien  «lie  est  méprisée.  23o. 

La  pénitence  est  un  sacrement  établi  par  J.  G.  et  un  tri- 
bunal on  l'Eglise  exerce  la  puissance  qui  lui  a  été  donnée  y 
de  remettre  ou  de  retenir  les  péchés  ^  non-seulement  pu- 
blics, mais  les  plus  secrets.  Utilité  et  avantage  de  la  con- 
fession, ifl-io^,  55'"-44ï  >  5'-*0'  2ff-"45«  Les  Luthériens 
reconnoissent  le  sacrement  de  Pénitence  et  l'absolution 
sacramentale.  ^9- 194*  Henri  VIII  confirme  la  foi  de  l'E- 
glise sur  ce  sacrement.  4^B ,  4^^- 

Instmction  sur  ce  sacrement.  ^— t58.  Manière  de  le  re- 
cevoir utilement.  171  et  suiv.  Amour  qu'exige  ce  sacre- 
ment ,  pour  que  le  pécheur  y  soit  justifié.  7-465  et  suiv. 
5i5  et  suiv.  Gomment  doit-on  entendre  le  commence-' 
ment  d'amour  de  Dieu ,  dont  parle  le  concile  de  Trente. 
475  ,  5i7  et  suiv.  En  quelles  dispositions  on  doit  s'appro- 
cher du  sacrement  de  pénitence.  /J-476*  Satisfaiction 
qu'il  exige.  476*  Tribunal  de  la  pénitence ,  tombeau  d'où 
nous  devons  sortir  comme  Jésus  Ghrist  ressuscité.  6io. 
f^qy.  Confession  ,  Contrition  ,  Conversion. 

Retraite  de  dix  jours  sur  la  pénitence,  /($^533. 

PÉNITENSi  H  y  en  a  peu  de  vrais.  /i-i46.  Dans  la 
gloire  éternelle ,  les  fautes  des  saints  pénitens  ne  pa- 
roissent  plus.  //-534. 

PENSÉES.  Comment  elles  naissent  dans  l'ame.  34"^ 
a33  et  suiv. 

• 

PENTECOTE.  Instruction  sur  le  mystère  de  celte  fétc. 
^-'25o  et  suiv.  Merveilles  qu'opéra  en  œ  jour  le  Samt-£s- 
prit.  i  4^11*1  et  suiv. 

PÉPIN  y  dit  le  Bref,  réunit  en  sa  personne  toute  la 
puissance  de  Charles  Martel,  son  père.  35"^^^-  H  ^^  ^P* 
pelé  au  trône  par  les  Français  ;  sacré  et  couronné  par  le 

Sape  Etienne  III  ,  qu'il  avoil  reç^  en  France»  146.  Il 
onne  à  l'Eglise  romaine  toutes  les  villes  reconquises  sur 
les  Lombards.  147.  ^ 

Ce  prince  est  mis  sur  le  trône  par  les  seigneurs  fi'an- 
^ais,  et  non  par  le  pape  Zacharie.  J/— 5'^3  et  suiv«  U  est  fiât 
patrice  par  les  Romains.  54 1* 
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PERCTy  galant  d'Anne  de  Boulen*  Ses  amours  ne  ren- 
doieot  pas  nul  le  mariage  de  Henri  YIU  avec  cette  femme. 

PERDITION,  (l'enfant  de)  Ce  que  J.  C.  entend  par  là. 
f  (9-35.  Explication  de  ce  lexte  :  Aucun  ri  a  péri  que  Te/i- 
fani  de  perdition.  ^37. 

PEREDO  (Pierre  de)  saint  religieux,  envoyé  au  pape 
Benoît  XI  par  Philippe-le-Bel  :  ses  remontrances  au  sujet 
des  entreprises  de  Boniface  YlII.  31"^^  ^^  s^^^* 

PÈRES  (SS.)  Quelle  est  leur  autorité,  i-107.  Diffé- 
rences de  leurs  conjectures  d'avec  leurs  dogmes  et  leur 
consentement  unanime.  io8i  Pourquoi  ils  conjecturoient 

Îue  le  monde  finiroit  avec  l'empire  romain.  ii3  et  suiv. 
iCS  Protestans  peuvent-ils  tirer  avantage  de  ce  sentiment 
des  Pères.  664  et  suiv.  t 

hes  Pères  méprisés  et  critiqués  par  R.  Simon  :  S"^^  ^^ 
suiv.  i49>  i59  et  suiv.  traités  avec  dédain  et  rabaissés 
par  le  même.  217  et  suiv.  Son  ignorance  jugée  d'après  sa 
critique  sur  Origène  et  saint  Athanase.-siui  et  suiv.  Né- 
cessité de  lire  les  Pères.  247.  Pourquoi  les  Pères  anté- 
rieurs à  une  hérésie ,  n'ont  pas  parlé  sur  cette  matière 
avec  la  même  précision  que  les  Pères  postérieurs  ?  3o2 , 
3o5  et  suiv.  Pourquoi  la  même  différence  entre  les 
grecs  et  les  latins?  3o8  et  suiv.  Illusions  de  quelques  cri- 
tiques modernes  à  ce  sujet.  3ii  et  suiv.  Valeur  des  té- 
moignages des  Pères  qui  ont  écrit  avant  les  disputes.  319 
et  suiv.  L'uniformité  de  foi  entre  les  Pères  anciens  et  nou- 
veaux ,  grecs  et  latins,  peut  se  prouver  par  quatre  prin- 
cipes de  S.  Augustin,  savoir,  la  tradition:  4^9 ^^  suiv.  le 
témoignage  de  l'Eglise  d'Occident  :  4^1  et  suiv.  un  ou 
deux  Pères  célèbres  de  TEglise  d'Orient  :  4^3;  le  sentiment 
unanime  de  l'Eglise  présente.  4^4  ^^  suiv.  Ainsi  pensoit 
aussi  Vincent  de  Lérins.  4^6  et  suiv. 

Les  saints  Pères  calomniés  par  Jurieu  ,  tels  qu'Athéna- 
goras,  saint  Gyprien^  saint  Augustin ,  dont  il  falsifie  un 
passage  ;  justifiés  nar  les  Catholiques  et  même  par  les  Pro- 
testans. ^/-5i.  Tous  les  Pères  confondent  les  hérétiques 
Ï)ar  l'argument  de  la  prescription  ,  et  en  leur  reprochant 
eur  nouveauté.  22-4ï7* 

Les  Pères  prouvent  la  divinité  de  J.  G.  par  divers  pas- 
sages des  Psaumes.  /-i58  et  suiv.  609,  6a i  et  suiv.  Ils 
établissent  le  dogme  du  péché  originel ,  par  le  texte  du 
Psaume  l  :  Ecce  in  iniquitatihus ,  etc. 

PERFECTION  chréUenne.  Son  étendue.  5-47  ,  49  et 
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suiv.  En  quoi  eUe  consiste.  17*^^1*  Quelle  en  est  le 
comble.  407.  Jusqu'où  elle  peut  aller  en  cette  vie.  39"^ 
337.  Règles  tirées  de  saint  Paul  pour  y  arriver.  ^^-435. 
Elle  est  toujours  défectueuse  en  cette  vie.  ^/  — t»a8. 
Quelle  perfection  Cassien  reconnoit  dans  les  Saints.  335. 
La  perfection  ne  consiste  pas  dans  une  oraison  extraordi* 
naire.  QS'^'J^  9  ^9^>  7^4?  25""*  >^*  La  perfection  avilie 
par  les  nouveaux  Mystiques.  âS^li^*  ^  V^^  ^'^^'  qu'une 
imperfection.  747*  ^9^*  ReIiIgieus.es* 

PERPIGNAN  (concile  de)  conv^uë  par  Pierre  de 
Lune  Qu  Benoit  XIII  :  sur  seize  évéques  qui  le  compo- 
soient,  quinze  sont  d'avis  de  se  réunir  au  concile  de  Pise. 

PERRIN  (Paul)  a  publié  une  Confession  de  foi  des 
Vaudois ,  comme  très  -  ancienne  ,  quoiqu'il  soit  visible 
qu'elle  est  des  Vaudois  réformés  à  la  mode  des  Protestans. 
S(!^-i85.  Il  soutient  faussement  que  les  Vaudois  rejetoient 
la  présence  réelle.  i5i.  Il  cite  des  livres  vaudois,  ou  qui 
n'ont  jamais  existé  y  ou  qu'on  a  altérés  dans  les  derniers 
siècles.  i8ii.  ' 

PERRON  (  Jacques  du  )  cardinal.  Son  éloge  :  ses  ou- 
vrages rempart  de  l'Eglise  contre  les  hérétiques,  i  ^-34. 
11  convient  que  les  questions  du  pouvoir  du  Pape  ne  rour 
lent  que  sur  des  opinions.  3f-i79,  270.  ;î;î-è4i.  Il  dit 
que  fieliarmin  est  du  mémç  avis.  ;J/-i9o,  191.  Les 
exemples  qu'il  apporte,  pour  appuyer  le  pouvoir  de  VE» 
glise  sur  le  telnporel,  ne  prouvent  point.  4o3,  5i4  et  suiv. 
•Sa  harangue  au  tiers-ét^t,  en  quoi  répréhensible.  ^^-Sq 
et  suiv.  En  quoi  fut-elle  approuvée  par  le  clergé.  80 ,  8t. 
Il  est  envoyé  à  Rome  pai*  Henri  IV  pour  obtenir  son  abso« 
Intion.  J/-696  et  suiv.  Il  fait  rendre  un  arrêt  .du  conseil 
qui  suspend  celui  du  Parleipent  contre  Bellarmin.  J^— 55» 

PERSÉCUTIONS.  PÔYirquol  Rome  persécuta  l'Eglise. 
3-i84  et  3uiv.  Quatre  câraptère^  4es  persécatioas  :  l'E- 
glise en  triomphoit,  Oieu  y,  iqaettoit  des  bornes,  et  punis- 
soit  les  persécfiteurs /l'Eglise  en  sortoit  plu^  glorieuse, 
284  et  suiv.  La  captivité  des  J[iiifs  en  Egypte  étoit  la 
figure  des  persécutions  futures  de  l'Eglise.  ^-^117.  Com- 
bien 1^  voie  du  chrétien  e^t  ^tr oite  pendant  les  perse* 
entions.  //-r-So^, 

PERSES.  Ils  assujettissept  toute  l'Asie  inftrieure.  J jT- 
5i.  Ils  avoient  une  horreur  extrême  pour  le  mensonge  et 
pour  la  vie  d'emprunt.  484.  Admirable  manière  dont  on 
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ëlevoii  les  enfims  des  rois  de  Perse.  ^86.  L'art  militaire 
ëtoit  parmi  eux  en  honneur;  mais  ils  n'en  connurent  ja- 
mais le  fond*  4^*  L'empire  des  Perses  rétabli  en  Orient. 
io5.  yoy.  Med£6. 

On  assure  trop  positivement  qne  les  anciens  Perses 
n'avoient  point  d'idoles.  38"^^^  •  Us  adoroient  deux  dieux^ 
l'un  bon  et  l'autre  mauvais.  26a. 

PERSE  VËRAMCE.  Elle  est  un  don  spécial  de  Dieu  qui 
opère  en  nous  le  vouloir.  ^-!23o  et  suiv.  Ce  don  est  le 
plus  excellent  de  tous.  ^~64^.  Comment  il  peut  être  mé- 
rité,  et  n'en  est  pas  moins  gratuit.  647 •  La  grâce  seule 
Sent  faire  persévérer.  678  et  suiv.  Prières  des  martyrs  et 
e  plusieurs  saints,  qui  confirment  cette  vérité.  676 ,  678^ 
6S'i  et  suiv. 

La  persévérance  ,  dernière  grâce  ;  par  elle  la  mort 
change  dénature  pour  les  Chrétiens.  //— 36i.  La  persé- 
vérance finale  doit  être  demandée.  ^7-1 45  et  suiv.  *iiï. 
Si  elle  est  donnée  à  tous.  i5o  et  suiv.  Assurée  en  cette 
vie  selon  les  Mystiques,  en  c^la  contraires  à  S.  Augustin. 
202  et  suiv. 

PERSONNE  en  Jésus  -  Christ.  Ce  que  saint  Athanase 
entendoit  par  cette  expression.  5^-21 4  et  suiv.  Le  seps  de 
ce  mot  fixé,  après ' quelques  variations.  212.  Différons 
textes  des  Pères  qui  ont  pris  le  nom  de  personne  pour  ce- 
lui de  nature.  ^2"^^« 

PERTH.  (Jacques  iDrummond,  duc  de)  Sa  conversion. 
5/-3i5.  Le  livre  de  V Exposition  ^  lui  avoit  été  d'un  si 
grand' seconrs,  qu'il  auroit  voulu  en  reconnoissance  de  ce 

Îtt'il  devoit  à  1  auteur  ^  lui  baiser  les  pieds  chaque  jour. 
16.  Motifs  qui  différoient  sa  réconciliation  à  l'Eglise  ca^- 
tholique.  fbj'a.  Sa  conversion  lui  attiroit  beaucoup  de  re- 
proches :  la  paix  dont  il  jouissoit  intérieurement ,  com- 
pensoit  abondamment  tous  les  biens  de  ce  monde.  3 18. 
Les  livres  de  Bossuet  lui  avoient  fait  concevoir  une  très- 
grande  estime  de  ses  talens ,  de  son  savoir,  et  de  sa  sincé- 
rité. 3ig.  Personne  ne  pouvoit  exprimer  combien  sa  re- 
connoissande  étoit  grande  envers  ceux  qui  l' avoient  aidé 
à  acquérir  la  connoissance  de  la  vérité.  3a  i.  Sa  vénéra; 
tion  pour  l'ordre  dés  évêques ,  même  avant  sa  conversion. 
33o.  Il  recommande  son  fils  aux  bontés  du  prélat.  354* 
Sa  reconnoissance  de  l'accueil  qu'il  lui  avoit  uiit.  356.  Au 

atti- 
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ce  qu'il  souffroit  ëtoit  sanctifié.  452*  Si  c'ëtoit  là  volonté 
de  Dieu  qu'il  fût  condamné  à  mort ,  il  {)rioit  le  prélat  de 
tenir  lien  de  père  à  son  fils,  et  d'ami  à  son  frère.  4^4* 
Choisi  par  leurs  Majestés  Britanniques  pour  gouverneur 
du  prince  de  Galles  ^  Dieu  l'avoit  préparé  à  cette  charge  ^ 
par  les  soufirances  qui  Tavoient  rendu  en  quelque  iaçon 
le  martyr  de  la  religion  et  de  la  royauté.  SS"'^* 

PERXraAX ,  élevé  k  l'empire  malgré  lui,  est  tué  par 
les  soldats.  3S^^^^*  * 

PET  AU  (  Denis)  Jésuite,  calomnié  pat  Jurien^  qui  lui 
fait  dire  que  les  anciens  Pères  ne  nous  ont  donné  que  les 
premiers  linéamens  sur  le  mystère  de  la  Trinité ,  quoique 
ce  Père  dise  le  contraire.^ ^ -5a.  Le  père  Petau  explique 
dans  une  Préface ,  ce  qu  il  avoit  mal  dit  de  la  théologie 
des  anciens  Pères.  Jurieu  accuse  faussement  ce  Père  d'a- 
voir y  dans  cette  Préface  parlé  de  la  Trinité  comme  au- 
roient  Eut  les  Ariens  e%  les  Sociniens.  S^-i4^*  ^oy,  Hurr. 

PETIT  (Jean)  n*étoit  pas  Franciscain.  U  enseigne  une 
proposition  sur  le  meurtre ,  qui  est  condamnée  au  concile 
le  Constance.  33"^^!  ^^  note. 

PÉTROBRUSIEKS ,  nom  donné  par  Pierre  le  Véné- 
rable aux  hérétiques  Toulousains  ou  Albigeois.  ^(9"! 09. 
F'qy.  Albigeois. 

PEUCER  (  Gaspard  ) ,  gendre  de  Mélancton ,  de  Luthé- 
rien devient  Calviniste.  /5~^33. 

PEUPLE.  Il  doit  se  tenir  en  repos  sous  l'autorité  du 
'1  prince.  J^~ia8.    Il  faut  qu'il  .craigne  le  prince.   i3ol 
Moyens  certains  d'augmenter  le  peuple.  543. 

Le  peuple,  selon  Jurieu,  donne  la  souveraineté^  donc 
il  l'a  par  lui-même ,  quoiqu'il  ne  puisse  l'exercer  que  par 
celui  qu'il  a  fait  son  souverain.  Contradiction  et  absur- 
dité de  ce  raisonnement.  £/-44i>  44^«  Les  peuples  ont 
besoin  de  frein  contre  eux-mêmes,  de  s'imposer  des  lois, 
de  se  donner  des  magistrats  absolus  pour  se  préserver  des 
maux  affreux  de  l'anarchie.  Leur  ifntérét  et  celui  des  sou- 
verains est  la  borne  naturelle  de  la  sovwpaineté.  4^7, 45B. 
Le  peuple ,  selon  Jurieu ,  est  si  souv^rhin ,  qull  peut  à  son 
gré  déposer  ses  rois ,  changer  la  forme  de  son  gouverne- 
ment ,  et  qu'il  n'a  pas  besoin  d'avoir  raison  pour  valider 
ses  actes.  4^4  et  suiv. 

Les  peuples  sont  contenus  par  la  religion ,  et  ont  je  ne 
sais  quoi  d'inquiet ,  si  on  leur  àte  ce  frein  nécessaire. 
/7-3i5. 
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PHARISIENS.  Us  étoient  pleins  de  rapines,  d'impa- 
tetés  et  dé  corruption.  /  i^S^g,  Avec  queUes  dispositions 
ils  reprenoient  les  péchés  des  hommes.  /^-568.  f^cys 
Docteurs. 

PHËLIPPEAUX  (Jean)  accompagne  k  Rome  l'abbé 
Bossuet.^(9-i'74-  Bossuet  désire  qivil  reste  à  Rome  avec 
son  neveu.  386.  Il  donne  au  prélat  des  détails  sur  ce  qui 
se  passe  à  Rome  dans  l'affaire  du  livre  des  Maximes,  P^oy, 
FÉNELON.  U  compose  quelques  écrits  pour  cette  affaire. 
4^^-  ^/-^i^iy  1^3.  Sa  lettre  à  Bossuet  stu:  la  mort  du  frère 
du  prélat.  z/^-aSi . 

PHILIPPE  (S.)  apôtre.  Sa  vocation.  ^-538. 

PHILIPPE  DE  NÉRI  (S.)  Son  amour  pour  Dieu,  Le 
inonde  étoit  trop  étroit  pour  l'étendue  de  son  cœur.  /  7- 
576. 

PHILIPPE  y  roi  de  Macédoine ,  gagne  sur  les  Athéniens 
la  bataille  de  Chéronée.  3S^^'  Moitié  p^  adresse  et 
moitié  par  force ,  il  se  rend  le  roi  le  plus  puissant  de  la 
Grèce.  499*  H  est  assassiné.  66. 

PHILIPPE,  arabe,  empereur,  fait  une  paix  honteuse 
avec  Sapor,  roi  des  Perses.  J^-io8. 

PHILIPPE  I,  roi  de  France,  est  excommunié  pour 
avoir  répudié  sa  femme  ;  on  ne  parle  pas  de  le  déposer. 
3/-6i4et  suiv. 

PHILIPPE  II,  dit  Auguste,  demande  la  cassation  de 
son  mariage  à  Intiocént  III ,  qui  la  refuse  comme  étant 
contraire  aux  canoils.  33"^^  ;  81 .  II  est  excommunié  pour 
avoir  répudié  sa  fenihie ,  et  son  royaume  nûs  en  interdit. 
31-^^1'  Lelégàt  de  Clément  III  le  menace  d'excommu- 
nication, s'il  ne  fait  la  t>aix  avec  lé  roi  d'Aneleterre;  sa 
réponse.  664. 

PHILIPPE  IV,  dTt  le:.^fil,^3op  démêlé  avec  Boni- 
fece  Vni.  J/-665  et  suiy.  f^qy,  Apisei*^  Clément  V. 

PHILIPPE  YI,  de  Yalois',  assemble  les  docteurs  de 
Paris  pour  examina- la  dèctrine*' de  Jean  XXII ^  sur  la 
'  vision  béatifique.  33"^^^^  etjsuiv.  f^&y.'JEAv  XXII. 

PHILIPPE ,  duc  d'Orléans^  frère  de  Louis  XIV  2  son 
éloge,  /  7-307, 44o«  ' 

-PHILOSOPHES.  Ceux  de  l'antiquité  ont  conau  Dieu 
sans  l'adorer.  3S'^^^9'  Us  n'osent  l'avouer,  S&61.  Leur 
erreur  sur  l'ame,  la  Providence,  etc.  283.  Us  avoient  eu 
des  restes  de  la  véritable  idée  de  la  Divinité ^  et  ils  p'é- 
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toient  devenus  idolAtres  qu'en  les  appKqûant  mal.  SS" 
o6i.  Ce  que  les  philosophes  platoniciens  disotent  di^^Iii 
nature  divine.  ii-^o6.  Ce  qu'ils  pensmetit  du  Verbe. 
345.  Erreurs  des  philosophes  profanes  sur  la  nature  de 
l'homme,  i^-ôg^*  Us  ont  découveM  quelques  raisons  d« 
la  vérité;  reproches  que  leur  fait  saint  Paul.  /^-5i4- 
Portrait  d  un  philosophe  bd-esprit.  /(9'~'397  et  suiv» 

PHILOSOPHIE.  Sa  définition.  ^^-log.  Combien  ses 
raisonnemens  sont  éloignés  de  la  force  des  exemples  d'un 
Dieu  pauvre.  /  /*-325.  Ses  préceptes  inférieurs  a  ceux  de 
l'Evangile.  'jS'i,  Son  insuffisance  pour  diriger  l'homme  : 
contestations  et  incertitudes  qu'elle  produit.  65.  Elle  île 
peut  remédier  aux  misères  de  l'homme.  /^~ti6. 

La  philosophie  pythagoricienne  vient  au  secours  de 
l'idolâtrie  dès  le  temps  de  Dioclétien.  J-349*  Pbiloso^ 
phie  de  Plotin  y  de  Porphyre ,  i^û/.  d'Hiéroclès,  35o;  de 
Maxime^  ami  principal  de  Julien  l'Apostat,  357;  4^ 
143  et  suiv.  Prestige%et  faux  miracles  de  ces  philosophes. 
;J-357.  La  seconde  Béte  de  l'Apocalypse  désigne  la  philo- 
sophie et  la  magie  employée  par  Julien,  ^-i  43  et  suiv. 
Explication  des  deux  cornes  de  la  Béte.  j  ^6  et  suiv. 

Sous  le  nom  de  la  philosophie  cartésienne  ,  Bossuet 
voyoitun  grand  combat  se  préparer  contre  l'Eglise.  J/- 
375  et  suiv. 

PHOTIUS,  patriarche  intrus  de  Gonstantinople.  Son 
caractère.  3.1  "^^^1 9  ^ole.  Il  est  condamné  par  le  huitième 
concile.  1 35.  Il  excommunie  le  pape  Nicolas  l  :  son  con- 
ciliabule est  condamné  par  le  pape  Adrien  II  et  par  le 
huitième  concile.  33"^^* 

Quelle  est  l'autorité  de  Photius  dans  l'explication  de 
saint  Paul,  j^-5 1  o; 

PICARDS  (les)  renouvellent  l'hérésie  des  Adamites. 
Les  frères  de  Bohême  désavouent  ceax  qui  leur  donnent 
les  Picards  pour  ancêtres,  .^éh-'^^o"]. 

PIE  11^  P&pCy  appelé  auparavant  JEneas  Sylvius.  Son 
histoire  du  concile  de  Bâie,  dont  il  avoit  été  secrétaire; 
éloges  qu'il  y  &it  de  plusieurs  perfiipnaages  de  ce  concile. 
J^-124.  Sa  bulle  ÈxecrahiUs ,  par  laquelle  il  condamne 
les  appels  du  Pape  au  concile  :  quelle  en  fut  l'occasion, 
33"'^^  I  c^  suiv.  Sa  bulle  de  rétractation  adressée  k  l'Uni- 
versité de  Cologtie.  40^*  ^  J  confirme  les  décrets  de 
Constance ,  et  ne  condéiùne  que  les  dernières  sessions  de 
Bàle.  J^-353  et  suiv.  Il  loue  l'orthodoxie  de  l'école  de 
Paris.  J/-56. 
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«PIE  IV  reconnoit  en  consistoire  que  ses  prédëcesseors 
et  lui  ont  pu  faillira  ^  J-87.  Dans  sa  profession  de  foi,  il 
ne  met  sur  le  Pape  qne  ce  qui  est  cru  par  tons  les  Catho-^ 
liques.  435  et  suiv.  Il  consent  qu'on  ne  publie,  au  conciJe 
de^Trente ,  que  les  décrets  unanimement  approuvés.  44^* 

PIE  V  (S.)  déclare  Elisabeth ,  reine  d'Angleterre,  privée 
de  son  royaume  :  elle  est  reconnue  par  les  princes  catho- 
liques. jè-98. 

{PIERRE  (S.)  Sa  primauté.  Prédiction  de  sa  chute  par 
son  orgueil*  10^i5  et  suiv.  Prière  de  notre  Seigneur 
pour  saint  Pierre  y  et  en  sa  persoâne  pour  les  élus.  t^S  et 
suiv.  Saint  Pierre  est  délaissé  dû  la  grâce  à  cause  de  sa 
présomption.  ^-238.  Chute  de  cet  apôtre.  /(9~43<  Pour- 
quoi Dieu  la  permit.  ^-6aa.  U  tomba  par  la  soustraction 
d'un  secours  efficace.  6a6,  63o,  633,  637.  Sa  présomp- 
tion ne  lui  avoit  point  fait  perdre  la  justice.  63i&. 

En  deux  prédications,  saint  Pierre  convertit  huit  mille 
juifs.  Sjr-296.  Il  est  envoyé  pour  baptiser  Corneille , 
centurion  romain.  297. 

L'apôtre  saint  Pierre  est  choisi  de  J.  C.  pour  être  le 
chef  et  le  fondement  de  son  Eglise.  iSr^^*  J«jr-268.  Son 
ministère  doit  passer  à  ses  successeurs.^/ ^— 49^*  Préro- 
gative de  saint  Fierre  sur  saint  Paul  :  les  clefs  confiées  à 
saint  Pierre;  sa  pr.ééminence  dans  l'Eglise.  5o;2  et  suiv.  La 
plénitude  de  la  puissance  apostolique  dans  la  chaire  de 
Pierre.  607.  Explication  de  ces  paroles  de  J.  C.  :  F'ous  êtes 
Pierre  y  etc,  La  foi  de  Pierre,  fondement  de  l'Eglise.  ^^- 
1 48  et  suiv.  Ces  autres  paroles  :  Confirmez  vosfrèresy  sont 
nn  ordre  donné  à  Pierre.  1 54  et  suiv.  La  foi  de  saint  Pierre 
est  la  foi  de  TEglise  romaine,  iff-t^^  et  suiv.  Cette  foi 
ne  -manquera  ni  dans  son  siège  ni  daiiS  ses  successeurs. 
33^^^^'  Tradition  des  Pères  sur  cette  vérité.  i6ï  etsuiv, 
Pierre  vit  dans  ses  successeurs,  et  eierce  par  eux  ses  ju* 
gemens.  ^^-455.  Quelle  fut,  seloti  saint  Chrysostôme, 
Fantorité  de  saint  Pierre  dans  l'élection'  de  saint  Matthias. 
636  et  suiv.  Pour  consommer  le  niystère  de  l'unité ,  il 
Conde  l'Eglise  romaine.  Jé^-390, 

Panégyrique  de  saint  Pierre;  /  ^-233.  Son  amour  pour 
J.  C.  d'abord  imparfait ,  ensuite  épuré  et  fortifié  par  les 
larmes  de  la  pénitence  ,  et  enfin  perfectionné  par  la  gloire 
du  martyre. /^-23S  et  suiv.     > 

Saint  Pierre ,  dans  son  transport ,  prouve  l'impossibilité 
de  la  réflexion  en  cet  état.  57- 1 78.  U  en  fait  voir  l'utilité , 
çn  répondant  trois  fois  qu'il  aime.  180.  U  met  en  Dieu 
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tout  rappui  da  Chrétien.  ^iS..Fojr.  GaAiREy  Egusb  eo  • 
MAINE  y  Pape,  Saiht-Siége. 

PIERRE  NOLASQUE  (S.  )  fondateur  de  Tordre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci  :  jpanëgyriaue  de  ce  saint.  /  ^- 
54*  Son  dévouement  pour  le  radiât  des  capti&.  55 ,  69  et 
suiv. 

PIERRE  de  Luue  ou  Benoit  XIII,  schismatique^obstiné, 
est  le  premier  qui  condamne  les  appels  du  Pape  au  con* 
cile.  Ji-244- 

PIERRE  de  Sicile,  est  auteur  de  l'excellente  histoire 
des  Pauliciens.  £(9-93  ti  suiv.  ^ 

PIERRE  le  Vénérable,  abbé  de  Gluni,  justifie  contre 
saint  Bernard  ses  religieux^  qui  s'étoient  mis  sous  la  juri« 
diction  immédiate  du  Pape.  JJ-Soq,  3 10. 

PIÉTÉ.  En  quoi  consiste  la  véritable,  //-i?^-  ^ 
piété  est  le  tout  de  Fhomme.  5'i5.  Celle  qui  est  véri- 
table est  conforme  à  la  tradition  ;  la  fausse  piété  préju- 
diciable à  la  vraie.  J  J-648  et  suiv.  Celle-là  est  fausse  et 
apparente,  qui  murmure  dans  l'épreuve,  et  ne  peut  la 
supporter.  /  J-335.  Piété  à  la  mode ,  vain  simulacre  .de 
la  piété  chrétienne.  /^-3io.  Cette  prétendue  piété  ne 
tient  pas  contre  les  adversités.  Ibid,  et  54B. 

Quelle  est  la  piété  qui  convient  aux  princes.  36^^^^ 
et  suiv.  Piété  de  David.  386.  La  piété  donne  quelquefois 
du  crédit,  même  auprès  des  méchans  rois.  5g3.  P^ay.  Dé< 

VOTION. 

PIGHIUS  (Albert),  théologien  flamand,  n'ose  censu- 
rer la  doctrine  des  Français.  Il  fiaiit  l'éloge  de  Gerson. 
^/-53.  33  474  c^  note.  Il  réfute  Cajétan,  qui  dit  que 
le  concile  ne  peut  déposer  un  Pape,  parce  que,  selon 
lui,  un  Pape  ne  peut  jamais  devenir  hérétique.  609.  U 
est  le  seul  Ultramontain  qui  raisonne  conséquemmeat  ; 
mais  ses  opinions  sont  outrées.  620  et  suiv. 

PILATE  est  un  exemple  de  ce  que  peut  faire  commettre 
la  foiblesse  à  celui  qui  a  l'autorité.  J^-i36.  . 

PILLAGE  (le)  motif  injuste  de  faire  la  guerre.  J^-<453. 

WROT  (Edme)  docteur  de  Sorbonne,  trouve  répréhcn- 
sible  la  version  du  nouveau  Testament  de  R.  Simon.  38"^ 
298 ,321,  327.  Il  sollicite  Bossuet  en  faveur  du  censeur  de 
ce  livre.  322.  U  donne  au  prélat  des  détails  sur  une  conclu- 
sion prétendue  de  là  Sorbonne,  touchant  le  mariage  de 
Henri  VIII.  49r^^^'  W  lui  parle  d'un  prêtre  proposé  pour 
une  cure  de  son  diocèse ,  et  des  dispositions  de  1  abbéDu- 

pin. 
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Lu  rafyporte  divers  textes  des  Pères  qui  ont  pris  le- mot 
de  personne  pour  cel^  de  ntOure,  676.  Lui  rend  compte 
d'un  oovra(;e  de  Gerson^  où  il  parie  des  décisions  des 
évéques.  678. 

L  abbé  Pirot  écrit  à  madame  Guyon  enfermée  à  Vin- 
cennes.  P^oy,  Guyon.  Il  rédige  la  Censure  des  Docteurs 
de  Sorbonne  contre  le  livre  des  Maximes,  4^"^^  y  ^* 

Ce  docteur  compose  un  Mémoire  pour  prouver  que  le 
concile  de  Trente  est  reçu  en  France  et  dans  toute  !'£• 
glise.  SJT-'Sôô.  Réponse  de  Leibnia  à  ceMémoire,  26r'^^6* 

PISCATOR.  roy.  Fischer.  . 

PISE  (ConcQe  de)  convoqué  par  les  cardinaux  des  deux 
obédiences  >  dans  le  grand  schisme  :  ses  actes.  J£-i49' 
et  suiv. 

Autre  concile  de  Pise  sous  Jules  II  ;  ,$on  mauvais  suc- 
cès. 557. 

PISTORIUS  (Jean)  Protestant,  se  trouve  avec  Mé* 
lancton  et  Bucer  k  la  conférence  de  Ratisbonne.  /5^-5o8» 

PITIÉ  (la)  est  un  obstacle  k  la  justice.  J^-435. 

PLAISANTERIES  :  ce  qu^:en  pensoient  saint  Ambroise 
et  saint  Jérôme.  37^^^^  ^  ^7* 

PLAISIR  :  quand  accompagne-t-il  les  opérations  des 
sens?  34"^^'  ^  définition,  ibid.  Comment.il  vient  en 
nous.  \*i^.  il  instruit  l'ame  de  ce  qui  est  utile  au  corps. 

'  Dangers  dés  plaisirs.  /^-SS.  Grandeur  des  maux  qu'ils 
fiouscausent.*'/  ^-4^^  ^^  suiv.  Empressement  de  l'homme 
pour  les  plaisiré  mortels  et  les  biens  périssables.  /  J-^i3a. 
Deax  obstacles , nous  empêchent  d'en  jouir  :  jugement 
qu'en  porte  Salqmon.  /^-^i  et,  suiv.  JLeurs  funestes  ef- 
&ts*  ISv^'^lf  L*attache  que  nous  y  avons  est  vicieu^ç^ 
i(9^^.  et  suiv.  Les  plus  ipnocens  deviennent  péché  pair 
Ve[xcès  de  rattachement.  //-4o3/»  ^oy*  J^iE,  Volupté,  . 

PLATON.  Ses  sentimens  sur  ia  comédie.  L'art  qui -for- 
moit  un  comédien  à  faire  taot  de .  personnages  différens  y 
loi  paroissoit  introduire  dans  la  vie  humaine  un  caractère 
de  légèreté  indigne  dVn  homme  ,  et  opposé  à  la  simpli* 
cité  des  mœurs.  jZ-Sôt.  ïl  rejetpit  tout  ce  genre  de  poé- 
sie voluptueuse  y  capaLie  seulç  de  corrompre  les  plus 
gens  de  bien.  568.  Il  trouvoit  dangereux  tous  les  arts  qui 
ik'ont  pour  objet  que  le  plaisir.  578.  Divers  passages  de 
ce  philosophe  ,  dans  lesquels  il  donne,  au  mot  subsiancç 
une  signification  fort  étendue»  4S^'^9^  ^  suiv. 

BOSSUET.    XLIll.  dS 
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Slaton  el  Py  thagore  ont  eu  des  conaoissiinces  pliM  âe* 
^éeft  que  tous  les  philosophes  leurs^ectaieurs;  ils  recoa- 
aoissoient  TeKisbence  des  démons.  /  ^-17 1  et  suiv. 

PLA.TONIGIENS  (les)  et  les  Stoïciens  connoissoient 
mieux  y  selon  Jurieu  ,  les  mystères  de  la  foi  que  les  Chré- 
tiens et  les  saints  Pères  des  trois  premiers  siècles.  Qi—^; 
an-.  Il  prétend  que  ces  Pères  ont  préféré  la  philosophie 
platonicienne  à  la  doctrine  des  apôtres.  88.  Il  les  accuse 
de  platoniser,  parce  qu'ils  présentoient  aux  Païens  quel- 
ques idées  de  Platon  ^  qu'ils  rectifioient  par  TËcriture. 

POÉSIE.  Son.origûie.  35''*i97*  Les  anciens  peuples 
célébroient  par  des  poésies  les  grandes  actions  y  pour  en 
perpétuer  la  mémoire,  j-g  ,10. 

POINTS  fondamentaux.  P^qy.  Articles» 

POISSI.  Foy,  Colloque  de  Poissi. 

POLIGNAC.  (Mislchidr  de)  depuis  cardinal ^  remplace 
Bossuet  à  4' Académie  française.  Il  y  prononce  sou  éloge. 

-^J-37;  .:'•.. 

POLITIQUE.  Combien  les  grabds  doivent  crainjré 
qu'elle  ne  se  mêle  dans  le  culte  qu'ils  rendent  à  Dieu.  /  3^^ 
146  et  suiv. 

POLITIQUE  tirée  de  F  Écriture  éaiMe.  tom.  3  g. 

POLITIQUES.  Leur  dédain  et  leur  indifférence  sur  la 
religion.  i[^-323.  ^  3^gu  Ils  en  viennept  k  la  pers^écuter. 
33 1*  Ils  prévoient  tout,  excepté  Içur  mort.^//^348. 

POLOGNE.  Triste  étot  où  elle  éiùa  réduite  par  rinva* 
lion  de  Charles  Gustave.  Dieu  la  délivre./ 7-^437  f  4^ 

Confession  de  foi  remarquable  des  Pdidniis  inineliens  ^ 
où  les  Luthériens  sont  maltraités.  9&^^'  Ils  enseigntsnt 
Vubiquité.  Ils  s'assemblent  à  Sendofnir ,  souscrivent  sur  la 
Gène  la  Confession  Saxoniqué,  et  s'accordent  avec  leé 
Luthériens  et  lesVaudoia.  77  et  suiv* 

POLTROT  assassitie  le  due  dé  Guise.  La  Réforme  re- 

farde  cet  assassinat  comme  unjacte  de  religion  ;'il  est  amosé 
l'exécution  par  les  chefs  des  Réformés  et  par  les  minbtres. 
g(^54,55. 

POLYCRATE.  ^oy^  Victor  (S.) 

POLYGAMIE.  Pour  quelles  raisons  elle  à  été  aatre(oi& 
permise.  /^-2â4*  Jurîeu  distingue  la  poljgamie  directe 
et  indirecte.  Son  embrouillement  stir  ce  p6int.  Sa  doc* 
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trine  se^trtiil  d'èUe-niémé.  Qf-^o^,  Principes  des  Pro- 
tesuns  touchant  la  polygamie ,  et  l'usage  qu'ils  en  firent  à 
l'égard  du  Landgrave  de  Hesse.  ^^Sgi,  5g6.  Foy.  Hesse. 

POMPÉE ,  termine  les  guerres  des  Gladiateurs  et  de 
Mithridate.  35-^*^'  Iljrègne  dans  le  sénat.  98.  Il  assujettit 
les  Jui&  y  et  dépossède  Antiochus',  toi  de  Syrie.  265.  Il 
flatte  tantôt  le  peuple  et  tantôt  le  sénat.  545. 11  est  battu  à 
Pharsale.  98. 

POMPES.  Quelles  sont  celles  de  Satan.  ^^-4^4. 

PONTCHARTRAIN  (Louis  Phelippeaux ,  comte  de> 
ministre  de  Louis  XIY.  Mémoire  que  lui  adresse  Bossnety 
pour  les  Réunis  de  son  diocèse.  ^^-78.  Sa  réponse  à  ce 
prélat.  8a.  Bossuet  réclame  ses  bontés  pour  le  chevalier 
Tartare.  354* 

Devenu  chaucelier,  ce  ministre  veut  obliger  les  ëvéques 
à  soumettre  à  un  censeur  leurs  mandemens  et  oovxa^ea 
de  doctrine.  /-4^  <  ^'  ^nis.  Mémoires  de  Bossuet  au  Koï 
pour  s'opposer  à  cette  entreprise.  4^0^  4^6  et  suiv.  Foy^ 

BoSSUETy  NOAILLES. 

P0179T10N.  (  Concile  de  )  Les  ëvéques  s'opposent  aux 
ordres  de  Jean  YIII  et  de  Charles  le  Chauve,  qu'ils  disent 
contraires  aux  Canons.  33^1  ^^  saiv. 

P0PLICAIN8.  Nom  donné  en  Angleterre  aux  Albigeois, 
ou  Manicbéeris.  5(^1 16. 

POPLINIERE  (La),  historien  protestant,  avoue  que 
la  conjuration  d'Amboise  fut  entreprise  par  les  Calvinistes^ 
QO—Si^.  Il  raconte  les  révoltes  des  Calvinistes  de  Piémont 
contre  le  duc  de  Savoie.  Le  ministre  Basnage  lui  fait  dire 
ce  qu'ail  ne  dit  pas.  552 ,  553. 

PORâENA  ,  roi  des  Clusiens  ,  prend  les  armes  contre 
Rome.  ^5-^5« 

PORT-ROYAL  Lettre  h  Vahhesse  et  aux  religieuses^ 
de  ce  naooastère.  J/-ia6.  Bossuet  leuïr  témoigne  ses  in- 
quiétudes de  Fétat  où  il  les  voi^ ,  et  les  exhorte  à  lire  avec 
patience  ces  réflexions.  ^27.  La  question  réduite  à  exa* 
miner  si  la  cbowqa'en  leur  demande  est  mauvaise  en  soi.' 
ia8.  Yaines  terreura  qu'on  lenr  a  données  que  ,  par  les 
termes  du  Formulaire ,  elles  soient  obligées  dé  croire  le 
fait  qm  j  est  compris ,  arec  la  même  certitude  de  foi 
que  les  vérités  catholiques.  Que  ce  n'a  jamais  été  Finten- 
tion  de  l'Eglise  que  ce  qui  touchoiC  la  persontie  fût  un 
article  de  foi.  I2â«  Application  dé  divers  faitS'à  celte  ma- 
tière, Ibid^^i  saiv.  Distibctioû  du  fait  et  du  droit,  inouia 
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dans  les  sottscriptimis  Aux  dëfioitions  de  l^EgKse.    i3si. 
Toute  la  question  est  de  savoir  si  elles  peuvent  accordent 
la  soumission  de  leur  jugement  à  celui  de  leurs  supé- 
rieurs légitimes.  Ibid*  faisons  qui  pourroient  justifier 
leur  refus  mal  fondées.  i33.  Le  jugement  du  fait  au  livra 
de  Jansénius ,  établi  .par  les  mêmes  moyens  que  le  juge* 
ment  de  droit.  v3S.  Que  le  déni  de  soumission  y  selon  leurs 
principes ,  renverse  toute  la  discipline  de  T Église»  Ibid^ 
bossue  t  se  borne  à  avancer  des  vérités  qui  ne  peuvent  être 
révoquées  en  doute  que  par  des  esprits  contentieux.  137. 
Que  l'^j^lise  a  obligation  tle  juger  de  certains  faits  ;  rar- 
vir  à  rëglise  cette  autorité ,  c'est  l'exposer  sai^s  défense 
aux  fa^x  docteurs.  1 38.  Que  ces  jugemens  av oient  une  telle 
importance  ;  que  l'Eglise  les  inséroit  dans  ses  professions 
de  foi.  1 39.  Exemples  qui  confirment  cette  pratique.  Ibid* 
G>ndnite  ie  l'Eglise  envers  ceux  qui  refiisoient  de  sous- 
crire la  coiidamnation  des  personnes ,  après  avoir  même 
eondampé  les  erreurs.  140.  Difficultés  tirées  de  la  no- 
toriété   des  faits.,  -vaines.  i43.  Que  s'il  falloit  attendre 
l'acquiescement  des  parties  pour  la  validité  des  juge- 
mens sur  les  faits,  1  Eglise  ne  pourroit  plus  noter  les 
bommes  bérétiques.  i4^*  Que  FEglise ,  nans  ses  juge- 
mens ,  n'appuie  pas  sur  l'aveu  de  ceux  qu'elle  juge  ,  mais 
bien  sur  un  examen  juridique.  146.  Que  c'est  une  témé- 
rité inouie  de  soutenir  qu  on  ne  peut  se  reposer ,  sans 
Séché  y  sur  le  jugement  de  l'Eglise.  147.  Qu'elles  peuvent 
onc  s'en  reposer  sur  son  autorité ,  et  souscrire  sur  son 


témoignage  de  1  antiquité.  Ibid,  Qi 
vant  à  de  pareils  jugemens  /rien  ne  peut  dispenser  les 
fidèles  d'imiter  leur  conduite.  i5t»,  tS^.  Raisons  particu- 
lières qui  doivent  les  porter  elles-mêmes  plus  particu- 
lièrement à  souscirii'e*  i54>  QUe  les  raisons  qu'elles  ont 
voulu  faire  servir  a  leur  justification,  leis  condamnent  à  la 
soumi^ion  au  jugement  de  ^'Eglise.  1 55.  Qii'on  me  leur  de- 
mande pas  leur  témoignage  pour  feire  le  procès  «u  livre  de 
Jansénius,  mais  bien  le  témoignage  de  Lenss  disposidons. 
i56.  Que  les  fidèles  trouvent  toujours  la  sûreté  de  leur 
conscience  dans  l'autorité  de  l'Eglise.  .iSg.  Qu'elles  me 
doivent  pas  s'arrêter  à  ce  qu'on  leur  dit  sur  le  P^pe  et  les 
éyêqiies.  Ibid.  Que  la  conduite  des  hérétiques  fut  ton- 
jours  de  se  plaindre  de  teux  qui  les  avoient  condam.* 
nés.  Ibid,  Que  la  sûreté  des  particuliers,  c'est  de  s'atta- 
cher aux  décrets  et  à  la  canauii;e  publique  .de  l'Eglise. 
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i5o.  Leur  repos  est  donc  dans  Vùhéindiàcé.  t5i.  Consé- 
quences ^cheuses  de  leur  obstination ,  qm  doit  les  .porter 
à  croire  que  Dieu  a  laissé  son  Eglise  sans  aucun  appui 
contre  une  injustice  qu'elles  regardent  si  visible*  loid. 
Que  si  elles  les  caraignent  avec  raison ,  elles  doivent  re* 
garder  comme  légitimes  et  valables  les  jugemens  des 
papes  ,  acceptés  par  les  évéques  y  sans  écouter  ceux  qui 
leur  disent  qu'elles  ne  peuvent  y  sans  péché ,  s'y  sou^ 
mettre.  i6a. 

POSSÉDÉS.  De  quoi  ceux  dont  il  est  parlé  dans  FE- 
yangile  sont  la  fi^ire.  3S^^%x. 

POSSIBILITÉ.  De  la  possibilité  d'accomplir  la  loi.  QS^ 
â88,  3^4  >  3I78  y  4^i  j  49^*  Sff'^^^.  Voy^  Gomm andemens. 

POU VO lit  Foiblesse  et  fragilité  du  pouvoir  des 
hommes.  I^S'i'].  Point  de  pouvoir  où  règne  la  morta- 
lité. Ibid.  Voy,  Puissance.. 

PRAGl^ATIQUE. SANCTION.  Celle  de  saint  Louis; 
pourquoi  elle  fut  faite;  son  auihenticité.  JJ-SiS  et  suiv. 

Celle  de  Charles  VII  ,  rédigée  dans  l'assemblée  du 
clergé  à  Bourges  ,  sur  les  décrets  de  Bâle.  33 1,  Elle  est 
abolie  par  le  Concordat  entre  Léon  X  et  François  I.  ^^- 
363»  Le  Pape ,  en  l'abolissant ,  ne  l'accnae  point  d'ejreus« 
i5-^6o. 

PRAGUE.  (Jérôme  de)  Vvy.  Hus. 

PRATïQFES  éxtéi'ieures;  modération  \  y  garder.  Jg- 

433,434,434,45^,747- 

PRÉCEPTES  affirmatife-  On  ne  peut  pas  définir  pré- 
cisément quand  ils  obligent.  ' /-28^  et  suiv.  Danger  de 
les  négliger.  3oî.  Préceptes  négatifs  :  efforts  pour  les  élu- 
der. 3o2. 

PRÉCIPITATION*  Elle  est  un  obstacle  à  k  justice. 

3ff-434- 

PRÉDESTINATION.  C^est  un  mystère  impénétrable. 
iO-^  et  suiv.  39^^11'  Comment  accorder  ce  mystère 
avec  la  volonté  qu'à  Dieu  de  sauver  tous  les  hommes. 
737  et  suiv.  Ce  qu'il  faut  croire  sur  ce  mystère.  SS'^MÇh 
Précis  de  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  ce  sujet.  7-570  et 
suiv.  La  gratuité  de  la  prédestination ,  expHquée  par  le 
baptême  des  enCsus;.  S-^&iô.'ei.smy^  La  justice  de  Dieu 
venflée.  5a3  et  suiv.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  ta 
prédestination  gratuite.  655..  Cette  doctrine  est  de  foi. 
660  9  663«  Elle  est  consolante  pour  tous  les  fidèles.  665  y 
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670  «t  SUIT.  Elle  a  été  reconnue  de  tons  les  docteurs  an- 
ciens y  même  antérieurs  à  saint  Augustin.  705  et  suiv. 
Ce  que  nous  devons  apprendre  de  k  prëdestiqatioa  des 
Saints*  /(9*-3o3  et  suiv. 

Doctrine  des  Arminiens,  ou . ReBiontrâffis  ,  sur  la  pré- 
destination, £{9-^54*  Les.  Saints  ont  détesté  ^  comme  un 
Masphéme ,  la  doctrine  qui  dit  que  Dieu  prédestine  au 
mai  comme  au  bien.  5g3. 

PRÉDESTIISÉS.  Ils  ont  toutes  les  pensées  de  Dieu  dès 
réterni.té  :  c^est  à  leur  personne  que  se  terminent  tous  les 
desseins  de  Dieu,  conjointement  avec  J.  C  ^/— 24*  ^Çy^ 
Elus. 

PRÉDICATEURS.  Ils  sont  les  ambassadeurs  de  Dieu* 
/^-^2.  Ils  sont  ordinairement  environnés  4e  libertins  qui 
viennent  grossir  l'auditoire  par  curiosité.  /  /-5'25.  Ils  sont 
les  anges  du  DieU  des  armées.  479*  Leur  devoir.  JQ-S8& 
et  suiv.  Ils  sont  les  organes  de  J.  C.  iff-i^o,  A  qui  les 
Chrétiens  doivent  imputer -le  défaut  de  bons  prédica- 
teurs. 341*  Us  ne  doivent  pas  monter  en  chaire  pour  faire 
entendre  de  vains  discours.  337.  Combien  sont  coupables 
ceux  qui  attendent  des  prédicateurs  antre  chose  que  TE- 
vangile.  Ihid.  et  suiv.  Gomment  Dieu  fait  quelquefois 
parler  les  prédicateurs  selon  nos  besoins  :  manière  d^en  pro- 
fiter. /£-349«  Le  mal  qu'ils  auront  fait  n'est  point  excusé 
par  le  bien  qu'ils  Auront  dU.  i ^-fHï.  Conduite  que  les 
auditeurs  doivent  tenir  à  l'égard. des. pr^édicaieuri»  quels 

În'ils  puissent  être.  ^3  et  suiv.  i^r^^»  ^^  ^*®  des.pré- 
icateurs  pénible  et  laborieuse.  ^  ^-27  et  suiv.  Leur  con- 
dition périlleuse.  /5^-63i.  Caractère  dfun  prédicateur 
chrétien.  //-574  et  suîv.  11  doit  éviter  de  se  chercher 
lui-même.  459.  Ce  que  pensoit  Bossuet  des  prédicateurs 
qui  débitent  des  antithèses.  JP-!28i. 

PRÉFACE  sur  t Instruction  pastonde  de  M.  de  Cam* 
hrai.  2^-325  et  suiv. 

PRÉJUGÉS  :  d'oii  ils  viennent.  /2-3o.  Leur  défini- 
tion.  3(9-!i85.  Préjugés  prétendus  décisifs ,  dont  M.  "de 
Cambrai  cherche  à  étayer  sa  doctrine.  291  et  suiv.  Pré- 
jugés vraiment  décisifs  contre  lui.  286  ,  3oo  et  suiv. 

PRÉMÔTION  physique.  Fqy.  Liberté. 

PRÉOCCUPATION  de  l'esprit,  dé|)ravation  de  la  vo- 
lont^  ;  deux  causes  de  FàVeuglement  des  hommes  sur  la 
Passion  de  J.  C.  / 5-^7-  Danger  de  la  préoccupation.  /  ^- 
608  et  suiv. 
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PBESBYTÉBIENS  d'Angleterre  :  ik  soDt  ennemis  û^ 
la  royauté.  â/-58i,  58a. 

PRÉSANCTIFIÉS,  (office  des)  Ce  que  c*est  parmi  les 
Grecs.  24"^^^  ^^  suiv.  Ses  deux  di£Ptérences  d'avec  lé  sa- 
crifice parfait.  3g4ct  suiv.  Antiquité  de  cet  office,  ^ào  et 
suiv.  Comment  le  corps  et  le  sang  y  sent  nommés  ^ 

Quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  espèce.  4^^  ^^  suiv.  De  l'office 
es  Présancdfiés  parmi  les  Latins.  4i?  et  suiv»  Le  vin 
n'y  est  point  consacré  par  le  mélange  du  corps.  4^^  et 
suiv.  Réponse  aux  objections  tirées  de  l'Ordre  Romain  ; 
4^8, 44^  \  ^tt  premier  concile  d'Orange.  434-  Témoignage 
dTAmîlarius  et  de  Fabbé  Rupert.  45a.  Dans  les  endroits 
-on  l'on  communioit  le  Yendredi  saint  sous  les  deux  espèces, 
elles  étoient  toutes  deux  réservées  de  la  veille.  458  et  suiv. 
La  coutume  de  mêler  le  précieux  sang  avec  le  vin  n'a 
jamais  été  approuvée.  Ibid.  Absurdités  d'un  ministre  qui 
prétend  trouver  la  consécration  du  vin  dans  l'office  du 
Vendredi  saint.  466.  Il  la  fait  consister  dans  le  Pater.  47 1 
et  suiv.  Dans  l'office  des  Présanctifiés  des  Grecs  y  il  n'y  a 
aucune  prière  à  laquelle  on  puisse  attribuer  la  consécra- 
tion. 481  et  suiv. 

PRÉSENCE  DE  DIEU.  Moyen  de  8>  tenir.  3g^ 
517. 

PRÉSENCE  RÉELLE.  Preuves  de  ce  dogme.  g-55t  ^^ 
544  9  5^8,  56o,  567  et  suiv.  Il  est  prouvé  par  les  prières  si 
anciennes  de  la  litttrgre.  ^^-5i3  et  suiVr  Saa,  5a8,  533.^ 
Paschase  Radbert  n'a  rien  innova  sur  ce  dogme.  535  et 
suiv. 

^  La  présence  réelle  est  très-biett  prouvée  par  Luther 
contre  les Sacramentaires;  il  répoimsc^idement  aux  ob— 
jections.'^^-^!  19.  Vof,  LirciiER.  Mélancton  réduit  la  pré^ 
sence  réelle  au  seul  moment  de  l'usage.-  Il  ne  trouvé 
point  d'autre  moyen  de  détruiire  la  mease ,  m'en  niant  la 
présence  permanente.  Ses  raisons  frivole».  U  anéantit  sur 
ce  point  la  doctrine  de  son  maître  Luther.  •  Ofi  ne  peut 
reconnoîrre  la  présence  de  J.  C.  véritablement  réelle  sans 
la  croire  permanente.  aa6.  La  présence  locale  et  sacr^ 
mentale  de  Bucer  est  une  source  de  clMcanes  et  d'équi- 
voques. 11  impute  aux  Catholiques  et  aux  Luthériens  de 
croire  que  J.  C.  est  enfermé  dans  TEucharistie  coVnmè 
dans  en  lieu.  aaS.  Les  Protestans  de  Zurich  l'avertiteent 

3ue  ses  expressions  équivoques  le  mènent  à  là  doctrine 
e  Luther.  Ceux  de  Bâle ,  dans  leur  confeiBsion  v  l'ejettent 
paiement  le  sentiment  de  I^uther  et  ks  équivo^es  de 
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Bucer,  et  disent  que  J.  C  est  présent  sacramentalemèst 
par  la  foi  qui  ëlève  l'homme  au  ciei  et  n'eu  ôte  pas  J.  C*^ 
a33.  Burnet  avoue  que  la  présence  réelle  est  enseignée 
par  TEglise  grecque,  473*  Fqy,  Eughaaistie* 

PRÉS£NS.  Ils  siont  un  obstacle  à  la  justice.  SS^^^n. 

PRÉSEÎÎTATION  de  Jésus  au  temple  :  élévations  sur 
ce  mystère.  ^-4^^  ^^  S'*^^*  ^PX*  Purification. 

PRÉSENTATION  de  la  sainte  Vierge,  Précis  d'un  sermon 
pour  ce  tte  f é  te .  /  ^- 1 7  4« 

PRÊTRES.  Ils  sont  amovibles  et  dëpendans  des  évé^ 
ques.  i4^53^,  Ëminente  diffuité  des  prêtres.  1  S^%\o,  Us 
sont  établis  les  ministres  de  la  mystérieuse  génération  des 
enians  de  la  nouvelle  alliance.  /(9~3i2.  Marque  de  leur 
vocation.  3i5.  Ils  sont  les  anges  du  Dieu  des  armées.  17^ 
$74;  les  coopérateurs  de  l^piscopat.  583.  F^oy*  Saceb- 

DOGE. 

PRÉVEMION.  Elle  est  un  obstacle  à  la  justice.  3$- 
433. 

PRIERE.  Sa  nécessité.  /-a94.  Elle  est  une  grâce  et  un 
don  de  Dieu.  S"^!^  y  ^^^  s  ^44*  ^^  dispositions  pour 
bien  prier.  Ç-129.  14"*^!^  ®^  suiv.  Caractère  essentiel 
de  la  prière.  1 S--^^»  Y^ien  ne  lui  refuse  rieio.  iP-^oS  y 
4o6.  L'homme  revêtu  de  la  puissance  de  Dieu  dans  la 
prière.  P~i8o.  La  prière  persévérante  tient  de  la  plé- 
nitude de  la  foi.  184.  Elle  est  le  seul  soutien  de  notre 
impuissance.  /  J--65i.  Motif  pressant  de  prier  sans  cesse. 
65i3 ,  785. 

J.  €•  recommande  la  prière  Caite  dans  le  secret.  9—56 
et  suiv.  Elle  doit  être  accompagnée  de  foi  et  de  persévé- 
rance. 87, 88.  Prière  perpétuelle  :  89  ;  poussée  jusqu'à  im* 
por tuner  Dieu..  90.  Motib  d'espérance  dans  la  prière,  oi. 
Qualités  d'une  parfaite  prière.  93.  Excellente  manière 
de  prier.  ii4  et  suiv.  Prières  ibrmées  en  nous  par  le 
Saint-Esprit.  / ^-272.  Pourquoi  elles  sont  nulles,  si  el^ 
ne  viennent  de  lui.  273, 

La  prière  faite  au  nom  de  1.  C  obtient  tout.  iO^ 
i34i.  \^  ot  &uiv.  Il  faut  toujours  prier  par  J.  G.  et 
•*uâir  à  lui.  309  et  suiv.  J.  G,  seul  exaucé  dans  toutes 
lç$  iMrièreS'  de  l'Eglise  du  ciel  et  de  la  terre,  ^^-iio. 
Cooini/snt.on  doit  prier  et  prier  toujours.  i(^i^S^  et  suivr 
Ce  qu'il  faut  demander  dans  la  prière.  558. 

I^prièjre.est  inspirée  de  Diçu.  2/"-ii9^  ï3i.  Y*a-t-tl 
un  ét»i^Q4  la  prière  soit  imf^ssible*   137,  Elle  e^t  rejetée 
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parles  impies  et'lesQuiëtistes  :  sa  nécéssîtë.  i?i6,  i49y 
i5o.  Vaines  définitions  de  la  prière ,  contraires  à  c^[es 
deS/ saints.  i6i.  Préparation  du  cœur  pour  la  prjère.  190 
et  suiv.  Les  prières  de  l'Eglise  prouvent  la  nécessité  des 
actes  de  foi  explicite,  des  demandes. et  des  actions  de 
grâce.  ao8  et  sniv. 

Prière  intérieure,  son  efficace.  S^-84  et  suiv.  La 
prière  est  nécessaire  à  l'homme,  quelque  parfait  qu'il 
soit.  7^.  Peut-on  demander  les  biens  temporels?  97  ; 
Faccroissement  de  l'amour  et  la  persévérance  ?  99. 
Obligation  de  prier  pour  nos  frères,  /^-a'jô.  Foy. 
Obaisou. 

Prière  de  J.  C.  après  la  Cène ,  tirée  de  l'Evangile  de 
saint  Jean.  g^-S^o.  Cette  prière  expliquée.  10-*xoi  et 
suiv.  jusqu'à  240.  E^et  secret  de  cette  prière.  3o3  et 
suiv.  Elle  est  l'abrégé  du  sermon  qui  l'avoit  précédée. 
290. 

Bucer  entreprend  la  défense  des  prières  de  l'Eglise ,  et 
fait  voir  en  quel  sens  les  mérites  des  saints  nous  sont 
utiles.  /5~ï89.  Les  Luthériens  ne  veulent  pas  empêcher 
la  prière  pour  les  morts.  201.  Us  calomnient  l'Eglise  sur 
les  prières  adressées  aux  saints.  (2o5.  Prière  scandaleuse  de 
Luther,  qù  il  dit  qu'il  n'a  jamais  offensé  le  diable.  339. 
Les  prières  pour  les  morts  conservées  par  Henri  VIII  :  43o } 
retenues ,  puis  abrogées  par  Edouard  vL  47^-  Ces  prières 
sont  reçues  dans  la  Confession  d'Ausbourg  et  par  le^  Cal~ 
vinistes.  614.  Foy»  Morts. 

Prières  du  matin  ;  ff-47;  ^«  *^'''-  5o.  —  Prières 

ECCLÉSIASTIQUES  pour  aider  le  Chrétien  à  tien  entendre 

le  service  de  la  paroisse  aux  Dimanches  et  Fêles ,  etc. 

395.  —  Prières  pour  la  Communion  :  5a  i  ;  pour  chaque 

jour  de  la  semaine,  533 ,  536  et  suiv. 

PRIMAUTÉ  (la)  de  saint  Pierre  et  de  ses  successeurs 
vient  de  J.  C.  J£-458.  Elle  est  reconnue,  par  les  anciens 
Pères  et  les  conciles  généraux,  fbid,  et  suiv.  33~i58  et 
suiv.  Elle  est  fondée  et  comprise  dans  les  promesses  :  les 
Grecs  y  qui  la  croyoient  autrefois,  ont  innové  en  ne  la 
croyant  plus.  3^4^3«  L'Eglise  romaine  exerce  sa  pri- 
mauté en  faisant  observer  les  canons.  296.  La  doctrine  de 
l'Eglise  de  France  donne  des  appuis  solides  à  ce  dogme , 
loin  de  l'obscurcir.  37 1  et  sniv.  La  primauté  du  Pape  sur 
chaque  église,  enseignée  par  le  concile  de  Constance. 
^5-180  et  suiv.  oi^kifi*  Vcy*  Florbfcb,  Pawe, 
P^Eaap,  etc. 
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PRn^CE.  n  n'est  pas  Bë  pour  lui-même,  mais  pour  le 
public.  SB"^'  ^  ^^^  pourvoir  aux  besoins  du  peuple  : 
g6;  surtout  des  foibles  :  exemple  de  Job  y  etc.  98.  C'est  là 
le  vrai  caractère  du  prince  ;  comme  celui  du  tyran  est  de 
ne  songer  qu'à  lui.  100.  Le  prince  inutile  au  bien  du  peu* 
pie  est  puni ,  aussi  bien  que  le  méchant  qui  le  tyrannise. 
102.  L'ingratitade  du  peuple  ne  doit  pas  altérer  sa  bouté. 
io3.  Le  prince  ne  doit  rien  donner  a  son  ressentiment. 
104.  Il  épargne  le  sang  humain.  107.  Il  déteste  les  actions 
sanguinaires.  108.  Les  bons,  princes  exposent  leur  vie 
pour  le  salut  du  peuple  ,  et  la  conservent  pour  l'amour 
d'eux.  1 1 1.  Le  prmce  est  fait  pour  être  aimé,  i  lê.  Celui 
qui  se  fait  haïr  est  toujours  à  la  veille  de  périr.  118.  Le 
prince  doit  se  ffarder  des  paroles  rudes  et  moqueuses,  i  ig. 

L'autorité  du  prince  doit  être  absolue.  121.  On  n'ap- 
pelle point  de  ses  jugemens.  12^.  11  a  seul  la  force  coac- 
tive.  isi4*  1^  n'est  pas  pour  cela  afiranchi  des  lois.  127.  Il 
ne  doit  pas  craindre  le  peuple.  i3o.  Il  doit  se  faire  craindre 
des  grands  et  des  petits.  iBs.  Maux  que  cause  U  foiblesse 
du  prince.  1 33  et  suiv.  La  fermeté  lui  est  essentielle  :  1 38; 
surtout  contre  ses  favoris.  i4i.  H  doit  se  garder  delà  pa*- 
resse  :  1 43;  et  de  la  fausse  fermeté,  j  45.  Il  faut  qu'il  com- 
mence par  soi-même  à  se  conunander,  et  qu'il  se  rende 
maître  de  ses  passions.  147.  H  ne  doit  craindre  que  Dieu. 
i49*  Sa  sagesse  rend  le  peuple  heureux,  iôq.  Les  princes 
sages  sont  craints  et  respectés.  ]65. 
'  Quelle  doit  être  l'étude  du  prince.  169.  Il  doit  savoir  Ui 
loi  :  171  ;  et  les  affaires.  ^  172.  Il  doit  savoir  connoitre 
les  occasions  et  les  temps.  174*  H  doit  connoitre  les 
'  hommes  :  176;  et  surtout  se  connoitre  lui-même.  181.  U 
doit  savoir  ce  qui  se  passe  au  dedans  et  au  dehors  de  sou 
royaume.  Il  doit  savoir  parler  :  186  ;  et  se  taire.  188.  II 
doit  prévoir  :  190;  et  être  capable  d'instruire  ses  .minis— 
très.  191. 

Moyens  qu'a  un  prince  d'acquérir  les  connoissances 
nécessaires.  Premier  mbyen  :  aimer  la  vérité.  193.  Se«- 
cond  moyen  :  être  attentif  et  connd^é.  197.  Troisième 
moyen  :  prendre  conseil ,  et  donner  tonte  liberté  k  ses 
conseillers.  ao3.  Quatrième  moyen  s  choisir  son  conseil. 
ao5 .  554-  Cinquième  naeyen  :  écouter  et  s'iaftormer.  aog. 
Sixième  moyen  :  prendre  garde  k  qui  on  croit ,  et  punir 
les  faux  rapports,  mi.  Septième  moyen edconsul ter  le 
passé  et  ses  propres  expériences,  ai 5.  Huiti^e  moyen  r 
s'accoutumer  à  se  résoudre  par  soi-même.  219.  Ne  pas 
s'abandonner  k  ses  amis  et  a  ses  conseillers»  aai ,  555. 
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Le  prince  qq(  rèenç  par  lui-même  est  lûr  de  l'assis- 
^ance  de  la  Providepce.  uaa ,  note.  Neuvième  moyen  : 
éviter  les  mai|vaises  finesses.  )i%^.  Le  prince  doit  éviter 
les  consulta tion6  cudeiises  et  superstitieuses.  st33.  Il  ne 
doit  pas  se  fier  aur  le^  conseils  humains.  aSg.  Il  lui  &ut 
çoQ^ter  Dieu  par  là  prière ,  et  mettre  en  lui  s^  con^ 
fiance.  241*     - 

Ce  que  c'est  que  la  majesté  dans  les  princes;  elle  est 
Xi^2ige  de.  celle  de  Dieu,  %i^^  Le  prince  n'est  pas  distin-»- 
gué  de  la  patrie  ;  on  lui  doit  les  mêmes  services.  253.  Son 
intérêt  n'est  séparé  de  celui  de  l'Etat  qvte  par  les  ennemis 
publics.  254*  Le  prince  doit  être  aimé  comme  un  bien 
public.  25Ç.  Sia  mort  est  une  calamité  publique,  et  les 
gens  de  bien  la  regardent  comme  un  châtiment  de  Dieu. 
258.  Obéissance,  qui  lui  est  due.  262  et  suiv. 
.  Pivisiofi  générale  des  devoirs  du  prince.  290.  Il  doit  em^^ 
plpyer  son  aatorité  pour  détruire  dans  son  état  les  fausses 
religions.  3 12  et  suiv.  Efficacité  de  son  exemple  pour 
attirer  les  peuples  à  la  religion.  317.  Il  doit  étuaier  fa 'loi 
de  Dieu.  3 18.  Il  en  est  l'exécuteur.  319.  Il  doit  procurer 
que  le  peuple  en  soit  instruit.  32o.  Il  doit  craindre  la 
Ëiusse  piété  :  334  et  suiv.  avoir  soin  du  culte  de  Dieu;  34 1: 
faire  sanctifier  les  fêtes  :  343  ;  avoir  SQÎn  des  personnes  con- 
sacrées à  Dieu ,  et  des  biens  destinés  à  leur  subsistance  : 
344  »  des  lieux  sacrés  y  etc.  347-  Combien  il  est  dangereux 
aux  princes  de  mettre  la  main  sur  les  biens  ou  sur  les 
personnes  consacrées  à  Dieu.  35 1.  Ils  ne  doivent  point 
entreprendre  sur  les  droits  du  sacerdoce.  353.  Le  prince 
ne  souffre  pas  les  impies,  les  blasphémateurs ,  les  par- 
jures ,  etc.  362.  Il  est  religieux  observateur  de  son^  ser-* 
ment.  365.  Le  bonheur  des  princes  vient  de  Dieu.  378. 
Gêltti  qui  a  failli  ne  doit  pas  perdre  e^iérance ,  mais  re« 
tourner  à  Dieu  par  la  pénitence.  388. 

Le  prince  est  le  premier  juge ,  et  doit  rendre  la  jus- 
tice. 4i3.  Il  établit  les  tribunaux,  et  instruit  les  juges  de 
leurs  devoirs.  417-  Vertus  qui  doivent  accompagner  la 
justice  dans  un  prince  :  4i9;  ^^  fermeté  et  la  constances 
4^0;  la  prudeoice  ;  43^3;  la  clémence.  4^^*  Ami^ur  que 
cette  vertu  attire  aux  princes.  4^7«  Suites  funestes  de  la 
fitusse  indulgence  des  princes.  4^o*  I^e  prince  doit  >  faire 
justice  en  tout  temps  et  en  tous  lieux.  437* 
•  Les  princes  guerriers  formés  par  Dieu.  439*  Ceux  qui 
font  la  guerre  par  ambition  sont  déclarés  ennemis  de 
J)îeu.  44-8*  Les  plus  forts  sont  souvent  les  plus  circon- 
spects à  prendre  les  armes.  $58.  Princes  belliqueux  donnée 


de  Dieu  âa!c  Israélites.  4^.  Diea  préfère  le$  princes  pa« 
ciâquesaax  guerriers.  4^*  ^^  iikipôrte  k  un  prince  d'avoir 
la  r^utation  d'homme  de  guerre,  pour 'tenir  l'ennemi 
dans  la  crainte.  5o5.  Il  doit  affectionner  les  braves.  5og, 
An  milieu  des  soins  vigilans ,  il  faut  qu'iF  ait  en  vue  Fin- 
certitude  des  ëvénemens  :  5 16;  qu'il  évite  le  luxe ,  le  fiiste 
et  la  débauche,  qui  aveuglent  les  hommes  dans  la  guerre, 
et  les  font  périr  :  Si8;  qu'il  condôisse  ses  forces  avant 
toutes  choses  :  52o  ;  qu'il  »'assnre  des  peuples  vaincus.  Ibidi 

Le  prince  a  des  dépenses  de  nécessité  et  des  dépenses 
de  splendeur.  5a6.  Il  doit  modérer  les  impôts.  536.  Ce 
qu'il  doit  £siire  pour  augmenter  le  peuple.  543«  IL  doit  se 
faire  soulager  :  55^2  ;  ihénager  les  hommes  d'importance 
et  ne  les  pas  mécontenter  :  SSq  ;  savoir  pénétrer  et  dis- 
siper les  cabales:  56 1;  employer  chacun  selon  ses  talens: 
5b5;  prendre  garde  aux  qualités  personnelles  et  aux  inté- 
rêts cachés  de  ceux  dont  il  prena  conseil.  Ibid.  Qui  son|( 
ceux  qu'il  doit  éloigner  des  emplois  publics.  585.  • 

La  sagesse  du  prince  parott  dans  le  gouvernement  de  sa 
famille.  5g5.  Soin  qu'il  doit  prendre  de  sa  santé,  ^oo.  In- 
convénient de  la  puissance  des  princes,  et  tentations  qui 
y  sont  attachées.  Soi .  Leurs  remèdes,  607 . 

Les  princes  doivent  regarder  au-dessus  d*enx  l'empire 
inévitable  de  Dieu  :  60B;  ne  perdre  jamais  de  vue  la 
mort  i  609;  respecter  le  genre  humain,  et  révérer  le 
jugement  de  la  postérité  :  616;  respecter  les  futurs  re- 
mords^e  leur  conscience.  617.  Réflexions  que  doit  £airA 
un  prince  pieux,  sur  les  exemples  que  Dieu  fiiit  des  plus 
grands  rois.  618  et  suiv.  Il  supprime  tons  les  seniimena 
qu'inspire  la  grandeur.  6t>o.'li  se  rend,  tous  les  jours, 
devant  Dieu,  attentif  à  tous  ses  devoirs.  6a i.  Modèle  éo 
vie  d'un  prince  dans  son  particulier ,  et  résolutions  qu'il 
y  doit  prendre.  6^3. 

Les  princes  sont  obligés  d*imiter  la  bonté  de  Dieu ,  qu'ils 
représentent.  J^-3o3.  G>mbien  l'application  et  Tatten* 
tion  leur  est  nécessaire  ;  maux  qui  résultent  des  défents 
contraires.  48  et  suiv.  L'étude  de  l'histoire  leur  est  utile. 
35^^»  lia  doivent  étudier  les  causes  ](>articttlières  des  ré- 
volutions des  empires.  447* 

Dieu  apprend  aux  princes  leurs  devoirs  d'une  manière 
souveraine.  //-igS.  Ils  ne  doivent  employer  leur  puis- 
sance que  pour  le  bien.  4t9-  Révolutions  qu'ils  ont  à 
craindre,  s'ils  négligent  la  connoissance  de  leurs  affaires. 

3o8.    Foy.    BfElfS  ,    GoNQUEtES  ,    CoifQUilRAWS  ,    CofCSBILS  » 

Etat,  GT4OIRE;  Guerre^  JusxrcE;  Peuple  ;  Roxs^  StxJETS^ 
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;  Jari^tt  4oflii9-^à  la  j>ui^$£|iu:e  des  çriiices  des  bornes  chi- 
mériques, puis  ôte  ces  bornes.  ^^~288..La  Kéforn^e  pose- 
pour  principe  qae  le  prince  ne  peut  punir  les  hérétiques. 
L'exemple  des  empereurs  catholiques  cités  par  Jarieu, 
ne  prouve  rien  dans  la  Réforme,  dont  la  constitution  est 
contraire  à  celle  de  Tanciënne  Eglise,  où  les  princes  re- 
cfeVoient  comnié  des  oracles  diribs  les  décisions  des  con-' 
ciles.  3oa.  Jttrieu  démontre  au  contraire  aux .  Tolérans 
qae.  les  princes  de  la  Réforme  décident  les  jnatières  de  • 
toi.  Décret  !des  Etats  généraux  de  Hollande  snv  la  foi ,  la 
vocation  et.  la  pr^destinatio^•  3o.  Les  Toléraps  et  les 
Intolérans  se  poussent  à  bout,  les  uns  en  prouvant  que 
les  princes  ne  doivent  pas  être  les  arbitres  de  la  foi,  les 
autres  en  démontrant  que  dans  le  fait  ^  ils  le  sont  parmi 
les  Réformés.  3ii.  .    .j  • 

PRISONS.  Ce  que  figurent  les  deux  prisons  dont  il  est 
parlé  dans  l'Evangile.  /^-542i^^èinttire  d*un  chrétien 
en  prison,  ^fjg-^çp  et  suiv.  •      " 

PRIVAS.  Synode  national  tenu,  dans  icette  viUe  par  les 
Protestans  :  on  y  drebse  ,im  Formuiaii^e  contre  la  doctrine 
de  PiscatoT.  g(SU-a8a.  ,  . , 

PRIVILÈGES  (lei)  accordé»  par  saîàt  Grégoire  à  ssAht 
Itfédard  de  S<^issops  ^  çtà  rhà^itàl  d'AUtiin,  plMia0<nt 
aupposés.  3/""445  et  suiv<     {  :i    ..    j*  . 

PRpBABILISME  ;  il  ne  doit  pas  étrenotrer^cle.  7-3tÇ? 
et  suiv.  C'est'  une  bpiniton  al^abdoiinde  dès  plue  grands 
hommes  :  34o;  nduvéllé  ;  34tVsa('ns  fondement':  ibtct»  et; 
soivi  faussé.  347  et  suiv.  Censuré  de' rassemblée  de  f  760 
sur  cette  matière.  395  et  suiv.  Déclaration  de  ladite  as* 
semblée.  100  et  suiy.         •...:,  -.,, ,  7 

Quatre  Dissertations  sur  le  prob4}>i]isme,  StSh-^idQ»  D?npt| 
le  doute,  il  faut  st^îvre  )e  p^r^i.l^  ptu^  s&r  9  701  et  suiv,  k 
moins  que  le  parti  opposé  ne  soit  plus .  probable.  <7o5;i 
L'opinion  qui  tient  poar  )e  p^r.ti  moins  probable^  :est 
liouyelle,  et  inconnue  à  la  tradition*  710,  "EMe  est  erroné'^ 
et  dangereuse.  715.  Il  n'est  )amais  permis. d'agir  contre 
sa  conscience^  ne  fut-elle  que  probable,  sans  être  cer- 
taine. 7^1  et  suiv.  Il  n'est  pas  permis  dé  suivre  une  dpi- 
fiion  moins  sûre ,  dans  le  concours  d'une  opinion  piuà 
probable.  726  et  suiv.  ■   '.   t 

PROBLEME.  ECCLÉSIASTIQUE.  Réf^tation  ;  de 
ce  libelle^  4^i^i  et  suiv.  Sa  malignité.  "iQi  et  suiv.  Fçiy. 

KOAILUES» 
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PROBUiï  e^t  forc^  par  les  soldats  à  ifeief^  Vampire  ^ 
isa  mort.  ^^-m. 

PROCHAIN.  Règles  de  conduite  par  rapport  à  lui.  J^- 

432,  447»  ^^^>  ^^l9  ^4o-  Peut-6n  s'entretenir  de  ses  dé- 
fauts. J9-389,  39:2.  Amour  du  prochain  :  son  étendue, 
/  /-284*  S<m  fondement.  /3~5 09  et  suiv.  f^qy.  C&xmtL 

PROCLE  (S..)  patriarche  de  Constantînople ,  est  Tau^- 
teur.de  la  Proposition  des  moines»  dé  Scytkie:  sa  ièttre> 
louée  dans  le  concile  de  Chalcëdoine.  J  J-4^*  ' 

PRODIGUE.  L'enfailt  prodigue ,  image  de -nos  égare- 
mcils.  /2-45l»  /  5-149.  Image  d'une  traie  conversion. 

14-1^-    '  ^      ■  ■     * 

PROFESSION  religieuse.  Sermons  prononcés  à  cette 
cérémonie.   ^/-i34  et  suiv. 

PROMESSES.  Lé  Messie  promis  dès  l'origme  du  monde  : 
^-187  et  suivi  promis  encore  à  Abraham:  aoa,  ^o4;.à 
Isaac  et  à  Jacob.  aoS  et  suiv.  Deux  genres  àé  promesses 
dans  FEvangile,  lés  tta€S  és^eatiellds ,  lé^  autres  acces- 
soires ;  quel  en  est  l'objet,  ^^-^ô.  La  di£férence  est  ma- 
nifeste entre  les  promesses  faites  au  ddtpîs  de  l'Eglise  et 
a^tt^  fidèljBS,particulier^*,  ^2âr:438^  f^oy.*  Epifls?.     » . 

PftOFitGATIOSr:^imLik  FOI  ?  sémffiâîi^e  dâ  Filles 
établi  à  Metz  sous  ce  titre  >  'Rëglënieat  que  Bossu^t; 
dresse  pour  cette.  Congrégation.  ^S"^!  ^^  suiv.  Nalmre 
de  cet  établissem,eatf  ,|3^r  jVertus '.pmçipales.  -74.  Pra- 
tiques de  dévotion.  77.  Qoaveraepifei:vt.dfï  séminaire.  82. 
Travail,  silence e(.re^9i^eJw*'^égif9|]Mint  journalier.  9a* 
Direction.  99.  :.l  |  .;:  ^    *  r      . 

PROPHÈTES.  Leur  vie  et  leur  mîhistèk-è ,  combien 
admirables.  JJ-^24. 'Ils  "s'opposent  à  i'idofâlrie.  'aaS.  Le 
mépris  qu'en  fait  la  nation  juifte  lui  a  attii^  une  foule  de 
calamités*  f  ^-396.  ^ 

Les  prophètes  soiit  Sàils  xéàetfons  dansf  le  transport  de 
l'inspiration  divine.  27-i7^,  177  et  suiv.  Exemples  de» 
motions  du  Saint-Esprit  dans' lés  ptbpiièCes.  1^. 

PROPHÉTIES.  Elles  sont  une  preuve  de  la  religion  f 
on  le  démontre  par  le  rabondement  dé  J.  C.  et  des  apô- 
tres :  S'^^i^y  V^^  ^^^  apologies  du  christianisme  :  loi; 
par  les  professions  de  foi  :  i83;  par  l'usage  qUe  les  Pères 
ont  fait  de  l'ancien  Testament  contre  les  Marcionites. 
i85.  Passage  de  Tertullien.  Ibid.  La  force  de  la  preuve 
des  prophéties  ne  dépend  point  des  explications  des  Rab- 
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bias.  186.  Combien  on  a  toujours  estimé  cette  preuve. 
187,  189  et  suiv. 

I^lasieurs  sens  dans  les  prophéties*  ^—109,  114  et 
suiv.  Quoique  enveloppées  d'obscurités ,  elles  sont  claires 
sous  un  certain  rapport.  ^-176  et  suiv.  Elles  ne  sont 
point  de  simples  allégmes,  comme  l'ont  dit  les'Sociniens. 
475.  Trois  preuves  solides.  ^80  et  suiv. 

Elévations  sur  les  prophéties.  S*^'i^5  et  saiv.  Les  pro* 
phëties  sous  les  patriarches.  ^1^5.  Prophétie  de  Moïse  r 
247;  de  David  :  ^^9;  celles  des  autres  prophètes.  25 1  et 
suiv«  Réflexions  sur  les  prophéties.  254*  Prophétie  d'isa'ie 
sur  saint  Jean-Baptiste;  49 1*  Prophéties  concernant  J.  C. 
39'^'^^^'  Peur  abréger  la  discussion  des  prophéties^  Dieu 
les  réduit  à  trois  Faits  qui  ont  concouru  ensemble  :  la 
désolation  des  Juifs,  la  conversion  des  Gentils,  et  la  pré* 
dication  de  TEvangiie.  SS'-i'^^*  ^oy.  Grotics,  JÉstrs-' 
Christ  9  Messie. 

Prophétie  fausse  d'un  cor  délier  un  an  avant  les  mou-^ 
v«mens  de  Luther  e  que  la  puissance  du  Pape  alloit 
baisser  et  ne  se  releveroit  jamais.  /9-3i8*  Les  Prêtes- 
tans  souffrenl  les  prophéties  fausset  et  rididUles  de  Mède, 
de  JuTÎeu  et  d'autres,  pariœ  que  le  peuple  se  repaît  de 
ces  illusions.  Q^r-^Oy  É^i,  Luther  expliquoit  les  ancienne» 
prophéties  dans  un  sens  propre  à  inspirer  les  révoltes. 
^^-«-6oa.  Les  Protestans  aiment  mieux  croire  les  pfophé^ 
lies  4Bxti:avagantes  de  Jutieu ,  que  ce  que  dit  l'EgHse. 
9d~~4^^9  4^1.  Le  ministère  prophétique  éteil  petpéidel 
et  comnte  ordinaire  pendant  la  durée  de  la  Synagogue. 
497.  Outre  ce  mihistèi>e,  celui  du  sacerdoce  lévitique  ne 
devoit  jamais  Êûllir  dans  l'Eglise  judaïque  jusqu'à  sat 
destruction.  4^^* 

PROPOSITION.  Sa  déBnition.  i^-104,  Foy.  RAisowr 

HEMENT. 

PROSPÉRITÉ  :  ses  dangers,  /a-48.  /^-SaS,  Sag, 
Prospérité  des  méchans  :  l'homme  de  bien  affligé  ne  doi^ 
point  en  murmurer,  i^-'^i.  Ce  seroit  une  injustice.  10-^ 
37.  La  prospérité  des  impies  est  un  effet  de  la  vengeance 
et  de  la  colère  de  Dieu.  37^. 

PROSTITUTION  t  ce  que  c'est  seloa  les  prophéties. 
3'^i^'  Prostitution-dé  Rome  la  païenne.  Ibid.  et  sniv. 

.  PROTESTANS.  Idée  générale  de  leur  religion.  ^9-4; 
Ijeurs  v«iriatlons  en  Cot))s  d'Eglise  et  dans  leurs  livres 
symln^iques.  7.  Leur  division  en  deux  corps  principaux* 
Q.  11^  cherchent  vainement  à  se  réunir  sous  une  ^eule  et^ 
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uniforme  Confession  de  foi.  i6>  Leurs  chefs,  Calvin ,  Bu- 
cer  et  autres  reconnoissent  qu'il  n'y  a  point  parmi  eux 
de  Téri table  rëibrmation  des  mœurs.  2812 ^  Les  Proies- 
tans  se  donnent  une  origine' ancienne,  et  comptent  Vi- 
gilance parmi  leurs  prédécesseurs ,  parce  qu'il  s'opposa 
au  culte  des  saints;  Claude  de  Turm,  Arien  et  IVesto-^ 
rien,  parce  qu'il  a  brisé  les  images;  tous  les  Iconoclastes^ 
Viclef,  Jean  Hus,  en  un  mot,  tous  ceux  qui  ont  ou  mur- 
muré contre  quelque  dogme  catholique,  ou  crié  contre 
le  Pape.  â(9^o,  81.  Ils  ne  peuvent  plus  s'excuser  de 
schisme.  606.  Ils  se  font  chacun  arbitres  de  leur  croyance^ 
et,  se  précipitent  dans  l'indiflférence  et  l'athéisme.  ^7— 
3 12,  Leur  doctrine  conduit  à  l'indififérence  des  religions* 

.  Réfutation  des  erreurs  des  Protestans  sur  la  justifica- 
tion. 14"^^  ^^  viiv.  Réponse  aux  Protestans  qui  nous 
reprochent  d  appeler  les  saints  médiateurs,  iia  et  suiv« 
Idée  fsiusse  au'ils  se  forment  de  l'Eglise.  ^/-laa.  Com- 
bien frivole  l'autorité  qu'ils  veulent  tirer  des  Bussites  et 
des  All^igeois.  i23  et  suiv.  L'esprit  des  Protestans  est  le 
même  qu'on  a  toujours  remarqué  dans  les  hérésîes«  ivj* 
Tout  ce.  que  la  religion  a  de  plus  saint  a  été  en  proie  î 
leur  impiété.  3o5. 

Les  ministres  Protestans  convaincus  d'être  de  faux  pas* 
teurs  I  ^S-^  et  suiv.  des  pasteurs  sans  mission.  i3  et 
suiv.  Leurs  excès  et  leurs  emportettiensi  i8*  Leurs  ca- 
lomnies sur  les  litanies  et  la  prière  des. Saints:  ao;  sur 


Leibniz,  Molanus,  Reunion. 

Variation  dans  les  symboles  des  Protestans.  $^-i5. 
Leibniz  tâche  de  les  excuser  de  schisme.  1612.  Il  rejette 
avec  eux  le  concile  de  Trente  :  a56 ,  3o8  ;  les  dédsions 
de  l'Eglise  :  ^43;  et  plusieurs  livres  de  l'ancien  et  da 
nouveau  Testament.  3o6,  SgS,  4ao* 
'  'Combien  les  Protestans  sont  faciles  à  se  laisser  trom- 
per par  dé  fausses  interprétations  de  l'Ecriture,  et  en 
particulier  des  prophéties.  4^0  9  4Si*  U^  profanent  FA- 
pocalypse  par  l'interprétation  sacrilège  qu  ils  en  font.  '3'^ 
535  et  suiv.  Leur  système  n'a  aucun  principe.  54^  et 
suiv.  553  et  suiv.  Il  détruit  tous. les  caractères  marqués 
dans  l'Apocalypse.  567.  Leurs  illusions  et  contradictions 
continuelles.  568,  579,  588,  Sqi,  600,  608  et  suiv.  Us 
sont  en  contradiction  avec  saint  Paul: 657  ^^  ^uiv.  av^ec 

les 
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lès  Pères  :  665  et  suiv.  avec  eux  -  mêmes.  667  et  suiv. 
Leur  système  se  dëmeut  de  tous  côtés.  740  et  suiv.  n56 
et  suiv.  Extrémités  pii  ils. s'engagent.  78a  et  suiv.  Voy, 
Apocalypse,  Calvinistes,  LuTHiaiENS,  Vavdois,  etc.  • 

Manœuvres  des  Pro  tes  tans  pour  troubler  la  mission  de 
Metz.  J/-^,  i3,  i5.  Abjuration  d^une  femme  Protes- 
tante j  convertie  dans  cette  mission.  20.  Us  persécutent 
les  Catholiques  dans  les  pays  où  ils  sont  les  maîtres.  335* 
Zèle  de  Bossuet  pour  leur  conversion.  3 1  o  et  suiv.  333 , 
334»  Grand  nombre  de  Protestans  ramenés  par  Louis  XlV.  ' 
^7*-5'<)4.  Voy,  Convertis  (nouveaux). 

PROVERBES  ou  sentences;  leur  origine  ;  pourquoi  on 
les  appelle  paraboles.  ^-3.  La  manière  d'instruire  par  des 
sentences  est  propre  à  aider  la  mémoire.  Ihid,  Pourquoi 
on  renferme  les  proverbes  dans  des  sentences  fort  courtes» 
4.  Les  proverbes  peignent  au  naturel  et  mettent  les  choses 
sous  lés  yeux.  8. 

Proverbes  de  SatomoH^  Préface  de  Bossuet  sur  ce 
livre.  Q-^  et  suiv.  Auteurs  des  Proverbes ,  et  leu^s  dif- 
férentes collections.  5.  Ces  Proverbes  enseignent  toutes 
les  règles  des  mœurs ,  par  rapport  à  l'économie ,  à  la  poli- 
tique et  à  la  vie  pfivée.  6.  Leur  brièveté ,  leur  élégance  et 
leur  force.  8.  Promesses  et  menaces  temporelles  semées 
dans  ce  livre.  11.  Des  versions  de  ce  livre.  la,  i3. 

PROVIDENCE.  Cest  un  des  attributs  de  Dieu,  g^j  1  et 
suiv.  La  Providence  gouverne  d'une  manière  particulière 
les  choses  humaines.  J^-382.  Ses  soins  paternels  envers  les 
hommes,  ^j^-586  et  suiv.  Elle  règle  les  révolutions  des 
empires.  SS-H^^'  C'est  à  elle  qu'il  faut  tout  rapporter, 
556. 

Ce  dogme  attaqué  par  les  libertins  :  les  moyens  qu'ib 
emploient  tournent  contre  eux-ménies,  et  ne  servent  qu'à 
f  établir.  IS'^^^o»  La  Providence  est  celle  de  toutes  les 
perfections  de  Dieu  qui  ait  été  exposée  à  de  plus  opi<* 
niktres  contradictions.  /^-!i8.  Elle  est  combattue  par  les 
Xlpicuriens.  /(J^^q.  Toute  l'économie  de  la  Providence  ren 
jprésentée  par  David  dans  le  Psaume  lxxiv.  4o- 

Nécessite  de  s^abandonner  à  la  divine  Providence  dans 
les  affaires.  J5~ï5i.  Se. confier  en  elle.  9"!^  •  79  et  suiv. 
J.  G.  garde  les  fidèles  dans  le  corps  comme  dans  l'ame» 
^df-â^i  et  suiv. 

PROVraCES-LTNIES.  Jurieu  compare  les  guerres  qui 
s'y  sont  faites  à  celles  des  Juifs  sous  les  Machabées.  Etrange 
différence  dans  l'état  de  la  religion  et  dans  celui  des  per- 

BOSSUET.    XLIII,  ^6 


^ 


40St  TABLE 

sonnes ,  entre  les  Juifs  et  les  Protestans  et  le  prince  d'O- 
range. 5/-384  et  suiv. 

PRUDENCE  (la)  vertu  compagne  de  la  justice,  doit 
s'instruire  par  elle-même.  36"^^^' 

'  PSALMODIE  :  en  quoi  elle  consiste  selon  saint  Augus* 
tin.  ^-75  et  suiv.  Quel  en  est  le  meilleur  usage.  78.  Quel 
en  doit  être  le  fruit.  5^3. 

PSAUMES.  Dissertation  sur  les  Psaumes,  /-5  et  suiv. 
Ce  livre  est  le  plus  ancien  recueil  de  cantiques.  6.  La  foi 
y  trouve  un  solide  appui.  8 ,  i6«  On  y  rapporte  les  faits 
anciens  de  l'Histoire  sainte.  1 1  et  suiv.  On  en  tire  une 
preuve  de  l'authenticité  du  Pentateuque.  i4>  i5.  Motifs 
d'espérance  qu'ils  fournissent.  17.  Us  annoncent  par  desi 
figures  la  vie  future.  17,  19.  Motifs  de  charité  qu'on  j 
trouve,  soit  envers  Dieu,  soit  envers  le  prochain,  etc. 
*À\  el  suiv.  Les  imprécations  ne  doivent  pas  être  prises  à 
la  lettre.  26.  Beauté  du  style  des  Psaumes;  sa  no- 
blesse. 34  et  suiv.  Brièveté  sublime.  38  et  suiv.  Rapidité 
des  mouvemens.  ^\  et  suiv.  Douceur  admirable.  44  et 
suiv.  Divers  genres  de  Psaumes.  47  et  suiv.  Profondeur  et 
obscurité  des  Psaumes  ;  quelles  en  sont  les  causes.  49  et 
suiv.  Du  texte  et  des  versions  :  règles  pour  l'interpréta- 
tion. 5a  et  suiv.  Titres  et  autres  notes  des  Psaum.^.  57  ^ 
088.  Auteurs  des  Psaumes.  60 ,  289.  et  siùv.  Sujet  des 
Psaumes.  61  •  Mètre  des  Psaumes  et  danses  sacrées.  63. 
lustrumensi  de  mttsique.  65.  Ordre  des  Psaumes.  66. 
L'dïscurité  des  Psaumes  est  utile.  Ibid.  Manière  de  les 
Ër«.  67.  DeVordre  des  versets  et  des  locutions  de  la  Yul- 
gate.  6p  et  suiv.  Usage  des  Psaumes  dans  toutes  les  situa- 
tions de  la  vie.  72  et  suiv*  Psaumes  graduels  :  pourquoi 
oa  les  appell>e  aibsi.  4^^* 

Explication  du  Psaume  xxr.  Bema«rques  préliminai- 
res.  traits  propres  à  J.  C.  J-3o  et  suiv.  Absurdités  des 
Juiu  et  die  quelques  critiques  dains  Finterprétation  de  ce 
Psaume^  33  et  suiv.  Traduction  d'après  l'hébreu  et  les 
Septante.  37  et  suiv.  Ei^plication  selon  saint  Jérôme.  44 
et  suiv.  Première  partie  du  Psaun^e  contenant  le  délais- 
iemeut  et  la  passion  de  J.  C.  48  et  su^v.  Seconde  partie 
contenant  sa  résurrection  et  la  conversion  des  Gentils.  69 
et  8uiv%  Réftexionfr  sur  le  délaissement  de  J.  C.  74  et 
suiv. 

Plusieurs  d/çs  Psaumes  qiH.  ^.  çhsMi^nt  k  l'office  divin  , 
traduits  par  Bossijijet.  ^-374  e^si^y.Tra^uctiandesPsauiiies 
de  la  Pénitence.  467  et  suiv. 
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PSAUTIER  attribué  à  saint  Bonaventure  j  ce  qu'en 
pense  Bossuet.  38"^!^' 

PUDEUR.  Quelle  est  la  vraie  pudeur  chrétienne.  //- 
378.  Fqy.  Chasteté  ,  Puretb. 

PUISSANCE.  Sa  fin  naturelle.  /  /-489.  Grande  puis* 
sance  ,  féconde  en  grands  crîmeâ.  i^-^'^\.  Danger  de  la 
puissance.  /(^-ôSti.  La  plus  grande  puissance  du  monde 
ne  peut  s'étendre  plus  loin  que  d'ôter  la  vie  à  un  homme. 
627.  /5""369.  La  puissance  doit  protéger  l'innocence  : 
1%-^^^)  soulager  la  misère  :  10-^i  ;  favoriser  la  vertu. 
^3-383.  /7-301. 

'  La  puissance  royale  n^est  soumise  qu'à  celle  de  Dieu. 
3^-285  et  suiv.  On  doit  lui  obéir;  exception  mise  à  cette 
obébsancepar  J.  C.  et  les  apôtres.  3^6  et  suiv.  Cette  puis- 
sance est  légitime  dès  son  origine^  même  parmi  les  Infi- 
dèles. ÏI76  et  suiv.  En  quel  sens  la  puissance  temporelle 
voient  de  Dieu.  sSi  et  suiv.  Le  sentiment  de  la  sujpériorité 
des  conciles  pré)udicie^t-il  à  la  puissance  des  rois.  3^—4^9 
et  suiv.  Vqy,  Etat,  Gouvernement ,  Orgueil ^  Pouvoir, 
Prince  ,  Rois. 

Quelle  est  la  nature  de  la  puissance  confiée  par  J.  &  à 
ses  apdtres.  3^~3i8  et  suiv.  On  objecte  à  tort  le  passage 
Toute  puissance  ma  été  donnée ,  etc.  3o4*  Beau  pas- 
sage de  saint  Bernard  ^  sur  la  puisvsance  des  pontifes.  337. 
La  puissance  ecclésiastique  se  réduit  à  l'excommunica- 
tion. 369.  De  la  puissance  directe  et  indirecte  ,  sur  le 
temporel ,  donnée  au  Pape  par  des  Théologiens.  10*1  et 
suiv.  Cette  doctrine  est  nouvelle.  3212  et  suiv.  On  n'en 
trouve  aucune  trace  dans  les  premiers  siècles.  4^6  et  suiv. 
Différens  décrets  des  conciles  allégués  mal  à  propos  en 
preuve  de  la  puissance  de  l'Eglise  sur  le  temporel.  J5-3, 
i3  et  suiv. 

Les  deux  puissances,  spirituelle  et  temporelle  ,  oc- 
cupent chacune  le  premier  rang  :  preuves  de  cette  vé- 
rité. 3/~'369  et  suiv.  Leur  union  demande  quelquefois 
qu'elles  usurpent  les  fonctions  l'une  de  l'autre.  J^~i9« 
Faut-il,  pour  qu'elles  soient  ordonnées  entre  elles,  que 
l'une  soit  soumise  à  l'autre.  3/-376etsuiv.  Pourquoi  Dieu 
a-t-il  distingué  ces  deux  puissances.  3*79  et  suiv.  Passages 
de  saint  Gélase  sur  cette  matière.  Ibia, 

PULCHÉRIE  soutient  l'Empire  par  sa  piété  et  par  sa 
prudence.  35"^*^^'  Elle  élève  Marcien  à  l'empire.  lîiS. 

PURETE.  Estime  que  nous  devons  faire  de  cette  vertu , 
a  l'exemple  de  Marie.  /^~2i2  et  suiv.  ^39.  Combien  elle 
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est  rare  parmi  les  homiii,e8.  ^7-38o.  Comment  elle  m 
conserve  parmi  les  tentations.  395.  Voy.  Chasteté. 

PURGATOIRE.  Le  concile  de  Trente  a  cru ,  comme 
une  vérité  révélée  de  Dieu ,  c^ue  les  âmes  des  justes  non- 
entièrement  puri6ées  en  ce  monde  Fétoient  dans  l'autre. 
Les  principes  des  Protestans  prouvent  la  nécessité  duPur- 

f[atoire.  ^é^-SgS.  Leurs  difficultés  sur  cet  article  aisées  à 
ever.  2,î~448,  53 1 .  QS^^l*  S*unir  aux  âmes  qui  souffrent 
dans  le  Purgatoire.  ^^-Sqi  .  Pourquoi  la  flamme  du  Pur* 
gatoire  purme-t-elle  ces  âmes.  ^  j— 34i-  Comment  leur 
sainteté  est-elle  confirmée.  /f-io8.  L'abbé  Dupin  cou- 
pable d'avoir  déguisé  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  ce  dogme. 
3(9-^19'  f^oy^  Indulgences  ,  Satisfaction. 
Sur  la  nature  du  purgatoire  des  Juifs.  ^^--61 5. 

PURIFICATION  de  la  sainte  Vierge  ;  trois  sermons 
pour  cette  fête.  ^^-333  et  suiv.  Elle  renferme  sous  un 
nom  commun  trois  cérémonies  différentes  de  la  loi  an* 
denne.  390.  En  quoi  elles  consistent.  391. 

PUSSTRAN  (M.)  menace  Bossuet  d'écrire  contre  loi, 
s'il  ne  se  déclare  pas  ouvertement  contre  le  silence  res^ 
pecUteux.  ^2""7  *  '  • 

PURITAINS.  On  nomme  ainsi  les  Calvinistes  d'Ecosse 
et  d'Angleterre  ,  parce  qu'ils  prétendent  qu'en  suppri- 
mant les  cérémonies  y  ils  suivent  plus  purement  la  lettre 
de  l'Ecriture,  ^^-ôoi. 

PYRRHUS  ,*  roi  d'Epire  ,  entreprend  la  conquête  de 
l'Italie.  35"^^*  I^  ^^  défait  par  le  consul  Curius.  7a.  Sa 
mort.  Ihid, 

Q 

QUAKERS  ou  Trembleurs  d' Angleterre.  Leur  fana-* 
tisme  peu  différent  de  celui  de  la  Rétorme.  ^i^^i^. 

QUALIFICATIONS.  On  explique ,  d'après  Gerson  et 
Melchior  Canus ,  celles  qu'on  emploie  dans  les  censures 
théologiques.  33^^^^  ©*  s'^iv.  645  et  suiv. 

QUIÉTISME.  Idée  générale  de  ce  qu'on  appelle  Qnié* 
tisme.  2.7 r-^  et  suiv.  Son  origine  et  ses  progrès  en 
France  :  ce  que  Bossuet  a  fait  pour  le  réfuter ,  et  moti& 
qui  ont  dirigé  sa  conduite  dans  cette  affaire.  4Ô~'^  ^^ 
suiv.  Combien  le  Quiétisme  est  dangereux.  396.  Abjura- 
tion d'un  Quiétiste  à  Rome.  i^2~7  '  • 

Le  Quiétisme  ménagé  et  soutenu  par  les  nouveaux 
Mystiques  :  ^^-391 }  rétabli  en  plusieurs  points.  289,  ^1)6, 
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3ol6^  386.  Ses  sectateurs  ti^op  ménages  par  un  auteur  qui 
se  rend  par  là  suspect.  ^76 ,  5g5  et  suiv.  Pur  quiétisme 
Tétabli  par  Tattente  oisive  de  la  grâce  :  583  ;  par  la  con- 
templation directe  :  58^  ;  par  la  suppression  de  la  vue  dis- 
tincte de  J.  G.  575  >  58 1  ;  et  par  au tre^  erreurs  semblables.^ 
584 1  727  y  7^9- 

QUIETISMUS  redivivus.  25-393  et  Aiiv. 

QUIÉTISTËS.  Leur  condamnation.  ^/-SgS  et  suiv. 
Leurs  propositions  hérétiques  et  erronées.  397 ,  4^^  ^^  ' 
suiv.  Abrégé  des  livres  des  Quiétistes  ,  où  Ton  remarque 
un  des  caractères  de  cette  secte.  449  ^^  suiv.  Actes  de  leur 
condamna tion«  493  et  suiv.X)n  a  donné  ce  nom  aux  anciens 
solitaires.  3901. 

QUINAÙLT.  (Philippe)  La  corruption  réduite  en 
maximes  dans  ses  opéra  ;  Bossuet  l'avoit  vu  cent  fois  dé* 
plorer  ces  égaren^ens.  ;î7-538. 

QUOTI  (Thomas)  de  Pragelas,  Tun  des  Vaudois.  Soa 
interrogatoire  ^  dans  lequel  il  reconnoit  la  présence  réelle 
et  la  nécessité  de  la  confession.  £({^160.. 

R 

RACINE  (  Jeap)  renonce  publiquement  aux  tendresses 
de  ses  tragédies.  JJ^— 5ii,  §39.  Il  s'intéresse,  auprès  de 
Bossuet,  pour  l'abbé  Dupin^  dont  il  étoit  parent,  et  tra- 
vaille à  le  ramener  dans  le  bon  diemin.  ^2~^^4* 

RAILLERIES.  Le  prince  doit  s'en  garder  et  les  répri- 
mer. ^^-220. 

RAINALBUS  (Odoric)  historien,  donne  pour  seul 
vrai  pape  Grégoire  XII  ^  abandonné  de  tout  le  monde. 
3/— 93.  32~^^4  et  suiv.  11  avoue  que  Jean  XXII  eut 
xaison  de  révoquer  la  bulle  de  Micolas  III  sur  la  pauvreté 
de  J.  G.  J/-^75.  Il  donne  la  raison  de  la  répétition  du 
décret  de  la  quatrièime  session  du  concile  de  Constance* 
3Qr-^*^1  >  ï*8.  U  accuse  de  "Vidéfisme  l'Eglise  de  France. 
i4^  e^  s^v*.  Faits  faux  qu'il,  avance  sur  l'accord  conclu 
entre  Nicolas  Y  et  les  Pères  de  Bâle.  34^  et  suiv. 

RAISON.  Pourquoi  elle  nous  es%  donnée.  J^-87.Diffé- 
j^ence  de  la  droite  raison  et  de  la  raison  corrompue.  laS* 
CJomment  elle  nous  dirigé  dans  les  sensations.  198.  Gom- 
J^ien  elle  est  nécessaire  pour  en  juger ,  et  pour  en  régler 
les  mouvemens  extérieurs.  1^77.  Elle  nous  oblige  à  croire 
que  nous  sommes  Ubres,  et  que  bos  actions  sont  ordbn- 


4o6  TABLE 

nées  par  la  Providence ,  quand  même  nous  ne  poarrîoni 
trouver  le  moyen  d'accorder  ensemble  ces  deux  vérités. 
394*  Sur  combien  de  choses  la  raison  est-elle  obligea  de 
suspendre  son  jugement ,  parce  qu'elles  sont  accompa- 
gnées de  difficultés  invincibles*  897.  Par  exemple  la  divi» 
sibilité  de  la  matière  et  du  mouvement  à  l'infini.  SgS. 
yoy.  Liberté.  • 

La  raison  doit  céder  à  la  vérité,  dont  elle  est  née  la  sujette. 
ii-^Ti»  Elle  doit  avoir  l'empire  sur  toutes  les  passiohs. 
1 2^1 1 1 .  Gomment ,  pour  rétablir  la  raison  humaine  par 
l'humilité,  il  étoit  k  propos  que  les  vérités  de  Jésus-Christ 
fussent  incroyables,  ij-ido.  Attachement  à  la  raison 
souveraine,  seule  et  véritable  science.  /2-68. 

RAISONNEMENT.  En  quoi  il  consiste.  i^-io4.  Ses 
règles  et  ses  différentes  sortes.  Ibid.  et  suiv.  Il  nous  fait 
connoilre  notre  liberté.  377. 

RAMEAUX,  (dimanche  des  )  Méditations  sur  Tévangile 
de  ce  jour.  5"''3i  et  suiv. 

RANGE  (Armand -Jean  le  Bouthilier  de)  abbé  de  la 
Trappe.  Sa  dispute  avec  M.  Le  Roi,  abbé  de  Hautefon- 
taine ,  sur  certaines  pénitences  usitées  à  la  Trappe  :  lettre 
de  Bossuet  à  ce  sujet.  J/-i  17  et  note.  Le  prélat  recom- 
maiide  aux  prières  de  cet  abbé  le  succès  de  F  Assemblée  de 
1682,  ne  pouvant  aller  à  laTrappe^  a3!2.  Il  lui  démande  de 
prier  pour  lui  à  son  entrée  dans  son  diocèse.  261.  Estime 
que  Bossuet  faisoit  du  livre  dé  M.  de  Rancé,  sur  la  Sain^ 
ieté elles  Devoirs  de  la  Vie  monastique.  a68 ,  274-11  voit 
l'archevêque  de  Paris  pour  le  faire  imprimer.  ^27 7.  Heu- 
reux fruits  de  ce  livre,  et  contradictions  qu'il  éprouve. 
380.  En  quel  sens  Bossuet  a  approuvé  ce  livre.  39^^^  - 
Il  détourne  M.  de  Rancé  de  se  démettre.  J/-275.  Il  re- 
comjnande^à  ses  prières  trois  de  ses  amis  qu'il  avoit  per* 
dus.  298.  Il  sollicite  l'ad omission  d'un  Bénédictin  à  la 
Trappe  :  1195  ^  ce  qui  ne  ^'exéi  ute  pas.  298.  Il  l'instruit  de 
la  publication  du  Commentaire  du  P.  Mege ,  suria  Règle 
de  saint  Benoit,  où  ce  Père  attaquoit  son  livre  sur  la  vie 
monastique.  385.  Il  l'invite  à  publier  au  plus  tôt  son  com- 
mentaire sur  cette  Règle,  387  >  388.  Sur  quelques  incidens 
qui  retardent  cette  publication.  44^-  1^  '"^  donne  son 
avis  sur  ce  livre.  ^6o,  Sur  un.  autre  Commeniaire ,  par 
D.  Martèue«  ^61,  Bqssuet  approuve  une  défense  que  cet 
abbé  avoit  faite  à  des  religieuses  de  lire  l'ancien  Testa- 
ment. 465.  Il  l'instruit  des  dispositions  du  Roi  pour  la 
Trappe.  47 1 .  Voeux  de  Bojjsuet  pour  cette  maison.  87 1,  So^. 
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M.  de  Rancë  loue  le  zèle  de  Bossuet  contre  le  Quîé'* 
ti&me.  4^(9-^255.  Il  est  mécontent  du  livre  de  Féhëlon ,  et 
apposé  à  sa  doctrine.  ^179,  29a.  Un  ami  de  Vabhé  de  la 
Trappe  le  justifie  contre  les  plaintes  que  les  partisans 
de  Fénëlon  faisoient  des  lettres  de  cet  abbé  à  Bossue  t. 
293.  Combien  M*  de  Rancé  goûte  l'Instruction  sur  les 
Ëtats  d'oraison.  291 .  11  félicite  Bossuet  sur  le  Bref  que 
le  Pape  lui  avoit  écrit  au  sujet  de  ce  livre.  3a5.  Lettre» 
de  Bossuet  et  de  cet  abbé  sur  cette  afiEaire.  34  <  i  34^  f 
370  et  suiv.  Eloges  que  M.  de  Rancé  donne  au  zèle  de 
Bossuet  à  défendre  l'Eglise.  ^^--88.  Bossuet  lui  envoie  la 
Relation  faite  a  l'assemblée  de  1700  sur  le  Quiétisme  4 
et  s'excuse  de  ne  pouvoir  aller  le  voir.  4it^^l  i  •  ^^  éloge 
qu'il  fait  de  M.  de  Rancé  au  P.  de  Lacour ,  son  successeur  ^ 
en  lui  témoignant  son  attachement  à  la  sainte  maison. 
^<y-ioo.  Zèl^  qu'il  mettoit  à  ce  qu'on  écrivît  sa  vie.  aaS.' 
il  étoit  à  désirer  qu'elle  fût  écrite  par  une  main  habile , 
et  une  tête  au-dessus  des  vues  humaines.  332. 

RAPPORTS.  Le  prince  y  doit  prendre  garde ,  et  punir 
les  faux.  JJ-211. 

RATISBO^INE.  (conférence  de)  Bucer  y  prend  la  dé-, 
fense  des  prières  de  l'Eglise  y  et  fait  voir  en  quel  sens  lès 
prières  des  saints  nous  dont  Utiles.  /^-i89.  Autre,  cènfé*^ 
rence  de  Ratisbonne  ^  où  l'on  met  la  dernière  main  k 
V Intérim.  Fqy,  IvTfJbnn^ 

RATRAlilNE.  Sa  dhpnte  avec  Paschase  Radbert,  pouil 
savoir  si  le  corps  de  J.  G.  dans  l'Eucharistie ,  est  le  même 
que  celui  qui  étoit  dans  les  entrailles  de  là  sainte  Yiergë; 
i^-^56.  Son  livre  ambigu  embarrasse  Mélancton.  258.   > 

RAYMOND  ,  comte  de  Toulouse .  'protège  les  Ali>î- 
geois  ;  ses  terres  donilées  par  le  Roi  a  Simon ,  comte  àé 
j!flontfort.î2-l5,  16. 

RAYNÂUD  (ThéophUe)  Jésuite,  &it  l'éloge  deGérson. 
33-458. 

REBAIS.  Affaire  de  Bossuet  avec  cette  abbaye  pour 
la  juridiction.  3P-28îi,  396,  4o3.  Lettre  de  Fénélori  à  ce 
sujet.  ^(9-102.  ... 

REBAPTISATIOTÎ.  Diàpute  k  ce  sujet  entre  lé  pape 
saint  Etienne  et  saint  Cyprien.  31"^^^  ^'  ^^^'  Saint 
Gy^prien  n'a  pas  regardé  cette  question  comme  indiffé- 
rente :  33-^^  et  suiv.  ni  ^nt  Augustin  et  les  autres  Pères. 
^4  et  suiv. 
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Critique  erronée  de  l'abbé  Dupin  &ur  celte  ^ffîiire.  J^ 
5oo  el  suiv.  Voy  Cyprier  (S,) 

REBJICGA.  Ce  que  fi^uroient  les  deaz  enfaos  qu'aie 
portok.  //-6i2. 

REBELLION.  Elle  n'est  autorisée  ni  par  la  conânite  de 
David;  ^£-'280,  ni  par  les  guerres  des  Machabées.  lA!^. 
Les  royaumes  fondés  d'abord  sur  la  rebeUîon  peuvent 
devenir  légitimes.  47B.  Elle  se  manifeste  au-  commence- 
ment ou  à  la  du  des  règnes ,  à  cause  de  la  foiblesse  des 
princes.  5a  i. 

RECHUTES.  À  quel  da^nger  elles  nous  exposera.  5- 
5t2.  Combien  elles  doivent  taire  trembler  les  pécheurs. 
12"^!^'  Idée  ter  ible  que  les  apôtres  et  les  Pères  en 
donnent.  5oo  et  §uiv.  Dçs  rechutes  dans  1^  péché  véniel. 

RÉCONCILIATION  (la  )  du  monde ,  opérée  en  J.  G 
pendant  son  délais2»ement.  /  j-4^^*  Combien  sont  cou- 
pables ceux  qui  nç  veulent  pas  se  réconcilier*  /^— 284< 
f^q^.. Charité,  Pardow,  Prochaih. 

RÉCRIMINATIONS  de  Jurieu  contre  les  Luthériens, 
qui  accusoieat  le  s)^node  de  Dordrect  de  plusieurs  impié- 
tés. Sa  première  est  sur  les  blasphèmes  de  Luther,  qui 
fait  Dieu  auteur  du  péché.  Il  tâche  vainement  d'excuser 
Calvin  du  même  blasphème.  S^*-4^^>  4^9*  La  seconde, 
sur  le  pélagianisme  des  Luthériens.  La  troisième,  sur  ce 
qu'ils  nient  la  nécessité- des  bonnes  couvres.  La  quatrième , 
sur  la  certitude  du  salut ,  admise  par  Jean  Gérard ,  et 
quelques^  autres  Lutl^çriens.  IjSl  cinquième ,  sur  l'ubiquité. 

4312,  43^* 

RECUEILLEMENT.  Ses  avantages.  J^-^âgS,  Combien 
nécessaire  dans  la  prière  :  ^-56  ;  et  pour  écouter  J.  C. 
au^dçdans  de  soi  :  1/^-i']  1  :  pour  s'établir  dans  les  vertaj. 

*97-  '  , 

RÉ0E;MPTI0N.  Explication  de  ce  mystère,  g-g^  et 
suiv. 

Doctrine  des  Armipiens  ou  Remontrans  sur  son  univer- 
salisé v  3(9*355 ,  356.  f^qy.  Jésus-Cbrist  ,  Sauveur. 

RÉFLEXION.  Sa  définition,  i^-ioa.  Elle  est  néces- 
saire, h^  l'hompie  pour  ^  bien  connoitre.  a5o.  Etle  est  la 
première. cause  des  inventions  et  de  la  variété  de  la  vie 
hums^ine,  34o.  Oter  à  l'esprit  1^  réflexion  ^  c'est  lui  ôter 
sa  force.  //-4ï6, 

(la  réflexion^  dans  l'oraison  ^  est  noe  force  de  l'ame ,  et 
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ne  doit  pa»  être  renvoyée  aux  états  imparfaits.  Q^-iQ']. 
ïïature ,  nécessité ,  force  de  la  réflexion  :  ses  effets  divers. 
i68.  Passage  d'£zéchiel  qu'on  oppose  11  la  réflexion.  172.. 
Différence  des  réflexions  qu'inspire  l'amour  de  Dieu , 
d*avec  celles  qu'excite  l'amour-propre.  174  et  suiv.  A 
quelle  puissaxice  de  Tame  appartiennent  les  réflexions» 

2S-589. 

BÉFtEXiONS  de  Bossuet  sur  récrit  de  Moînnus ,  tou- 
chant la  réunion  des  Protestons,  25'-^55 ,  486.  Raisons 
de  la  méthode  que  Bossuet  y  a  suivie.  ^^-ii38.  Accueil 
fiftit  par  les  Protestans  à  ces  Réflexions.  !24^* 

Réflexions  morales  sur  le  nouveau  Testament  ^  approu- 
vées par  M.  de  Noailles  ;  Avertissement  de  Bossuet  sur  ce 
livre,  i^-195  et  suiv.  Elles  expriment  clairement  la  résis- 
tance à  la  grâce  î  ^04  et  suiv.  et  n'admettent  point  de 
grâce  nécessitante.  206  et  suiv.  Elles  renferment  trois  vé^ 
rites  incompatibles  avec  les  cinq  propositions;  ^43  et  suiv. 
et  sont  pures  de  jansénisme.  Ibia.  et  suiv.  Voy,  Grâce. 

ÏIÉFORMATEURS.  Nécessité  d'en  faire  connoître  les 
chefs.  i9^^1*  ^®s  premiers  Réformateurs  croyoient  qu'on 
pouvoit  se  sauver ,  et  qu'on  se  sauvoit  en  effet  dans  l'E- 
glise romaine.  C'est  par  politique  que  la  Réforme  a  cessé 
de  l'avouer.  Jurieu  nous  a  découvert  cette  politique  du 
parti.  2 /-18g,  iQQ.  Les  chefs  de  la  Réforme  ,  malgré 
les  efforts  dç  Jurieu,  sont  couverts  d'un  éternel  opprobre 
pour  avoir  donné  dispense  au  (iandgrave  de  Hesse ,  d'a- 
voir deux  femmes  à  la  fois.  807.  Un  synode  national 
de  France  condainne  les  Réformateurs ,  qui  vouloient , 
malgré  l'opposition  de  Bèze,. changer  l'article  de  la  Cène 
de  la  Confession  de  foi  présentée  à  Charles  IX.  ^(9-^7?  ^8. 

R1ÉFORMATION  (  la  )  désirée  par  saint  Bernard  ,  par 
tous  les  grands  hommes  de  l'Eglise,  par  les  conciles.de 
Pise  et  de  Constance,  étudéç  dans  celui  de  Bâle ,  regar- 
de! t  la  discipliiie ,  et  i^on  la  foi.  différence  entre  ces  saints 
et  les  prétendus  réformateui;'s.  19^^9  7  ^^'  ^^  réforma- 
tion ,  prise  de  travers ,  conduit  aux  plus  grands  e^cès^ 
Exemple  des  Don^tistes.  Ql-^i*Xj^iZ.  1 

BiFOfiMATioN  A7«GLicviNE .  Elle  commeuce  par  Henri  YIII , 
que  les  Catholiques  et  tous  les  partis  des  Réformés  re- 
jettent également.  /^-44?  9  44^-  Sous  Edouard  YJ,  elle 
a  pour  fondement  la  ruine  de  l'autorité  ecclésiastique. 
Le  Roi  y  tient  la  place  du  Pape ,  donne  aux  évéques  des 
commissions  révocables  à  «a  volonté  ,  et  par  grâce  ac- 
corde les  évêchés  à  vie.  4^5,  4^6.  U  prétend  que  la  puis- 
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5ance  épiscopale  ëmane  de  la  royauté; < il  défend  à  tous 
les  évéques  d'exercer  aucune  juridiction  pendant  qu'il 
fera  la  visite  de  son  royaume.  Il  destine  des  visiteurs  pour 
porter  partout  des  conslitutions  ecclésiastiques,  et  des 
règles  de  foi  faites  par  son  conseil.  466^  4^7.  Il  défend  de 
prêcher  par  tout  le  royaume  jusqu'à  nouvel  ordre.  II 
abolit  les  six  articles  de  Henri  YIII  y  et  dresse  trois  ar-* 
ticles  contre  la  transsubstantiation.  On  excite  la  haine  du 
peuple  contre  la  messe,  en  exagérant  l'avarice  de  cer* 
tains  prêtres  qui  la  disoient  pour  un  gain  sordide.  470  et 
suiv.  On  emploie. les  plus  indignes  moyens,  tels  que  le 
mariage  des  prêtres,  le  pillage  des  biens  ecclésiastiques, 
des  églises  et  des  chasses ,  etc.  pour  avancer  la  réforme , 
dont  fiurnet  représente  les  progrès  comme  un  miracle  vi« 
sible.  48^. 

La'  Kéformation  prend  une  nouvelle  forme  sous  Elisa- 
beth ,  qui  croit  ne  pouvoir  assurer  son  règne  que  par  la 
religion  protestante.  2(9-4«  ?2ittl  IV  reçoit  mal  ses  civi- 
lités; ce  qui  la  détermine  à  une  nouvelle  réformatioo. 
Elle  désapprouve  quatre  points  dans  celle  d'Edouard  : 
celui  des  cérémonies  ;  celui  des  images  ;  celui  de  l'Eucha- 
ristie; celui  du  chef  de  l'Eglise  anglicane  :  on  lui  persuade 
de  prendre  ce  titre,  comme  inséparablement  attaché 
à  la  royauté ,  et  d'ordonner  la  connscatioh  des  biens  de 
ceux  qui  le  lui  refuseroient.  5  et  suiv.  Parker,  arche- 
vêque de  Gantorbéri,  et  le  reste  du  clergé,  reconnoissent, 
dans  un  synode,  la  suprématie  de  la  Reine.  Le  Parlement 
décide  les  points  de  foi ,  et  le  clergé  ne  croit  les  ordi- 
nations valides  qu^autant  qu'elles  sont  faites  conformé- 
ment au  Rituel  d'Edouard.  i5 ,  16.  Le  clergé  d'Ecosse 
fait  une  déclaration  semblable  à  celle  du  clergé  d'Angle- 
terre. 2ii  La  réformation  d'Elisabeth  est  emorassée  par 
tout  1«  clergé  d'Angleterre,  excepté  pat  quatorze  évêques 
et  par  cinquante  ou  soixante  ecclésiastiques.  23. 

RÉFORME.  Son  esprit ,  pendant  cju'elle  fut  foible  , 
étoit  de  paroi tre  soumise.,  et  d'être  violente  et  cruelle 
dès  qu'elle  se  crut  forte.  QO^lfi»  Les  sectes  nées  de  la 
Réforme  sont  des  preuves  de  sa  mauvaise  constitution. 
Différence  de  la  constitution  de  la  Réforme  et  de  céXe 
de  l'ancienne  Eglise.  564  et  suiv.  La  Réforme  n'a  rien  de 
sérieux  et  de  sincère  dans  ses  réponses ,  qu'elle  accom» 
mode  au  temps.  Après  avoir  soutenu  l'indépendance  des 
rois,  elle  lès  soumet  au  caprice  des  peuples.  5/-607.  Ju- 
rieu  l'excuse  mal  d'avoir  tait  Dieu  auteur  du  péché  y  en 
disant  qu'elle  s'est  corrigée  de  ce  blasphéùie  d!epuis  cent 
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ans,  qaoiqa'en  effet  elle  y  persévère  encore.  log.  L'esprit 
de  blasphème  au  milieu  de  ceux  qui  se  sont  dits  chrétiens 
réformés  et  réformateurs,  de  l'aveu  même  de  Jurieu.  lai. 
Le  fondement  de  la  Réforme  est  que  l'Eglise  n*est  pas 
infaillible.  On  prédit  dès  le  commencement ,  et  l'expé« 
rience  a  prouvé  que  ce  principe  menoit  à  l'indifférence 
des  religions.  S^-178.  La  jeunesse  mal  élevée  dans  la 
Réforme ,  de  l'aveu  de  Jurieu ,  et  imbue  du  faux  prin^ 
cipe  de  l'indifférence  des  religions.  Combien  est  srand  le 
nombre  des  Réformés  approbateurs  de  cette  indinérence, 
en  Angleterre ,  en  Hollande ,  etc.  1812  et  suiv.  Selon  les 
principes  de  la  Réforme ,  l'indifférence  doit  l'emporter. 
Elle  ne  peut  condamner  les  indifférens  ,  qui  posent  pour 
règle  qu'il  n'y  a  point  d'autre  autorité  que  l'Ecriture; 
que  l'Ecriture ,  pour  obliger,  doit  être  claire;  que ,  quand 
elle  enseigne  des  mystères ,  il  faut  la  tourner  au  sens  dont 
la  raison  puisse  s'accommoder.  i83,  184  >  198  et  suiv. 
On  prouve ,  par  Jurieu ,  Bumet  et  Basnage ,  que  tout 
tend^  dans  la  Réforme,  à  l'indifférence  des  religions.  'i65. 
Cette  indifférence  établie  dans  l'Allemagne  protestante , 
même  à  l'égard  des  Sociniens.  F'oy.  Strimesivs.  La  tolé- 
rance universelle  est  inséparable  du  protestantisme ,  et 
ne  peut  être  détruite  que  par  les  prmcipes  de  l'Eglise 
catholique  :  témoignage  des  réformateurs;  admission  des 
Sociniens.  3 16  et  suiv.  3^3,  La  Réforme  n'a  point  de 
principe  universel  contre  les  hérésies.  On  trouve  quelque 
chose  de  socinien  dans  tous  ses  auteurs.  ^269  9  270. 

REFORMES  (les  prétendus)  depuis  leur  origine  jus* 
qu'à  nos  jours ,  ne  cessent  de  nous  attribuer  des  doctrines 

Sii  ne  sont  pas  les  nôtres.  ^^~i2  et  suiv.  Ils  sont  vérita*- 
ement  schisma tiques.  167.  Ils  n'oni  eu  aucun  motif 
pour  se  séparer.  179  .et  suiv.  Ils  ne  peuvent  se  dissimuler 
qu'ils  sont  rebelles  à  l'Eglise.  194*  Ils  corrompent  le  sens 
des  auteurs  pour  justifier  leur  réforme.  206  et  suiv.  Ex- 
hortation au^  Réformés  pour  rentrer  dans  le  sein  de 
l'Eglise;  aîi8  et  suiv. 

Les  Réformés  se  font  entre  eux  une  guerre  plus  cruelle 
que  celle  qu'ils  font  à  l'Eglise,  /^-i  34*  Ils  cherchent  leurs 
ancêtres  chez  les  Yaudois,  les  Albigeois  et  les  Bohémiens , 
iaute  de  trouver  dans  les  siècles  précédens  des  témoins  de 
leur  doctrine.  Q0^^^6,  Voy.  Calvinistes  y  Lutheriers  , 
Prote^tans. 

RÉFUGIÉS  (les)  de  France  souscrivent  le  synode  de 
Dordrect^  2(9-393.  Voy*  Dordrect» 
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RÉFUTATION  du  Catéchisme  du  sieur  Paul  Ferry ^ 
-par  deux  vérités  caÛioUques ,  tirées  de  ses  propres  ptirt" 
cipes.^J-^ei  suiv.  Le  dessein  deBossuet  n'est  pas  de 
combattre  toutes  les  erreurs  de  ce  livre.  1 3.  Mais  il  établit 
par  les  paisons  mêmes  de  Ferry,  i^  que  la  Réforme  est 
pernicieuse;  2*  qu'on  peut  se  sauver  en  TEglise  romaine, 
et  ainsi  il  réfute  ces  deux  propositions  du  ministre  pro- 
testant, i*que  la  Réforme  a  été  nécessaire;  2"* qu'encore 
qu'on  pût  autrefois  faire  son  salut  dans  rEslise  de  Rome, 
ou  ne  le  peut  aujourd'hui.  21 ,  60  et  suiv.  roy.  Ferry. 

RÉGALE.  Origine  de  ce  droit.  J/-i56.  Les  maximes  des 
Parlemens  sur  la  Régale ,  invincibles  dans  l'esprit  de  not 
magistrats.  259.  La  matière  avoil  été  bien  examinée  et 
bien  entendue  dans  l'assemblée  du  clergé.  255.  Le  clergé 
obtient  du  Roi,  en  cédant  quelques  droits  abolis,  plua  qq 
prérogatives  qu'il  n'en  avoit.  3 1  -635.  , 

Lettre  de  l'assemblée  du  clergé  de  1682 ,  au  pape  Inop** 
cent  XI,  pour  lui  rendre  compte  de  ses  opérations ,  au 
sujet  de  la  Régale.  /-195  et  suiv.  F'qx*  Bossuet,  Cleicge» 

REGI&TRES  PUBLICS.  Leur  utilité.  iff-55o- 

RÈGLE.  L'£À;riture ,  la  traditîou  ,  la  raison  et  la  con<* 
science  doivent  être  notre  règle;  ^-809  et  suiv.  32o  et 
suiv.  mais  non  pas  le  probabilisme.  3i5  et  suiv.  La  boane 
foi  excuse  l'erreur.  3 18  et  suiv.  Règle  de  conduite  dans 
les  cas  douteux.  3 12  et  suiv.  3 19  et  suiv.    . 

Dans  les  communautés ,  te  mépris  des  règles  est  péché. 
39"^^  y  ^7?  4^'  Peut-on  suivre  leur  mitigation.  481. 

RÈGLE  des  Associés  à  t Enfant  Jésus.  Idée  dfr  ce 
livre.  ^7-206.  U  est  condamné  à  Rome«  53^,  et  par 
Bossuet.  23. 

Règles  touchant  la  réunion  des  Protestans  à  ^Eglise  y 
données  par  les  théologiens  protestans  d'Hanovre^  ^- 
2o5  ,  227, 

RÉGULIERS.  Règlement  de  l'assemblée  du  clergé  de 
1700, pour  leur  approbation  dans  les  diocèses.  7~552  et 
suiv. 

REGULUS,  consul,  avec  toute  son  armée,  combat  en 
Afrique  un  serpent  prodigieux.  SS"!^*  ^^  ^^^  battu  et 
pris  par  les  Carthaginois.  7  4'. 

R^ELA  TION  sur  le  Quiétisme.  2P-52 1  et  suiv.  — 
Remarques  sur  la  Réponse  de  Fénélon  h  cette  Relation. 
30-1* 
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Relation  des  actes  et  délibérations  de.  (Rassemblée  du 
clergé  de  1700  ,  concernant  la  condamnation  du  livre  des 
Maximes  des  Saints.  Sfi"^^^* 

KELIGIEUSES.  Elles  sont  lés  épousés  de  J.  G.  Ce 
qu'elles  doivent  faire  en  cette  qualité.  39"^^'  Elles  doi- 
vent être  crucifiées  et  mottes  au  monde  :  i^-^^^^x  et  suiv. 
travailler  à  leur  perfection.  4^6,  617,  523.  ^/-aSj. 
Quelles  dispositions  elles  doivent  apporter  à  la  visite  de 
leur  évêque.  ^^-4^7,  534.  Compte  que  Dieu  leur  en  de- 
mandera. 47 3*  Elles  doivent  regarder  J.  C.  dans  leurs 
supérieurs.  Ibid.  et  suiv.  Avec  quelle  ferveur  elles  doivent 
chanter  l'office  divin.  486.  Maux  que  leur  cause  la  dissi- 
pation. 497'  Combien  elles  doivent  craindte  le  relâche- 
ment, i^-alfij  254*  Lois  et  contraintes  de  la  vie  reli-» 
gieuse.  11.  Pourquoi  les  instituteurs  de  cette  vie  l'ont-ils 
accompagnée  de  pratiques  sévères.  /  J-^2. 

Kègles  sur  les  dots  des  religieuses  :  Jp-233  ;  sur  leurs 
sorties.  ^^^-744.  3P-170,  227,  347,  35o,  355,  358,  56o, 
72 1  •  Moyen  de  faire  revenir  de  son  illtision  une  religieuse 

3ui  se  privoit  des  sacremens.  44^*  Comment  doit  se  con^ 
uire  celle  qui  est  privée  de  la  communion.  627.  Ré-* 
Ï>onses  de  Bossuet  à  des  consultations  que  des  religieuses 
ui  faisoient  sur  leurs  dispositions^  etc.  526,  567, 583,  735. 
Avis  à  une  religieuse  sur  la  dispense  de  ses  vœux.  697. 
Peuvent-elles  passer  à  une  moindre  observance.  730. 
Peut-on  approuver  leurs  pensions.  731,  733.  Elles  peu- 
vent toRcher  les  reliques.  i3.  Importance  du  choix  des 
postulantes.  65 1.  Paroles  saintes  de  Bossue  t  à  une  reli- 
gieuse, dans  la  cérémonie  de  sa  profession.  /^~56o. 

Dans  quel  ordre  les  religieuses  doivent  lire  les  livres 
saints,  pour  que  cette  lecture  leur  profile.  ^-723  et  suiv. 
La  lecture  de  l'ancien  Testament,  permise  sans  discré- 
tion ,  leur  fait  plus  de  mal  que  de  bien.  37'^i'^^* 

RELIGION.  En  quoi  elle  consiste.  ^^^-266.  C'est  un 
sentiment  mêlé  de  crainte  çt  de  joie.  /  /-242.  Quel  est 
le  propre  de  la  religion,  i  S—^^g.  U  s'est  toujours  con- 
irervé  quelques  principes  de  religion  dans  l'ignorance  et 
la  corruption  du  genre  humain.  ^^-291.  Ces  principes 
de  religion  avoient  quelque  chose  de  ferme.  293.  Quoique 
appliqués  à  l'idolâtrie ,  ils  ont  suffi  pour  établir  un  gou- 
-vernement  stable.  Ibid,  La  véritable  religion  étant  fon- 
dée sur  des  principes  certains,  rend  la  constitution  des 
lEtats  plus  stable.  297.  A  quoi  couduisoient  les  fausses  re- 
ligions. Ibid,  La  .y raie  religion  a  pour  marque  manifeste 
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son  antiquité.  299.  Les  fausses  religions  ont  pour  marque 
leur  innovation.  3o2«  La  suite  du  sacerdoce  rend  cette 
marque  sensible.  3o4*  Cette  marque  d'innovation  est  inef- 
façable. 307.  Il  ne  suffit  pas  de  conserver  la  saine  doc- 
trine, il  faut  en  tout  être  uni  à  la  vraie  Eglise.  309. 

La  religion  est  toujours  U  même  depuis  l'origine  du 
monde.  SS'-'^^l  ^^  suiv.  39'2  et  suiv.  Haute  idée  qu'elle 
nous  donne  de  Dieu.  169.  En  considérant  les  institutions 
chrétiennes  et  celles  des  Juifs,  on  remonte  à  la  source 
de  la  religion  y  et  on  en  découvre  la  vérité  dans  son  prin- 
cipe, ^16. 

Divinité  de  la  religion  chrétienne,  i  f—*iGg.  C'est  un 
ouvragQ  que  Dieu  a  fait,  et  qui  porte  le  caractère  de  son 
autorité.  ^7-44^  et  suiv.  Par  .quels  moyens  elle  s'est 
établie,  i  i—2']^.  Elle  ne  doii  pas  son  établissement  à  la 
protection  des  rois.  ^277.  Quand  les  rois  la  protègent,  c'est 
plutôt  la  religion  qui  les  protège.  278.  Vérité  de  la  reli- 
gion ,  perfection  de  sa  morale }  deux  choses  inséparables. 
281  et  suiv.  P^oy.  Apôt'bes. 

La  vraie  religion  peut  subsister,  sans  être  unie  à  la 
puissance  4>oli tique.  J^—s&gi.  Licence  des  esprits  quand 
on  ébranle  la  religion.  ^/c3ii.  On  l'énervé,  quand  oa 
la  change ,  et  on  ôte  le  seul  frein  capable  de  retenir  les 
peuples.  3i5.  Railleries  insensées  des  libertins  contre  la 
religion.  H-'i-lç^»  Indifférence  des  grands  et  des  sages 
du  monde  sur  fa  religion.  J^-328.  Ils  en  viennent  à  la 
persécuter.  33  t.  La  religion  fournit  aux  princes  des  mo« 
tifs  particuliers  de  pénitence.  389.  Vqy,  Painge,  Rois, 
Schisme. 

Comment  on  doit  célébrer  la  rénovation  de  son  entrée 
en  religion.  j0^52,a.  Prières  et  réflexions  sur  cette  ma- 
tière. 5^4  et  suiv. 

RELIQUES.  L'honneur  que  nous  leur  rendons  ne  bl^se 
en  rien  celui  que  nous  devons  à  Dieu;  différence  entre 
les  deux  cultes.  ^^^-88. 

Vigilance  s'oppose,  dans  le  quatrième  siècle ,  au  culte 
des  reUques.  ^dJhSo.  Saint  Léon,  saint  Basile  et  d'autres 
saints  du  même  temps,  accusés  d'idolâtrie  par  les  mi- 
nistres, à  cause  du  culte  qu'ils  rendoient  aux  reliques. 
Foy,  Saikts,  Tebrte. 

RE  MARQUES  sur  tEîsiohe  des  conciles  d'Ephèse  et 
de  Chalcédoine,  de  M.  Ihtpin.  J(9-5i9. 

REMI  (S.)  nosveau  Samuel^  éloge  qu'il  fait  des  rcHs 
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de  France;  ses  prières  -pour  eux.  iS-^^i*  J^-^gi.  De 
l'apostolat  de  saint  Rémi.  3d-i43« 

REMONTRONS  (les)  disciples  d'Armioius,  et  les 
Gontre-repoLontrans ,  disciples  de  Gomar,  disputent  vive- 
ment sur  le  libre  arbitre ,  etc.  Les  Remontrans  condam- 
nés dans  les  synodes  provinciaux.  On  assemble  celui  de 
Dordrect.  yoy.  Dobdrect.  Ils  sont  aussi  condamnés  à 
Dordrect.  ^(9-35 1  et  suiv.  Les  Remontrans  se  plaignent 
d'être  jugés  par  leurs  parties,  et  font  les  mêmes  raison* 
nemens  que  tout  le  parti  protestant  faisoit  contre  TEglise. 
383.  Le  synode  leur  ferme  la  bouche  par  l'autorité  des 
Etats  sénéraux.  Ils  protestent  contre  le  synode ,  qui  leur 
répond  ce  que  rEgiise  catholique  répondoit,  en  pareil 
cas,  aux  Protestans.  385.  Il  ajoute  que  le  parti  le  plus 
foible  et  le  plus  nouveau  doit  céder  au  plus  fort  et  au 
plus  ancien.  Les  Remontrans  déposés  et  excommuniés 
par  ce  {vnode.  387  et  suiv. 

RENÀUDIE  (La)  condamné  comme  faussaire  par  le 
Parlement,  trame  avec  Chandieu,  ministre  de  Paris ,  la 
conjuration  d'Amboise.  Qff-ig. 

,  RENAUDOT  (Eusèbe)  demande  à  Bossuet  sa  protec- 
tion pour  une  place  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  ^^-^58i , 
584-  Il  lui  donue  divers  détails  sur  la  liturgie  des  Grecs , 
610;  sur  la  prière  pour  les  morts,  et  le  purgatoire  chez 
les  Juifs  :  6i5;  sur  les  confessions  de  foi  des  Anglicans. 
618.  Bossuet  désire  le  voir  admis  à  l'Académie  française. 
3'P^i^^'  U  traduit  pour  le  prélat  les  lettres  de  milord 
Perth.  3a I,  note^  3aa. 

RENIER,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  auparavant 
de  la  secte  de»  Manichéens^,  ou  Ga tares  d'Italie,  fait  le 
dénombrement  des  églises  manichéennes.  ^O^i^^^S  et  suiv. 
f^qy*  Albigeois.  Il  dit  que  les  Vaudois  admettent  la  trans* 
substantiation,  et  détaille  leurs  erreurs.  i53. 

RENONCEME^fr  à  soi-même,  chose  essentielle  pour 
suivre  J,  C.  /  7-238,  249. 

REFENTIR.  L'espérance  du  repentir  douteux  devient 
le  motif  d'un  crime  certain,  fi-'i.g^.  Ce  que  c'est  que 
Ifi  repentir,  /^agjtk  Illusion  du  pécheur  à  ce  sujet.  Ibid. 

RE  PONSE  aux  difficultés  de  madame  de  la  Maison' 
Jfbrt  sur  le  Qi^iétisme.  2^-a^5.  -^  Réponse  à  utie  lettre 
de  JUk  l^tvrche^ique  de  Cambrai.  a3i .  -i^  Réponse  à  quatre 
lettres^  de  M.  d^  Cambrai.  29"^'  —  Réponse  d'un  théolo- 
gien (Bossuet)  à  une  leUre  de  Fénéhn  à  M.  de  Chartres. 
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idh^^i.  --^  Réponse  aux  Préjugés  décisifs  pùût  M.  de 
CambraL  a85  et  soiv. 

REPOS.  Celui  des  pécheurs  est  une  peine  terrible. 

RÉPROBATION.  Ses  effeu.  27-i5i.  La  réprobation 
figurée  par  la  haine  de  Dieu  contre  Esaii;  ce  qu'il  faut 
entendre  par  là.  4"^^!  et.suiV.  f^qy*  Salut. 

RÉPROUVÉS^  comment  ils  sont  dans  le  corps  de  r& 
glise.  ^^-38 1.  ^q^.  Damnes,  PicHÉ. 

RÉPUBLIQUE.  Ancienneté  de  cette  forme,  de  gouver* 
nement.  J^-69.  Moins  ancienne  cependant  que  la  monar->> 
chie.  *]i.  Voy.  EtAx,  Gouvernement. 

RÉSIGNATION.  Vcy,  Indifférence. 

RESTRICTIONS  MENTALES.  Elles  sont  défendues. 
/-3o5.  Les  exemples  de  l'Ecriture  par  lesquels «n  vou* 
droit  les  défendre,  sont  faussement  appliqués.  333  et  suiv. 

RESURRECTION  des  corps,  prouvée  par  J.  C.  contre 
les  Sadducéens.  p-îi38  et  suiv.  Sermon  sut  la  résurrectioà 
dernière.  //-112  et  suiv. 

La  résurrection  de  J.  C.  prouvée  par  ces  paroles  du 
Psaume  xv  :  Frovideham  Dormnunty  etc.  i~6oo  et  suiv. 
Explication  de  ce  mystère.  ^-loi.  C'est  un  jour  de 
triomphe  pour  le  Sauveur,  et  de  joie  pour  les  fidèles*! 
^^-535.  La  résurrection  de  J.  C.  est  le  gage  de  notre 
immortalité.  586.  Résurrection  spirituelle  ;  combien  elle 
est  difficile  à  concevoir  aux  pécheurs  charnels  et  gros-* 
siers.  535  et  suiv.  Marques  d'une  vraie  résurrection.  5g^. 

RETR4ITE.  Ses  avantages.  ^^^--564  et  suiv.  Comment 
il  s'y  faut  occuper.  39^^9^'>  '97»  48'^»  ^^»  L'amour  de 
la  retraite  n'a  pas  besoin  d'être  sensible.  388.  L'çxpé-^ 
rience  du  monde  fait  trouver  quelque  chose  de  nouveau 
dans  la  retraite ,  et  enfonce  l'ame  plus  profondément  dans 
les  vues  de  la  foi.  J7-71. 

Retraite  de  dix  jours  sur  la  Pénitence,  /(J-SSa.  Retraite 
sur  les  jugemens  téméraires^  etc.  553  et  suiv. 

RETZ.  (Jean-François-Paul  de  Gondi,  cardinal  de)  Son 
portrait.  1  P-^^o, 

RÉUNION  (  projets  de }  des  Protestans  de  France  k 
l'Eglise  catholique.  £ir-io4  et  suiv.  Récit  de  ce  qui  fat 
traité  daus  les  conférences  tenues  à  ce  sujet.  120  et  saiv. 
Récit  du  ministre  Ferry  lui-même.  i63.  Différons  faits 

concernant 


J 
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concernant  le  projet  de  réimioD*  ib8.  Projet  envoyé  pat* 
le  ministre  an  Boardien.  172;  Dissertations  et  lettres  à 
ce  sujet  entre «Bossuet,  Molanos  et  Leibnis.  179.  Règles 
proposées  par  les  théologiens  prêtes  tans  d'Hanovre  à  ce 
sujet.  2o5 ,  227.  Opinion  de  Molanns  sur  cette  matière* 
357,  814.  Jugemebt'  de  Bossnet  sur  cette  opinion.  355.' 
Déclaration  de  la  foi  orthodoxe  À  ce  sujet.  4*^»  Réflexions 
sur  récrit  de  Molanus.  4^*  Confession  de  foi  que  les  Lu«» 
th^riens  ont  à  Caiire  pour  opérer  la. réunion.  542.  Il  &aty 
pour  l'arrangement  9  conpimencer  par  ou  finit  Molanus. 
549«  ^rai  moyen  de  conciliation,  âtf-5*  S'en  tenir  aux 
décrets  dogmatiques  des  siècles  antérieurs.  7,  10  et  suiv, 
[Exposition  des  points  controversés.  i5.  Nouvelle  expli* 
cation  de  la  méthode  de  réunion  par.  Molanus.  Sa  et  suiv. 
107  et  suiv.  Correspondance  à  ce  sujet  entre  Leibniz,  Bos* 
sûety  Pelissonet  madame  de  Brinon.  i4i.  Voy,  Bossuet, 
Febry,  Leibniz  y  Molanus  ,  Neustad  ,  Pelisson. 

RÉVÉLATION  (la)  nous  fait  connoître  notre  liberté. 

RÉVOLTES.  Celles  desProtestans  sont  approuvées  par 
les  décrets  exprès  de  leurs  synodes.  ^/-49i* 

RICCI.  (Michel- Ange)  Bossuet  loue  son  mérite  et  se» 
vertus,  et  le  remercie  de  l'approbation  qu'il  a  donnée  à 
son  Exposition.  J/-i83.  Il  est  bien  aise  que  le  Pape  l'ait, 
obligé  à  accepter  le  chapeau  de  cardinal.  '2^0, 

RICHEBRAQUE  (dom),  Bénédictin,  Fq^.  GnvoN. 
RICHELIEU.  <  Armand  du  Plessis,  cardinal  de)  Son 
éloge.  17-^1^* 

RICHER(£dmond),  docteur  de  Sorbonne,  s'oppose  h.  une 
thèse  oîirorisôutënoit  rinfaillibilité  du  Pape.  5^-386  et 
suiv.  Ce  qui  se  passa  à  l'occasion  de  son  livre  de  la  Puis" 
sance  ecclésiastique  et  politique.  SSg  et  suîv.  Du  val  le  ré- 
fute. J  J-565  et  suiv.  11  se  défend  de  l'accusation  portée 
contre  lui ,  de  croire  que  les  Etats-généraux  peuvent  dé- 

5 oser  lé  Roi.  3^-^11.  Ce  qu'il  pense  sur  le  gouvernement 
e  l'Eglise.  ii-SgS. 

BICHES.  Ils  ne  sont  admis  dans  TEglise  que  pour  y. 
servir  les  pauvres.  /2"*^>  ^S*  Pourquoi.  1 1 .  Ils  doivent 
participer  aux  privilèges  des  pauvres  y  s'ils  veulent  être 
sauvés.  17.  Leur  abondance  est  une  épreuve  où  Dieu  les 
xàet;  /^-Sgô.  Ils  doivent  ressembler  à  J.  C.  4oo.  Ils  n'ont 
que  l'extérieur  de  brillant  :  combien  ils  sont  pauvres,  en 
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effet.  433»   Gnubien  Uiyr  mIuI  est  difficile.  iC-^i  et 

Siv.  Ils  «oQ^  a^  pofur  seryir  le^  p««yrf«s,  3ofiu  Av^c  quelle 
cilitii  les  ricfoe^  se  laiss^o^  pr^dre  aux  FÎohesses  qu'ils 
crpi^ut  pos^df^.  //-5o6,  il^et  perqicifAi^  4®  çe«  atUe* 
çheq[i6n#.  /i^ff^.  et  suiv<  Exemple  dif  mjHivais  ri^be  de 
r£vangile  :  coml>iea  il4Ôi|  les&ire  irewUer,  fin.  Por* 
(r^t  4'ttQ  mauv^  riche  n^auraau  ^^-44^.  ^<^.  Awa- 
B4if  y  Âv^aiCK. 

.  RIGHESiSES.  La  «ouroe  de  celles  de  l'Etat  est  le  com* 
merce  et  la  navigation,  36""^^^'  ^conde  source  :  le  do- 
maine du  prince»  53a.  Troisième  source  ':  les  tributs  im— 
fosés  aux  vaincus.  533.  Quatrième  source  :  les  impôts. 
35.  QueUes  sont  les  véritables  richesses.  54 1  et  suiv. 
.  Avantage  de  la  pauvreté  sur  les  richesses  :  bdie  idée  de 
saint  Jean  Chrjsoslèine  k  ce  sujet.  /j^3.  Attachement 
yideux  que  la  possession  des  richesses  produit  dans  le 
cœur.  /4-<49'  Qud  usage  il  faut  en  £sire.  1S'^^>  4^* 
Foliç  de  s'y  attaçhçr.  4S0.  Maïf x  f  uç  produit  le  désir  des 
richesses.  4^4*  I^ourquoi  la  passion  des  richesses  est  si 
violente,  //-a-ja. 

Aïeux  (René  de)  évéaue  de  Léon  ^  déclaré  suspens  par 
une  sentence  du  abyén  de JSantes ,  est  déposé  et  ensuite 
rétabli  par  des  commissaires  du  Pape  :  pourquoi.  33^ 
4i 3  et  suiv.  et  90l«. 

RIGUEUR  (la)  est^  un  obstacle  à  la  justice.  Jff-435. 

RIMENI  (Xie  concile  de  )  assemblé  de  l'Occident  seul , 
confirme  la  Toi  deNieéé ,  puis  souscrit ,  psp^  surprise  et  pai: 
yi<dei(iG^,y  uoe.  {burt^uleatlpaite.  jf-ntg.  Le&évâqite4>  de 
retour  k  leurs  églises ,  réclament  contre  le^f »  ^(^piserip^ 
tiens.  Basnage  dissimule  ces  faits ,  et  en  abufe  pour  con- 
clure que  FËglise  a,voit  varié ,  et  que  le  ministère  avoit 
été  interrompu.  ^^-58îi  et  suiv. 

Ce  concile ,  avant  sa  défection .  prie  pour  Constance  , 
et  lui  rend  obéissance.  3.  ^^4'^*  Vi  u*étoit  pas  œcuméni  - 
que  ^  et  est  annullé  par  l^e  saint  Siège.  ;}^— 574*  ^^  ^^ 
prouve  rien  contre  la  doctri{ie  des  Cauiol^ue^'  sip  Tauto- 
rite  de  l'Eglise,  gi-290.  .  ' 

ROBERT,  roi  dç  France,  excommunié  pouç  son  ma-- 
riage  incestueux ,  est  touj  cuirs  reconnu  roi.  3^1 —^od^  5o4. 

R,qB£RT  de  Oejiève ,  au  Ciéwent  ^f^,  ^ïi|,  pa^pe,  dis- 
pute le  p9ptificat  ^  Urî^i^  Y î.  U  ç«t  i[f  cç^^  en,  Frauce, 

RCkBERT  (Philippe)  carédeSeospe,  infecté  des  erreors 
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Al  Qiii4ti8mew  ^f-4^i  ®^  *'**^-  Sentence  de  Toflicial  dé 
Besançon ,  qai  le  condamne.  462.  Arrêt  da  parlement  de 
Dijon,  qui  ordonne  d'informer  contre  lui.  4^4^  ^i  demeure 
loDg-temps  à  Borne.  ^£"49^9  5o6.  11  est  arrêté  à  ¥U* 
reoce,  d  dit  on  1«  conduit  à  Rome.  5 19,  544* 

KOBOAMy  roi  de  Juda.  Son  orgueil  et  sa  fausse  fer- 
meté lui  font  perdre  dix  tribus.  jj-îi5 ,  îiau.  SG^^i^t 
i58, 556,  Guerre  civile  qui  &'ensufvit.  477* 

ROCCABERTI  (Je9u-Th^mM)DomiiÛ€aia^  ttdberé- 
que  de  Valence ,  écrit  avec  violence  contre  la  Déciaration 
où  Clergé.  ^/-lo,*  87  et  sui y. *  Jdémoire  de  Boisoet  4 
Louis  Xiy  conUe  le  livre  de  co  ^élati  J;J*-65^  et  skiv. 
Il  y  traite  les  Français  comme  Jiérétique^.  Qà^-el  umi  Sa 
doctrine  outrée  contre  Tindépendance  de»  roi».  66â,  £vrèb 
de  ses  approbateurs  sur  la  même  maUire.  667  et  .Saiv4 
^neAs  remèdes  on  peut  apporter  à  e6  Uvire  in)m:iaa.'6i7!4 

et  suiv. 

» 

KOCBELLE.  (synode  de  k)  On  j  ordonae  que  le  décret 
da  synode  de  Gap  ,  où  lePaept  cttt  déclaré  Aniféchrist ,  se^ 
roit  împriané  comxne  très^vé^kAMifi^*  ^é^-3^i.  Il  défend 
de  rien  ajoatef  ou  dtmimifT  aux' articles  de  la  Confession 
de  foi  y  on  il  est  parlé  de  l'Eglise.  47'>  47^«  ^^  renbu* 
Telle  la  guerre  par  une  d^ilk^atiot^^du  iorps  de  ville  àt 
la  Roch^le,  à  Toccaflion  deviwgt^ix  ou  vin^t^sept  prêtres 
qu'on  avoit  précipitéMians  h  «ler.  ^f  •^3q4* 

'  ItOGER,  toi  de  Sicile  ^  excdn^mùnié  par  le  second  coor 
£ife  de  Latrân,  persévère  neuf  aii^  d^ns  le  sc^smo,  sans 
qu'on  parle  dé  le  déposer.  J/-635. 

ROHAN-SOUBISECAnnevMaigiiefito  <k;}  abbesse^de 
Jouarre  i  »i  pric^  de  poasessloo^  J^-^]â5.  Leitre'  à»  Ros^ 
suet  à  cette  abbesse ,  sur  la  nécessité  d'établir  lé^  scrutin 
secret  pour  U  réception  des  filles*  49*^  ^t-  snvv.  Ployez 
Jou^aas. 

KOIS.  Comment  ils  furent  étabfis  d^rirs  Porigrne  ^ës 
sociétés.  36^*^*  Combien  ils  étoient  alors  muMpli^ëk  68. 
Caractères  essentiels  de  Fautorîté  royale.  84-  ï^e&  rois'  sont 
les  mîmstres  de  Dieu,  thid.  Leur  pei'sôniae  est  sacrée.  85. 
On  doit  lenr  obéir  par  principe  de  religion  et  de  cot^ 
science.  88.  Les  rois  doivent  respecter  leur  propre  pxiis- 
sanee,  et  ne  Remployer  qu'au  Bien  pti&tic.  gô.Leur  nom 
«st  tin  nom  de  père ,  et  la  bonté  est  Ibui*  pror.^e  carac* 
tère.  9!»  et  suiv;  Les  esprits  foCbles  se  mbqjaent  db  liéur 
ipiété.  33a»  Leà  igrandii  rois- comioîssent  le  sérreut  de  fa 
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religion.  333.  Soins  qu'iU  ont  eu  du  cuUe  de  Dieu.  34 1  é%^ 
suiv.  Péril  QÙ  ils  sont  lorsqu'ils  choisissent  de  mauvais  pas* 
teurs.  358.  On  voit  auprèç  des  anciens  rois  un  conseil  de 
religion.  594- 
'  Cest  Dieu  qui  fait  les  rois.  373.  Us  doivent  plus  que 
les  autres  s'abandonner  à  la.  Providence.  583.  Exemple 
de  David.  386,  La  justice  est  le  vrai  caractère  d'un  roi. 
4'oo;  Les  rois  sont  toujours  armés.  524..Quels,étpient  les 
ministres  des  anciens  rois.  '^^5,  ils  n'ont  rien  tant  à  crain- 
dre que- les  maurais  conseils.  563;  Ils  doivent  ^tre  au- 
desisns  des  louanges.  iS^^^*  £n  quoi  consiste  le  vrai 
bonheur  des  rois.  ^Ç--6a5'^"     ' 

Tous  les  roîa  relèvcût  dé'Dieu.  /J-35o.  Ils  sont  les 
instrumens  de  sa  puissance.  348.  A  quelle  (în  Dieu  la 
leur  à  communiquée.  //-SI95,  3oi.  Ils  sont  les  itnages  vi- 
vantes de  la  Majesté  suprériie.  i 3-4[0^.  //•^4oo«  Iï« 
doivent^  plus  que  les  autres  hommes,  avoir  la  majesté 
de  Dieu  vivement  imprimée  dans  leur  esprit.  /  J-353. 
Grand  péril  des  rois  chrétiens.  355.  Gomment  ils  doivent 
exercer  leur  autorité.  386»  L^  rois  sont  établis  par  J.  G. 
pour  défendre  son  £t4Uigik«-//-tà77.  Quand  ils  défen- 
dent la  foi,  c'est  plutôt  la  foi  qui  les  défend.  ^78. 

Les  bons  rois  sont  les  pères  des  peuples;  leur  gl<Mre  et 
leur  intérêt  le  plus.  e6senttel\e9t  de  les  conserver  et  de 
leur  bien  faire.  jZ-^q.  Lçitr  dévotion  consiste  essentiel- 
lement à  aimer  Dieu..  .93^  Un  roi  peut  pratiquer  cet 
amour  de  Dieu  à  tous  les  mqmens  de  sa  vie>  94.  Dieu  ren- 
voie les  rois  à  sa  loi ,  pour  y  apprendre  leurs  devoirs.  14"" 
6a  I .  Il  se  glorifie  de  feur  f^îre.  la  loi.  /  J7-295.      .    . 

Les  rois  des  Juifs  n'étoieitt  pas  soumis  aux  peines  por- 
tées eoatte  les  in&acteur^de  la  loi  :  les  rois  même  inapte^ 
rece voient  jusqu'à  la  fin.  les- honneurs  dus  à  leur  dignité. 
J/— 3oo'et  suiv.  Les  rois  ne  sont  pas  soumis  à  l'Église 
àm^  l'ordre  temporel.  3^9.  ï^t-il  vr&i  que  Timpanité  soit 
assurée  aux  rois  impies ,  s'ils  n'ont  pas  à  craindre  d'être 
.dépP3.és?. 338  et  suiv.  Pourquoi  dans  les  derniers  temps 
des  rois  ont  consenti  à  être  déposés ,  s'ils,  tombqient  dans 
l'hérésie  ou  dans  l'apostate.  3^^")^  et  ^uiv..  Le  sacre  des 
rois  ne  prouve  pas  qu'ils  reçoivent  par-là  le  droit  de  ré* 
gner.  ^i'^^l*  I^^^  rois ,.  indépendans  de  toute  autre  puls^ 
sance  que  de  celle  de  Dieu ,  seroient  moins  en  danger  s'ils 
.dépeuapient  des  papés7que  dans  le  systétyie  de  Jurieu  et 
d'autres  Protestans^  qui  les  abandonnent  au  caprice  de  la 
multitude.  .^/-6o7.  Les  rois  sont  en  droit  de  maintenir 
dans  leurs  Etats  la  yraiiè  religioa  qu'ils,  jr-  opt  trouvée 
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établie  en  montant  sur  le  trône.  Ils  ont  fait  des  lois 
justes  contre  les  païens  j  les  Juifs,  les  hérétiques.  $^*- 
459.         • 

Les  rois  injustes  et  persécuteurs  comparés  à  une  tem- 
pête de  courte  durée. ^--60.  P^o/,  Gouverhement,  Monar- 
chie, PaincE,  Serkeiit.  * 

Les  .rois  de  France  ont.  nne  obligation  particulière 
d'aimer  l'Eglise  et  le  saint  Siège.  390.  ^of .  Frarge. 

ROMAINS.  Ils  chasseni  les  rois.  J^-52.  Défendent  avec 
courage  leur  liberté.  53.  Ils  prennent  Yeies  :  perdent  la 
bataille  d* Allia.  65.  Battent  les  Gaulois  d'Italie.  70»  Sont 
vaincus  par  Pyrrhus ,  qu'ils  deiont  ensuite.  7 1.  Se  rendent 
maîtres  de  toute  l'Italie.  ^3,  Entreprennent  la  première 
guerre  Punique.  Ibid.  Domptent,  l'Illyrie  ,  -et  se  font 
connoitré  en  Grèce.  ']5,  Font  la  guerre  aux  Gaulois*  76» 
Sont  attaqués  par  Annibal.  fbid.  Ils  assujétissent  Car- 
thage,  et  donnent  la  loi  à  Antiochus  roi  de  Syrie.  80. 
S'epiparent  de  la  Macédoine*  81.  Ruinent  Cartbage  et 
Gorinthe.  84  9  85.  Leurs  esclaves  leur  font  la  guerre..  87 • 
Détruisent  Numance.  88.  S'étendent  au-delà  des  Alpes. 
90.  Révolte  des  esclaves  et  des  Latins.  91.  Guerre  des 
gladiateurs.  92.  Les  Romains  passent  l'Euphrate.  Ibid^ 
Sont  vaincus  par  les  Par  thés.  98.  Assujétis  par  Pom« 
pée,  César  y  etc.  Ibid.  Le  fond  d'un  Romain  étoit  l'a- 
mour de  sa  liberté  et  de  sa  jpatrie.  5o5.  Leur  amour 
pour  la  pauvreté  ,  la  frugalité  et  le  travail.  70  ^  507. 
Ils  n'épargnent  rien  pour  orner  leur  ville.  5o8.  Leur 
milice  et  sa  discipline  étoit  admirable.  509  et  suiv.  Leur 
prudence  et  leur  profonde  politique  est  louée  par  le 
Saint-Esprit.  5i5.  Jét"^^^*  ^^  sentimens.  forts  dans 
lesquels  on  les   élevoit  les  rendoient  capables  de  tout« 
SS'^^^^'  Leur  agrandissement  venoit,  non  du  hasard  , 
mais  de  la  conduite.  5t28.  Leur  équité  dans  les  commex^- 
cemens  de  leur  république.  53o.  Cruels  et  injustes  pour 
conquérir  y  ils  gouvernoient  avee  équité.  53i2.  Avantages 
qu'ils  tiroient  de  l'établissement  de  leurs  colonies». 534* 
L'ordre  de  la  Justice  contribue  à  maintenirJa  paix  pacmi 
eux.  535.  La  jalousie  des  Plébéiens  contre  les  Patriciens , 
cause  de  leur  ruine.  536.  Combien  ils  étoient  aveugles  sur 
la  religion.  260. 

Dieu  a  donné  aux  Romains  pour  récompense  Fèmpire 
àa  monde,  comme  un  présent  de  nul  prix.  /y7-55o.. 

ROME.  Sa  fondation  :  septième  époque.  J^-32.  Elle 
dompte  ks  Latins.  37.  EUe  chasse  les  rois  et  établit  les 
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çomuls;  53.  Assiégée ,  Hormius  Coclès  Ia>  sauve  par  sa 
Yaii^ur.  53.  £Ue  pense  périr  par  la  jalousie  du  peuple 
contre  les'  Patriciens.  Ibid,  Les  dëcemvirs  y  établissent 
les  lois  des  dou^e  Tables.  58.  Les  Gavilois  prennent  Rome. 
Q5,  Elle  fait  la  guerre  aux  Sanuiiles,  68.  Dans  la  seconde 
guerre  Bunique,  elle  est  prête  à  succomber.  77.  Elle  est 
troublée  par  les  Gracques.  87 ,  90»  Est  déchirée  par  les 
fureurs  de  Marins  et  de  Sylla*  Qdt  Sauvée  par  Cieéront 
asservie  par  Pompée. 93,  545,  Elle  tombe  sous  le  joug  des 
triumvirs.  94<  Elle  retourne  à  l'élat  monarchique  sous 
Fempire  d'Auguste,  96.  Elle  est  saccagée  par  Alaric  et 

far  Ataulphe,  ia5.  Sauvéq» d'Attila  par  saint  Léon.  129. 
illée  par  Genséric,  Und^  Rendue  aux  empereurs  sous 
Justinien.  i3!2.  Menacée  par  les  lombards.  i34>.  i44  9 
147.  Secourue  par  les  Français.  i44  >  i4^9  ï4Î'  Pi*rallèle 
de  Rome  et  de  Carihage.  5a6.  Cause  de  son  élévation  et 
de  sa  chute.  5o4  et  Suiv.  55o  et  suiv.  Jugemens  secrets 
de  Dieu  sur  Rome.  44'  et  suiv'. 

Droit  qu'avoit  cette  ville  ^  abandonnée  par  les  empe- 
reurs d^Orlent,  de  se  mettre  sous  la  protection  des  Fran- 
çai*.  3  ^-546  et  suiv.  Fqy.  RÀMAms. 

La  chute  de  Rome ,  cfei  et  dénouement  de  l'Apocalypse. 
^•*9i ,  io3  et  suiv.  Cette  ville  est  figurée  par  Babylone.  91 , 
P<mrquoi.  r88  et  suiv.  Son  idolâtrie  cause  de  sa  ruiné. 
q6«  Pourquoi  elle  persécuta  TEghse.  184  et  suiv.  Tou^ 
jours  païenne ,  même  sous  les  princes  chrétiens.  2io4.  ^-^ 
48  et  suiv.  Son  idolâtrie  ne  consistoit  pas  dans  le  culta 
des  Saints,  comme  l'ont  rêvé  les  Protestans.  19  et  suiv. 
Sa  prise  par  Alaric.  ^-207.  ^-5^  et  suiv*  i55  et  suiv.  Son 
empire  et  le  paganisme  ruinas.  J-aio.  Son  incendie  et  sa 
désolation  complète.  ^3^,  %35  et  suiv.  ^-55.  Témoî^ 
gnage  de  saint  Augusrm  ,  de  saint  Jférôme  et  autres.  57. 
C'est  Rome  païenne  et  (>er$écutrice ,  ef  non  point  Rome 
chrétienne,  qui  est  désignée  par  la  Babylone  de  l'Apo- 
calypse. 67  et  suiv.  Témoignage  de  Bullinger  et  autres 
docteurs  protestans.  tbid.  TVoUvettes  preuves  de  la  même 
vérité.  io3  et  suiv.  Pourquoi  les  anciens  Pères  n^ont  pas 
déclaré  clairement  que  celte  VÎRê  éloit  k  Babylone  de 
rApoçalypse.  4r^-648: 

Le  siège  de  Rome  a  toujours  été  regardé  comme  le 
premier  dans  l'Eglise.  35"^^^* 

ROMULUS  fowlto  Rame,  Jjr-3a,  538w  »  y  établit  la 

religion  et  les  lois.  34  »  539.  Sa  mort.  Ibid. 

IVOQUE  (  Maltbîeu  de  la  )  iftkiistre  protestant ,  réfuta 
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le  Traiiéde  la  Communion  sous  les  deux  espèces  de  6od« 
8oei.  ^^-~5.  Le  prélat  lui  répond.  i3  et  siiiv.  Ce  ministre 
soatient  faussement,  et  de  maiiviiisé  foi ,  <{ae  les  Yaudoîs 
rejetoient  la  présence  réelle.  Qi^i5^.  Il  préteftid,  edtalrè 
Jurieu ,  que  le  sacrement  de  l'Ëacharistie  n'est  pas  Dimtilé 
en  le  recevant  sons  one  seule  espèce  ,*  et  qu'on  y  rë^t 
J.  C.  tont  entier.  iSrA^* 

ROQUËSANE  ,  thef  des  GaKt'tiiis  de  Bohême ,  l'tine 
des  sectes  descemhfeï  dé  Jéail  Hils  y  (ûi ,  sous  préteste  de 
réforme ,  le  plus  ambitiéul  de  toué  léft  boiiimes.  <{(9-^ao. 
Il  engage  les  Galiitins  à  accepter  les  quatre  articles  accor- 
dés par  le  concile  de  Bàle.  as!i.  Son  ambition  d'être  ar- 
chevêque de  Prague ,  frustrée.  Il  rompt  l'accord ,  et 
Vérige  ,  dans  la  Bohême  ^  en  archevêque ,  ou  plutôt  eek 
pape.  224»  ' 

AOSAIRE.  Sermon  pour  cette  fête.  /^-463  et  suiv. 
Origine  de  cette  pratique.  4^4»  ^0^* 

ROSELLIS  (  Antoine  de  )  canoniste  ,  partisan  d'Eu« 
gène  IV y  pense  an  fond  comme  les  docteurs  de  Paris  sur 
la  puissance  ^u  Pape.  JJ-539. 

ROSLET  (  le  P.  )  procureur-  général  des  Mluiineâ  ^ 
homme  de  confiance  de  M.  de  Noailles  à  Rome ,  dans  l'af^ 
faire  du  livre  des  Maximes»  41""^  f  \^^'  tl  sert  beau-*^ 
coup  Bossnet  dans  cette  a£Eaire.  3i@.  J^-^^Qi  34  <•  U 
rend  compte  à  l'abbé  Bossuet  de  ce  qu'on  pensoit  à  Rome 
du  mandement  de  l'évéque  de  Mpaux  ^  et  du  discoiurs  de 
M.  d'Aguesseau  stfr  le  livre  des  Maximes*  S5^• 

ROSSETTE  (la  Êttère  Marie) ^  fille  ftpcrituelto  de  saint 
François  de  Sales.  Soti  oraison.  jjl7-338  et  raiv. 

ROYAUMES.  Ceux  qui  sont  fondés  sur  la  rébellion 
peuvent  dans  la  suite  devenir  légitimes  i  exemple  dé  té- 
tai d'Israël.  ^^5-478.  Ct  royaume  àvoit  irioinâ  de  fer- 
meté que  celui  de  Jtida  :  pourquoi.  470*  I^ès  h'ôinmes 
sont  les  vraies  Richesses  d'to  royaume.  54^.  ^qy.  Empire^ 
Etat,  MèiTARCHit. 

Ce  qu'il  faut  entendre  par  le  royaiime  dé  IJiéù.  ^T-Siô 
•t  suiv. 

ROYAUTÉ.  Subliriiit*  dé'  àoh  drî^m'é.  /^-488.  Èfté 
est  immortelle.  ^  J-^3.  £ti  quoi  consisté  la  science  dé 
la  royauté.  355.  Ro;^anté  dé  J.  G.  potirqiiol  £(nnon'cée  en 
trois  langues  sur  la  croix.  467.  Tous  lés  iûstrumenâ  de  sa 
Passion  autant  de  marques  de  ^a  royauté.  4^4*  ^^^î^^i^A' 
dictioii  apparente  du  Sauveur  au  àujet  de  sa  roj^auté.  On 


vçttt  lé  tme- roi}  il  renonce  à  ce  dire ,  ^  {ayant  suc  la 
laonii^ne  :  ensuite-,  lors  de  son  entrée  triomphante  à 
Jérusalem ,  il  approuve  les  acclamations  du  peuple ,  et 
dit  que  les  pierres  ^elles-mêmes  applaudiroient  y  s'il  gar- 
doit  le  silence  :  fin  de  cette  contradiction.  /^-<65o  et  suiv. 
Deux  royautés  en  J.  G,  //-igS. 

RUINART  (Tbierri) ,  Bénédictin.  Bossuet  le  prie  de 
£iire  des  recherches  sur^  une  leçon  de  la  vie.  de  saint  Am- 
broise  y  touchant  la  communion  sous  une  espèce.  37"^^' 
Sa  réponse.  34o.  P^qy,  Gommunior. 

RUSBROC  ,  auteur  mysticfue  ;  ses  exagérations.  27" 
5i ,  55  et  suiv.  39-^56. 11  est  réfuté  par  Gerson.  ^7'"54- 
Il  reprend  dans  les  Béguards  les  erreurs  des  Quiéiistes#'387 
et  suiv. 

S 

SABBAT.  Il  est  établi  de  Dieu  en  mémoire  de  la  créa* 
lion  ,  pour  donner  au  travail  de  l'homme  un  jour  de  re- 
lâche,  et  en  signe  du  repos  éternel.  ^-2i3  et  suiv.  . 

SABËLLIUS.,  Son  hérésie.  ijT-ioi).  Elle«st  imputée 
par  Jurieu  aux  Pères  des  trois  premiers  siècles.  ^$— i4* 

-  SAGERDOGE.  Sa  succession  n^rque  la  suite  de  la  re- 
ligion. 36^^^A'  ^^  ^^1^  ^^  doivent  pas  entreprendre  sur 
ses  droits.  353.  Le  sacerdoce  et  l'empire  sont  deux  puis- 
sances indépendantes ,  mais  unies.  35<}.  Différence  entre 
rétablissement  du  sacerdoce  et  celui  des  empires.  31"^ 
aS/^.  L'institution  du  sacerdoce  légal  n^a  rien  changé  à  la 
puissance  royale.  291  et  suiv;  L'institution  du  sacerdoce 
chrétien  n'a  rien  changé  dans  les  droits  des^ouverains.  317 
et  suiv.  .      ►  . 

Excellence  du  sacerdoce  de  J.  G.  ^-32 1.  Sa  préémi- 
nence sur  celui  d'Aaron.  //-473  et  suiv.  /^— loâ.  Com- 
ment nos  corps  sont  appelés  .à  la  jsociéié  du  sacerdoce 
donné  a  tous  l'es  fidèles  en  J.  G;  i  Jf-ôao.  La  préparation 
'  au  sacerdoce  est  une  étude  de  toute  la  yie.,/>^^570.  Dis- 
tinction des  évéques  et  des  prêtres,  j*-*! 93  et  suiv. 

SAGRAMENTAIRES.  (livres)  Geux  de  l'Eclisie  de 
BJbeims  prouvent  l'antiquité  de  la  réserve  de  1  Eucha- 
ristie. £^--143.  Sacrameiilaires  publiés  par  le  P.  M^oard^ 
réponse  aux  objections  qu'en  tirent  les  ministres.  jstSS  et 
suivi.  Belle  Préface  des  Sacramentaires  Grégorien  et  Am- 
brosieiLSiQ. 

.    SAçaAiii£nTi.iR£s  (l^s)  héf  éti^cs  unis  à  Bttcer  au  mayea 
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dtft  é^jHivôques,  acoommodoient  à  leur  présence  morale  ce 
que  Luther  disoit  de  plus  fort  pour  la  présence  réelle  et 
substaotieile.  /^^QÔi .  Ils  se  raillent' arec  raison  de  la  Con- 
fession  d'Aushourg,  que  chacun  peut  adaptera  ses  senti- 
meus.  539,  540.  ^ 

Dispute  sacramentaire  ^  excitée  par  Garlostad  :  19^ 
85.  Soutenue  par  Zuiugle  et  <%k:olampade.  losi.  Ces  pa- 
roles :  Ceci  est  mon  corps,  selon  Zuingle ,  doivent  s'en- 
tendre dans  un  sens  figuré.  1 14.  f^oy»  Zuingujsns. 

SàCBEMENS.  Combien  il  j  en  ai  6^-3 1  et  suiv.  Jïes 
sacremens  en  général:  i52;  en  particulier.  i54  et  sijiiv. 
De  quelle  manière  opèrent  les  sacremens.  39'^*  1^" 
cacité  des  sacremens  par  lesquels  nous  sommes  justifiés  : 
doctrine  du  concile  de  Trente  sur  cette  matière.  /-470  et 
suiv.  Diffiérens  effets  des-  sacremens  selon  qu'ils  sont  don- 
nés ou  di£férés.  /7-45o. 

Les  Sacremens  sont  des  signes  sensibles  institués  par 
J.  C.  pour  nous  donner  ses  grâces ,  et  non  des  signes  qui 
nous  les  représentent  ou  des  sceaux  qui  nous  les  con- 
firment :  il  y  en  a  sept  j  leur  institution  paroît  dans  FE- 
criture  sainte.  ^<y-ioa.  Il  a'j  a  d'indispensable  dans*  les 
Sacremens  que  ce  qui  est  de  leur  substance.  ^3"^^^*  ^^ 
connoît  ce  qui  est  de  la  substance  d'un  sacrement,  par 
les  effets  essentiels.  Sag.  Les  Réformés  sont  forcés  d'a- 
vouer ce  prindne.  534*  Embarras  ou  cela  les  a  jetés.  536. 
La  substance  a  up  sacrement  est  facilement  reconnue 

Sar  la  pratique  ei  les  sentimens  de  l'Eglise.  539.  Preuves 
e  ce  principe  par  les  observances  de  l'ancien  Testament. 
544  f  et  par  celles  du  nouveau.  553.  ^ 

Le  sacrement  Q'es4  pas  détruit  par  la  transsubstantiation. 
Un  sacrement  ou  signe  consiste  dans  ce  qui  paroît  ;  et  non 
dans  le  fond  et  dan»  la  substance.  /p-i3i.  Le  mot  sa-^ 
crement  de   l'Eucharistie  est ,  pour  Bucer ,  une  source 
d'équivoques.  Dans  l'usage  ordinaire  ^  sacrement  veut  dire 
un  signe  sacré.  Il  signifie  en  latin  un  mystère  ^  une  chose 
haute  et  impénétrable.  Bucer  le  prend  en  ce  sens,. et  re- 
jette le  premier.  L'Eglise  reconnoît  le  mystère  j  ce  qui 
n'empêche  pas  que  l'Eucharistie  ne  soit  un  signe ,  et  le 
signe  n'exclut  pas  la  présence  réelle.  1149  n^*  Les  Lu- 
thériens y  dans  la  Confession  d'Ausbourg,  «ont  forcés  de  re- 
connoît re  avec  l'Eglise  que  le  sacrement  de  Baptême  opère 
ea:  opère  operato ,  ou  sans  aucun  bon  mouvement  dans 
les  enfans.  167.  La  Confession  d'Ausbourg  admet  le  sacre- 
ment de  Pénitence ,  l'absolution  sacramentale  ,  et  même 
les  sept  sacremens^  et  imputé  sans  cessé  à TEglise Terreur 
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de  croire  que  leAs^ctamens  opèrent  «ans  àuam  bon  mou- 
vement de  celai  qui  les  reçoit.  194^ 

Ce  que  Bossuet  offre  aux  Protestans  touchant  les  sacre-' 
meos^  pour  opérer  larëuidoD<  ^S'^i^^f  ^07*  Efficace  des 
sacremens  ex  opère  operato.  5o8,  ^^o.  2€'*3^. 

SACRIFICE  :  ce  que  c'est  :  tranquillité  d'esprit  et  de 
ccèur  que  doit  avoir  celui  qui  l'offre.  ^J- 190.  Excellence, 
du  isactlfice  de  i.  C.  S^^^l*  OBlation  qu'il  a  faite  de  lui- 
même  en  entraut  dans  le  ibônde.  Z'l^*t*T>^eïxi^\e  de  sacri- 
itce  dans  le^  trois  persotiiles  (^ni  Concourent  au  mystère  de 
J.  C.  présenté  au  temple.  /^-335  et  suiv.  Ce  que  figu- 
roieut  les  sacrificies  sati^lanà  de  l'aticienne  loi.  ^-u38. 

Vertu  du  saint  sacrincé;  sa  valeur  infinie,  i ^-^16.  On 
ne  confioît  plus  la  sainte^  frateur  dont  on  étoit  saisi  au-, 
trefois  à  la  Vue  du  saini:  saôrince.  556.  f^oy.  £u6haristi£. 
Messe. 

SADDIJCÉÉ^*  Ils.  tâchent  d'embarrasser  J.C.  pafrap^- 
port  à  la  résurrection.  p~3!23.  L'argument  que  Juriea 
tire  de  la  tolérance  qu'on  avoit  pour  eux  dans  le  judaïsme  y  ' 
prouve  trop  ,et  ne  prouve  rien.  Q^^^S. 

'  ^ADOLET.  (  Jacques  )  Ce  cardinal  a  donné  dans  le  se- 
ml-])élagianîsme.  ^-533  et  suiv. 

SAGESSE.  En  quoi  elle  eomisté.  1^^5. 15-^1^-  34- 
63..I^é€eflsitë  de  la  sagesse  pour  bien  gouverner.  J^^— iSs." 
l^Ue  sapve  les  étAts  plm6t  que  la  foTc«f«  i65.  Elle  fait 
craindre  et  respecter  ceux  qui  la  possèdefll.  i65«  C'est' 
Dieu  qui  la  donne.  i66.  On  doit  Fétudief.  168.  Tout  est 
sagesse  dans  le  mondet,  lieti  tf'esc  hasard.  38<.  La  grande 
jMigesae  consiste  à  employer  cfaaotfn  s€^n  ses  tftkfn».  565. 

La  sagesse  divine  enfermé  Fétei^liiié  daUs  ses  desseins. 
^7-472* 

SaôëS^é.  (la)  Ce  fivre  a  été  attribué  àjSalomon.  ^-iÔi. 
On  i^ore  que!  en  est  l'auteur ,  et  le  temps  auquel  il  a 
été  éérit.  ûl8i.  Sa(  divisioiï  eu  deût  parties  :  ce  qui  y  est 
traité.  Ihîd.  ex.  SUiV.  AutoHlé  divine  dé  ce  livre.  284. 

SAliïCTES  (Claude  de) ,  évéque  d'EvreM ,  èxpKqoe 
pourquoi  le^  Français  s'op^dsoiefit  à  la  fermule  de  Flo^ 
rence  qu'on  proposoit  à*  Trente;  J^44  et  Hôte. 

SAlNt-ANDAÉ  (Pabbé  de),  curé  do  Vareddes.  Bos-^ 
suet  lui  écriv  sur  diverses  araires  de  son  diocèse ,  et  loue 
les  bôtis  effets  de  son  adminisccation,  JS^^»  ' 
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SAINT-CY&AN.  (Jean  du¥erger  de  Haurane,  abbë  de)> 

Ce  que  Bossttiet  pensoit  de  4ies  lettreSé  J^*-636. 

>v  • 

SAINTES  X  synode  de  )  ou  Ton  décide  <lue  la  guerre 
civile  est  légitime  et  nécessaire.  ^iSS']^ 

SAINTETÉ.  En  quoi  consiste  sa  perfection,  f  J-a-Ji. 

SAINTS.  Que]  est  leur  pouvoir  y  l'efficace  de  leurs^ 
prières  ,  la  connoissance  qu'us  ont  dé  ce  qui  arrive  dans 
PElglise?  3~i39.  Ce  qu'entend  saint  Jean  par  Jeur  pre- 
mière résurrection.  47<>*  Leur  culte  n'est  point  une  ido-^ 
Utrie  :  il  remonte  )usliu'attx  premiers  siècles.  6i3  et  suiv^ 
Passage  de  Théodoret  a  ce  sujet,  ôaa* 

En  quoi  consiste  l'invocation  des  Saints.  Différence 
entre  la  manière  dont  on  implore  Dieu  et  celle  dont  on 
invoque  les  Saints.  Cktmbien  est  grande  l'erreur  des  Pro- 
testans  qui  prétendent  que  nous  leur  rendons  les  mêmes, 
honneurs  qu'à  Dieu.  /^-8o  et  suiv.  lïi!».  Il  n'est  pas  per* 
mis  de  changer  les  termes  de  la  profession  de  foi  de 
Pie  rV,  concernant  l'invocation  des  Saints,  j^-ago.  Elle 
s'accorde  avec  le  décret  du  concile  de  Trente.  3oo  et 
suiv.  ^ 

Pourquoi  on  emploie  l'intercession  des  Saints  dans  l'ob-^ 
lation  du  saint  sacrifice.  â^T-^SSQ  et  suiv.  Ce  que  q*est 
que  d'offrir  le  sacrifice  à  leur  honneur.  5g3«  En  quel  sens 
on  peut  offrir  le  sacrifice  pour  eux.  619.  et  suiv.  .jjà  plu- 
part ont  reçu  le  viatique  a  la  mort,  quoique  leui»  vies 
n'en  parlent  pas,  3o3  et  suiv. 

De  l'aveu  des  Protestans ,  l'invocation  des  Saints  n'est 
pas  une  erreur  damnable.  23^^^*  ^^  Catholiques  ne  les 
adorent  pas  y  quoique  souvent  leurs  antagpnistes  feignent 
de^le  croire.  47*  Doctrine  de  plusieurs  Pères  sur  cette  ma-, 
tière.  i85. 

L'Apologie  de  la  Confession  d'Ausbourg  calomnie  l'E^ 

Î;lise  sur  le  culte  des  Saints.  Aucun  de  ses  docteurs  ne 
eur  a  attribue  la  divinité ,  et  ne  les  a  crus  médiateurs 
de  rédemption.  /9-tio5.  L'Eglise  coupe  la  racine  des 
abus  sur  les  prières  qu'on  adresse  aux  Saints ,  et  sur  tout 
le  culte  qu'on  leur  rend.  iO-Sg^,  Ce  culte  des  Saints^ 

Sue  Jurieu  qualifie  d'idolâtrie,  a,  de  son  aveu,  plus  de 
ouze  cents  ans  d'antiquité  9  et  a  été  pratiqué  par  les  Pères 
dtr  quatrième  siècle.  Ce  culte  étoit  le  même  alors  qu'il 
est  aujourcfhuî.  2i^^^1  ^^  suiv.  Saint  Chrysostôme  parle 
ixiagniifiquçment  du  culte  qu'on  leur  rendoit  de  sou  temps.' 
%5^^  Cakimnies  des  aunisiDe^»  protestai  sur  lors  prières 
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que  nous  adressmift  aux  saints.  ^  j^-9o.  J)p€lnne  de  TE- 
glise  catholique  sur  le  cake  qui  leur  est  da«  po  et.saiv« 
i59et  suiv.  ^^-5o.  Sentiment  d*an  célèbre  Protestant* 
QS^^^^i  9  ^4^9  ^^  9  446*  ^  concile  de  Trente  d'accord 
avec  lui.  586.  Fqy^  Images^  Reliques  ,  Tbknte. 

Instruction  sur  les  fêtes  des  Saints.  ^-a6o  et  sniv. 
Comment  on  doit  lés  prier.  i3tï.  Occupation  des  Saints 
dans  le  ciel.  iJ7-i  1 1  «  Honneur  que  nous  leur  ilevons.  /  5~* 
63o.  f^oy.  Euja,  PnEDEStiivÉs. 

Errenr.de  pousser  trop  loin  y  en  matière  de  doctrine  y 
Vautorité  des  Saints  canonisés.  ^^-677  et  suiv.  Les  er- 
reurs où  ils  tombent  de  bonne  foi  ne  sont  pas  un  obstacle 
à  leur  sainteté.  680  et  suiv.  L'Eglise,  en  les  canonisant  9- 
n'a  pas  intention  de  déclarer  leur  doctrine  infaillible.  681 
et  suiv»  -     . 

SALOMON  est  fait  rot  d'Israël  par  Paûtorîté  de  David , 
et  non  par  ceHe  du  sacerdoce.  J'f^^g^»  La  couronne,  selon 
Juri^u  y  ne  lui  appartenoit  pas ,  mais  k  Adonias  son  frère 
aîné  ;  et  il  ne  devint  roi  légitime  que  par  l'élection  du 
peuple.  5/ -4^5 ,  4^6. 

Ce  prince  demande  à  Dieu  la  sagesse.  36"^  ^4*  ^  ^^  prie 
de  li|i  donner  un  coeur  docile  ,  et  la  science  de  bien  gou- 
verner, i  3'~^1 9  390  et  suiv.  Sa  fermeté  aa  commence- 
ment de  son  règne.  ^^-i32.  Félicité  du  peuple  sous  son 
règne.  160 ,  54^»  Dieu  }e  choisit  poqr  hii  bâtir  un  temple  , 
parce  qu'il  étoit  pacHique.  490.  H  profite  de  h.  paix  pour 
fortifftr  ses  places. 5 1 4-  Sa magnificence.Sîï'?.  mait  fleurir 
le  commerce  et  la  navigation.  53i.  Il  tire  des  tributs  des 

Seuples  soumis.  534*  Il  célèbre  la  dédicace  du  temple  i_ 
ixieme  époque  de  l'histoire- ancienne.  J^-25,  11 3.  if 
a'égare  dans  sa  vieillesse.  Ibid.  36''^^i'  I^i^ti  l'épargne  à 
cause  de  David.  3S'^'^^^-  ^9y»  DAvm. 

Salomon  a  précédé  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  Pro-' 
verbes.  ^3.  Combien  il  l'emporte  sur  les  autres  auteurs 
de  Sentences,  to.  Ses  amours  avec  la  iilte  de  Pharaon  , 
dans  le  Cantique  des  Canlitjfues^  figurent  Tunion  de  J.  C. 
et  de  l'Eglise.  218.  Il  n'est  pas  Fauteur  du  livre  de  la  Sa^ 

fesse  y  qui  lui  a  été  attribué.  1281 .  Pourquoi  on  lui  a  attribue 
Ecclésiastique.  375.  J^ugement  que  Salomon  porte  des 
plaisirs  des' sens.  f/(Si ,  6a. 

SALOMON  ,  roi  de  Hongrie ,  est  rétabli  dans  soa 
royaume  par  rempereur  Henri  IV  :  Grégoire  VU.  pré- 
tend que  ce  royaume  appartient  au  saint  Siège.  3/'~*'^3. 

SALUT  :  ce  qu'il  faut  liire  pour  l'obtenir.  6*-8i   et 


ftittV..  Combien'  bous  éovons  y  être  attentifs  et  y  travailler 
sans.  dâai.  /  /*-i  39  v^^  7 1  •  La  ^Mt>mes8e  de  notre  salut  est 
poesque  awsi  ancienne  que  la  sentence  de  notre  mort» 
iS'^i^y  ^65.  L'ouvrage  de .  notre  salât  est  nne  suite 
ciMUinuelle  de  miséricordes.  //--*358» 
.  "Ijes  Luthériens  s'expKquent  waA  sur  hk  certitude  dû 
sakit  dans  le  livre  de  la  Comeordcy  et  semblent  l'admettre 
au  sens  des  Calvinistes.  fp**5Sa.  La  certitude  du  salut 
semble  être  rejetée  dans  )a  Confession  de  foi  atlglicane. 
Qéh'J^^^  a4*  Calvin^ajdutéla  certitude  du  salut  à  la  cei'- 
titude  de  }a  justification  de  Luther^  et  dit  que  la  foi  qui 
juftii&ecst  inanMssMe^'ménie  air  milieu' des  plus  grands 
diémrdces.  f  ^^âd  et  suîv.^i(^343.  Qu'ainsi  tout  fidèle 
jcst  anssi  asnnné  4ks:sn  ^ersév^Mnce;  que  si  Dieu  le  lui 
^vmt-dtt^eisa  propre  boutdhe;  ^44*  ^  cesse  de  l'être  par 
le   décret  du  «ynode:  '  do  Gkarenton,   où  l'on  admet   li 
la' OMUiiuioioa  ies.  JUitliéfciens  qui  rejetoient  ce  dogme. 
4ii.  La  réponse  de  Calvin  aux  textes  de  rficritnre,  qui 
oiseat  d'opérer  s(^  salut  ^v,ec  craipte  9\  tre)ub|eikient , 
est  ou  absurde  ou  désespérante.  .Ceux^  qu'il  c^ie.pout 
prouver  que  la  foi  justifiante  ne  se  perd  pas  dans  le 
crime,  sont  pris  à  contre-seds.  348.  Les  Calvinistes  em- 
barrassés de  cette  quesiipn  ;  Si  un  fidèle  mort  dans  le 
crime  aurait  été  damné  y  ne  peuvent  répondre  sans  con- 
tredire leurs  principes.  349.  Les  difficultés  font  revenir 
plusieurs  Calvinistes ,  et  causent  la  dispute  d'Armiqiu3. 
35o.  Voy.  AaMiNivs.  Les  Catholiques  et  les  Luthériens 
Regardent  oomiùe  impieà  les   opinions  calviniénues  de 
l'inamissibilité  de  la  justice  et  oe  la  certitude  du  salut. 
36p.  Faux  app4t  de  la  certitude  du  satut,  que  pourtant 
le  synode  de-Dordrect  et  les  théologiens  anglais  donnent 
'Comme  une  certitude  de  foi.  378  eit  suiv.  Le  salut,  selon 
Jurien ,  peut  être  acquis  dans  les  églises   les  plus  cor- 
rompues,  et  même  dans  çell^e  de  FAntechrist  ^i-\^% 
«t  suiv. 

Le  déstr  qu'on  a  du  salut  n'est  point  un  désir  inté- 
ressé. ^7-iÂ3  et  suiv*  Yaut^il  mieux  ne  point  le  désirer? 

Le  sacrifice  du  salut  fait  par  les  nouveaux  Mystiques': 
$^^"^346  9  386  \  enseigné  par  M.  de  Cambrai.  538.  L  ame 
invincSbiemeut  persuadée  de  i^a  réprobation,  54o.  2^-17, 
417.  Contradictions,  vaines  réponses  et  excuses  de  l'auteur, 
So""54^  et  suiv.  On  le  convainc  par  lui-même.  7^3.  Contra- 
dictions sur  cepoints-9^25.  On  le  convainc  par  de  nouvelles 
preuves*  29^  ^^  suiv.  a4  et  suiv^  Erreur^  sur  le  sacri^ 


/ 
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ficB  absolu  du  bonheur.  33o.  Doctrine  ds  MÎtit  Cfary^ 
îo^tome  et  de9  autres  Pèret,  opposée  à  M,  4e  Cambrai; 
33i.  Doctrine  de  Molioos  et  de  madame  GnyoD,  ceti^ 
forme  k  celle  de  M.  àe  Cambrai.  4i3,  4i^®^^i^^-  Deux 
autres  principes  sur  cette  matière.  34i  •  PropositioDS'  du 
livre  des  Maxime  des  Saints  ^  qui  commandent  le  sacri^ 
fice  absolu*  34^*  Réflexions  sur  ces  pMip<»sîtions.  343»  AUi» 
teurs  (ausseme^t  allégués.  343*  Passagesrde  plusieurs  saiafto 
et  auteurs  mystiques.  369.  Repense  k  ces  passives.  373. 
Absurdité  maniCsste  des  notes  de  M>  de  Cambirai  pour  se 
justifier.  383.  Le  sacrifice  du  salut  coDdamnjé  jpar  les  Ar^ 
ticl^  d'Iisy,  que  H*  de  Cambrai  cbeiiciie  en  xzm  k  éluder. 
3(9-îi0Si  et  suiv.  Aègle  poqr  fuger  der  esiuressiensexagéré^s 
des  seintren  cej^te  matière.  33o.  Sept  ^iseipes  généràtn: 
de  sokitiop ,  tirés  d^  cette  règle  et  de  Tanuovité  dei  saints; 
33^1  et  suiv,  prouvél^  en  onti e  par  Foutorité  des  Pères. 
335  et  suiv,  Vqy^  ABumon^  Ao^iascnaEsn^^  Dtesvoin:, 
InDiFTÉaci^CE. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE.  EtpBcaliOn  de  cette 
prière.  (J'-iS*  et  suiv. 

SAMAKITÀïNS,  C'étoicut  des.  peuplçs. d'Assyrie  ettr 
rayés  par  Asaraddon  pour  habiter,  le  p^y$  de  oamarie. 
61.  Us  ne  connoissent  que  le  Pentateuque.  Ibi4.  Ils  tra« 
versent  les  Juifs  après  le  retour  de  la.  cs^ptivité,  5i ,  6a. 
Ils' bâtissent  le  temple  de  Garizim,  63,  Gq^  Us  consacrent 
leur  temple  k  lapiter  Hospital^eri,  pour  plaire  à  Aatio- 
chus.  83.  Hyrcan  renverse  ce  tempk-  Q3i 9,819.  Çepei]f>le 
subsiste  encore.  65.  I|  conserve  son  JP^eniaieuque  écrit  eui 
-anciens  caractères^  60. 

Le  schisme  des  Samaritain^»  quoique  fort  ancien,  n'en 
éloit  pas  moins  réprouvé.  On  les  couyaii3|quoit  d'être 
une  branche  séparéç  du  tronc  ;,  ou  leur  reprochoit  leur 
origine  venue  de  Jér^boamu  ^^-^qS,  396.  J%  C.  les  con* 
daUme,  non  à  cause  de  leur  idolâtrie ,  puisqu'alors  ils  n'or 
voient  plus  d'idoles,  n^ais  à  cause  die  leur  schisme,  55e. 

iSAlMISON.  Sop  osuBage  détevutoé  k  la  niort.  36H9^^ 

SAMUEL.  Ce  prophète  agit,  par  ordre  exprès  (tej>iea 
dans  1^ onction  de  Saiir  et  de  David.' ^^-^294*  ^  ^'^  point 
déposé  Saikl,  it  déclare  seulement  que  Dieu  l'a  rejeté. 
3oi ,  5oa.  Samuel  honore  la  dignité  royale  dans  SaiU, 
quoique  Dieu  Teût  rejeté.  J ^-269.  Caractère  de  son  gou- 
vernement. 567. 

SASDËBJJ.S  (4utoû»e)  hifitorien  caiihidiçie^  accnaé  par 
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Buniet'  d'inveaier  des  faits  atroces  contre  les  réforma^ 
teurs  anglais,  f  ^^4^*  f^oy.  Purnet. 

SA.ÎW».  Triomphe  du  sang  de  Jësus.  H-^gSt  Ce  sang 
dtoit  nécessaire  pour  confirmer  son.  testament.  iff-^Si. 
Combien  étonnante  l'effasion  de  son  s^ing  dans  Iç  jardin  des 
Olives.  4^3*  Avec  quelle  profusion  il  versa  son  sang  pour 
nous  dans  toute  la  suite  de  sa  Passion.  |85, 

SAN&^PR}N  (le)  ou  conseil  deç  Juîfe,  n'^voijt  aucune . 
autorité  sur  les  juges  et  les  rois  é^l^lis  ^e  Dieu.  31/-438 
et  suiv.  3/-295  el  suiv, 

, .  SÂKT4B-]^  (A^ioine)  Jé^^itcf.  Son  livre,  coptr«âr«  anx 
4roits  de  \^  pvf^s^nce  royat^i  ^jwvé  p^  1^  Fê^U  de 
Parisw  ^^^^l  ^(«uiv. 

SAKTË.  Feurquoi  il  faut  la  ménager.  3S^^36^  Soin 
que  le  prince*  doit  avoir  de  la  sienne,  3^~^o.  Fof. 
Geaps. 

SANTEUL  (Jean-Baptiste)  chanoine  régulier  de  j>ain(- 
Yictor.  Il  adresse  k  Bossuet  une  pièce  dç  vers  sui:  les  re* 

}>roches  que  lui  avoit  attirés  sa  Pomone';  éloges  qu'en 
ait  le  prélat.  37^^^^  ^^  note.  Bossuet  enipéche  U  pu- 
blication d'un  poème  fort  vif  contre  sa  Pomone.  ^5. 
Louanges  que  donne  Bossuet  à  d'autres  pièces  de  ce  poète. 
467.  Il  Tin  vite  à  vei^ir  chez  lui.  4^. 

*  SARDAlVAPALEl  Sa  mollesse  ckiïse  la  chute  du  pre- 
mier empire  (des  Assjriens.  JJTtSs. 

.  SARDIQUE.  (JGoncile  de)  Ses  çanoçs^.çitéç  par  le  pape 
Zozinie,  spnt  rejetés  par  T^gli^e  d*Afçiqji«i  %i^H  «^ 
note, 

S^i^ASpS.  Ils  péBQtr^  l'S9»pkei.et  presment 
Jérusalem.  3S^^^9'  As  assiègent  Constantinopie.  Hidi 
S'emparent  de  l'Esjiaene.  i^i* 

SAH^AMPi  (  }^^^) ,  Qoifiinîcain  ;  MO  proposilioM  sur  k 
j^r^dictiqa  du  Ps^^  ce^^urées  pavbFacidté  de  Parisj^ 
33-^1^  et  suiv.  î^-4i  I. 

i  SATA19  et  ses  anges;  lear  portrait.  ff-%>ii  et  suiv. 
SaSan  pevètu  de  tous  )es  droits  de  Dieu  contre  les  pé- 
ûbeura*  aal.  C'est  par  son>  impulsion  que  le  genre  humain 
est  ^0m):>^.  336.  Ù  est  trèsri'oiri  c^Qire  1^  lâches  ^  Ufès- 
foible  çqntre  les  coi^^fiigeui^.  j[^^sii6.  Satan  se  déckure 
hautement  le  rival  de  Dieu.  iJ^-xSp,  F(\y^  D^jnoirs. 

SATISFACTION.  J.  C.  seul  peut  satisfoire  pour  nos 
péchés  :  il  i|94Mt  applique  sarSatisÇgJction  en  den^:  maniojre»^ 
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-on.  en  nous  pardonnant  entièrement ,  comme.dâns  le  ba|^« 
téme ,  ou  en  commuant  la  peine  éternelle  que  nous  avons 
méritée^  en  une  moindre ,  comme  à  ceux  qui  tombent 
après  le  baptême  :  pourquoi  le  Sauveur  en  use-t-il. ainsi? 
iS"^!  ^^  suiv.  Faussés  assertions  des  Protestans,  qui  nous 
accusent  d'affoiblir  la  satisiaction  de  J.  C.  et  de  croire 
que  nous  pouvons  satisEadre  par  nous-mêmes.  loi.  La  sa<- 
tisfaction  de  J.  C.  ne  nous  exempte  pas  de  feire  pëni- 
téilce.  Doctrine  des  saints  Pères  sur  ce  sujet.  ^88  et  suiv. 
Xa  satisfaction  esi; ' approuvée ^  quant  au  fond,  parles 
ProtesUns.  2^-443,  52i.  g 6^-4*7 • 

£n  quoi  consiste  la  satisfaction  dans  le  sacrement  de 
Pénitence.  ^—1%^  Ï)e1a  soumission  qu'on  doit  avoir  pour 
la  pénitence  imposée.  179  et  suiv.  Quelle  doit  être  la  ri- 
gueur de  notre  .pénitence  y  suivant  l'esprit  de  TEglise.  555^ 
Aaisoqs-de  cette  rigue!ur../5d8.  La  ferveur  et  la  charité 
peuvent  y  suppléer.  57 1  et  suiv.  Nécessité  de  la  satts£ac- 
tion  :  la  pénitence  en  est  inséparal^le..  i  3*-^y  Quelle  doit 
être  ^^  satisfaction.  91.  Proportion  qu'elle  doit  avoir  avec 
les  péchés.  98*  Elle  nous  doit  rendre  conforme  à  Jésus 
crucifié,  470*  ^oy^  Peeiitenge* 

Observations  de  Bossuet,  sur  un  éa*it  de  D.  Fran* 
çois  Lami,  concernant  la  satisfaction  de  J.  C  J/-391  et 

%\k\y.  Vqy.  Damnés,  Lami. 

«• 

SAUL  est  sacré  i^oi  par  Samuek  Sf  s  victoires^  sa  ré- 
probation et  sa  chute.  SS'^^a  ^^^' 

La  conduite  de  ce  prince  envers  David ,  modèle  de 
tnauvaise  Bnessë,  3^-226.  I^  consulte  les  devins,  qu'il 
avoit  défendus  ;  sa  punition.  aSô,  61 1.  Sa  piété  fausse  et 
mal  entendue.  334  y  338.  Sa  diligence  pour  secourir  ane 
Ville  assiégée.  Il  -succombe  à  la  tentation  de  la  puissance» 
6o3.'  '' 

SAUVEUR.  Signes  décisifs  pour  le  reconnoître..  3oo. 
Son  abaissement  marque  qu^il  est  notre  Sauveur.  3oi« 
Gloîté  qui  doit  suivre  ses  humiliations,  aço.  L'autorité 
du  Sauveur  manifestée  par  les  témoignages  que  Moïse  eX 
Elie  lui  rendent  stfr  le  Thabor.  /^-rSoS.  Dilous  sonunes 
obligés  de  noua  en  r avorter  à  ce  que  nous  a  dit  le  saaveot 
Jésus.  7^0^,  Vqy.  Jisus-CaarsT^  Messie,  Sang,  Viscach^e, 

SAYOIK*  Lif  désir  de  savoir  est  une  des  plus  violentef 
passions  de  l'esprit  humain.  /  5-683.  Vqy.  Science. 

•  SAXE.  Pourquoi,  et  par  qui  est  faite  la  Confession  de 
foi  Saxonique.  Comment  l'article  de  l'Eucharistie   y   est 
•expliqué.  Changemens  £nts  à  c^tte. Confession  sur  la  vo- 
lonté 


DES    MATIERES.  4^3 

lontë  de  Diea  touchant  le  pëchd^  et  sur  la  coopération 
du  libre  arbitre.  Article  considérable  sur  la  distinction 
des  péchés  morteb  et  véniels,  iff-^f]  et  suiv« 

SCANDALE.  J.  C.  objet  dç  scandale,  aux  Juifs,  aux 
Gentils,  aux  Hérétiques,  aux  enfans  mêmes  de  l'Église 
par  la  dépravation  de  leurs  mœurs,  i  i-iô'i  et  suiv. 

SCEPTRES  :  Dieu  les  jette  comme  un  roseau.  /  /-3g6. 

SCHELSTRATE  (Emmanuel),  sous-bibliothécaire  du 
Vatican,  avance  que  le  texte  du  concile  de  Constance  a 
été  falsiné  parles  Pères  de  Bâle.  ^^-66,  89.  ^^-117  et 
suiv.  Il  dit  que  Martin  Y,  après  son  élection,  refusa  . 
d'exécuter  un  décret  du  concile.  186.  Solution  des  diffi- 
cultés qu'il  tire  de  ses  manuscrits,  contre  la  quatrième 
session  de  Constance.  a4^  ^^  suiv. 

SCHISME.  C'est  une  injuste  séparation.  5^-166.  La 
nouveauté,  caractère  des  schisihatiques.  17^.  Le  défaut 
de  succession,  autre  marque  de  schisme.  177.  Le  schisme 
convaincu  de  crime  par  le  seul  fait.  £^~i  i  et  suiv.  L'in- 
novation le  caractérise.  36"^^^^'  1^  faut  remonter  à  l'ori- 
§ine  du  schisme.  3 10.  Elle  est  aisée  à  trouver.  3i  i.  Con- 
uite  des  empereurs  pour  détruire  les  schismes  et  les 
hérésies.  3 16. 

Le  schisme  de  Jéroboam  justifié  par  Jurieu ,  qui  accuse 
l'Eglise  du  temps  des  apôtres,  de  schisme  et  d'hérésie. 
QO-Sig  et  suiv.  Basnage  prétend  que  les  sept  mille  que 
Dieu  sauvoit  dans  le  royaume  d'Israël  étoient  des  schis- 
ma tiques;  qu'Elie,  Elisée,  et  les  autres  prophètes,  l'é« 
toient  également*  Il  approuve  le  schisme  des  dix  Tribus 
et  de  Samarie.  ^^-549*  Les  vrais  Israélites,  dans  les  dix 
Tribus,  étoient  pour  la  religion  en  communion  avec  ceux 
de  Juda.  Basnage  condamné  par  les  discours  et  la  con- 
duite de  Jouas  ;,  d'Osée  et  d'Elie,  prophètes  dans  les  Tri- 
bus schisma tiques.  553  et  suiv.  Il  enseigne  qu'on  peut 
être  saint  et  schisma  tique ,  non  dans  un  simple  fait,  mais 
dans  la  foi.  Ses  principes  inouis  sûr  l'unité  des  Eglises. 
538.  F'qy.  UifioEf..  Sa  doctrine  insinue  le  schisme.  547. 
L'hérétique  et  le  schismattque  se  condamnent  eux-mêmes 
•  comme  novateurs,  par  cela  seul  qu'ils  ne  peuveu^  nom- 
Iner  leurs  prédécesseurs.  383.  On  se  sépare  en  deux  ma- 
nières :  l'une ,  quand  des  évéques ,  sans  quitter  leurs 
sièges,  renoncent  à  la  foi  de  leurs  prédécesseurs;  l'autre, 
quand  les  peuples  se  font  un  nouvel  ordre  de  pasteurs. 
388,  389.  Le  caractère  des  novateurs  est  de  quitter  l'E- 
glise^ celui  des  fidèles,  d'y  demeurer  toujours.  4^3. 
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Histoire  abrogée  du  .grand  schisme  du  quinziènie  siècle. 
J5-i36et  siiir. 

SCHOLA  IN  TVTO  y  $we  de  noûone  charitads  et 
amore  puro.  S^-ao^  et  suiv. 

SGHOLARIUS  (George) ,  le  plus  enclin  à  la  paix  parmi 
les  Grecs  qui  vinrent  au  concile  de  Florence^  soutient  Fin* 
fÎBiillibilité  des  conciles.  3^-549. 

SGHOLASTIQUES  :  quelle  est  leur  autorité,  selon 
Melchior  Canus.  32-^i  et  suiv.  33^^!^  et  suiv. 

SGHOMAN  (Georges) ,  un  des  chefs  des  Unitaires.  Qdh 
568. 

SGHOMBERG  (  Gharles  de  ) ,  marédial  de  France.  Son 
ëloge.  /^-i97*  Discours  que  lui  adresse  Bossaet«  SSg.  Il 
lui  dédie  sa  Réfutation  au  Catéchisme  du  sieur  Paul 
Ferry.  5^-3. 

SGIENGE).  Sa  définition.  34"^^^-  Birerses  espèces  de 
sciences.  109  et  suiv.  Lasciettcelaplos  nécessaire  est  de  se 
connoître  soi-même.  iS-r5i^.  ^/-Stà»  Gombienla  science 
de  l'homme  est  petite  devant  Dieu./  ^— 35.Gombien  bornée 
au  milieu  du  n^oade.  58.  La  science  est  un  présent  du  ciel» 
la  nourrice  de  la  vertu  ^  l'ame  de  la  vérité../  6^494*  Usage 
naturel  de  la  science.  49^-  ^^  abus»  495*  Toute  la  science 
du  chrétien  renfermée  dans  la  croix.  /  J-5o6. 

Science  moten^ie.  J^oy,  Liberté. 

SGIPION,  encore  jeune,  fait  la  conquête  de  TE^spagne. 
Il  passe  en  Afrique ,  et  fait  trembler  Carthage.  3^"!!*  ^^ 
lui  donne  le  nom  d'Africain.  "jS. 

SaPION  ÉMILIliN  prend  Carthage ,  et  la  réduit  eo 
cendres.  J5'~^4*  I^  ruine  Numance  eu  £$pagne.  88. 

SGOT.  (Jean)  Sa  manière  de  regarder  l'essence  divine: 
St7^1f  d'expliquer  l'excès  de  l'amour  dans  les  supposi^ 
tion»  impossibles.  35a.  Son  sentiment  sur  l'objet  de  la 
charité.  ^^si5o^  364*  Le  sentiment  de  saine  Thomas 
concilié  avec  le  sien.  iiS^.  GonhTiiiation  de'son  sentiment 
par  d'autres  passages.  a54  et  sviv* 

SCRUPULES  mal  fondés.  Jî?-65.  Leurs  remèdes. 
99,  555. 

SCYTHES.  Ils  s^emparent  de  la  Média  et  en  sont 
chassés,  J^-45o.  ;  , 

SCYTHIE.  Proposition  des  moines  de  ce  pays.  Fof. 

HOEMISDAS. 
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SÉŒIERESSE^  GommeM  ou  doit  se  condat^e  datis 
cet  état  de  Tame.  BS*-^^!'  39^1^^  ^^  ^^i^*  ^«  f^fhi%  s'«A 
étonner.  3S'^i9*  t^  ^"^^^^^^"^^^  ^^  ^^^  nMMtéb  par 
une  belle  eotnparaiA>n«  Jj^-^^Sd^*  Fruiu  à  6a  tttor.  54  3  v 
5i9, 545.  - 

SECRET.  Aris  pour  être  fidèle  à  tfâtdet  nvi  iëttët  Sg- 
6^5.  Cas  où  on  peut  le  révéler.  ^g^^Lû  s^rtî-ëit  Tame 
des  conseils.  ;;}^-i  86  ^  20G. 

SËCULtËlRS.  Quand  peuvent^Hs  entrer  dfans  le^  mo- 
nastères. i5-i35, 169 ,  704, 706, 709^  7 17^  7^1,,.  ;  ;  ; .  ^ 

.  SEDITIEUXé  Ilsfloat  en  exécnrtionjâu  ^etir^buatamt 
36-45» 


•i    "  f 


S£DUIlUS^(GoèliuO  Sbtfpoèltoe  pascal,  où' il  dft^ue 
J.  C.  n'ôte  pas  leè  tôyàtttties  dë-ià  tçfftî.  5^^335  et 


muto. 
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SE  LA,  Mot  qui  se  trouve  daiis  cér  laïus  t^saumes  :  on  en 
ignore  le  sens.  /-6a. 


SEMAraS  SAmXE.  B9y%t€ir^  de  Q9tt0  ^^laÎÉe,  et 
manière  de  la  passer.  ^-136  et  suiv»  Pratique  pour  la 
passer  saintement.  J^'$â3.        ' 

SEMI-PELAGIENS.  On  prouve  contre  eux  ique  le 
eomtlèncement  de  notre  salut  vient  de  Dieu,  ^-645, 
654  ®^  suîv.  U  en  est  de  même  du  comménce];nent.  de  là 
prière.  65^  et  feuiv.  &.  Simon,  seml-pélaèien*  2i3.  53o  1 
533:,  632.  *  r     b  I.  ..  ., 

.  à£3?nX)M]H  (synode  dé  ) ,  on  les  ti^oîs  s elïfeetde»  Lsthé^ 
riens  y  des  Zuingliens  et  des  Bohémiens  dç.  PcAogne '4e 
réunissent.  ^^JMi4^*  '•.»<.» 

SÉÎÏÈQUE  à  fait  un  traité  ëlpres  pour  déiendre  la 
cause  de  la  Providence,  Oii  il  domBât  ouvertement  ïa 
toute-puissance  de Dieti.  ^;^-3i,       • 

SEÎWACHÉRJB,  roi  de  J^inive,  assiège  Jérusjîteïn,  Soû 
Armée  est  détruite  mitacnîcuseiîterit.Jf/-34.-    '' 

SENS.  Leurs  organes.  ;^^-6S,.i4o*  Leurs  opérations* 
65  et  suiv.  Leurt  propriétés..  72.  Sens  cpmmup;  .sa 
définition^  74-  Dîvisiod  des  âentf  eltérietrr$  et  de^  iéns 
kitérieQi's.  77.  Comment  ils  dantrènt  lieu  à  coifïÉf6îlrè  là 
.  vérité.  88,  366.  Ils  sont  beaiïcoup  au-dessous  defiùtél- 
ligence.  1 19.  Ils  nous  trempent  sotivefit.  ^oô.^l^ojtls  aident 
à  entendre  nos  besoin»  et  à  a^x^Vte  Kytite'*la  naVûfë. 
202.  Çommeai  distinguer  (ei-^p!éi'àlJoMiS»ensii^e9d'àtec 
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les  knoatetaieiis  corporel»  q«i  en  sont  inséparables.  a54* 
£n  quoi  les  sens  différent  de  la  raison.  /  f*^^  1 7  • 
•  Ce  que  c'est  que  la  viediçssens.  lQr-^60  et  siûvv  L'am^ 
livrée^  «nx  plaisirs  dea  sens ,  ^prouve  de  grandes  di£Bicultés 
pour  arrêter  ses  résolutions.  46i.  Triste  fin  de.  celui  qui 
a-aftandoiuie  aux  sens.  /  3r^^'  ^^*  Corps  y  Sensations, 

'  Seits  fi&vrÉ.  Esibarra^  et  contradictioiis.de  Calvin  à  lé 
défendre*  / 9-589.  Les  Calvinistes  envoient  à  Yormes 
une  confession  de  foi  qu'il  est  difficile  d'accorder  avec  ce 
Sens.  6t  I.  Les  Suisses  sont  leâ  plus  sincères  défenseurs  dix 
sens  figuré.  2(!h"]5.  Les  disputes  entre  les  défenseurs  de 
ce.sena:sont  de  lapins,  gcande  iraportanoe,  quoiqu'ils 
conviennent  entre  eux  de  les  dissimuler,  agi  et  sniv. 

(le  sens. littéral  de.c^s.p^ol^:  Ceciest  mon  corps,  de 
l'aveu  même  des  ZutngUi^ns,.m^ne  à  admettre;  un  cbao^ 
gement  sul>8tàntiel ,  tel  qu'il  arriva  â  l'eau  changée  en 
vin  aux  noces  de  Cana.  Luther  n'entendoit  pas  la  force  de 
cette  parole.  Le  sens  catholique  est  visiblement  le  plus 
naturel.  iS-i*^'],  1^8.  Le  sens  figuré* ou  la  métonymie  de- 
Zuingle  vaut  bien  la  synecdoque  d(e  Luther.  129. 

SENS  (  concile  de  )  tenu  par  le  cardinal  Dùprat ,  contro 
les  erreurs  de  Luther.  ;}^-384* 

'  -  Si^^SATlONS.  Comment  elles  se  font  dans  notre  ame. 
34^^^  ^^  s^î^*  Comment  distinguer  les  actes  de  l'enteo* 
demedt  qui  sont  joints  à  des  sensations.  9^2 .  Les  sensations 
loiit  attachées  à  aes  mouvémens  corporels.  176.  De  quels 

^objets  viennent  ces  mouvémens.  179.  Preuves  que  les 
sensations  sont  produites  par  les  mouvémens  des  nerfs* 
181  .et  suir.De-  quoi  lôs  sensations  instruisent  l'âme.  iq4 

.et  suiv.  a65.  Dessein  merveilleux  dans  les  sensations.  276. 
Les  sensations  sont  tout  ce  qu'on  peut  accorder  aux  ani- 
maux. 378,  Foy.  Copips ^Passions. 

SENTIMENT  (le)  npus  &it  connoître-  notre  liberté. 
3^-373.  .     ;. 

SEPTANTE.  Leur  version  des  Proverbes  très-ancienne; 
elle  s'écarte  de  l'Hébreu,  g-iîi,  1 3.  Celle  àeV Ecclésiiiste. 
146.  . 

SÉ)[^ULCRE.  Pourquoi  le  Sauveur  veut-il  que  le  sien 
soit  hoE^orable.  /^~433*  Extrême  folie  d'élever  de  si  mar 
gnifiques  trophées  à  un  p^su  de  cendres*  532. 

SER4tPiONy  solitaire  pénitent /ne  communia. dans  sa 
dernière  «maladie  que  ,sous  .une  espèce^  9;}— 44^*  Vidnes 
inhtiUtjés  d^  Protestons  pour  prouver  le  contraire.  44^* 
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SERGE  et  Bacque  (SS*)  mart^rrs ,  reeonneissctat  qu'il» 
«ont  obligés  de  poFter  les  armes  pour  r£mpeveur.<  Leurs 
actes  altérés  parMétaphraste«.^^-398  et  nate^ 

.  SEAGIUSy  patriarche  de  Constantinopley  chef  des  Mo* 
nothélites ,  consulte  le  pape  Honorius.  31"^  ^4*  1^  Goii^posc. 
VEcihèse  sous  le  nom  a'Héraclius.  3^-lfilà^  Il  c^st  coiv* 
damné  par  le  sixième  concile..  4B8« 

SERGIUS  III ,  pape ,  réordonne  les  évéqaes  et  les  pré^ 
très  ordonnés  par  Formose.  33'~9^'  ^  ordonne,  soos  peine 
d'anatJbéme ,  aes  choses  contre  la  foi.  i  ^o.  ^  , 

SERMENT.  Avec  quelle  religion  le  prince  doit  garder 
le  sien.  36^^^*  Serment  dn  sacre  des  rois  de  France. 
367.  Dans  le  doute,  on  doit  interpréter  en  faveur  du  ser- 
ments 371. 

Serment  de  suprématie  et  d^allégeancc  exigés  des  Ca- 
tholiques anglais  j  différmices  de  ces  deux  sermens.  3Sr^ 
95  et  suiv» 

SERMONS.  Si  l'on  n'en  sort  chrétien ,  on  en  sort  plu^ 
Coupable.  /  7-4^8. 

Sermon  de.  Jésus  sur  la  Montagne.  9-5  et  suiv.  jusqu'à 
99.  —  de  Jésus  après  la  Cène,  f  (9=-54  etsuiv.  jusqu'à  199. 

Sermons  tom.  H  ki/.  Vcy.  la  Table  précédente. 

SERVET  (Michel)  écrit  contre  la  divinité  de  J.  C,  ^- 
1^3  et  suiv.  Servet  et  Valentin  Gentil  sont  mis  à  mort,  à 
Genève,  comme  hérétîaues.  3(9-^3.  Calvin ,  avec  l'appro- 
bation expresse  de  tout  le  parti ,  fit  prononcer  l'arrêt  qui 
condamnoit  Servet  au  feu.  Basnage  1  excuse  mal  en  disant 
que  c'étoit  un  reste  de  papisme.  g/-486.  ;J7-335. 

SERVICE  DIVIN.  Pourquoi  on  ne  le  fait  pas  en  langue 
vulgaire.  Explication  que  l'on  donne  du  service  divin  dans 
l'Eglise  catholique  y  par  ordre  du  concile  de  Trente.  ;2^- 
444  c^  suiv. 

SERVITUDE  vient  du  tcloI  servare  :  elle  tire  son  ori- 
gine des  lois  d'une  juste  guerre ,  où  le  vainqueur  se  con- 
tentoit  de  faire  esclave  le  raincu ,  auquel*  il  avoit  droit 
d'ôter  la  vie.  Jurieu  imagine  un  pacte  fait  entre  le  maître 
et  l'esclave/  2/-449*  C'e  que  c  est  que  la  servitude  du 
siècle.  fZ-^o.  te  péché  est  la  plus  inlâme  des  servitudes. 
80. 

SERVIUS-TUiJJUS ,  roi  de  Rome ,.  établit  Ip  cens. 
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J  j^-^$8:'Ii  projette  f  éiablisument  d^nne  répilbliqae.  Si  ; 
S40. âaifiort.  5i. 

SÉSOôTMS,roi  d'Egypte;  ses  conquêtes^  BSHl^^ 

'  SËYE  (la  dempi^lle)  abandounëe  par  Misson  son  mati , 
obtient  del'Ëglise  de  Genève  la  perptussion  de  se  remarier. 

SÉVÈRE,  empereur,  égale  César  par  ses  victoires. 
^5't-io4. 

SE¥MOUR  (Jeanne)  devient  maltresse  de  BMri  VIH^ 
qui  fait  périr  Anne  de  Boulen ,  et  Tépouse.  Elle  meurt. 
Î5''433  ^t  suiv. 

SEYMOUR  (  Edouard  ) ,  doc  de  Sommeraet ,  qncle  ma- 
ternel d'£douardy I,  étoit  ZuiilgUeD.  Il  est  &it  pvotecteur 
du  royaume  d'Angleterre.  /9-T-465.  P^qy.  Edouard.  Ses 
excè&el  m  crimes  incompatibles  avec  h  qualité  de  ré£or- 
Biat^ur^  U  est  condamné  a  n^of  t.  4^4  ^^  ^^^^ 

SEYSSEL  (Claude) ,  archevêque  de  Turin,  d<^aîlle  les 
erreurs  des  Yiiudpi^-,  çt  v^m  piarqiie  aueune  suv  r^^uqha- 
ristie.  Il  montre  au  contraire  qu'ils  croy oient  la  transsub- 
stantiation* âCh^^l  >  *58* 

SFWDRAyÇ  (Célestin  ) ,  abl^é  de  $aint-iG^l  en  Suisse, 
puis  cardinal ,  éçril;  contre  la  Déclçiration  de  i6S*i.  Si- 
lo.n  dit  que  le  sentiment  de  FEèole  de  Paris  ne  date  que 
de  l'époque  d«s  cqpci^s  4^  Constance  ^t  de  9Ale^  Si,  Ce 
qu'^  irépond  pour  atténuer  l'autorité  d'Adrien  VI.  80.  0 
^çu^e  wp^  Cypriç^  devoir  erré  wr  U  f<>i«  }^^' 

$oa  x^vvrage  9m  h  préd^s^i^ation  est  dénoncé  s^tf  pi^^e 
louQcent  ^ïl  par  rii^q  éveques  de  France^  J^-3io.  Selon 
lui ,  to\is  le3  homi^es  squi  destinés  à  la  vie  étemelle  011 
à  quelque  chose  de  nieîUeur.  Ibîd.  Les  enfans  morts  sans 
le  baptême,  quoique fekcltis  d«i  royaume  des  meus,  ne 
sont  pas  privés  dés  biens  nato^eli.  3i.  Il  suppose  que 
l'exemption  du  péché  actuel  est  plus  eftimabie  que  la 
possession  du  ciel.  Ibid,  U  appelle  cette  exemption  m- 
ifocençe  personueU^^  34t  Spa  oppositiop  k  la  doctrine  des 
qçnçilçs  d'Ûraqge  et  dç  Trente ,  etc.  Ibid.  Il  ajoute  qae 
fif^s  qnfi^ns  ne  apn^  pas  damné$.  35vEn  quoi  il  est  contraire 
a^x  ç<^nciles  de  hyon  et  de  Florence,  à  saint  Augusun, 
aux  cardinaux  Be)laf  qiip  et  IMçris,  etc.  36  et  suiv,  U  veut 
que  ce  soit  ua  )^ieqfs(i^  PP^r  le^  Infidèles  d'avpir  ignoré 
le  vrai  Dieu.  4o.  Par  là  il  renouvelle  l'erreiir  du  péché 
philosophique.  4  î  •  U  4oni>e  atteinte  k  la  doctrine  de  saint 
Augustin,  qui  tet' celle  dé  PEglise romaine ,  snr  la  pré- 
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c[e6tination.-44^®^  ^^^^'  Bossuet  avoit  ëtd  charge  de  ré* 
diger  la  lettre  des  évéques.  ^(9'~^^4*  Louis  XIY  l'ap- 
prouve, et  ordonne  au  cardinal  4^  Janson  de  la  rendre 
au  Pape  en  main  propre.  t265.  Le  Pape  nomme  huit 
consuUeurs  pour  examiner  le  livre.  3oi  et  note^  Bossuet 
désire  qu'on  mette  la  personne  à  couvert.  Ibid.  3o4.  Son 
avis  est  qu'on  laisse  dormir  cette  affaire  à  cause  de  celle 
du  Quiétisme.  5io.  42"^^^-  ^^  continue  cependant  à 
&'en  occuper  à  Bornée  46h'^^9*  41 '*^^'  Le  P.  Gahrieli^ 
approbateur  du  livre ,  en  fait  imprimer  une  défense.  5o5. 
Ce  que  pense  Bossuet  d'un  ouvrage  du  cardinal  Sfondrate 
sur  Fimmaculée  Conception.  40''^^ 3  ^^4* 

SBIBBUBl^E  (le  P.)  supérieur  des  Bénédictins  anglais, 
demande  des  édaircissemens  sur  les  calomnies  des  Protes- 
tàns  au  sujet  de  l'Exposition,  /  j-169. 

SIEGE,  (saint)  En  expliquant  son  autorité  de  manière 
qu'on  en  6tât  ce  qui  la  fait  plutôt  craindre  que  révérer 
à  certains  esprits ,  elle  se  montre  aimable  à  tout  le  monde , 
même  aux  nérétiques  çt  à  ses  ennemis.  37"^^'}'  Pour- 
quoi le  saint  Siège  ne  perd  rien  dans  les  explications  de 
la  France.  Ibid,  Bossuet  avoit  pris  soin ,  dans  son  sernron 
d'ouverture  de  l'assemblé^  de  i68a ,  d'an  relever  la  ma- 
jesté autant  qu'il  l'avoit  pu.  a44*  Personne  ne  souhaitoit 
plus  que  lui  de  voir  son  autorité  grande  et  élevée*  2n3. 
Le  saint  Siège  ne  peut  oublier  la  France,  ni  la  France  lui 
manquer,  i/^^i  i*  Fojr*  Eglise bomaine, iNDSFÈCTiBiuTi, 

rjLPE,  PiZaBE,  PaiMAUTE,  CtC* 

'  SIENIŒ.  (concile  de)  11  désigne  la  ville  de  B&Ie'pour  y 
tenir  le  ^concile  général*  32^^!^* 

SIGISMOND ,  empereur.  Son  ordonnance  pour  la  sûreté 
du  concile  de  Constance  :  il  j  distingue  les  droits  des  deux 
puissances.  SQ'-^^  et  scdv*  H  se  joint  au  concile  de  Bâie, 
280. 

SÏGISMOiNO ,  duc  d'Autriche ,  appelle  du  Pape  aa 
concile.  33"^^^  *'  note, 

*  SILENCE.  Sa  nécessité  dans  les  communautés  reli- 
gieuses, pour  y  maintenir  la  diarité.  I4'^kl9y  ^o^^  54o. 
55-^o^*  Ses  avantages.  14^^^'  ^^  retranche  beaucoup 
de  péchés  et  de  déùiuts.  SSg*  Combien  on  doit  l'aimer. 
J^tgS,  6!i8.  Trois  sortes  àe  silence,  f^-538.  Silence 
de  prudence.  54^*  Silence  de  patience.  35t2.  Le  silence 
est  nécessaire  poor  que  Dien  agisse  en  nous.  J  j-6o3  , 
6o5.  -•        .    . 
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SIMÉON  attend  le  Mesûe«  g-^iô.  Il  est  conduit  ad 
temple  par  l'Ëftpril  saint.  ^iS,  Il  rencontre  Jésus  :  4^0;  le 
reçoit  entre  ses  bras  :  4^3  ;  et  bénit  Dien.  4^4*  Son  can- 
tique. 4^6*  Ses  prédictions.  43^  et  suiv. 

Ardent  amour  du  saint  vieillard  pour  J.  C.  i  5"^^^  ^^ 
suiv.  Pourquoi  il  désboit  la  mort  après  avoir  vu  le  Sau- 
veur. 340  et  suiv.  Gomment  nous  devons  l'imiter.  38o  et 
suiv. 

Le  cantique  de  Siméon  respire  la  piété  d'une  ama 
qui  se  repose  en  J.  G.  /-567.  Il  est  expliqué.  574* 

SIMON ,  fils  d'Onias;  quel  est  celui  dont  il  est  parlé  daas 
Y  Ecclésiastique.  ^-365,  367,  637  et  suiv. 

SIMOUN  Machabée,  frère  de  Jonathas,  lui  succède. 
J^-S5,  Les  droits  royaux  lui  sont  accordés  ainsi  qu*à  sa 
Csimille.  86,  a53.  Gomment  la  souveraine  puissance  lai 
fut  donnée.  36 ~^*^^*  Sa  sagesse;  bonheur  du  peuple 
sous  son  gouvernement.  i6b.  Il  étoit  instruit  des  attaires. 
173. 

SIMON ,  comte  de  Montfort.  yoy.  Raymond. 

SIMON  (  Richard  ) ,  Oratorien  ;  idée  de  son  caractère. 
^^-639.  Danger  de  ses  écrits.  689.  Bossuet  j  voit  un. 
sourd  dessein  de  sapçr  les  fondemens  de  la  religion.  37-^ 
473.  On  J  apprend  à  estimer  Grotius  et  les  Socinieoa 
plus  que  les  Pères.  4S5.  4^2-670.  Ce  qui  le  fiiisoit  pa- 
roître  savant  n'étoit  que  nouveauté  et  hardiesse.  SS'" 
3ii.  Son  système  étoit  de  détruire  rautorité  des  Ecri- 
tures. 4i3«  11  ^^<>it  le  <^bef  d'une  cabale  de  {aux  critiques 
qu'il  falloit  abattre.  3^5,  Sa  version  du  nouveau  Testa- 
ment imprimée  à  Trévoux.  Foy*  Testament  (nouveau). 
Sa  remontrance  à  M.  de  Noailles ,  pour  se  justifier  «  ^^, 
4 12  et  suiv.  £ile  esi  réfutée  par  Sossuet.  4i3  et  suiv^ 
Son  sentiment  sur  Estius ,  dont  cependant  il  invoque  ie 
témoignage.  443*  H  s'appuie  vainement  de  Tantprité  de 
Salmeron.  44^*  Trois  erreurs  de  R.  Simon  dans  sa  justi- 
fication. 449  e^  suiv.  Ge  n'est  pas  lui  faire  tort  que  de 
le  tenir  pour  suspect.  ^56.  Invitation  des  Protestans  à 
R.  Simon  pour  travailler  avec  eux  à  une  nouvelle  Bible. 
457  et  suiv.  Il  défend  l'erreur  des  Socinieos ,  qui  regar- 
aoient  les  prophéties  comme  des  allégories.  47^*  H  donne 
dans  le  semi-pélagianisme ,  et  accuse  saint  Augustin.  4B9. 
Il  tâche  d'opposer  les  saints  Pères  les  uns*  aux  aatres. 
579 y  58 1  ,  596  et  suiv.  Ses  omissions  affectées  sur  le  Saint- 
Esprit.  616.  Bossuet  trouve  dans  sa  version  du  nouveau 
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Testament  des  vérités  affoiblles ,  de  manyaîs  commen- 
taires à  la  place  du  texte.  J^-3oo.  Eloges  que  M.  de 
Fieury,  évéque  de  Fréjus,  donne  ^aux  Instructions  de 
Bossue t  contre  cette  version.  ^$-^09. 

B..  Simon  est  l'auteur  de  Y  Histoire  critique  des  priti" 
cipaux  Commentateurs  élu  nouveau  Testament.  S"^^  ^^ 
suiv.  Il  accuse  saint  Augustin  d'être  novateur  sur  la  ma- 
tière de  la  grâce.  10.  Il  convient  pourtant  qu'il  a  été  suivi 
de  tout  l'Occident  [dans  les  sièdes  postérieurs.  11,  1 3  et 
suiv.  Par  là,  son  accusation  retombe  sur  le  saint  Siège  et 
Sûr  l'Eglise.  22  et  suiv.  ^7  et  suiv.  Sa  doctrine  tend  à  l'in- 
différence des  religions.  *jA  et  suiv.  71 ,  95',  108,  ii4  et 
suiv.  Mépris  insultant  de  R.  Simon  envers  la  Tradition. 
3i  et  suiv.  56  et  suiv.  Son  artifice  qui  ruine  une  preuve 
du  péché  originel.  33.  Erreur  inexcusable  par  laquelle  il 
accuse'  saint  Augustin.  38.  Sa  mauvaise  foi.  4o.  Sa  témë* 
rite.  54*  Il  loue  la  Tradition  pour  affoiblir  l'Ecriture:  61 
et  suiv.  et  détruit  l'ube  par  l'autre  alternativement.  65/ 
67  et  suiv.  92  et  suiv.  Il  ne  veut  point  voir  établi  dans 
l'Ecriture  le  mystère  de  la  Trinité.  64 ,  ^  j  83  ^  89. 
Nouvelle  tentative  pour  détruire  l'autorité  de  la  Tradi- 
tion. 7a  et  suiv.  75  tl  suiv.  Son  mépris  pour  les  écrits  de 
saint  Basile  :  83 ,  85  ;  de  saint  Grégoire  de  !Nazianze  :  84  y 
88  ;  de  saint  Grégoire  de  Nysse.  87.  Il  les  traite  de  rhé- 
teurs sans  logique.  91.  Il  attaque  l'autorité  de  l'Eglise  :  96^ 
et  ne  laisse  rien  de  certain  ni  dans  l'Ecriture  ni  dans  la 
Tradition.  1 1 1  et  suiv.  Il  soutient  et  loue  les  Sociniens. 
117,  1^8  et  suiv.  Leur  cherche  un  appui  dails  saint  Au- 
gustin. 121.  Etale  avec  affectation  leurs  blasphèmes.  i23. 
Tâche  de  s'en  excuser.  is&5.  Réfute  Socin,  Schlichtingius 
et  Eniedin  avec  une  foiblesse  affectée  qui  leur  laisse  la 
victoire.  i33,  i4o,  i4^«  Vante  les  interprétations  du  so- 
dnien  Crellius.  137.  Méprise  la  théologie  des  Pères  contre 
les  Ariens  ,  et  renverse  les  fondemens  de  la  foi*  i49*  H 
méprise  toute  théologie.  i59 ,  162  et  suiv.  Il  la  calomnie 
malignement.  164.  Il  rabaisse  surtout  saint  Thon^as.  159, 

prophë- 
174. 
tantôt 
contre  la  saine  doctrine.  195.  Il  les  traite  avec  dédain  et 
mépris.  217  et  suiv.  Fausseté  de  sa  critique  sur  Origène 
et  saint  Athanase.  221.  Il  élève  le  luciférien  Hilaire  et 
rhérésiavqne  Pelage  bien  au-dessus  de  saint  Ambroise 
et  de  saint  Jérôme  :  ^29;  Maldcmat  bien  au-dessus  de 
saint  AugusUu;  233»  et  frappe  bientôt  l'interprète  jésuite 
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comme  les  autres  Pèrçs.  a^i  et  «uiv.  B  AdoJ^te  Théréne 
du  luciférien  Hilaire  sur  les  eoCaus  morts  satts  baptême  : 
35o;  sur  le  péché,  originel  :  %5i;  sur  la  ^râce.  a55. 
Il  cherche  à  tromper  les  simples,  en  alléguant  à  tort  Tan- 
tiquitéy  en  opposant  les  Grecs  an%  Latins  :  306,  809,  Sio, 
et  saint  Augustin  k  lui^^m^me.  3id*  Il  se  montre  ouyer* 
tement  Semi-pélagien,  SiS,  S3o.  Il  intente  directement 
procès  à  saint  Augustin,  comme  à  im  novateur.  359.  En- 
tasse force,  accusations  sans  preuves.  364  >  369.  Fait  un 
crime  aux  auteurs  d'avoir  9uivi  les  interprétations  de 
saint  Augustin.  366.  Vaines  et  maligpes  remarques  sur 
un  passage  de  saint  Augustin.  38o.  Causes  de  scRi  achar- 
nement contre  ce  Pèr^,  388.. Il  défend  une  hérésie  sur  le 
péché  originel.  389^  393*  Détruit  les  preuves  dont  l'E- 
glise s'est  servie  pour  établir  ce  dogme.  394  9  4oo ,  ^on. 
Téméraire  réponse  à  l'autorité  des  conciles.  398.  Prodi- 
gieux égarement  de  R.  Simon,  5i^<  Il  accuse  saint  Au- 
gustin de  nier  le  libre  arbitre  ;  537  ;  dont  il  se  forme  une 
idée  pélagienne.  54  !•  U  lui  iait  uri  crime  d'avoir  4ulmis 
l'a  grâce  efficace.  544*  I^^^  ^^^  ^^^  m^^  Dieu  est  auteur 
du  péché*  546,  594«  Qpssuet  regardait  cette  Histoire  en- 
digue y  comm?  un  ama^  d'impiétés  et  un  remi>art  du  li- 
bertinage. ^^-3o^.  R.  Simon  en  roconnoit  lui-même  le 
danger ,  et  s'offre  de  réfuter  son  pro|ire  ouvrage.  3o5.  L'E- 
glise auroit  été  ravie  de  lui  voir  teurner  son  esprit  à  quel* 
que  chose  de  meilleur,  et  SQ  montrer  savant  par  des  re^ 
cherches  utiles.  3ii.  P^qy»  AucusTiir  (S.) 

SIMOMIE.  Combien  elle  est  défendue.  /-3o7  et  suiv. 
Censure  de  l'assemblée  de  1700  sur  cette  matière.  38 1  et 
suiv. 

SIMPLES  (les)  parfaii  les  Protestans,  quand  on  les 
convainc  d'errem%  réclament  leurs  ministres  ;  et ,  qaand 
on  confond  leurs  ministres,  ilsréclamentTEçriture,  qu'ils 
croient  entendre.  QQ-^^3.  ' 

SIMPLICE ,  pape.  Ce  qu!il  dit  des  décrets  du  Saint* 
Siège ,  devenus  irréformables  par  le  consentement  uni* 
versel.  J  J-4o  et  «uiv. 

SIMPLICITE.  En  quoi  conaitte  cette  vertn.  ^-44  et 
suiv.  Une  religieuse  doit  toujours  agir  avec  âmplicitëi 
SS-^^y  660,  La  simplicité  ignorante  qui  ne  sait  qu'aimer 
Dieu  est  infiniment  au-dessus  de  toits  les  docteurs.  i4'^ 
455.  La  simplicité,  vertu  de  saint  Jos«pli.  ist»  et  mûr* 
Simplicité  fKiclésiastiqiie.  ^i*  : 

SINTJESSE.  (concile  de)  Preuves  de  sa  su^oëîtion; 
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ce  qu'on  dit  y  avoir  été  traite  touobaat  te  pape  Marcel* 
lin.  J^-^Otno/iff*  994* 

SIRICE  (S.)  pape.  Soq  jugement  contre  Jovinien^  et 
sa  réponse  aux  évéques  de  Macédoine.  JJ-2i8et  suiv. 

SIRMO!ND  (Jacques),  Jésuite,  justifié  les  pères  du 
concile  dq  Francfort,  qui  rejetoient  le  septième  concile. 

SIXTE  y,  pape,  déclare  Henri,  roi  de  Navarre,  ^dé- 
chu de  son  royaume  et  inhabile  à  succéder  à  celui  de 
France.  Sa  bulle  et  celle  de  Grégcdre  XIV  sont  regardées 
comme  nulles,  même  à  Rome.  31"^^^  ®^  ^^^* 

SIXTE  DE  SIENNE,  Dominicain,  fait  Féloge  de  Ger- 
son.  3  J-458. 

SKHENCK  (Tbierrij, archevêque  de  Mayence ,  con- 
sulte rUiiivçrsité  d'Erlord,  au  sujet  de  la  déposition 
d'Eugène  IV  k  Bàle,  3i-335  et  noie. 

SLEIDAN  (Jean),  historien  protestant,  rapporte  se- 
sieiisement  les  folles  prophéties  de  Luther.  19-^0, 

SMALGALDE  (assemblée  de)  où  Luther  dresse  dé 
nouveaux  articles.  Dans  celui  de  l'Eucharistie,  il  dit,  ce 
qu'il  n'avoit  pas  fait  jusqu'alors ,  que  le  pain  et  le  vin  sont 
le  vrai  corps  de  J,  G.  Bucer  signe  ces  articles ,  ainsi  que 
Melancton,  qui  doutoit  alors  de  la  présence  réelle.  ^5- 
aSg,  260.  On  y  demande  un  concile  libre ,  pieux  et  chré- 
tien ,  d'où  le  r^pe  et  les  évéques  soient  exclus  comme 
parties.  3oo.  Mélancton  ne  souscrit  que  par  complai- 
sance ,  et  met  une  restriction  pour  réserver  l'autorité  du 
l^pe.  3o2.  Le  parti  protestant  y  fait  une  ligue  redouta- 
ble ,  et  les  ligués  mettent  en  doute  s'ils  traîteroient 
Charles  V  d'empereur.  5o4.  On  y  résout  Ja  guerre  civile 
pour  cause  de  religion.  5/ -585. 

'  SOCIÉTÉ.  En  quoi  elle  consiste.  Z^-^'^i.  Sur  quels 
principes  est  fondée  celle  des  hommes  entre  eux,  3$-^  et 
suiv.  Ca^isfs  de  la  violation  de  cette  société.  i5  et  suiv. 
Division  de  la  société  par  les  diverses  nations  qui  se  sont 
formées.  i8.  Principe  de  correspopdance  et  de  société 
mutu^le ,  conservé  au  fond  de  nos  ccçurs ,  malgré  l'esprit 
de  divisign  qui  f'est  mêlé  dans  ie  genre  humaip*  ^â-5o6. 
y^ty*  GovvR|i;fï>lEKT,  Hommes. 

i^ejN  (Lélio  et  Fauste),  chebdes  Sociniens.  ^(9-5^7: 
FauKte  Soein  est  loué  par  R.- Simon  ;  J^-iaS  et  suiv.  qai 
s'émerveille  sur  ïea  progrès  de  sa  secte.  i35. 
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SOCINIEIÏ6  (les)  sont  ^  de  toutes  les  sectes  êépêrétsâe 
l'Eglise  romaine,  les  seuls  qui  puissent  trouver  une  sorte  de* 
succession ,  en  prenant  pour  ancêtres  ceux  qui ,  dans  tous 
les  temps, ont  attaque  la  divinité  de  J.  G.  ^0'^56y^5'],jB' 
rieu  et  les  autres  ministres  rejettent  les  Sociniensde  leur 
communion  y  qu'ils  accordent  aux  Arminiens  ouPélagtens. 
397.  Jurieu  est  forcé  de  mettre  les  Sodniens  au  nombre 
des  sociétés  dont  il  compose  l'Eglise  catholique.  Us  sont 
les'  vrais  auteurs'  de  son  système  sur  l'Eglise.  49^«  On  doit, 
conclure  des  principes  qu'il  pose^  qu'on  peut  se  sauver 
dans  la  communion  des  3ociniens ,  et  même  dans  ^celle 
des  Mahométans  et  des  Juifs.  5ol3  ,  524*    Les  Sociniens 
trouvent  un  grand  appui  dans  la  doctrine  de  ce  ministre, 
qu'ils  poussent  dans  une  manifeste  contradiction ,  sans  lui 
laisser  de  réplique.  SI  -3g.  Il  n'ose  les  confondre  en 
montrant ,  comme  l'Eglise  a  toujours  fait  aux  hérétiques, 
la  nouveauté  de  leur  doctrine ,  de  peur  deseconfondre  lui- 
même.  62.  Ses  principes  mènent  peu  à  peu  les  Protestans  au 
Socinianisme,  qu'il  admeldansFÈglise  universelle,  comme 
une  société  daos  laquelle  Dieu  peut  se  conserver  des  élus. 
75  et  suiv.  Les  Sociniens,  fiers  aes  pas  que  la  Réforme  &it 
vers  eux ,  et  de  la  tolérance  qu'elle  leur  accorde ,  se  van- 
tent d'avoir  porté  la  Réforme  à  sa  perfection,  en  niant  la 
divinité  de  J,  G.  86,  87.  Jurieu  ne  peut  les  exclure  du 
titre  d'Eglise ,  sans  en  exclure  toute  la  Réforme.  Aveu  du 
ministre  sur  la  succession  et  l'étendue  de  l'Eglise.  210.  Il 
nie  que  les  Sociniens  fassent  une  société,  parce  qu'ils  n  ont- 
ni  succession  ni  étendue;  en  quoi  il  fait  le  procès  à  toute 
la  Réforme,  n'ii^  11^. 

Le  Socinianisme  a  comn(iencé  avec  la  Réforme  et  s*est 
accru  avec  elle.   Pente  de  la  Réforme  vers  le  Socinia- 
nisme, prouvée  par  Jurieu.  S9r^l^^  180.. Les  Sociniens 
et  les  Anabaptistes  sont  sortis  de  la  Réforme,  et  ont  fait 
usage  des  principes  établis  par  les  premiers  réformateurs. 
566.  Une  cabale  socinienne  se  forme  cm  France^  dans  la 
Réforme,  et  éclate  dès  que  les  Réformés  se- sont réfu-^ 
giés  ailleurs.  iS-i.  Le  Socinianisme  a,  selon  JHirien,  nn 
grand  rapport  avec  l'indifféreBce  des  religions.  194.  Les 
Sociniens  posent  pour  principe  qu'il  faut  tourner  l'Ecri- 
ture au  sens  lé  plus  plausible ,  et  convainquent  Iqs  Cal- 
vinistes de  fiiire  la  même  chose.  ao5.  Les  réponses  de  Ju*-* 
rieu  sont  insoutenables;  de  sorte  que  ce  qui  détourne 
les  (Calvinistes  de  croire  la  présence  réelle>  est  préAsë- 
ment  ce  qui  dé^tourne  les,  Sociniens  de  ci^ire  les  mys* 
tères.  ao8,  ai3.  Le  principe  socihien,  qu'on  ne  doitcrcûr^ 
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qiie<4!^qa'on  «onnptt  clairement ,  e»t  admis,  par  Basnage 
et  par  la  Réforme*  ^tQ. 

Les  Sociniços  détouiineàt  le .  sens  des  prophéties  qui 
s'appliquent  à  J.  G*  ^-583 ,  6oÇ.  On  les  réfute.  Ibid. 

SOISSON6.  Histoire  des  Manichéens  qu'on  j  trouve. 

SOLITAIRES.  Yie  angélique  que  menoient  ceux  de  la 
Théhaide.  /^'4^9*  Caractère  de  ceux  qui  ont  tout-à-fait 
quitté  le  monde ,  et  de  ceux  qui  vivent  dans  le  monde. 
i  6"^  y  ^*  ^^^^  solitaires  se  communioient  dans  leurs  déserts 
sous  la  seule  espèce  du  pain ,  qu'ils  emportoient  avec  eux 
du  saint  sacrifice.  ^^—1^7  et  suiv.       ^ 

SOMMAIRE  dfs  la  doctrine  du  livre  des  Maximes  des 
Saints.  S^-^7  ®*  **^îv- 

SOMMEIL.  Vrai  manière  &e,  le  consacrer  à  Dieu.  38^ 
5ii.  f^oy.  CoBPS. 
SO!NGES.  G>mment  ils  naissent.  34"*^^^' 
SOPHROIÏE,  moine,  puis  patriarche  de  Jérusalem, 
consulte  le  pape  Honorius.  J^~ia4<  ^^  s'oppose  forte- 
ment au  monottiélisme.  ^£-487  et  suiv.  Il  assure  que  les 
fondemens  de  la  foi  orthodoxe  se  trouvent  dans  le  saint 
Siège.  iJ-^371. 

SORBONNE.  Elle  est  consultée  par  Jacques  II ,  roi 
d'Angleterre  y  sur  une  déclaration  que  ce  prince  avoit  don- 
née. Avis  de  ses  docteurs  conforme  à  celui  de  Bossuet. 
'43"^'  ^oy.  Faculté  de  Paris  ,  Jacques  II. 

SOUFFRAI9CES.  Elles  sont  le  fondement  du  christia- 
nisme. ^â~4^-  £l^s  ^^^^  une  grâce ,  une  récompense.  47- 
Nécessîié  des  souffrances.  ^^-24^,  3ï8j,  676  et  suiv.  39^ 
65.  Quelle  doit  être  la  nature  et  l'étendue  de  nos  souf- 
frances. ^  J-678.  Usage  qu'on  doit  en  faire.  39'^Kt  3î*o, 
339*  Consolations  de  ceux  qui  souffrent  patiemment.  ^  3" 
33o^ Le  chrétien  ne  doit  pas  s'étonner  des  souffrances.  14"^ 
389.  Endurées  pour  la  foi  ^  elles  sont  honorables  à  l'Eglise, 
392. 

-  Profondeur  du  mystère  des  souffrances  de  J.  C.  ^^-35 
«t  suiv.  Ardeur  immense  du  Sauveur  pour  les  souffrances. 
/^"-3a4*  l^ïécessité  de  participer  à  ses  souffrances,  pour 
avoir  part  à  ses  grandeurs.  ^  %-l\^'  â'unir  à  lui  dans  ses 
souffrances.  ^(9-6o3.  J^"' 89,406-  /^cjy.  Afflictions, 
Choix. 

.  SOUVERAHŒTÉ.  Elle  appartient  au  peuple,  selon 


Juriett^  il  avance  que  le  peuple  juif  fit  Sadl  son  premier 
roi,  et  avoit droit  de  le  faite.  S/~4i4  ^^  ^^iy.  Ses  sappé^' 
ftitiottd  chimériqaes  sur  la  puissatii:^  rorfale.  Il  demande 
ce  qu'il  faudroii  faire  d'un  roi  qui  toudrôif  luér  totiè  «es 
sujets.  4^â.  La  souveraineté  paroît-elie  mieux  dans  les  lois 
qu'elle  établit ,  que  dans  les  dispenses  qu'elle  accorde»  /  S'^ 
32  et  suiv.  P^qy,  Puissance. 

SPADA.  (  le  cardinal)  Lettre  de  Bossue  t  à  ce  cardinal  y 
au  sujet  du  livre  de  Fénélon.  ^j^-338.  Seconde  lettre, 

35-4". 

SPANHEIM.  (  Frédéric)  Son  ouvrage  contre  YExposi-i 
iîon.  J/-217.  Bossuet  pensait  qu'il  ne  falloit  pai  le  ré- 
futer légèrement ,  mais  qu'on  dc^oit  le  fi^hre  avec  force. 
227. 

SPECTACLES.  Celui  du  chrétien  est  Fespérance.  /  /- 
363.  Merveilleux  spectacle  du  ciel  et  de  la  terre;  sage 
économie  de  cet  univers  ;  inégalité  entre  les  créatures. 
^3-5g8.  Fqjir.  CoMiniÈ,  Théathê. 

SPIRITUALITÉ  de  Dieu.  Lei  anciens  ï^ères ,  selon  Ju- 
rieuy  faisoient  Dieu  corpotél ,  non  par  conséquences  9  mais 
en  propres  termes.  ^S^^Q?  4^* 

SPIRITUELS  (nouveaux)  :  leur  jargon  inintelligible  sur 
l'oraison.  J^-^oo,  2o5.  Combien  leur  erreur  est  dange* 
reuse.  4i4'  f^^X-  Oraison  ,  Quiétisme. 

SPON  (Charles)  médecin,  Protesunt.  célèbre  par  ses 
ouvrages  ^jugement  que  Bossuet  porte  de  quelques-uns. 
3/-I99.  Ce  prélat  loue  ses  é^crits,  et  lui.  donne  quelcpies 
avis  pour  la  Suite  de  ses  travaût.  210.  f^oy,  AikifAuu>. 

STAPHYLE,  célèbre  disciple  de  Luther  et  de  Melanc- 
ton ,  frappé  des  divisions  des  Luthériens^  dont  aucune  au- 
torité ne  pouvoit  condamner  les  çrreurs,  revient  à  l'Eglise 
catholique.  iff-53o, 

STAPLETON  (Thomas),  docteur  de.Douai,  dit  que  k 
doctrine  de  l'infaillibilité  du  P^pe  est  maintenant  certaine. 
ii-573,574. 

STAIVTS  et  Ordonnances  synodales  de  Bossuet.  /- 

35,  28. 

STOÏCIENS  :  letir  doctrine  opposée  à  la  simp^cHé  iù 

Sauveur.^  ^-3a. 

STRASBOURG  (TEgtise  protestante  de  )  fournît  un 
exemple.mémorable  de  variatioçts.  Elle  fut  d'abord  luthé- 
rienne, puis  2iiinglienne;  ensuite  soustrivitl'accordde  Yi* 
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temberg,  revint  aa  lutkémiisme ,  enfin  admît  Tabiquité. 
2(9-^^'  La  Confession  de  foi  de  Strasbourg  contredit  celle 
d'Ausboarg  snr  la  justification,  qu'elle  explique  comme 
r£glise  romaine^  ^^-187. 

STAIMESIUS  (  Samuel  ) ,  professeur  dans  l'académie 
de  Francfort  sur  l'Oder,  enseigne  la  tolérance  universelle 
et  la  réunion  de  tous  les  Chrétiens ,  pourvu  qu'ils  sous- 
crivent à  ^'Ecriture  de  quelque  fsiçoo  qu'ils  l'entendent , 
même  des  Sociniens  ,  quoiqu'ils  ne  croient  ni  la  Trinité^ 
ni  l'Incarnation ,  ni  beaucoup  d'autres  articles  principaux. 
S£~3i6  et  suiv.  Affreuses  conséquences  de  cette  doctrine. 

SUABEZ  (François),  Jésuite,  laisse  en  son  entier  le  sen- 
timent de  rËcde  de  Paris ^  il  détruit  lui-même  sa  censure  ^ 
et  falsifie  les  &its  au  sujet  de  la  balle  de  Léon  X  contre 
Luther*  33"^^  ^t  suiv.  Ses  efforts  inutiles  pour  trouver 
le  moyen  de  déposer  un  pape  héFétique.  6o4>  et  suir. 

Ce  que  ce  théologien  pense  de  TaoUte.  ^7~54.  Son 
sentiment  sur  la  contenàpiation  de  l'essence  divine  :  97  ; 
sur  les  grâces  efficaces,  la  persévérance ,  etc.  14^  et  suiv^ 

SUBSTAT9CË.  Pourquoi  ce  mot  est  employé  dans  r£u- 
cbaristie.  i^iôù.  Caivin  s'en  s^t.  On  ne  s'en  sert  pas 
sous  Edouard  YI  et  sous  Elisabeth.  ^(^i3.  La  Cène  des 
Zuingliens  sans  substance.  7a.  P'ojr»  E^G«AaiS9iE. 

Signification  étendue  que  Platon  donnprt  ii  ce  mot.  ^T^-* 
695  et  suiv. 

SUÈDE.  La  peine.de  mort  7  est  ordonDée  contteles 
Catholiques.  Diverses^peines  décernées  contre  eux  dans 
(Tau très  Etats  protestans.  2/"~45Q' 

SUFFOLK  (  Jeanne  de),  usurps^tvice  du  trône  d'Angle- 
terre sur  la  reine  Marie.  /5""43"^  •  . 

SUISSES  (lès)  sont,  sur  l'Eucharistie  ,  les  plus  sincèrçs 
de  tous  les  défenseurs  du  sens  figuré.  ^(9~7S- 

SUJETS.  Leurs  devoirs  enVer^  le  prince  :  ils^  lui  doi* 
vent  les  mêmes  services  qti'à  la  patrie..  3G^'^^^»  Quel 
^mour  ils  doivent  au  prince.  ^6.  Un  b<m  sujet  s' expose 
pour  sauver  la  vie  du  prince.  ^261.  Les  sujets  doivent  au 
prince  une  entière  obéissance  :  %6%'^  ex4epté  quaûd  il 
c»Bamafnde  contireDieu*  264^  A^Otd  prétei^te  ne  peut  diSt 
penser  de  cette  obéis^nce.  ^8.  Ils  n'ont  à  opposer  à  la 
vioiende  des- princes  que  des  remontrantes  respectueuses 
et  des  prières.  2*7 5«  f^ey^  Obbissancb. 

SUÛPIGS  (-Sr)  é^^^ie  ié  Bourges.  S^n  panégyriqueé 
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ig^3.  Il  ëtoit  rempli  de  l'esprit  de  Dieu.  4*  Vèrtitf 
dont  il  montra  l'exemple  à  la  Goar*  9.  Sa  charité.  10.  Sa 
modération.  la.  Sa  frugalité,  sa  modestie,  et€.  16  et  suiv. 

SULPICE-SÉVÈRËy  historien,  montré  que  les  décrets 
de  Nicée  tirent  leur  autorité  du  consentement  commun. 

SUPÉRIEURS.  Dieu  parle  par  leur  ministère,  i^- 
473  et  suiv.  Manière  de  se  conduire  à  leur  égard.  ^^- 
496,  499,  5i3,  541,  546. 

SUPÉRIORITÉ.  Foy.  Concile,  Pape. 

SUPERSTITIOiy  :  combien  Dieu  Ta  en  horreur.  Ltt 
princes  doivent  l'éviter.  .Jff-a33  et  suiv. 

SUPPLENDAin  Psalmos.  1-5-]']  et  suiv. 

SUPRÉMâ^TIE.  Elle  est  décidée  comme  article  de  foi 
par  l'Eglise  anglicane.  Qéhi^t  i5.  Les  Calvinistes  la  con- 
damnent dans  plusieurs  synodes,  et  pourtant  la  souscri- 
vent^  ai .  P^qy»  Henri  VIII. 

SURIN  (Jean-Joseph),  Jésuite,  est  l'auteur  ànCàt^ 
chisnte  spirituel ^  approuvé  par  Bossuet.  3<y~^99-  Objec- 
tion tirée  de  cette  approbation ,  et  réponse.  700.  Combien 
ce  Père  approuve  les  désirs  du  salut.  701.  Combien  il  est 
opposé  aux  raffiiiemens  des  Mystiques.  702.  Sa  doctrine 
admirable  sur  TabandoEv:  Ibid»  et  suiv. 

SUSPENSION,  ^qr.  Ligature. 

STLLA  s'oppose  à  Marins.  J  jr-544«  U  domine  à  Rome 
nous  le  nom  de  Dictateur.  9a ,  545. 

SYLVESTRE  (S.)  pape,  préside  par  ses  légats  au  con- 
cile de  Nicée.  ^^-43 1  ft  note. 

SYLVIUS  (^neas).  Foy.  Pie  II. 

SYMBOLE  DES  APOTRES.  ^-22.  Explication  des 
douze  articles  qu'il  contient.  84  et  suiv.  Explication  plus 
particulière  de  ces  articles.  90  et  suiv.  Exposition  de 
toute  la  doctrine  du  Symbole,  iio  et  suiv. 

Ce  Symbole  propose  tous  les  attributs  divins  à  tous  les 
fidèles.  S7-99  et  suiv.  Les  Quiétistes  ne  le  disent  plus. 
66,87. 

L'addition  du  mot  FiUoque^  qu'on  fait  dans  le  hui- 
tième siècle,  au  symbole  de  Nicée ^  éprouve  de  Foppo- 
sion  de  la  part  de  l'Eglise  romaine.  33"^*^» 

Les  trois  Symboles  des  Apôtres ,  de  Nicée  et  de  Con- 
Stantinople,  sont,  de  l'aveu  de  Jurieu,  r^çns  de  tout  le 
monde;  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'affoibUr  l'autorité  de 

celui 
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celui  des  Apdtres  ^  afin  de  renfermer  dans  FEglise  tous  les 
hérétiques  et  les  schismatiques.  QO-Si'], 

STMMAQUE  (S.)  pape,  explique  en  quoi  les  deux 
puissances  sont  égales.  31-^11  >  37o.  Son  apologie  à  l'em- 
pereur Anastase ,  qu'il  avoit  excommunié.  437^'et  suiv.  Il 
est  accusé  auprès  de  Théodoric,  roi  d'Italie;  le  concile 
convoqué  à  Rome  refuse  de  le  juger.  J J-aa-j  eï  suiv.  Sa 
lettre  a  Avit  de  Vienne  sur  les  dispenses.  35 1. 

SYNAGOGUE.  Peinture  qu'en  fait  le  prophète,  ^g- 
!^58.  Son  autorité  reconnue  et  recommandée  par  J.  CU_ 
dans  le  temps  même  qu'elle  conjure  contre  lui.  ^-285^ 
oR']  et  suiv.  Cette  autorité  cesse  a  la  destruction  du  tem- 
ple? 288. 

Le  ministre  Qaude,  prétendant  que  l'on  doit  examiner 
après  une  décision  de  l'Eglise ,  apporte  en  preuve  l'exem- 
ple (de  la  Synagogue  qui  condamna  J.  G.  et  dont  on  dût. 
cependant  rejeter  la  sentence.  S^-^Qi*  Réponse  deBos« 
9uet.  293,  35 1. 

La  Synagogue  figurée  dans  Elisabeth ,  et  l'Eglise  dans 
Marie.  ^jr-3o5.  • 

SYNODE  national  des  ^Ivinistes  de  France,  où  sont 
condamnées  les  Eglises  du  parti  qui  vouloient  changer  la 
Confession  de  foi  présentée  à  Charles  IX.  ^(9~~^59.  Sa 
décision  embrouillée  :  ses  vains  efforts  pour  trouver  la 
vraie  substance  dans  la  doctrine  calvinienne.  Il  cherche 
le  mystère  de  l'Eucharistie  dans  d'autres  paroles  que 
celles  de  l'institution.  261 ,  262.  Il  décide  que  l'opinion 
qui  exclut  la  substance  est  contraire  à  la  parole  de  Dieu. 
263,  264.  Les  Suisses  se  plaignent  du  décret  qui  les 
condamnoit.  Bèze  répond ,  par  ordre  du  synode ,  que  la 
doQtrine  décidée  n'est  que  pour  lat  France.  ^65.  On  ré*- 
duit  à  rien  la  substance ,  en  faveur  des  Suisses ,  oonuxie 

•  on  fit  ensuite  dans  le  synode  de  Nîmes,  où  l'on  exposa  la 
doctrine  de  façon  que  chaque  parti  pouvoit ,  par  dèà 
équivoques,  y  trouver  son  sentiment.  266,  267.  Les  sy- 
nodes approuvent  par  décret  les  révoltes.  On  le  prouve 

.  de  celui  de  Lyon ,  qui  dépose  un  ministre  pour  s'être  re* 
penti  d'avoir  contribué  à  la  guerre  civile.  5^~54a  et 
suiv/ Des  synodes  des  VSudois  calvinisés,  de  Piémont,  et 
de  divers  autres  synodes  et  assemblées  ecclésiastiques, 
547  et  saiv.  Lettre  insolente  et  menaçante  de  l'Eglise 
calviniste  de  Paris  à  la  reine  Catherine.  559,  ^^^* 
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TABERNACLE.  Ce  que  reprëseatoit  la  fête  des  Ta- 
Bernacles.  ^  J-85. 

TABORlTES.  Secte  d'hérëliques  qui  reconaoit  Jean 
Hus  pour  son  auteur,  "f^-^xio.  Voy,  Zisga. 

TAPPER  (Rnard)  y  docteur  de  Louvain^  éditeur  des 
C£uTres  de  Driède,  approuve  ses  sentimens.  3 3"^  ^9* 
Vor*  Drieoe.  Opinion  singulière  de  ce  docteur  sur  l'infail- 
libilité du  concile  général.  671. 

TARAISE  (S.) patriarche  deConstantinople,  approuve, 
dans  le  septième  concile ,  les  lettres  du  pape  Adrien ,  après 
l'examen.  ;î/-i34-  32"5îi5,  Sôg. 

TARQUIN^, l'ancien,  roi  de  Rome ,  orne  cette  ville. 
^  j^— 38.  Il  augmente  le  nombre  des  sénateurs.  54o. 

'  TARQUm  LE  SUPERBE,  roi  de  Rome,  fait  assassiner 
ServiusTullius.  J^-5i .  Il  rend  par  ses  violences  la  royauté 
odieuse  :  il  est  chassé.  5a. 

TARTARË.  (le  âievalier)  Lettre  de  Bossuet  à  M.  de 
Pontchartrain ,  dans  laquelle  il  lui  raconte  les  aventures 
de  ce  chevalier^  en  implorant  pour  lui  les  bontés  du  Roi. 
38"^^^'  L'abbé  Bossuet  le  rencontre  à  Rome ,  et  sollicite 
son  oncle  pour  lui  obtenir  des  secours.  ^(9~-4i^  ^  5io.  43^ 
307. 

TATIEN,  disciple  de  saint  Hippolyte ,  et  depuis  chef 
des  Encratiqnes ,  cilé  par  Jûrieu ,  comme  ayant  appris 
de  son  maître  Terreur  des  deux  nativités  du  Verbe.  ^S* 
ii5. 

TAULÈRE,  un  des  Mystiques  les  plus  exacts,  ne  parle 
pas  avec  précision.  ^/-54*  Exagérations  dans  ses  TnsdtU' 
lions.  5n  et  suiv.  Les  ërreui*s  qu'il  reproche  aux  Béguards 
sont  celles  des  Quiétistes.  387  et  suiv. 

TEMPLE.  Forme  et  structure  du  temple  de  Jërasa* 
lem.  i4'^^»  n  étoit  la  figure  du  monde.  90  et  suiv.  Zèle 
de  J.  G.  pour  la  sainteté  du  temple.  ^--147  et  suiv.  U 
prédit  sa  destruction.  319.  Comment  nous  sommes  le 
temple  de  Dieu.  -J  J-6o4*  Ce  que  nous  devons  faire  pour 
le  purifier.  6o5  et  suiv. 

TEMPS.  On  perd  tout  en  le  perdant.  /S-^65.  C'est 
un  dangereux  imposteur.  //-383*  Notre  vie  est  em< 
portée  par  le  teinps  qui  nous  échappe.  iS-ôiT.  Le  temp* 
est  une  imitation  de  1  éternité.  i55  et  suiv.  ^^-267. Deux 
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manières  de  considérer  le  temps,  par  rapport  knous  et 
par  rapport  à  rëteraitë.  /  7-597.  Combien  il  est  court  en 
comparaison  de  l'ëternitë.  /^i85ei  suiv.  ^7-5i4. 

TENTATIONS*  Combito  Thommeen  est  assiégé.  3S^ 
19  et  suiv.  Lenrs  avantages.  39^'^^f  ^>9  3o.  Moyen  de 
es  sttrmonier.  J^-694  >  7^1.  Manière  de  les  repousser. 
14-510.  1S-56n.  i9-^49r  373,  665 ,  674,  746.  Celles 
qui  assiègent  à  rheure  de  la  mori«.  96.  Diffét'ence  entre 
celles  qu  on  cherche  et  cetleviu^on  peut  éviter,  ^7-558« 
Cause  de  celles  qui  sonjt  attachées  à  la  puissance  souve* 
raine.  J5-001. 

Les  trois  tentations  employées  contre  J»  C.  dans  le  dé- 
sert. ^-5 16  et  sttivi  Quel  remède  oppoler  à  chacuneé 
5i8.  De  la  puissance  du  démon  sur  le  genre  hun^ain.  S-iin 
Comment  il  tenta  J.  C.  et  ne  se  retira  que  peur  revenir. 
5aÔ  et  suiv.  Haut  conseil.de  la  Providence  dans  la  tenta- 
tion du  Sauveur.  iQr-iùg, 

TÉR£NC£  ,  qui  s'est  modéré  sur  le  ridicule  ,  n'en  est 
pas  plus  chaste  pour  cela.  ;}7--6i5.  César  ne  le  trouvoit 
pas  assez  plaisant.  6i4* 

TERRE.  Celle  qu'on  hâ)>ite  ensemble  sert  de  lien  entre 
tes  hommes ,  et  forme  Tunité  des  nations.  J^~!2o. 

La  terre  Promise  est  la  figure  du  cieL  ^-siii.  Pour  y 
arriver,  il  faut  traverser  la  mer  Rouge  et  le  désert  ;  figu-^ 
res  de  ce  monde.  226  et  suiv. 

TERTULLIEN.  Définition  au'il  donne  de  Dieu.  IS"^ 
a€»7.  Jurieu  l'accuse  de  mettre  le  Fils  de  Dieu  au  nombre 
des  créatures,  ^l-igf  ^o.  Ce  Père  confond  tous  les  hé- 
rétiques par  l^argament  de  leur  nouveauté ,  et  prouve 
que  c'est  de  FEgjUse  qu'il  faut  recevoir  les  Ecritures.  4i4* 
Jurieu  entend  mal  ce  que  Tertullien  dit  de  la  naissance 
éternelle  du  Fik  de  Dieu.  Explication  du  passage  cité  par 
le  ministre.  Elle  doit  servir  à  entendre  ceux  qu'il  cite  des 
autres  Pères.  74,75,i3iet  suiv.  Ce  qu*il  y  a  de  dur  dans 
le  livre  de  Tertullien  contre  Hermogene ,  il  ne  le  dit  pat 
selon  sa  croyance ,  mais  en  poussant  son  adversaire  par  ses 
propres  principes.  139. 

Tertullien  témoigne  la  fidélité  dès  Chrétiens  envers  leur 
patrie.  ig^56.  Il  parle  souvent  de  l'obéissance  que  les 
Chrétiens  doivent  aux  princes,  même  païens.  ;î/-28o, 
3^7.  36-^7  ^7^'  ^  VTincie,  dit-il,  na  que  Dieu  au- 
dessus  de  lui.  31  -37 1 .  11  fait  voir  que  c'est  par  conscience, 
et  non  fouie  de  force,  que  les  entretiens  obéissent.  397.  Il 
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evfXiqvLe  les  effets  de -rexcommunication»  345. >  Il  expli- 
que les  caractères  de  Babylone  et  de  Rome.  j*-^^.  Gom- 
ment  il  dépeint. les  hénésies.  a66,  069. 

TEST,  (sermeikt-du)  où^es  Anglais  se  rapprochent  de 
nos  sentimens,  et  ne  nous  condamnent  que  par  une  erreur 
manifeste  sur  l'adoration  de  l'Eucharistie  ,  le  sacrihce  de 
la  Messe  et -le  culte  des  Saints.  £(9~'4^i  et  suiv. 

TESTAMENT  (l'ancien)  est  rejeté  par  les  Manichéens 
comme  une  fable,  et  par  les  Albigeois.  £(9-879  m.  La 
lecture  de  l'ancien  Testament,  permise  aux  religieuses 
sans  discrétion ,  leur  fait  plus  de  mai  que  de  bien.  S 7" 
4«5. 

Traduction  du  nouveau  Testament ,  imprimée  à  Mons  : 
ce  que  Bossuet  blâme  dans  cette  veTsion.  J/~75.  Son 
sentiment  sur  le  fond  de  cette  traduction.  76.  Il  conseille 
plutôt  celle  du  P.  Amelote.  fbid^ 

Lettres  de  Bossuet  sur  le  nouveau  Testament  imprime 
à  Trévoux.  ^-^197.  Grand  nombre  de  passages  traduits 
d'après  les  Sociniens  et  autres  hérétiques ,  dont  l'auteur 
adopte  l'interprétation  :  3'ii  ;  et  relève  bien  haut  le  mé- 
rite. 332.  La  aivinité  de  J.  C.  attaquée  par  cette  traduc- 
tion. 335.  Vaines  excus'  s  du  traducteur.  34 1,  344*  Autre 
Îa$sage  qu'il  prétend  ne  point  protTver  la  divinité  de 
l  G.  349*  L'autorité  de  Socin  et  de  Grotius  lui  fait  douter 
si  les  Mages  adorèrent  J.  G.  369.  Passages  ou  il  contredit 
la  Yulgate  :  376;  où  il  s'en  éloigne  contre  tous  les  Pères  et 
interprètes.  5o5. 5£^i .  Son  orgueil  et  sonx>stentation.  382  et 
suiv.  Il  préfère  une  fausse  leçon  à  la  véritable.  388.  Atta- 
que la  théoloeie  scolastique.  390.'  Dégrade  l'Evangile  par 
la  bassesse  affectée  de  ses  expressions.  392.  Il  insère  dans 
ses  notes  les  comméntatres  vicieux  de  Gvotius.  /^oo,  432. 
Critique  des  principaux  passages  altérés  ou  accompa- 
gnés de  notes  trompeuses.  5a  1.  Amas  d''erreurs.  6r3  et 
suiv.  P^oy*  Simon. 

Remarques  sur  la  signification  de  quelques  expression^ 
grecques  du  nouveau  Testament.  ^^--691. 

THÉÂTRES.  Danger  des  représentations  qu'on  y  donne. 
/2-35i  et,  suiv.  P^qy,  Comédie. 

THÉGAN,  chorévéque  de  Trêves,  et, historien ,  re- 
proche à  Ebbon,  archevêque  de  Rheims,  sa  perfidie 
,  contre  Louis  le  Débonnaire ,  et  lui  prouve  par  l'Ecriture 
que  les  rois  sont  inviolables.  J/-493* 

THËMISTOCLE^  quoique  banni  par  ses  concitoyens» 
veut  être  enterré  dans  sa  patrie.  36^^^' 
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THÉODELINDE.  Vay.  Grégoire  (SJ 

THÉODORE  de  Mopsueste  détourne  les  prophéties 
de  leur  vrai  sens.  '/-6o4,  637  et  suiv.  Il  entend  cepen- 
dant de  J.  C.  le  Psaume  xuv.  609.  Sa  personne  et  ses 
écrits  condamnés  par  le  cinquième  concile.  J^-479*  B 
est  condamné  pour  avoir  détourné  le  sens  des  prophéties 
qui  regardent  J.  G.  ^^-483* 

Il  ^t  regardé  comme  le  maître  de  Pelage  :  R»  Simon 
l'excuse.  ^^-390. 

THÉODORET,  évéque  de  Cyr.  Sa  profession  de  foi 
est  rejetée  au  concile- de  Chalcédoine,  jusqu'à  ce  qu'il  eut 
anathématisé  Nestoriuab  37^^^9'  Déposé  par  le  brigan- 
dage d'Ëphèse ,  il  est  rétabli  sur  son  siège  par  saint  Léon. 
Ses  écrits  condamnés  par  le  cinquième  concile.  32"^!^ 
et.  suiv.  et  noie,  .         ^ 

THÉODORIC,  roi  d'Italie,  persécute  le  Pape  et  les 
Catholiques  ;  on  le  regarde  t^u^ours  commde  souverain. 
i^-432. 

THÉODOSE  le  Grand  est  associa  à  l'Empire  par  Gra- 
lien.  Jjr-i2i.  Ses  victoires  et  son  zèle  pour  la  religion. 
I2ti,  I2t3.  Combien  il  aimoit  à  pardonner.^  ^"'Sqq. 

Ce  prince  est  mis  en  pénitence  par  S.  Ambroise,  à  cause 
du  massacre  de  Thessalonique  :  cet  exemple  ne  prouve 
pas  l'autorité  de  l'Eglise  sur  le  temporel.  J^-4^4  ^^  suiv. 
Il  ordonne  à  un  évéque  de  rebâtir  une  synagogue  :  saint 
Ambroise  s'^y  oppose.  4^9» 

Théodose  avoit  établi  des  lois  pénales  pour  obliger  les 
Donatistes  à  se  réunir  à  l'Eglise  catholique.  ^^-^o3. 

THÉODOTE  de  Byzauce.  Sa  chute  ;  ^autres  hérésiar- 
q;ues  qui  introduisent  les  opinions  judaïques.  J-196  et 
suiv.  260. 

THÉOLOGIE.  Celle  des  Pères*  des  trois  premiers 
siècles,  sans  aucune  exception ^  est,  selon  Jurieu,  con- 
traire à  la  foi  de  l'Eglise.  Abus  de  sa  distinction  entre  la 
théologie  et  la  foi.  Q^"^^*  ^  théologie  en  général,  et 
surtout  celle  des  saints  Pères  contre  les  Ariens,  méprisée 

})ar  R.  Simom  jr-146,  i48,  i56,  iSg,  162,  ;i64.  La  théo- 
ogie  scolastique  vengée  des  mépris  de  R.  Simon,  i^^ol 
On  n'est  pas  capable  de  prendre  parti  en  matière  de 
théologie,  pour  savoir  àe  1  al§|bkre  et  de  la  physique,  et 
même  quelques  vérités  générales  de  la  métaphysique. 

37-379. 

THÉOLO&IENS.  Us  soat  méprisés  par  les  Qaiétistes. 
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^7-38 ,  ag.  HabOes  à  découvrir  les  erretm.  3^  y  33.  Com- 
ment ils  expliquent  l'essence  divine  :  97;  les  attributs 
divins.  io3.  Enquoi  ils  mettent  l'essence  de  la  charité, 
i33.  Leur  doctrine  sur  la  demaude  des  grâces  et  de  la 
persévérance  :  1^5  et  suiv.  sur  la  durée  de  la  passiveté 
actuelle,  37 1.  Selon  eu^,  c'est  une  grâce  gratuite.  288. 

TH£OPHA!N£,  historien  grec,  dit  fatissement  que  Gré- 
goire II  se  révolta  contre  Léon  Tlsaurien.  3i^i^^^^  suiv. 
Léon  étoit  l'inventeur  de  cette  calomnie.  47'^* 

THÉOPHILE,  patriarche  d'Alexandrie.  Ses  violences 
contre  saint  Jean-Chrj60sli6aie  :  sa  sentence  annulée  par 
saint  Innocent.  SS'^^i  etjniv.  U  condamne  l'origénisme, 
avant  le  pape  saint  Aaastase.  36  et  suiv. 

THÉRÈSE,  (sainte)  Ses  vertus.  3g-6^g.  Son  panégy- 
riqae.  Ig-^ôS.  Son  amour  brûlant  pour  Dieu.  467.  Ses 
travaux  animés  de  la  confiance  en  Dieu.  47 1  •  Elle  demeure 
inébranlable  au  milieu  des  obstacles  en  tout  genre  qu'elle 
éprouve.  47^*  Son  esprit  de  pauvreté.  476.  Sa  vie  toute 
.céleste.  Ibid.  Effets  de  sa  charité.  480. 

Sainte  Thérèse  préfère,  d^s  un  directeur ^  la  science 
à  l'expérience  pour  j^ger.d^  l'oraison.  27-^^  et  suiv.  Sa 
définition  de  loraisop  passive,  et  sa  duréi».  don,  3^9, 
344*  Elle  se  sert  des  suppositions  impossibles  pour  expri- 
mer l'excès  de  son  amour.  3$5,  356,  36ti  et  suiv.  Elle 
fait  plus  de  cas  des  açiea  qiii  s'avancent  par  leur  travail ^ 
que  de  celles  qui  recherchent  les  oraisons  extraordinaires. 
^76  et  suiv.  Sonioraison  deqniétude  et  d'union*  £j^-g6. 
Ses  extases  et  ses  ravlss^iiiens.  toi  et  s^iv.  £^ie  atteste 
la  suspension  des.  puissances  de  l'ame  dans  l'oraison,  itig. 
et  suiv.  L'humanité  de  J.  C*  toujours  présente  à  elle 
dans  l'oraison.  174*  Elle  n'a  point  connu  l'amour  naturel 
des  nouveaux  Mystiques  :  179;  ni  le  sacrifice  du  salut 
comme  ils  le  prétendent.  i83  et  suiv.  La  lecture  de  ses 
ouvrages  recommandée  dans  les  peines.  SS^l^i» 

THQMAS  (S.)  d'Aquin.  Luther  doute  de  *son  salut. 
iS^^dl*  l^octrine  de  ce  saint  sur  l'ambur  nécessaire  dans 
le  sacrement  de  Péqitçnce ,  conforme  à  celle  du  concile 
de  Trente.  /-Sao  et  ?uiy.  Il  enseigne  qu'il  faut  croire 
distinctement  certains  attribut^  de  Dieu  :  ^/~io3;  que 
la  passiveté  dure  peu  :  27 1  ;  que  la  béatitude  est  la  fin 
de  la  charité.  4^0,  4^'*  ^  ^^^  mort  dans  des  élans  d'a- 
mour. 399.  Beaux  passages  de  ce  saint  sur  la  béatitude^ 
en  tant  que  notre  fin  dernière.  £^-218,  229,  233.  Son 
sentiment  sur  l'objet  de  la  charité-,  concilié  avec  le  senti- 
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ment  de  Scot.  aSa  et  aaiv.  Il  n'a  point  connu  Tamour 
naturel  des  nouveaux  Mystiques  :  348;  ni  leur  amour 
pur.  36o. 

Saint  Thomas  dit  que  l'Eglise  obéissoit  k  Julien  ^  parce 
qu'elle  n'avoit  pas  assez  de  force  pour  le  réprimer.  J/-^ 
4o6.  Son  sentiment  sur  la  défense  de  communiquer  avec 
les  excommuniés.  365.  Ce  que  Gerson  pensoit  de  la  doc« 
trine  de  saint  Thomas  et  de  saint  Bonaventure.  ^J-ao^, 

Doctrine  du  saint  docteur  sur  la  comédie.  37•^^9.  Il 
restreignoit ,  comme  on  en  convient,- son  approbation  ou 
sa  tolérance  aux  pièces  qui  n'étotent  point  opposées  aux 
bonnes  mœurs.  53*7.  Raisons  qui  prouvent  que  les  témoi- 
gnages qu'on  tire  ae  ce  saint  ^  en  figiveur  de  la  comédie  ^ 
ne  lui  sont  pas  applicables.  5nS  et  suiv.  Contradiction 
apparente  de  divers  passages ,  levée  en  disant  que,  lors- 
qu  il  l'excuse,  il  la  regarde  selon  une  idée  abstraite  et  méta- 
physique ;  mais  que ,  lorsqu'il  la  considère  naturellement 
et  de  la  manière  dont  on  U  représente,  il  n^y  a  pas  d'op- 
probre dont  il  ne  l'accable.  586*  Abus  dç  la  doctrine  oe 
ce  saint.  Sgi, 

THOMAS  (S.)  de  Cantorbéry.  Son  panégyriaue.  1$-- 
5nS.  Il  résiste  aux  caresses  et  aux  menaces  de  Henri  U. 
5o6.  Ses  remontrances  inutiles.  SSg.  U  est  très-biçn  accueilli 
en  France  par  Louis  VII.  Ibid.  Son  martyre.  69^.  Hon- 
neurs que  les  rois  vont  rendre  à  ses  saintes  reliques.  593. 
Effets  de  sa  mort.  60a.  Bel  éloge  de  ce  saint.  iSSoo, 
5oi« 

THOMISTES  (les)  accusés  faussement  par  Jurfeu  dé 
mettre  dans  le  dioix  de  l'homme,  comme  Luther  et 
Calvin,  une  inévitable  nécessité.  Ils  reconnoissent  une 
entière  liberté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire.  £^-i  i6. 

TH0BI9  (  le  svnode  de)  se  sert  du  mot  de  diva  .et  de  di- 
vus  en  parlapt  QÇ  la  sainte  Vierge  ^  ou  de  quelque  saint; 
en  quoi  il  justifie  J'usage  des  Catholiques.  ^/-;i85. 

THOU  (Jacqu^- Auguste  de)  célèbre  historien,  croit 
que  le  landgrave  de  Hesse  avoit,  avec  la  permission  de 
ses  pasteurs,  une  concubine.  Il  se  trompe  :  c'étoit  une 
seconde  femmeé  /9^3aa.  U  rapporte  les  révoltes  des 
Yaudois  calvinisés  des  vallées  du  Piémont  contre  le  duc 
«le  3Avoie]i  Basnage  lâche  en  vain  de  lui  faire  dire  ce 
qu'il  ne  dit  pas.  S/ -547  ®^  ^^^* 

TIBÈRE  succède  à  Auguste.  SS-^»  '•  C-  P^roit  sous 
son  règne.  97.  Tibère  propose  au  sénat  de  le  nwttre  au 
nombre  des  dieux.  38 1. 
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TIBÈRE  n,  empereur  y  réprime  les  eanemis,  et  son* 
lage  les  peuples.  ;J^-i34« 

TiLLET  (Jean  du)  fidèle  interprète  du  Droit  français. 
Son  livré  est  généralement  estimé.  $/-57o,  571. 

'  TITE,  empereur  y  donne  au  monde  une  courte  joie. 
^JT-ioi.  Pendant  le  siège  de  Jérusalem,  il  fait  tous  ses 
efforts  pour  sauver  les  Juifs.  3 18.  Il  défend  de  brûler  le 
temple.  Stio.  Il  reconnoît  qu'il  n'est  que  l'instrument  de 
la. vengeance  divine.  //-397.  /^-3i2,  ;J5'^3a2. 

TOBIE,  captif  et  persécuté  à  Ninive  y  persiste  dans  la 
piété  avec  sa  famille.  J^-2u3. 

TOLÈDE*  (xiv^  concile  de)  Ses  actes  démentent  la 
falsification  de  ceux  du  sixième  concile  général.  ^/— 127. 
Ce  dernier  concile  n'y  est  reçu  qu'après  examen,  quoique 
muni^de  l'autorité  des  Papes.  128.  ;J^-522,  569. 

•  TOLÉRANCE.  La  doctrine  des  Pères  des  trois  pre- 
miers siècles  y  que  Jurieu  dit  farcie  d'erreurs  grossières 
sur  les  plus  grands  mystères ,  étoit  tolérable  autrefois ,  et 
ne  l'est  plus.  Absurdité,  de  cette  pensée ,  et  avanu^ees 
que  les  Protestans  en  tirent.  S^-*i55.  Il  fonde  sa  tolé- 
rance en  faveur  des  Pères,  et  son  intolérance,  à  l'égard 
des  Chrétiens  d'aujourd'hui ,  i^  sur  ce  que  cette  matière 
est  miaintenant  ^lus  éclaircie;  sa  contradiction  visible^: 
i56y  167;  2^  sur  ce  que  l^s  anciens  n'étoient  ni  Ariens 
ni  Sociniens;  mais,  selon  lui-même,  leurs  erreurs  étoient 
une  grande  partie  de  l'arianisme  et  du  socinianisme  :  i58, 
iSg;  3°  sur  ce  que  les  anciens  erroient  par  ignorance  ou 
3ar  surprise.  Il  ne  peut  se  défendre  contre  les  Catho- 
i<|ues  et  les  tolérans,  que  par  des  principes  contradic- 
toires. 161. 

La  tolérance'  civile  est  liée,  de' l'aveu  de  Jurieu,  avec 
l'indifférence  des  religions.  188.  Il  avoue  que  le  nombre 
des  défenseurs  dé  l'intolérance  civile  est  immense  dans  la 
Réforme.  On  le  prouve  par  une  lettre  des  réfugiés  de 
France  en  Angleterre,  au  synode  d'Amsterdam,  et  par 
le  décret  de  ce  synode.  189,  190. 

Jurieu  est  le  plus  grand  exemple  de.  la  tolérance  de  la 
Réforme  pour  les  errans.  On  lui  tolère  de  dire  qu'on 
eut  se  sauver  dans  une  communion  socinienne  ;  qu  on 
oit  accorder  la  tolérance,  aux  Ariens,  aux  Nestoriens  et 
aux  Eu ty chiens^  etc.  273  et  suiv,  La  Réforme  le  tolère, 
parce  qf^eUe  a  besoin,  pour  se  soutenir,  de  ses  empor- 
temens,  de  ses  fausses  prophéties,  etc.  1^82  et  suiv.  Les 
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Réformés  tolërans  et  intt^raDs  se  poussent ,  de  part  et 
d'autre ,  à  l'absurdité.  Les  intolérans  tournent  contre  Ju* 
rieu  les  raisons  dont  il  se  servoit  contre  les  Catholiques. 
Us  lui  prouvent  qu'il  se  contredit  y  et  qu'il  contredit  le 
ministre  Claude.  t283 ,  2g6. 

Jurieu  donne  la  main  aux  tolérans,  en  tolérant  lui- 
même  qu'on  |iit  dît  que  le  Verbe  a  été  fait ,  comme  il 
Timpute  aux  anciens  docteurs  et  à  TertuUien.  ^^-i66. 
Les  tolérans  poussés  à  bout  par  ce  ministre,  qui  démontre 
que,  selon  leurs  principes,  ils  doivent  tolérer  les  Maho- 
métans  et  les  païens  aussi  bien  que  les  hérétiques.  i83. 
Il  leur,  prouve  que  leur  tolérance  conduit  à  F  indifférence 
des  religions  ;  que  &  tolérance  civile  entraîne  l'ecclésias- 
tique; qu'ôter  a  la  religion  la  force  employée  par  le  ma- 
gistrat, c'est  anéantir  la  Réforme,  qui  n'a  été  établi^  que 
par  ce  moyen.  184  et  suiv.  Les  tolérans  ou  indifférens 
s'offrent  de  tolérer  l'Eglise  romaine ,  à  condition  qu'elle 
les  tolérera ,  et  toutes  les  sectes  qui  se  disent  chrétiennes* 
355  et  suiv.  Les  tolérans  et  les  Sodniens  ne  laissent  au* 
cnne  réplique  à  Jurieu,  qui  accuse  les  trois  premiers 
siècles  d  erreurs  capitales,  qu'il  veut  qu'on  tolère»  ^i^3g, 

TOLET.  (François)  Remarque  de  ce  cardinal  pour  ex- 
pliquer la  liaison  de  tous  les  mystères;  4r-363.  Son  senti- 
ment sur  la  divinité  de  J.  C.  36o. 

TOMBEAU.  Différence  de  celui  de  J.  C.  d'avec  celui 
des  grands  de  la  terre.  /  J-532. 

TOSTAT  (Alphonse) ,  évéaue  d'Avila,  défend  le  senti- 
ment de  l'école  de  Paris  sur  la  puissance  ecclésiastique  • 
Repris  par  Turrecremata  et  censuré  par  le  pape  Eu- 
gène IV,  il  persiste  dans  son  sentiment.  ^/-7o.  33^ 

Ail' 

TOULOUSAINS.  On  nommoit  ainsi  les  Manichéens 
de  Toulouse.  Fqy.  Albigeois. 

;  TOURNON  (Fraufpis  de)  cardinal,  archevêque  de  Lyon, 
consent  avec  quelque  répugnance  à  l'ouverture  du  col- 
loque de  Poissi.  /P-616,  617. 

TOURS.  (Conciles  de)  Le  second  objecté^  mal -à-propos 

Sar  Charlas.  33^^'  Celui  qui  fut  tenu  par  Alexandre  III 
écerne  des  peines  temporelles  contre  les  hérétiques ,  par 
l'autorité  des  princes.  J3-7. 

TRADITION.  Ce  que  c'est.  ^-121.  La  règle  apostoli- 
que est  que  la  doctrine  doit  aller  de  main  en  main,  en 
r^emontant  jusqu'aux  Apôtres  et  à  J.  C.  ^^H^^,  k^gl 
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Gomment  la  âoctrine  le  transmet  d'ëyé<pie  à  ëvdqne,  dé 
sorte  que  les  peuples  écoutent  les  premiers  évéques  en 
écoutant  ceux  qui  sont  en  place ^  et  comment  on  peut  re« 
connoître  aisément  qu'nn>  évéque  rompt  le  fil  de  la  tra* 
dition.  608.  Quelle  est  l'autorité  de  la  tradition.  ^^-Q , 
9*  Sentiment  d'un  célèbre  Protestant.  809 ,  35o,  38g,  45a. 
Nécessité  d'admettre  la  tradition.  igSoi.  Autorité  de 
saint  Paul.  5o5.  Erreurs  de  Fauteur  anonyme  qui  a  écrit 
contre  V Exposition.  5o6.  Les  règles  admises  pour  con* 
nottre  une  véritable  tradition  ne  sont  pas  dangereuses. 
Foîblesse  des  objections  qu'on  j  oppose.  5 15  et  suiv.  Diffé- 
rence des  traditions  de  l'Eglise  et  de  celles  des  Pharisiens. 
535. 

La  tradition  de  l'Eglise  s'explique  principalement  par 
ses  prières.  j^/-3o8.  Elle  est  en  opposition  à  la  doctrine 
des  nouveaux  Mystiques.  Ibid.  Quelles  traditions  l'Eglise 
a  reçues.  4^5.  Quels  en  sont  les  principes.  ^(^—150  et 
sniv.  Vraie  notion  de  la  tradition.  178  et  suiv.  Traditions 
prétendues  secrètes ,  vaines  ressource!  des  hérétiques. 
i55.  Trois  auteurs  par  lesquels  on  voudroit  les  établir. 
i63  et.  suiv.  Passages  dont  on  abuse.  i85.  Réflexions  sur 
les  trois  auteurs  allégués.  195. 

Défynse  de  la  Tradition  et  des  SS.  Pères  j  contre  Ri'* 
chard  Simon,  S^^  ^^  ^uiv.  DeMein  et  division  de  J'ou* 
vrage.  3  et  suiv*  La  tradition  combattue  sous  prétexte  de 
la  défendre  :  3o;  traitée  indignement  par  les  nouveaux 
critiques.  3i.  Vraie  idée  de  la  tradition.  71.  Son  autorité 
employée  souvent  par  saint  Augustin  contre  les  Péla- 
giens  :74;  par  saint  Hîlaire  contre  les  Ariens  :  78;  par 
saint  Basile  et  saint  Grégoire  de  Nazianze,  contre  les 
Eunonriens.  80.  ^q^.  Augustin  (â.)  CbeysostAmb  (S.) 
Simon  (Richard). 

La  Tradition  défendue  sur  la  madère  de  la  Communion 
sous  une  espèce,  ^^-i.  Nécessité  d'avoir  recours  h  la  tra- 
dition ,  pour  prouver  ta  vi4idité  du  bspt^me  par  infusion  : 
\  i3;  du  baptême  i^  peti(s  enians;  de  «Q^lui  mi  est  dénué 
par  les  hérétiques  ou  par  les  siniples  fidèles  ;  m  ;  pour  con- 
noitre  le  miniftre  de  TËiichs^ristie  :  56;  pour  pratiquer 
et  entendre  Jeç  lois  divines  de  l'ancien  et  du  nouveau^ 
Testament.  66,  f^qy.  CoMMusipiir ,  £uçQ4aiSTiE. 

Tbadition  des  nouveaux  Mystiques*  H^^^i  et  suiv. 

TRAITÉ  de  la  Concupiscence.  I^Hi. 

T&AJAN  y  empereur;  ses  victoires.  J^-*ioa.  Ses  dé* 
bauches.  i.o3. 
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TRANSFtOtlIlATION.  GonseO  de  miséricorde  de  la 
part  du  Sauveur  dans  sa  transfiguration.  /^-332. 

TRANSSUBSTATÏTI ATION.  Ce  mot  est  employé  pour 
la  première  fois  dans  le  quatrième  concile  de  Latran , 
sous  Innocent  III.  32"^^^'  ^  ^^^  signifie  changement 
^e  substance  y  par  lequel  le  pain  devient  le  corps  de  J.  €• 
au  même  sens  que  l'eau  fut  faite  vin  aux  noces  de  Cana. 
/d->i^4-  On  n'ajoute  rien  à  l'Ecriture ,  en  se  servant  de 
ce  terme  pour  confondre  le^  hérétiques  par  un  mot  pré? 
cis,  comme  l'ïjjglise  fut  obligée  autrefois  de  se  servir  de 
celui  de  consubslantialité  contre  ceux  qui  nioient  ^égalité 
des  trois  Personnes  divines^  i6o.  La  transsubstantiation 
est  ébranlée  par  Luther.  78.  Les  Luthériens  rejettent  ce 
terme  9  et  se  servent  de  celui  de  vraie  substance  y  qui  si- 
gnifie la  même  chose.  162.  Mélancton  et  Bucer,  dans  la 
première  assemblée  de  Katisbonne ,  coniposent  y  sur  le 
changement  de  substance ,  des  formules  de  foi  équivo- 

Sues  y  pour  contenter  leurs  adversaires  f  sans  leur  rien 
onner.  ^45.  Sentiment  d'un  célèbre  Protestant  sur  cette 
matièret  âS'^^^f  ^45,  386.  Doctrine  offerte  par  Bossuet 
aux   Protestans ,  pour  opérer  la  réunion.   43^  j   5io, 

Sff-3.4- 

Vuitasse ,  professeur  de  Sorbonne ,  accusé  d'erreur  sur 
cette  matière,  écrit  à  Bossuet  pour  se  justifier,  ^^-684* 
^q)r,  EvcHAaiSTis,  Pas^engc  aÉ£Lt«E. 

-  TRAVAIL.  Ses  avantages.  ^7-453. 

TRENTE  (le  concile  de  )  est  faussement  accusé  d'avoir 
introduit  des  changemens  dians  la  foi.  ^  J--37.  Sa  doctrine 
.sur  la  justification,  nl^;  sur  le  principe  de  la  justification  : 
io3;  sur  le  mérite  des  couvres.  i33.  Sa  doctrine  sur  cette 
matière  est  si  peu  contradictoire  y  que  les  Luthérien?  sont 
forcés  de  l'admettre  dans  la  Confession  d'Ansboorg.  iff-^ 
i65  y  166.  Il  n'ajouta  rien  aux  décisions  des  Pères  sur  la 
grâce  justifiante  ^  sa  gratuité ,  son  union  avec  la  liberté , 
le  mérite  des  ceovres,  l'accomplissemeift  des  commande- 
mens.  9(9^36  et  suiv.  Il  coupe  la  racine  aux  abus  sur  lé 
culte  des  images.  Il  ne  décide  que  ce  nui  est  certain.  Les 
Procestans  et  Fra«Paolo  l'accusent  mai*à-»propos  d'ambi" 
guité.  Il  détermine  sur  l'autorité  du  P^P^  ^^  ^i  ^^^ 
indubitable ,  et  laisse  à  l'écart  ce  qui  ne  Fett  pas.  SgS  y 
S96. 

Doctrine  du  concile  sur  l'amour  nécessaire  dans  le  sa- 
crement de  Pénitence.  ^-^1^65  et  suiv.  Tous  les  points  de 
cettç  doctrine  s'accordent  entre  eux.  474*  Ce  qui  t^est 
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passé  dans  les  sessions  n  et  xiVy  oii  l'on  discuta  cette  ma- 
tière. 5pi  etsoiv. 

Doctrine  de  ce  concile  sur  l'invocation  des  Saints  i  i^r- 
80  ;  sur  le  culte  qu'on  rend  aux  images  et  auxJ*eliques; 
85  et  suiv.  et  260  et  suiv.  sur  la  justification  :  90  et  suiv. 
sur  le  mérite  des  œuvres  :  93  et  suiv.  sur  la  satisfaction  , 
les  indulgences  et  le  purgatoire  :  100  et  suiv.  sur  le  sacri- 
fice de  la  Messe.  i3o.   ' 

La  doctrine  du  concile  de  Trente  condamne  les  Quié- 
Ustes.  Q/'^^^'J  >  ^ï4>  4o4«  Son  décret  sur  la  vertu  aes-* 
pérancOy  mal  expliqué  par  M.  de  Cambrai.  3(9^^^*^  9  ^^7- 
Réfutation  de  cette  mauvaise  interprétation.  238.  Consé- 
quences pernicieuses  de  cett^  manière  d'interpréter  les 
condles.  24^  et  suiv« 

Le  concile  de  Trente  est  reçu  partout,  quant  à  la  foi. 
S5'-4^7)  565.  £6^-149  et  suiv.  Son  autorité.  ^SH^* 
2tf'-75.Raisons  des  Protestans  contre  ce  concile.  2i5r-47^> 
568.  2^^-76.  Ce  qu'en  pensoit  Molanus.  87,  11 3.  Obli- 
cation  de  déférer  a  ses  décisions  sur  le  dogmes.  177.  Ob* 
jections  de  Leibniz.  182.  Sa  réponse  au  mémoire  de  rabbé 
Pirot ,  touchant  l'autorité  du  concile  de  Trente!  256  et 
sniv.  Réfiitatiôn  des  objections  de  Leibniz  contre  Fauto- 
rité  de  ce  concile.  292  et  suiv.  Réponse  de  Leibniz  à 
cette  réfutation. '3o8.  Raisons  du  refus  qu'il  fait  de  recon- 
noître  que  ce  concile  soit  reçu  en  France  piour  règle  de 
foi.  333.  Preuves  de  sa  réception  en  fait  dé  dogme.  4^- 
Leibniz  ne  veut  pas  qu'on  exige  des  I^otestàns  qu'ils  re- 
connoîssent  ce  concile  pour  œcuménique..  34o.  Justifica- 
tion du  décret  du  concile  sur  le  canoa  des  Ef^rituses.  476 
et  suiv. 

Le  décret  du  concile  de  Trente  toudiftot  le&  duels ,  et 
autres  semblables  y  ont  emjpâclié.la  réception  de  ce  con- 
cile en  ce  qui  regarde  la  discipline.  39^il  y  4^-  Pour* 
quoi  on  s'est  écarté  en  Fnance  de  quelques-uns  de  ses.  dé- 
crets. ^  J-342. 

Biens  qu'a  prMu&tS'  ee  concile.  3â^^«  ^  ^^^  »  P^^ 
la  réformation ,  tout  ce  que  le  malbeur  des  temps  lui 
permet.  J  J-33i..  Son  décret  pour  modérer  les  dispenses. 
349-  Il  s'abstient  de  décider  les  questions  débattues. entre 
1^  Catholiques  sur  la  [Puissance  du  Pape.  44^  ®^  ^'^-^ 
Les  Français  sont,  reçus  au  concile  de  Trente.;  .et  tant  le 
concile  dans  ses  canons ,  que  Pie  IV  dans  sa  profession  de 
foi ,  ne  mettent  rien  qm  puisse  attaquer  leur  doctsine. 
3o6^  Left'  Français  .et  Les  Espagnol  rédâment  contre  k 
formule  :  Les  k^ais  proposani  fit  présidàMt.  Jd-36i.  Le 
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concile  demande  la  confirmation  de  ses  décriels  au  Pape, 
qui  la  donne  sans  examen.  33^^T» 

TRIBUT.  On  le  doit  au  prince ,  selon  l'Evangile.  36- 
d65  et  suiv.  54o.  Les  tributs  imposés  aux  peuples  vain- 
cus,  source  de  richesse  pour  un  ïTtat.  533.  roy.  Impôts.^ 

TRINITÉ.  Exposition  de  ce  mystère.  Ç-io.  Des  trois 
ouvrages  attribués  aux  trois  Personnes  divines,  i  lo.  Com- 
ment cela?  II 5.  La  grandeur  de  ces  trois  ouvrages  est 
également  infinie.  1 13.  Des  processions  divines ,  et  de  Tin- 
compréhensibilité  des  mystères. 

Elévations  sur  le  mystère  de  la  Trinité }  fécondité  de 
Dieu  le  Père  engendrant  un  61s.  ^~34-  Divinité  de  ce  fils.  . 
38.  Images  de  sa  génération  prises  dans  la  nature  :  4o> 
dans  la  créature  raisonnable.  44*  Procession  du  Saint-Es- 
prit. 47*  Kotre  ame  image  de  l'auguste  Trinité.  49  >  io6. 
Autre  image  tirée  des  arts.  55.  Béaititude  de  famé , 
image  du  bonheur  de  Dieu  dans  la  Trinité  de  ses  per** 
sonnes.  58. 

.  Ordre  des  Personnes  divines.  iO^i^g  et  suiv.  Le  Père 
et  le  Fils  glorifiés  dans  l'établissement  de  l'Eglise.  202  , 
a  12.  Unité  et  égalité  parfaite  du  Père  et  du  Fils,  ^kôo* 
Dieu  Père  et  Fus.  agS.  Dieu  Saint-Esprit,  ogg.  La  Tri- 
nité, mystère  inaccessible  par  sa  hauteur.  /  ^-274-  Image 
dp  ce  mystère  dans  les  créatures,  i  4-2,^1,  Autre  image 
dans  l'unité  de  l'Eglise.  Développement  de  ce  mystère; 
aaô  et  suiv. 

Le  dogme  de  la  Trinité  est  établi  par  l'Ecriture  et  la 
Tradition.  ^-80  et  suiv.  Authenticité  du  texte  de  S.  Jean  : 
Très  sunt ,  etc.  qui  prouve  ce  mystère.  ^-609  et  suiv. 
La  Trinité  désignée  dans^  l'Apocalypse.  j^-53i.  Gomment 
saint  Basile  et  les  autres  Pères  ont  défendu  ce  dogme 
contre  Aëce  et  Eunome.  ir^79  et  suiv.  Ce  dogme  est  at- 
taqué indirectement  par  R.  Simon.  64,  66,  70 ,  87 ,  89. 

Dans  les  trois  premiers  siècles ,  selon  Jurieu  ,  la  Trinité 
n'étoit  connue  que  d'une  manière  informe.  ^/-i2,  i3. 
U  impute  aux  anciens  d'avoir  cru  que  le  Verbe  n'avoit  eu 
Ââ  dernière  perfection  qu'à  la  création  du  monde:  ^^-^ 
16 ,  17  ;  que  le  Verbe ,  en  tant  que  fils,  n'éloit  pas  éter- 
nel ;  que  sa  génération  fut  faite  au  commencement  du 
monde;  que  la  Trinité  des  personnes  ne  commença  qu'a- 
lors ;  que  le  Verbe  n'étoit  pas  développé ,  mais  dans  le 
sein  de  son  père ,  comme  est  un  enfant  dans  le  sein  de  sa 
mère.  18,  19.  Ce  prétendu  développement  ne  se  trouve 
dans  aucun  écrit  des  anciens.  4^*  Q^^  1®  Verbe  n'étoit  an- 
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paravant  qu'un  germe  imparfait,  et  noû  une  petsoune; 
que  toutes  ces  erreurs  sont  tolérables ,  aussi  bien  que  celle 
qui  fait  Dieu  et  le  Verbe  muables,  imparfaits  ,  corporels^ 
19  et  suiv.  Les  anciens ,  selon  lui,  croyoient  la  Trinité  in- 
forme. Il  croit  que  leur  erreur  ne  peut  être  réfutée  par 
l'Ecriture.  43  et  suiv.  ^ 

TRISTESSE.  Elle  peut  venir  de  Dieu.  3^-595  ,  604. 
Ses  remèdes.  Sgô.  Elle  est  utile,  jointe  à  Fespérançe.  GgS* 
Elle  est  compatible  avec  la  joie  chrétienne.  39^^  7  ^1* 
Quelle  est  celle  des  enfans  de  Dieu.  i^-'jQet  suiv.  S'unir 
à  la  tristesse  de  J.  G.  J^-^12,  653. 

TROIE  est  réduite  en  cendres  par  les  Grecs ,  après  un 
siège  de  dix  ans^  cinquième  époque  de  l'histoire  ancienne» 

i 

TROISyiLLE.( Henri* Joseph  de  Peyre,  comte  de) 
Motifs  de  sa  conversion.  37^^»  Défauts  dans  la  manière 
dont  il  avoit  étudié.  54* 

TRONSON  (Louis)  supérieur  du  séminaire  de  Saint* 
Sulpice  y  est  chargé  avec  Bossuet  et  Mw  de  Noailles  de 
l'examen  des  livres  et  de  la  doctrine  de  madame  Guyon. 
25-547.  SO-i"^^'  ^(9^1  o.  Bossuet  lui  envoie  son  Ordott' 
nance  pour  la  publication  des  Articles  d'Issy,  et  lui  parle 
de  madame  Guyon.  126.  M.  Troiâon  envoie  k  Bossuet 
les  actes  concernant  la  soumission  de  cette  dame,  «t 
l'engage  à  les  rendre  publics.  14 1.  Bossuet  lui  demande 
des  éclaircissemens  sur  deux  lettres  de  M.Olier^  170. Il  Fac- 
cuse  de  ménagement  à  l'égard  de  Fénélon.  ^Sq.  M.  Tron- 
son  expose  à  l'évéque  de  Chartres  ses  sentimens  sûr  le 
livre  des  Maximes.  262.  Il  lui  fait  part  des  dispositions 
où  étoit  Fénélon  de  profiter  des  remarques  de  Bossuet, 
et  de  déférer  à  ce  que  M.  de  Noailles  et  M.  Pirot  croiront 
qu'il  doit  corriger  dans  son  ouvrage.  275.  Voy.  Peneloit, 
Godet,  Guyon. 

TROUBLE.  Il  n'y  eut  daus  J.  C.  aucun  trouble  involon- 
taire. 2^~^78  ®^  sm\,  573  et  suiv. 

TROUPE A.U.  Quel  est  le  troupeau  de  Dieu,  14'^ifi* 
Les  pécheurs  ne  sont  pas  séparés  du  sacré  troupeau  ,  comme 
le  prétend  Calvin.  Ibid. 

TROYES  (concile  de)  sôus  Jean  VIIL  II  conÉrmelcs 
décrets  de  ce  pape.  39r^^'  Les  Pères  de  ce  concilfc  éta- 
blissent la  nécessité  du  consentement  commun.  33"^^' 

TRYPHON ,  tuJteur  d'i^itiodius  le  Dieu,  roi  de  Syrie, 
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fait  périr  Jonatbas  avec  ses  enfans;  îi  fait  mourir  son  pu- 
pille. Jir-87.  Sa  fin.  89. 

TUDESCHI  (Nicolas)  archevêque  de  Palerme  ,  Connu 
sous  le  nom  de  P,anonniianus  ou  Ptthorme  ,  soutient  la 
doctrine  de  FEcole  de  Paris ,  sur  la  puissance  ecclésiastique. 

3/-54,69.JJ-475. 

TULLUS  HOSTILIUS ,  roi  de  Rome,  prend  Albe ,  et 
établit  la  discipline  militaire.  35"^^  9  ^4^* 

TÛBEINTŒ  (Henri  de  la  Tour  d'Oliergueà,  vicomte  de) 
est  nommé  parles  Calvinistes  poui*  réglée  la  foi  avec  (j^atre 
ministres.  S(9~"^75- 

TURENNE.  (Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de) 
Çon  éloge  :  ses  qualités  comparées  à  celles  au  grand  Gondé. 
/7-540. 

TURE^  (Gaude  de),  Arien  et  Nestorien,  brise  les  images. 
Les  Protestans  le  mettent  au  nombre  de  leurs  anciptres, 

TURREGREMATA  ou Tobquemada  (Jean  de) ,  cardi- 
nal, le  plus  zélé  défenseur  d'Ëugèné  lY;  son  portrait. 
3  J~5^.  Il  spécifie  ,  selon  Duval ,  les  cas  où  le  Pape  peut 
être  déposé  par  le  concile.  31'^T'  l^  ^^^  favorable  aux 
docteurs  de  Paris.  88,  t7o  ^  17 1.  jj^53i»  Selon  lui,  le 
Pape  peut  déposer  un  prince  comme  an  évéque  ^  quelle 
différence  il  met  entre  l'un  et  l'autre.  J/-ai  i.  Ses  Con* 
tradictions.  SS'^^^l  9  5^  et  staiv.  En  quelle  manière  il  dit 
que  le  sentiment  de  la  supériorité  du  concile  est  erroné. 
547  9  548.  Il  met  de  la  différence  entre  lé  Pape  et  le  ^aint 
Siège.  601.  Il  reconnoît  védtableS  les  décrets  de  Gon* 
stance,  quoiqu'il  les  affoiblisse.  J2"ï35>  1^3.  Ses  subter- 
fuges pour  défendre  Eugène  lY  au  sttj^t  de  la  dissolution 
du  concile  de  Bâle.  289  et  suiv. 

TYÀl^E  (concile  de)  où  les  Macédoniens  sont  reçus 
Éomme  catholiques  en  présentant  des  lettres  de  commu- 
nion du  pape  Libère.  32"^^* 

U 

UBIQUITÉ  (l*)  enseignée  par  Luther  sur  ce  fondement, 
que  Dieu  étant  partout ,  et  la  divinit;é  étant  unie  dans 
J.  G.  à  Thumanité ,  cette  humanité  doit  être  paî-tout. 
^p-i35.  L'ubiquité  est  érigée  en  dogme  par  la  plupart 
des  Eglises  luthériennes.  5i5.  Elle  fait  pencher  Mélauctoii 
▼ers  les  Sacramentaires.  53^2.  Ou  la  trouve  établie  dans  le 
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livre  de  la  Concordé ,  quoiqu'on  prétende  y  répéter  la 
Confession  d'Au^bourg ,  qu'on  combat  en  effet.  54o.  Le 
but  des  Luthériens ,  en  établissant  l'ubiquité  ^  étoit  de 
fermer  la  bouche  aux  Sacramentaires  j  qui  disoient  que 
Dieu  ne  pouvoit  mettre  le  corps  de  J.  C.  en  plusieurs 
lieux  à  la  fois.  54^*  Ce  dogme  est  toléré  dans  les  Luthé* 
riens  par  les  Calvinistes  au  synode  de  Charenton.  ^(^ 
4io.  ^ 

UNION  des  Saints  avec  J.  C.  ^/-55.  Discçurs  sur  l'u- 
nion ^e  J.  C*  ^vec  l'ame 'fidèle.  / 4^-568.  L'union  des 
Eglises  n'est  pas  y  selon  Basnage ,  du  premier  dessein  dé 
J.  C.  ce  qu'on  réfute  par  les  paroles  mêmes  du  Sauveur. 
22""54i*  Un  prouve,  par  saint  Paul  ^  que  les  EgUses  chré- 
tiennes étoient  établies  pour  ne  faire  ensemble  au  dedans 
et  au  dehors  qu'une  seule  Eglise  catholique.  542*  On 
démontre ,  par  l'Ecriture ,  que  les  Eglises  s'unissoient 
dans  la  doctrine,  et  même  dan&le  fond  de  la  disciphne, 
et  que  le  consentement  commun  tenoit  lieu  de  règle.  544* 

UNITAIRES.  Foy.  Socinien s. 

UNITÉ  de  Dieu.  Les  Personnes  divines  se  rapportent  i 
un  seul  principe.  La  théologie,  des  Pères  profonde  sûr  ce 
point-  La  hauteur  d'un  si  grand  mystère  fait  quelquefois 
trouver  des  difficultés  dans  les  explications  que  les  saints 
Pères  efi  donnent.  %^SS ,  66. 

L'unité  de  l'Eglise  constitue  sa  force  et  sa  beauté.  Z^- 
495.  Z  7-1^5,  580  et  suiv.  Quelle  est  l'origine  de  l'unité 
de  l'Eglise.  182.  Cette  unité  parvenue  jusqu'à  nous,  par 
une  succession  continuelle.  ïbid.  Merveilles  du  mystère 
de  l'unité  de  l'Eglise.  38"^!^  ^^  %\x\y.  Saint  Pierre  est 
choisi'  pour  le  consommer.  389  et  suiv. 

Sermon  sur  l'unité  de  l'Eglise.  /5'-"487*.Ce  discours  est 
approuvé  à  Ronie.  ^p— 188.  Koy\  Bossuet  ,  Egmse. 

UNIVERS.  Spectacle  qu'il  présente;  sage  économie  qui 
s'y  iait  remarquer  :  objections^  de$  incrédules  sur  les  dés- 
ordres apparens  de  l'univers,  i^-^io.  Bel  ordre  de  l'u- 
nivers. Z5'"'3o3. 

UNIVERSITÉ  (1')  de  Paris,  écrit  à  QémentVII  pour 
rengager  à. abdiquer.  J^-i4i.  Elle  a  toujours  persisté 
dans  la  doctrine  du  cardinal  d'Ailly  et  de  Gèrson ,  sur  la 

Ïmissance  du  Pape  et  des  conciles  :  pourquoi  on  l'appelle 
a  doctrine  de  l'Ecole  de  Paris.  33"^!*^  et  suiv. 

.  URBAIN  VI 9  'pape  pendant  le  grand  schisme ,  qui  ne 

put 
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put  être  terminé  que  par  le  coocile  de  Pise.   J^-gS* 
y'ày.  PisÈ. 

URSUUNES  DE  Meaux  ;  exhortation  que  Bossnet  leur 
•fait  dans  sa  visite  pastpra^le.  14"^^!  ®^  suiv.  Avec  quelle 
vigilance  elles  doivent  travailler  à  1  éducation  des  enfans 
.qu'on  leur  confie.  507  et  suiv.  Zèle  qu'elles  doivent  avoir 
pour  leur  perfection.  527.  Union  qui  doit  régner  entre 
elles.  535. 

USURE.  (Traité  de  F)  Dans  l'ancienne  loi ,  l'usure  éloit 
défendue  d'Israélite  à  Israélite,  et  cette  usure  étoit  tout 
profit  au-delà  du  prêt.  3Ch^^^'  L'esprit  de  la  loi  est  de 
défendre  l'usure  comme  quelque  chose  d'inique.  647. 
L'Eglise  a  toujours  cru  cette  défense  de  l'usure  obligatoire 
sous  r£vangile.  65i  et  suiv.  Cette  défense  a  dû  même 
être  perfectionnée  dans  la  loi  nouvelle.  670.  Il  est  de  foi 
que  Fusure  est  défendue  à  tous  et  envers  tous.  676.  L'o- 
«pinion  contraire  est  sans  fondement.<^78  et  suiv.  La  loi  di* 
vine  y  qui  défend  l'usure  y  défend  en  même  temps  tout  ce 
qui  V  est  équivalent.  691. 

L  usure  est  défendue  dans  l'Ecriture.  ^'544*  Crrotius  la 
justifie.  409.  L'usure  est  défendue  envers  les  riches  et  le^ 
pauvres  y  hors  le  cas  de  lucrum  ùessans  et  de  damnum 
emergens.  ^-3o6,  33o  et  suiv.  Censure  de  l'Assemblée  die 
1 700  sur  cette  matière.  377  et  suiv.  Usage  des  commerçans 
de  Hollande  dans  les  prêts.  De  quelle  manière  se  con- 
duisent ceux  d'entre  eux  qui  veulent  éviter  l'usure.  J/- 
4iSg. 


V 

f^JE.  Les  trois  F'œ  de  l'Apocalypse.' 3-îx55.  Ils  indi- 
quent, la  suite  et  la  liaison  des  événemens.  4~^^  ^^  ^^^* 

VALDO  (Pierre),  marchand  de  Lyon,  tige  des  Vau- 
dois  ou  Pauvres  de  Lyon.  ^(9-1 38.  Fqy.  Vaudois.  - 

YALENS,  empereur,  protège  les  Ariens,  et  persécute 
la  foi  en  Orient.  JjT-i^o.  On  continue  à  le  reconnokre. 
3/""4î9®tsuiv. 

V ALENTIA  (Grégoire  de) ,  Jésuite.  Conséquences  qu'il 
tire  de  la  puissance  indirecte  du  Pape  sur  le  temporel. 
J/-212,  2l5. 

'  VÀLENTINIEN,  étant  officier  de  Julien  /communique 
avec  lui  dans  les  choses  civiles ,  et  refuse  de  participer  k 
ses  sacrilèges;  il  est  exilé.  3/ -35a.  Devenu  empereur,  il 

BossuET.  XLiii.  3o 
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8*flt3socie  son  frère  Yalens.  4i9«  Valear  de  Valentinien  ^  et 
son  zèle  pour  la  foi.  3S^^^^-  ^^  mort.  121. 

Ce  prince  est  faussement  accusé^  par  Basnage,  de  biga- 
mie,  et  d'avoir  fait  une  loi  pour  permettre  d  avoir  deux 
femmes  à  la  fois.  ^/~622. 

VALÉRIEN ,  empereur  ;  son  règne  et  ses  malheurs.  3" 
201  et  suiv.  386.  Les  calamités  de  son  règne  désignées  par 
les  sept  coupes  de  T Apocalypse.  ^-i55  et  suiv.  Il  persé- 
cute les  Chrétiens.  ^jT-^oS.  U  est  pris  par  les  Perses;  sa 
mort.  109. 

YALLIÈRE.  (  Louise  de  la  Baume  Le  Blanc ^  duchesse 
de  la)  Entretiens  que  Bos^uetfavoit  avec  elle  pour  l'affer- 
mir dans  ses  bonnes  dispositions.  ^7-55.  Elle  oblige  Bos- 
suet  de  traiter  le  chapitre  dé  sa  vocation  avec  madame 
de  Montespan.  56.  Ménagemetis  que  sa  foiblesse  exige. 
55.  Sa  retraite  aux  Carmélites  leur  cause  des  tempêtes. 
69.  Sa  tranquillité  m  sa  joie ,  au  moment  de  son  entrée 
dans  le  doiire,  étonne  et  édifie  la  Cour.  65.  Son  ardeur 
pour  la  pénitence.  66, 

Notice  sur  la  vie  de  la  duchesse  de  la  Yallière.  ^7-258. 
Sermon  pour  sa  profession.  262.  Changement  admirable 
qui  s'étoit  opéré  en  elle.  263,  288. 

VANDALES  :  leurs  rois  ariens  persécutent  l'Eglise 
d'Afrique.  Les  Catholiques  leur  sont  soumis.  ^/-4^^* 

•  VANITE.  Il  faut  s'en  défier  daaas  le  bien  que  l'on  fait. 
^-54  et  suiv.  La  vanité  au  deb<»s  est  la  marque  la  plus 
évidente  de  la  pauvreté  au  dedans.  /^-368.  Elle  tarit  la 
source  des  aumônes  ;  est  l'écueil  de  la  modestie  et'  de  la 

Sudeur.  Tbid,  Yaniié  de  l'homme.  ^7-338,  355.  Vanité 
e  la  femme  ambitieuse.  'J 2-366,  Vanité  dfes  beaux  es- 
prits et  des  gens  de  lettres.  569. Vanités  du  siècle.  /  /-6i5. 
Combien  J.  C.  les  a  méprisées.  /  ^-273. 

VARES  (l'abbé  de) ,  garde  de  la  bibliothèque  duRoi^ 
ami  de  Bossuet  :  détails  sur  sa  mort*  i^^— 58o  et  suiv. 

VARIATIONS  (les)  dans  la  foi ,  sont  une  preuve  cer- 
taine de  fausseté.  /j9~4*  Celles  de  l'un  ée$  deux  corps 
principaux  des  Protestans  sont  une  preuve  contre  l'au- 
tre, principalement  celles  de  Luther  et  des  Lutliérleoft. 
8.  Oni  prouve ,  par  les  actes  authentiques  de  la  Réforme  , 
la  foiblesse  et  1  mstabilité  de  la  religion  protestante.   i3, 

14. 

Les  variations  des  Calvinistes  sont  moins  fréquentes 
que  celles  des  Luthériens  ^  mtais  aussi  réelles.  Varia  ttoos 
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de  Calvin  dans  ses  écrks  particuliers  et  dans  des  actes  pu- 
blics. Les  Calvinistes  dressent  en  cinq  ou  six  ans  diverses 
Confessions  de  foi  contradictoires.  ^p--6og.  Variations 
des  Protestans  anglais ,  qui ,  sons  Edouard  YI  ,  con-- 
damnent  la  présence  réelle^  qu'ils  traitent  d'indifférente 
sous  Elisabeth.  ^^-7.  Variations  des  Protestans,  qui  van- 
tent leur  patience  à  souffrir  quand  ils  sont  foibles ,  et  se 
révoltent  dès  qu'ils  ont  la  force  en  main.  5i5.  ^i"^^^  ^^ 
suiv.  On  prêche  d'abord  la  soumission,  puis  la  révolte; 
et  la  Réforme  remplit  tout  de  sang  et  de  carnage.  597 
et  suiv.  Variations  sur  la  doctrine  de  l'indépendance  des 
rois,  et  sur  l'obéissance  aux  puissances.  3i8  et  suiv.  475 
et  suiv.  Prodigieuse  variation  de  toute  la  Réforme ,  dé^ 
montrée  par  la  tolérance  des  Calvinistes  pour  le  demi- 
pélagianisme  des  Luthériens ,  auxquels  ils  offrent  la  com* 
munion.  129. 

Les  variations  de  la  Réforme  viennent  de  sa  propre 
constitution.  Pï'ayant  ni  règle  ni  principes,  sa  doctrine  en 
général  et  celle  des  particuliers  ne  peut  être  qu'ir régu- 
lière et  contradictoire.  32""^  79'  Elle  varie  en  ce  qu'avant 
donné  d'abord  les  seules  Ecritures  aux  simples  fidèles , 

rour  former  leur  foi,  elle  veut  maintenant  qu'ils  apportent 
la  lecture  des  Ecritures  une  foi  toute  formée  par  les  in- 
structions et  l'autorité  des  pasteurs.  257.  Les  ministres,  for- 
cés d'avouer  les  variations  de  leurs  Eglises,  s'étonnent  de 
ce  qu'elles  n'ont  pas  varié  davantage  ^  et  disent  qu'elles 
ne  sont  pas  in&illibles.  359  ^^  ^"^^* 

VASES  sacrés.  Quelle  vénération  ils  méritent.  ^^-^ 
577.  Les  vases  et  linges  sacrés  sont  les  langes  du  saint  en* 
faut,  les  draps  de  l'époux,  et  les  vaisseaux  de  sa  table  : 
3S~'i^j  les»instrumens  de  la  sépulture  mystique  deN.  S, 
549. 

VASSI  (le  massacre  de)  n'étoit  pas  une  entreprise  pré- 
méditée, mais  un  fait  fortuit.  ^/-SôS,  534-  Basnage  sou* 
tient  que  la  guerre  entreprise  en  conséquence  par  les  Ré- 
formés étoit  ]uste.  Ibid,  Ce  massacre  fut  le  prétexte  de  la 
guerre.  On  en  découvre  la  vraie  cause.  369. 

VAUCERNAI  (Pierre  de)  écrit  contre  les  Vaudois  et  les 
Albigeois.  2/ -120. 

V^AUDOIS  (  les)  veulent  parvenir  à  la  réformation  par 
la  rupture.  /^— 35,36.  Les  Protestans  les  mettent  au 
nombre  de  leurs  ancêtres.  20Si.  Ils  devroient  en  avoir 
d'autant  plus  de  honte,  que  les  ministres  en  font  des  Ma- 
nichéens,  en  prétendant  qu'ils  sont  les  mêmes  que  les 
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Poplicains  dPÀQgleterre.  117.  /^o^.  MAKiCHÉElfs.  Alanu» 
les  distingue  des  Albigeois,  ainsi  que  Pierre  deVaudemai. 
l'ji  et  suiv.  On  démontre  que  les  Yaudois  et  les  Albigeois 
Caisoient  deux  sectes  tvès-distinctes.  189.  Leur  noxn  est 
tiré  de  Valdo ,  auteur  de  la  secte.  On  Tés  nomme  Pauvres 
de  Lyon  etLéonistes,  parce  qu'ils  commencèrent  à  Lyon  f 
et  Insabbàtés,  à  cause  de  leurs  souliers  coupés.  i38.  Leurs 
commencemens  furent  beaux.  Valdo  leur  apprit  à  imiter 
la  pauvreté  volontaire  de  J.  G.  Ensuite  ils  voulurent  prê- 
cher comme  les  apôtres,  quoique  laïques  et  sans  mission. 
1899  i4<>*  Ils  firent  des  progrès,  et  furent  condampés  par 
Lucius  III  comme  hérétiques.  i4i.  Conférence  avec  eux, 
dans  laquelle  on  les  convainc  de  diverses  erreurs.  i43  et 
suiv.  Ils  viennent  à  Ronie  demander  à  Innocent  III  l'ap- 
probation de  leur  secte.  Le  Pape  est  eifrayé  de  leurs  sin- 
gularités, et  de  ce  qu'ils  vont  pèle -mêle  honoimes  et 
femmes.  i47- 

Quand  les  Yaudois  parurent ,  toutes  les  sectes  séparées 
de  Rome  étoient  manichéennes.  Us  ne  s^y  joignirent  pas. 
Qff-iS^,  On  voit,  dans  l'interrogatoire  de  Prageias,  qu'ils 
admettoient  la  transsubstantiation,  la  communion  sous 
une.  espèce ,  la  confession ,  et  qu'à  l'extériciur  ils  faisoient 
les  devoirs  de  catholiques.  160  et  suiv.  Il  ne  paroît  pas 
qu'ils  aient  retranché  aucun  sacrement,  et  leur .  doctriue 
étoit  très-bien  counue  des  Githoliques  de.leur  temps.  164^ 
i65.  Ils  avouent  des  articles  que  les  Catholiques  et  les 
Protestans  rejettent,  d'autres  que  les  Catholiques  rejettent 
et  que  les  Protestans  approuvent.  1 70. 

Cette  secte  est  une  espèce  de  Donatisine.  Elle  fait  dé- 
pendre l'effet  des  sacremens  de  la  vertu  des  ministres',  et 
prétend  que  des  laïques,  gens  de  bien ,  peuvent  entendre 
les  confessions,  faire  le  corps  de  J.  C.  et  administrer  les 
sacremens.  Us  ne  pensent  pas  non  plus  que  les  ministres 
de  l'Eglise,  qui  possèdent  quelque  chose  en  propre,  soient 
les  successeurs  des  apôtres.  Qdhi  4g*  Ce  qui  les  rend  plus 
chers  aux  Protestans ,  c'est  qu'ils  disoient  que  l'Eglise  ro- 
maine étoit  l'Inlpudique  de  l'Apocalypse.  157.  Les  Yau- 
dois changent- de  doctrine  depuis  Luther  et  Calvin;  Bucer 
et  Œcolampade  les  réforment  à  leur  mode ,  et  leur  pro- 
posent de  nouveaux  articles  de  foi.  Leur  conférence  avec 
C^colampade,  oii  ils  inontrent  une  ignorance  grossière, 
et  pourtant  parlent  mieux  sur  plusieurs  articles  que  leurs 
réformateurs.  170  et  'suiv.  Us  consultent  les  Calvinistes, 
qui  les  amènent  avec  peine  à  leur  doctrine.  La  secie  s'é- 
teint et  se  fond  dans  celle  de  Calvin.  177.  Leurs  anciens 
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livres ,  cites  par  Perrin ,  sont  ou  supposes  ou  altères ,  et 
leur  Confession  de  foi  de  très-fratdie  date.  Avant  la  Re- 
forme, ils  n'avoient  point  de'Gonfession  de  foi.  Dans  leur 
Confession  calvinisée,  ils  retiennent  plusieurs  de  leurs 
anciennes  erreurs.  1 83  et  sniv» 

En  quel  sens  on  peut  dire  que  les  Yaudois  sont  sorûs 
des  Albigeois  Manichéens.  00-'^^*^'  f^oy»  Albigeois. 

VENDREDI-SAINT.  Sur  Fassistanee  à  l'effioe  de  ce  jour. 

VENGEANCE.  Combien  «Ue  nous  (ait  ilhision.  Z^- 
iS*}^  5a4.  Quelle  vengeance  permise.  iSg.  Quels  sont  les 
fondemens  de  la  vengeance  divine,  i  /-tSoS  et  suiv.  J^(^« 
Pardoct. 

VENILON,  archevêque  de  Sens,  trahit  Charles  le 
Chauve  9  qui  TaVoit  fait  élever  sur  ce  siège.  ^/-562  et 
suîv.  • 

VENISE.  Cette  ville,  et  son  Etat  mis  en  interdit  pa^ 
Paul  V.  L'àfiFaire  est  accommodée  par  Henri  IV,  roi  de 
France.  33"49  ®^  *"*^- 

J^ÉPRES  ET  COMPLIES  du  Dimanche^  xrtiàuiie^ 
par  Bossue  t.  ^-388  et  suiv.  Vêpres  des  principales  Fêtes* 
4.08  et  suiv.  Vêpres  des  Morts.  4^9  et  suiv.  Hymnes  qui 
se  chantent  à  Vêpres  les  Dimanches  et  Fêtes  principales. 
4i8  et  suiv. 

VERBE.  Sa  génération.  ^-34.  Sa  divinité.  38.  Images 
de  sa  génération  prises  dans  la  nature  :  40 }  dans  la  créa- 
ture raisonnable.  44  ^^  ^uiv.  Sa  génération  surpasse  toutes 
les  intelligences  créées,  f  ^-2!&6.  Elle  est  représentée  par  . 
la  fécondité  de  l'Eglise.  ^229.  Preuves  de  la  génération 
éternelle  du  Verbe  tirée  des  livres  Sapientiaux.  QSn , 
3 1 2  y  494  ^  ^oîv.  Son  éternité.  ^-286.  Il  est  le  créateur  de 
toutes  choses.  1289.  Il  est  la  vie  et  la  lumière.  292.  Eu  lui 
tout  est  vie^  295.  Son  incarnation  préparée  par  les  appa* 
ritidns  aux  patriarches  :  nSg  ;  exécutée  :  274*  Effets  <^u'il 
produit  sur  les  hommes  aussitôt  après  son  incarnation, 
329  et  suiv. 

Le  Verbe  descend  au-dessous  des  anges  par  son  incàjr- 
nationy  et  devient  égal  au  pécheur.  i1-*içj6.  Il  guérit 

Ear  là  notre  drgueili  /jT-iSi.  Sa  pauvreté  relève  notre 
assesse»  190.  II  nous  enrichit  dès  biens  véritables,  i^. 
Combien  ses  Nabaissemens  sont  admirables*  a^Set  suiv. 
CombieD  son  anéantissement  est  incompréhensible.  //- 
3iy  i&i.  Le  Verbe  incarné^  adorable  mélange  de  puis- 
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sance  et  d'infirmité.  //-3i5.  Sage  ^canomie  de  toute  sa 
conduite.  3 1 4*  Il  est  le  réformateur  du  genre  humain.  32a. 
Voy.  Jésus-Christ,  Sauveijr. 

VERGELLIS  (Pierre  de),  évéqae  deMeaux,  ambassa- 
deur de  Charles  Y II  au  pape  Eugène  IV.  Sa  harangue  à 
ce  pontife.  J^*-35o  et  suiv. 

VERENSFfXS (Samuel),  docteur  protestant,  attaque 
r£xpiicatioo  de  rApocalypie  par  Bossuet.  4^*  Bossuet 
lui  répond,  g  et  suiv.  Préjugés  du  docteur  protestant* 
ii3  et  suiv.  V(^*  Apocalti^se,  Babylone. 

VÉRITÉ.  Sa  recherche  est  laborieuse  ;  comment  Tame 
-j' procède.  34^^^^  ;  ^^Q*  ^I^  ^*7  attache^  et  la  voit  tou- 
jours la  même.  225.  La  vérité  est  l'objet  éternel  de  l'en* 
tendement.  279^  Comment  nous  vovons  en  Dieu  totttes  les 
vérités.  282.  La  vériié  reçue  dansl  ame  la  rend  conforme 
à  Dieu.  291.  Elle  est  la  nourriture  de  Tame  raisonnable. 

Qu'est-ce  ^e  la  vérité?  où  la  voit-on.  H'-ô']»  Ses  at- 
tributs. 68,  100.  Comment  elle  fait  la  béatitude  et  lesup- 
5 lice  de  tous  les  hommes.  69.  Elle  est  à  peine  connue 
ans  les. affaires  du  monde.  Hfid.  et  73.  C'est  une  reine 
qui  habite  en  eUennême  et  dans  sa  propre  lumière.  273. 
La  vérité  est  venue  sur  la  terre  comme  une  étrangère , 
inconnue  et  persécutée  pendant  l'espace  de  quatre  cents 
ans.  277.  Elle  est  demeurée  intacte  au  milieu  des  schis^ 
mes.  278.  Sagesse  et  autorité  nécessaire  pour  nous  &ûre 
entendre  et  croire  la  vérité }  deux  choses  qui  ne  se  trou- 
vent Qu'en  Dieu  seul.  /^-3o3  et  suiv.  La  vérité  deDieOi 
notre  loi  immuable.  298.  Elle  réside  dans  les  consciences 
de  tous  les  hommes,  même  des  pécheurs,  quoiqu'ils  la 
méconnoissent  :  ce  qu'il  en  résultera  après  la  mort*  235t 
Danger  d'abandonner  la  vérité.  ^' J-*44  ®^  auiv.  Vaines 
excuses  des  pécheurs  pour  se  dispenser  de. la  suivre.  3. 
Les  lois  immuables  de  la  vérité  sont  en  Dieu.  33.  Elit 
nous  jugera  au  dernier  jour.  82.  Injustice  des.honuoaesà 
l'ég'ard  de  la  vérité.  54*  Les  Chrétiens  coupables  enven 
la  vérité,  du  même 'attentat  que  les  Juifs  oM  commis 
contre  elle.  55.  La  vérité  outragéi^  funeste  au  pécheur. 
63(.,  83.  La  vérité  a  le  droit  de  reprendre  ejt  de  censurer 
les^ ][ipmmes.  76.  Elle  peut  'se  dire  hautement  partout» 
popVvu  que  la  discrétion  tempère  le  discours ^  et  qae  It 
charité  l'anime.  J/-240. 

La  çonnoissance  de  la  vérité  nécessaire  aux  rois*  iS"' 
367.  Les  princes  doivent  l'aimejTi  et  n'épiurgeer  rieuponr 
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la  savoir.  SS^^d^*  Combien  sont  coupables  ceux  qui  ob« 
scurcissent  la  vérité  auprès  des  personnes  publiques  ou 
des  princes.  ./J-394. 

Deux  moyens  de  connoître  la- vérité.  /5'*"5^9  ®^  suiv^ 
Manière  employée  par  les  catholiques  et  les  hérétiques 
pour  rechercher  la|véri té.  56^.  La  pureté  incorruptible  des 
vérités  de  l'Evangile  est  oause  de  la  honte  du  pécheur  et 
du  refus  qu'il  fait  de  lès  voir.  /  J-i5.  Force  de  la  vérité 
de  l'Evangile.  3o. 

Vérités  (les  trois)  du  concile  de  Bàle  :  ce  que  c'étoit; 
en  quel  sens  Eugène  IV  les  condamne.  3^-^^^^  et  note^ 
3i  I  et  suiv. 

:  VERNANT  (Jacques),  Carme,  censuré  par  la  Faculté  de 
Paris,  à  cause  de  sa  doctrine  contraire  à  l'indépendance 
des  rois.  32'^ioï  et  suiv. 

VERRON  (François),  Jésuite ,  auteur  d'un  livre  estimé, 
ia  Règle  de  la  Foi.  Leibniz  consulte  Bossuet  sur  cet  ou- 
vrage. ^^-'349*  Répoqse  de  Bossuet.  354. . 

VERSIONS.  F(yy.  Jérôme  (S.)  Italique,  Septante, 
Testament,  Vulgate. 

VERTU.  Sa  définition.  ;J^~ia3.  Les  principales  vertus. 
Ihid,  Nature  de  la.  vertu;  combien  elle  est  supérieure  aux 
autres  biens  qui  peuvent  être,  dans  l'homme.  /^•-SBg  et 
suiv.  Elle  est  la  ion  principale  de  l'homme.  395.  En  quoi 
elle  consiste  selon  les  philosophes.  Soo.  Caractère  de  la 
véritable  vertu.  378.  La  stabilité  lui  est  essentielle ,  même 
selon  les  philosophes.  667.  La  vertu  tient  de  l'éteri^ité^  et 
trouve  tout  son  être  en  un  point.  /^T-SgS. 

Ija  vertu  chrétienne  comparée  à  une  fille  chaste  et 
udique.  /  ;J-288.  Deux  sortes  de  vertus,  agô-.  Les  vertus 
u  monde  n'ont  que  l'apparence.  298.  Ce  sont  des  vices 
colorés.  /7~i43«  Quelle  étoit  la  vertu  au  temps  des  apo'' 
très,  j^"^!^'  Les  vertus  chrétiennes  sont  hardies.  /  J^- 
59g.  Elles  sont  toutes  fondées  sur  l'humilité.  /7~^2. 

Les  vertus  chrétiennes  sont  méprisées  par  les  Quié- 
tistes.  57-î^o5,  387,  439*  Combien  estimées  par  saint 
François  de  Sales  :  3949  373  et  suiv.  par  sainte  Thérèse. 
877  et  suiv.  On  ne  peut  en  rejeter  les  motifs  particuliers 
ni  les  pratiques.  ^^-292  et  suiv.  Principe  de  saint  Fran- 
çois de  Sales  sur  l'amour  des  vertus.  '444  ^^  ^^^^*  Frreu): 
d'en  rejeter  les  pratiques,  si  recommandées  par  les  apô- 
tres. 438 ,591.  Beau  principe  de  saint  François  de  Sales 
sur  la  recherche  des  vertus.  694  et  suiv.  Que  signifie  l'u- 
nion des  vertus  en  la  charité  ?  698  et  suiv.  Erreurs  de 
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M.  de  Cambrai ,  sur  la  reéherche  deg  vertus.  4^7  et  suîv. 
Ce  qu'il  faut  entendre  par  les  Vertus  des  Cieux.  ^-SSg 
et  suiv. 

Vertus  théologales.  Leur  nécessite  pour  le  salut  j  leur 
nombre  et  leur  définition.  ^~8i  et  suiv. 

VESPASIEN.  Sous  lui  l'Empire  affligé  se  repose.  3S- 
101.  Josephelui  donne  le  caractère  de  Messie,  que  d'au» 
très  attribuent  à  Hérode.  345. 

YÉTURE  et  profession  religieuse.  Sermons  pour  cette 
cérémonie.  ^7~3  et  suiv. 

VEUVES.  Caractère  d'une  veuve  chrétienne.  SS"^!^* 
Manière  dont  elle  honore  l'Eglise.  575.  Quelles  doivent 
être  les  veuves  selon  les  préceptes  de  saint  Paul.-^  7-4^3. 

VIANDES  (l'abstinence  des)  admise  par  la  réforme  an- 
glicane, comme  dans  l'Eglise  catholique,  /p-47^- 

'  VIATIQUE.  On  peut  le  redonner  au  bout  fle  huit  ou 
dix  jours,  jp-121  y  l^oi,  Sentiméns  de  foi' d'un  Chrétien 
]>oiir  le  recevoir.  iÔ-^l^* 

yiCE  :  sa  définition.  ^^-laS.  D'où  il  vient.  13^^- 
Vices  que  l'homme  du  monde  met  en  crédit ,  si  peu  qu'ils 
aient  soin  de  se  contrefaire^  298  et  suiv. 

VICLEF  (Jean) ,  Anglais  ,  enseigne  dans  son  Trialogue 
une  doctrine  impie,  représente  Dieu  dominé  par  la  né- 
cessité y  auteur  et  approbateur  de  tous  les  ct'imes.  ^(9" 
do8  et  suiv.  Il  imite  la  fausse  piété  des  Vaudois ,  attribue 
Téffet  des  sacremens  au  mérite  des  personnes,  et  regarde 
les  ecclésiastiques ,  qui  possèdent  des  biens  temporels , 
comme  coupables  dfun  grand  crime.  Il  croit  aussi  que 
Dieu  est  obligé  d'obéir  au  diable  ;  et  qu'un  roi  déchoit  de 
sa  digûité  par  le  péché  mortel ,  etc.  aiS  ,  .ai4.  H  rejetoil 
la  transsubstantiation ,  et  croyoit  la  présence  réelle  ^uaod 
la  consécration  «étoit  faite  par  un  ministre  saint.  Ibid.  U 
rétracte  ses  sentiméns ,  et  meurt  dans  sa  cure  et  dans 
l'exerdce  de  sa  charge,  a  16.  Il  dis^oît  le  Pape  Antéchrist. 
317.  Ses  erreurs  condamnées  au  concile  de  Constance, [et 
parjMartinV.  J2-178,  179,  201  et  suiv.  Les  Calixtins 
respectoient  sa  mémoire.  5(9'"^23. 

VICTOR  (  S.  )  pape.  Son  décret  sur  la  célébration  de  la 
Pâqu^e  :  Polycrate  et  les  évéques  d'Asie  refusent  d'y  ob- 
tempérer. SS"-!  I  et  suiv. 

VICTOR  (S.)  martyr.  Son  panégyrique.  /ff-28a.  H 
préfère  les  opprobres  de  X.  C;  aux  honneurs  de  la  milice 
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romaine.  oS6.  Il  renverse  d'un  coup  de  pied  là  statue  de 
Jupiter  y  qu'on  vouloit  lui  faire  &dorer.  a88.  Son  doulou- 
reux martyre.  35^  et  suiv. 

VICTORIA  (  François  de) ,  Dominicain  espagnol ,  ne 
blâme  pas  le  sentiment  de  l'Ecole  de  Paris.  J/-54*  33"^ 

476. 

YIE.  Combien  celle  de  l'homme  est  courte  et  fragile. 
i9rl^*^'  i 7"^^^}  4^5 /5i4.  Combien  dure  est  la  condi* 
tion  a  laquejle  on  nous  l'a  prêtée,  588.  Sa  rapidité  :  ëga- 
remens  dans  lesquels  elle  se  passe.  /  ;J-688.  Combien  elle 
est  vaine  et  inconstante.  /^T— 343.  La  vie  présente  sem- 
blable à  l'enfance.  /  J-^00.  L'attache  à  la  vie,  contraire  à 
la  dignité  du  christianisme.  ^^-i35.  En  quoi  consiste  la 
vie  heureuse.  /  ;J~276.  Celle  qui  se  passe  dans  les  délices 
est  morte.  //-6o;2.  Ce  que  Dieu  fait  pour  nous  détacher 
de  la  vie.  i^-337.  ^oy.HowME,  Temps. 

Vie  de  Dieu.  ^^"^Q^'  ^;?-557.  Dieu  est  notre  vie  : 
bonheur  de  cette  vie.  555.  La  vie  du  ciel  toute  en  action* 
^^— îa.  Quelle  doit  être  notre  vie  nouvelle.  ^^-601.  En 
quoi  consiste  la  vie  chrétienne.  14"^^^'  /ff-i48.  Com- 
bien elle  doit  être  sérieuse ,  selon  saint  Basile.  37'^^9- 
Bonheur  de  la  vie  cachée.  /(9-3i8.  Sa  sagesse.  319. 
Elle  nous  fait  voir  et  connoître  Dieu.  3a5.  Elle  nous  rend 
semblables  k  J.  C.  3*ig.  La  vie  chrétienne  doit  être  une  vie 
cachée,  ig-^i^'].  Pratique  de  la  vie  cachée  dans  saint  Jo- 
seph. i39etsuiv. 

Vie  cachée  de  J.  C.  ^-4^7  ^^  suiv.  Il  suit  ses  parens  à 
Jérusalem  :  469^  se  sépajre  d'eux.  47^*  Ils  le  retrouvent 
dans  le  temple.  47^*  Leur  plainte.  ^']3.  Sa  réponse. 
475.  Son  retour  à  Nazareth  et  sa  vie. obscure.  478,  4^7  et 
suiv.  Comment  imiter  Jésus  et  Marie  dans  leur  vie  obs- 
cure? 48a  et  suiv» 

-    Vie  pastoiial:ë  :  sa  frugalité.  Q-^i^i* 

Vie  religieuse.  Règles  à  suivre  par  rapport  au  désir  d'y 
entrer. ^^-437,  468,479,  545,  547,  574,  609,630,  707. 
Ses  obligations.  7^5  et  suiv. 

Vie  future.  Elle  est  figurée. et  annoncée  dans  \e$ 
Psaumes,  i-i'j,  19.  Abus  étrange  que  font  des  paroles  de 
David  ceux  qui  n^  croient  point.  g*i.  L^exemple  de  la 
fourmi  nous  enseigne  à  amasser  des  bonnes  oeuvres  pour 
vivre  éternellement.  Q-^^*  La  vie  future  enseignée  dans 
V Ecclésiaste.  1209.  Dangereuses  interprétations  de  Grotius 
à  ce  sujet.  £bid/îl  faut  tout  rapporter  à  la  jouissance  de 
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cette  vie.  Jp-3a4*  Discours  et  sentimens  du  monde  sur 
la  vie  future  et  ses  proraesses.  i^-^^i  et  suiv. 
Vies  des  Saints.  Manière  de  les  lire.  J^-*4^9« 

VIENNE  (  concile  général  de  )  sous  Clément  Y,  qui  y 
publie  la  bulle  Fidei  Catholicœ ,  avec  l'approbation  du 
concile.  32-553.  Fqy.  Béguards  ,  Gui. 

VIERGE.  Une  vierge  ne  doit  s'occuper  que  du  soin  des 
choses  du  Seigneur.  ^^-528.  Amour  de  Jésus  pour  les 
vierges,  i  J-^tig.  A  quelles  conditions  elles  deviennent 
ses  épouses.  //-i6i ,  ig6  et  suiv.  Elles  sont  le  frnit  sa- 
cré delà  chasteté  féconde  des  évéques.  i S^5a^,  Effets 
de  la  virginité  dans  les  vierges  de  J.  G.  4^7»ct  suiv.  In- 
quiétudes de  celles  oui  le  sont  véritablement,  i /-'io. 
Avec  quel  soin  elles  doivent  garder  tous  leurs  sens.  aa6, 
333.  Extrême  jalousie  avec  laqueUe  J.  G.  aime  les  vierges. 
a44*  Combien  un  cœur  virginal  est  propre  à  être  embrasé 
de  l'amour  du  Sauveur.  /  jf-'2 1 3.  Manière  dont  les  vierges 

honorent  l'Eglise.  38"^^!^*  Vfjy*  Marie,  YiRGinrrE. 

• 

VIGILANGE  chrétienne  :  nécessité  de  cette  vertu;  ses 
motifs. //-«i  71  et  suiv. 

VIGILANGE.  Cet  hérétique  combat  le  culte  des  saints; 
Les  Protestans  le  mettent  au  nombre  de  leurs  prédéces- 
seurs, et  le  préfèrent  à  saint  Jérôme.  ^(9-8o. 

VIGILE^  P^pCy  refuse  d'assister  au  cinquième  concile. 
^^-4^8.  Il  ne  veut  pas  condamner  les  Crois  Ghapitres  \  ce 
qui  se  passa  en  cette  occasion.  48^  et  suiv. 

VIN.  Quel  doit  être  celui  qui  sert  à  la  messe.  J^- 
5ai.  Ge  que  c'est  que  le  vin  de  la  nouvelle  alliance.  44^? 
487. 

VINGENT  DE  LÉRINS.  Ses  règles  pour  connoître  la 
foi  de  l'Eglise.  5~'4^^-  Briève  récapitulation  de  ces  règles. 
5i4  et  suiv.  Il  enseigne  que  la  vérité  catholique  est  tou- 
jours la  méme^  et  partout,  et  que  l'Eglise  ne  change  ja- 
mais rien  a  ses  dogmes  ^  parce  que  la  vérité ,  venue  de 
Dieu ,  a  d'abord  toute  «a  perfection.  5o6.  S/-6  et  suiv.  Il 
cite  saint  Paul  pour  prouver  la  perpétuité  de  la  doctriaé 
dans  l'Eglise  catholique.  ^3-4^^- 

VINCENT  DE  PAUL  (S.)  Bossuet  lui  témoigne  le 
désir  qu'il  a  de  seconder  la  mission  qui  devoit  se  faire  à 
Metz.  ;J/-3.  Il  l'instruit  de  différens|faits  concernant  cette 
mission.  8  et  suiv.  Lui  fait  part  de  l'établissement  de  cou** 
férences  à  l'instar  de  celles  de  Saint -Lasare.  i8.  Elogt 
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ae  Tabbë  de  Chandenier  lui  fait  de  Bossuet.  aa.  Lettre 
e  Bossuet  au  pape  Glëment  XI  pour  demander  la  cano- 
nisation de  saint  Vincent  de  Paul,  qui,  dit-il,  avoitmis 
dans  son  ame,  par  ses  discours  et  ses  conseils,  les  vrais  sen- 
timens  de  la  piété  chrétienne  et  de  la  discipline  ecclésias- 
tique. J^-335.  Peinture  qu'il  y  fait  des  conférences  de 
Saint-Lèazare ,  de  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes ,  de  sa 
foi ,  de  son  attachement  au  saint  Siège ,  et  de  ses  grands 
travaux  pour  l'Eglise.  Ibid*'  et  suiv. 

VIO.  roy.  Cajetan. 

VIRGILE  avoue  qu'il  s'est  engagé  par  une  espèce  de 
manie  k  composer  son  Enéide,  iO-^oZ.  Il  étale  le  vrai 
et  le  faux,  et  ne  croit  pas  que  la  vérité  lui  soit  néces^ 
saire,  pourvu  qu'il  plaise.  Sgg. 

VIRGINITÉ.  Sa  définition;  son  excellence.  17'\lif 
ao2,  229,  Ses  effets.  176.  En  quoi  elle  consiste  principa- 
lement. /^-440'  17*-^^^'  C'est  un  état  angélique.  J^- 
573.  Elle  est  supérieure  au  matiage;  combien  chérie  du 
ciel.  16-^'  1 7-^l^j  ^oa,  229.  L'ame  est  le  siège  de  la 
virginité.  2a5.  ^ 

&tîme  que  J.  C.  a  faite  de  la  virginité.  ^-365.  Marie , 
modèle  de  cette  vertu.  368.  Attachement  extraordinaire 
de  Marie  pour  sa  virginité.  /J-212  et  suiv.  /jr~^3i. 
Pourquoi  sa  virginité  devoit-elle  lui  faire  aimer  plus  ten- 
drement son  Fils.  /  ^-21 3, '219.  La  virginité  perpétuelle 
de  Marie,  figure  de  l'Eglise.  ^5'"3o9. 

VIRTEMBERG  (Confession  de)  dressée  par  Brentius. 
L'article  de  l'Eucharistie  j  est  autrement  que  dans  celle 
d'Ausbourg.  On  y  reconnoit  le  mérite  des  bonnes  œuvres. 
i9'-r^^^  et  suiv. 

VISAGE,  Dieu  a  un  visage  pour  les  justes  et  un  pour 
les  pécheurs,  i 3-k^^  »  4^8. 

VISION  BÉATIFIQUE.  Fc^.  Jean  XXII. 

VISITATION  de  la  sainte  Vierge.  Elévations  sur  ce 
mystère.  ^<-*329  et  suiv.  Sermons  et  Discours  pour  cette 
fête,  /ir-359,  319.  Combien  Jésus  opère  dans  ce  mys- 
tère, quoiqu'il  y  paroisse  sans  action.  260,  3oi,  32o. 
Fqy.  EtisABËTH,  Jean- Baptiste,  M^rie. 

VISITE.  Fin  de  la  visite  épiscopale.  S^-457j  565.  Dis- 
position pour  en  profiter.  467  et  suiv.  Fruits  ae  la  visite. 
470  et  suiv.  566.  Compte  que  J.  C.  en  demandera.  473* 
Ordonnances  de  visite  notifiées  aux  Ursulines  de  Meaux. 
486.  Force  .des.  ordonnances  de  visite.  39''^<^1  et  suiv. 
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Die  ^oi  Bossuet  veut  qu'on  hii  rende  compte  dans  la 
visite  des  monastères.  655. 

YITEMBERG.  Accord  fait  dans  cette  ville  :  on  y  dresse 
six  articles.  /p-a4i*  Conclusion  de  Taccord.  .^4^.  Les 
théologiens  de  Yitemberg  reconnoissent  qu'il  £aiit,  ou 
renoncer  à  la  doctrine  de  Luther,  ou  admettre  le  sacri- 
fice >  la  traussubstaptiation  et  Tadoration.  Ils  changent  sa 
doctrine  aussitôt  après  sa  mort.  Les  Luthériens  ne  peu- 
vent répondre  aux  raîsonnemens  dé  ces  théologiens.  Ce- 
pendant ils  reviennent  bientôt  après  à  la  doctrine  de  Lu- 
ther. 35i  et  suiv. 

yiTIZA,  roi  d'Espagne,  impie,  défend  à  ses  sujets 
d'obéir  au  Pape,  et  loule  aux  pieds  les  lois  de  TEgtise. 
^/-259. 

VITRT  (M.  de)  chantre  de  l'église  de  Meaux;  estime 
qu'en  faisoit  Bossuet.  Son  désir  de  se  retirer  à  la  Trappe 
improuvé  par  le  prélat  :  pourquoi  ?  37*^^1 1  • 

YOCATIŒ.  Les  parens  ne  doivent  pas  s'o{^oser  S 
celle  de  leurs  enfans.  i  S''^'^9-  Là  vocation  extraordi- 
naire des  premiers  réformateur^^  donnée  ""comme  cer- 
taine dans  la  Confession  de  foi  calviniste ,  et  dans  deux 
synodes  nationaux,  est  abandonnée  par  Claude ,  Juriça 
et  autres.  £/-i6o. 

VOEUX  monastiques ,  de  deux  sortes  ^  leur  vertu.,  i^- 
247 •  Dispute  des  Protestans  concihée  sur  cette  matière. 
SJ-3o8,45o,53a.  ^e'-SS. 

Elévation  pour  le  renouvellement  des  vœux.  iO-^'^ 

Vœux  pour  le  Roi»  /^— 555. 

VOIE  ÉTROITE;  ce  ^ue  c'est.  /(9-56o.  Toutes  voies 
sont  bonnes  quand  elles  viennent  de  Dieu.  SS'^i^^' 

VOILE.  Pourquoi  celui  du  temple  de  Jérusalem  se 
déchira  à  la  mort  de  J.  G.  /^-io5. 

VOL.  Censure  de  quelques  propositions  rdatives  à  ce 
crime  par  l'Assemblée  de  1700.  /-37Set  saiv.L 

VOLONTAIRE,  f^.  Liberté. 

VOLONTÉ.  En  quoi  elle  consiste;  ses  actes.  J^-121 
et  suiv.  Elle  n'est  pas  distinguée  dé  Tàppétit  supérieur*. 
125.  Elle  n'est  attachée  à  aucun  organe,  et  préside  aux 
-mouvemens  du  corps.  20^.  Cet  empire  de  la  vokmté-lâ 
•rend  indirectement  maîtresse  des  passions.  s3i  et  soiv. 
Comparaison  de  l'action  libre  de  la  volonté,' -avec  celles 
qu'on  attribue  soit  à  Fame>  soit  aux'covps.  4^ 
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.  Dérëglemeni  et  ÎDconstance  de  la  volonté.^  ^-Sg.  La 
Im  de  Dieu,  remède  à  ses  maladies.  60.  La  sainte  et  im« 
jnuable  volonté  de  Dieu  se  déclare  à  nous  en  deux  ma- 
nières. /^— 35o  et  suiv.  Quelle  est  celle  que  nous  devons 
suivre,  et  qu'il  y  a  des  volontés  divines  sur  lesquelles 
Dieu  ne  nous  demande  aucun,  acte.  S/-; 37  et  suiv. 
Usage  qu'on  doit  &ire  des  volontés  de  signé  et  de  bon 
plaisir.  147  et  suiv.  Erreur  sur  les  volontés  de  Dieu  incon- 
nues :  ^^— 55o  ;  sur  la  distinction  des  trois  volontés.  585 
et  suiv.  Volonté  dans  Dieu  de  sauver  tous  les  hommes, 
spéciale  pour  les  fidèles,  très-spéciale  pour  les  élus.  ^- 
a5i  et  suiv« 

*  *  *  > 

.  VOLUPTUEUX  !  leur  caractère  et  leurs  désordres. 
iâ'-'i^^»  i4~^l*  ^îe^  déplus  agréable  en  apparence 
que  leur  vie  :  ce  qu'ils  objectent  en  leur  Eaveur.  59.  Dis- 
cours de  Gicéron  contre  les  voluptés.  56.  P^qy.  Libertins, 
Plaisirs. 

VOLZOGUE  (Louis),  Sodnien,  a  corrompu  le  nou- 
veau Testament.  ^-3iia,  33 1,  35 1^  4^7.  Comment  il  élude 
un  passage  de  saint  Jean  sur  la  divinité  de  J.  C.  553.  Il 
traite  de  i'able  l'existence  de  l'enfer.  ^-i44- 

VÔRMES.  L'empereur  Henri  IV  y  tient  un  concile 
schisma tique,  où  il  ùdi  déposer  Grégoire  VIL  J/~579. 

Conférence  tenue  dans  cette  ville  par  ordre  de  Charles- 
Quint,  pour^concilier  les  deux  religions.  /  P— 5^6.  Les  Lu  tbé- 
Tiens  se  divisent  sur  des  points  importans.  Ils  condamnent 
tout  d'une  voix  la  nécessité' des  bonnes  œuvres  pour  le  salut. 
On  épargne  la  doctrine  monstrueuse  d'Osiandre.  Les  Ca- 
tholiques refusent  de  continuer  à  conférer  avec  de^  gens 
qui  ne  s'accordent  pas  entre  eux.  5'28. 

VOSSIUS.  (Gérard-Jean)  Passage  de  cet  auteur  sur  la 
mauvaise  foi  des  Prédicans  Réformés.  \J-539. 

VUE.  fo)^.  Sensations. 

VUITASSE  (Charles) ,  professeur  de  Sorl^onne ,  se  jus- 
tifie auprès  de  Bossuet  des  erreurs  dont  on  l'avoit  accusé 
sur  l'Eucharistie.  ^2"^4«  ^oy.  Transsubstantiation.   . 

.  VULGàTE,  (la)  version  très-ancienne  de  l'Ecriture; 
son  autorité.  ^-57.  2^-*^99j  34a,  385.  Elle  est  préférée 
aux  autres  versions  latines.  45 1 ,  533.  Mots  peu  usités,  et 
tournures  qu'on  y  trouve.  ^-68  et  suiv. 

La  Vulgate y  dans  les  Proverbes;  s'écarte  moins  de  l'hé- 
breu que 'les  Septante.  ^-i3.  Elle  (est  à  peu  près  la  ver- 
sion de  saint  Jérôme.  Ibid.  Expressions  inusitées  qu'on  r 
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troQve;  hëbraismes.  i6.  La  version  Vnlgate  de  VEccté- 
siaste  diffère  de  Tancienne  Italiaue.  146.  Pourquoi  elle 
n'est  pas  toujours  conforme  à  FhëDreu?  148.  Version  Vol- 
ga te  de  V Ecclésiastique 'y  elle  diffère  beaucoup  du  grec 
actuel.  372. 

Le  décret  du  concile  de  Trente  sur  la  Vulgate  y  est  un 
décret  de  foi  y  et  non  de  pure  discipline.  ^-374* 

w 

WALEMBOURG  (Adrien  et  Pierre  de),  évéques,  ce- 
lèbres  controversistes ,  disent  que  les  questions  agitées  sur 
la  puissance  du  Pape  n'appartiennent  pas  à  la  foi.  31^ 
180.  Différence  qu'ils  mettent  entre  la  croyance  de 
l'infaillibilité  des  conciles  et  celle  du  Pape.  i83y  184. 

WALÉRAN,  évéque  de  I9aiimbourg,  écrit  à  saint  An- 
selme, dans  le  temps  de  l'excommunication  de  l'empe- 
reur Henri  IV,  restant  à  sa  cour,  sans  communiquer  à  ses 
crimes.  J/-63o  et  suiv. 

WIGGERS  (Jean) ,  docteur  de  Louvain ,  tâche  d'élader 
l'autorité  d'Adrien  VI,  sur  la  faillibilité  des  Papes.  Si" 
6.  5^-491*  U  dit  que  l'infaillibilité  est  crue  comme  de 
oipar  quelques  théologiens.  Sig,  672,  573. 

WKSOVATS  (  André)  fait  voir  comment  les  Unitaires 
se  sont  séparés  des  Réformés.  ^(9-568. 


l 


XÉNOPHON,  sage  philosophe  et  habile  capitaine.  Son 
histoire  est  conforme  à  l'Ecriture.  SS'^i^* 

XERXËS,  roi  de  Perse,  attaque  les  Grecs  avec  onze 
cent  mille  hommes  :  il  est  défait.  SS^S^»  Sa  mort.  55. 


ZABARELLA  (François),  cardinal,  archevêque  de  Flo- 
rence,., est  mis  par  Bellarmin  au  nombre  des  défenseurs 
de  la  doctrine  gallicane.  J/-^.  SS^ill»  Chicane  de 
Schelstrate,  qui  prétend  que  ce  cardinal  reuisa  de  lire  les 
décrets  des  sess.  v  et  vi  au  concile  de  Gonstancje.  3S^M^' 
Preuves  qu'il  croyoit  le  concile  supérieur  au  Pape.  ^49  ^^ 
suiv. 

ZACHARIE.  Ses  prophéties.  3S^*^^^  et  suiv. 
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ZACHARIE ,  père  de  saint  Jean-Baptiste;  son  incrédu- 
lité. ^-'271.  Son  cantique.  347  ^^  suiv.Ge  cantique  réunit 
la  doctrine  à  la  beauté  du  style.  ^-567.  Il  est  expliqué. 
571. 

ZACHARIE  y  pape ,  ne  déposa  pas  Childéric ,  mais  ré- 
pondit à  la  consultation  des  seigneurs  français.  31-10'^^ 
a33.  Grégoire  VII  est  le  premier  qui  parle  de  cette  dé- 
position. 519  et  suiv.  Histoire  abrégée  de  ce  qui  prépara 
l'élévation  de  Pépin  et  la  chute  de  Childéric.  5^3  et  suiv. 
Ce  pape  persista  dans  l'obéissance  des  empereurs.  480. 

ZELEPECHIMI  (Georges)  archevêque  de  Strigonie  et 
primat  de  Hongrie  j  proscrit  les  Articles  du  clergé  de 
France  avec  des  qualifications  odieuses.  31^ y  33,  34 9 
33~45i*  On  le  réfute^ ^J^-^Sôi.  3  J-584.  Son  décret  cen- 
suré par  la  Sorbonne.  3^"^^^' 

ZÉNOBIE,  reine  de  Palmyre,  se  rend  célèbre*,  elle  est 
vaincue  par  Aurélien.  ^5*"^  lo* 

ZENON ,  empereur  d'Orient ,  se  mêle  le  premier  de  ré- 
gler la  foi  :  son  Hénotique  est  condanmé.  ^^-*i3o. 

ZISCA  (Jean),  chef  des  Taborites,  l'une  des  sectes  des- 
cendues de  Jean  Hus ,  excite  des  révoltes ,  et  commet 
des  cruautés  inouies  ^.surtout  à  l'égard  des  moines  et  des 
ecclésiastiques.  Les  Frères  de  Bohême  .en  descendent  y 
selon  Rudiger,  l'un  des  Frères.  Ils  refusent  les  quatre  ar- 
ticles accordés  par  le  concile  de  Bâle.  ^(9~"a2o  et  suiv. 

ZONARE  et  les  historiens  Grecs ,  accusent  à  tort  les 

Ï)apes  Grégoire  II  et  III  d'avoir  manqué  de  fidélité  à  Léon 
'Isaurien.  ;î/-453. 

ZORO ASTRE  :  ses  sentimens  sur  la  divinité, convena- 
bles en  un  certain  sens  au  soleil.  ;J^-26i. 

ZOROBABEL  ramène  les  Juifs  captifs ,  et  pose  les  fon- 
demens  du  second  temple.  35"^^  9  ^39. 

ZOZIME  (S.)  pape,  est  accusé  d'avoir  approuvé  la 
Confession  de  foi  de  Célestius,  hérétique.  JJ-iog.  On  dis- 
cute cette  imputation.  Jbid.  noie.  Sa  doctrine  sur  l'obser- 
vation des  canons.  194*  f^oy,  Sardique. 

ZUINGLE.  (Ulric)  Son  caractère  hardi.  Il  prend  parti 
pour  Carlostad  dans  la  querelle  sacramen taire,  /^-loa. 
II  accorde  le  salut  aux  païens  ;  Luther  désespère  de  son 
salut  à  cause  de  cette  erreur ,  que  ceux  de  Zurich  défen- 
dent mal.  iO-ioi  y  104.  Il  nie  le  péché  originel,  qu'il 
appelle  un  vice,  un  malheur,  une  maladie,  et  non  un 
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crime.  Ses  erreurs  sur  le  baptême.  107.  Voy.  B^vréuE. 
SoagedeZuingle,  dans  lequel  un  fantôme  blanc  ou  noir  lui 
apprend  que  le  signe,  dans  l'Ecriture,  reçoit  le  nom  delà 
chose  ;  r/Égneau  est  la  Pâque  ,  pour  dire  qu'il  en  est  le 
signe.  Ignorance  de  cette  explication.  1 16.  Sa  Confession 
de  foi  appelée  Helvétique,  envoyée  à  Ausbourg.  i44'  ^^* 
Confession  d' Ausbourg.  Il  est  tué  dans  une  bataille  donnée 
en  Suisse  entre  les  cantons  catholiques  et  les  cantons  prô< 
testans ,  où  les  derniers  ^  quoique  plus  forts ,  sont  vaincus. 

ZUINGLIENS  (les)  se  moquent  des  équivoques  de 
Bucer,  et  ne  veulent  point  enteûdre  parler  de  miradei 
et  de  toute-puissance  de  Dieu  dans  1  Eucharistie,  f  ^- 
a5o.  Ceux  de  Pologne  disent ,  dans  leur  accord  avec  les 
Luthériens  et  les  Bohémiens  ,  que  le  corps  de  J.  G.  est 
substantiellement  présent  dans  1  Eucharistie.  iQ^'xl^Z. 

ZURICH.  fW.  Genève. 
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A  VERSAILLES, 

I£BELy  Edhear,  imprimeur  dn  Boi  et  de  l^Téché,  me 
Satorj,  n««  laa. 

A  PARIS, 

L£  ROBlIANTy  impHineiir-libnâre  >  me  de  Seine ,  n.»  S; 

PILLET,  imprimeor-libniire,  nie  Ckristine,  n.*  5  ; 

BRUNOT-LABBE,  llbnireyqaaide8Angiistiiis,ii.*55; 

BLAISE,  libraire,  quai  des  AiigustiiiSy  H.®  6i  ; 

LECLÈRE,  libniie»  quai  des  Angustins,  n.*  S5; 

BOSSANGE  ET  MASSON,  imprimeofs- libraires,  rae 
deToumonj 

Ut^OUAfO),  librlui»,  #iie«algt^drësl#-Ato;' 

TIEÛTTEL  ET  yTBTd^liteaines,  me  di^B^iulaiii 

FOUCAULT  y  libraire,  nie  des  Noyers  »  n.^  Sy  ; 

AUDOT  y  libraire,  me  des  HathariDs  -  Saint  -  Jaefoes  , 
n.»i8; 

POTEYy  libraire,  rae  do  Bae; 

GOUJON ,  libraire  de  LL.  AA  RB.  Mesdames  Dnckesscs 
de  BiKKT  et  d'Ou.éAirs,  roe  du  Bac,  n.*  33; 

DELAUNAY,  libraire,  '  Palais-Royal ,  galerie  de  Bob. 

A  BAYEUX, 

GROULT,  libraire. 

ET  A  BRUXELLES, 
LE  CHARUEB,  libraire. 
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A  VERSAILLES,^ 

DE  L'IMPRIMERIE  DE  J.  Â.  LEBEL, 

IKP&HIEUK    DD    KOI. 
1820. 


(^> 


AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 

<        > 

La  Table  des  matières  des  Œuvres  de  Bossuet 
çtoit  à  peu  près  achevée, d'imprimer^  quand  nouls 
avons  découvert  ces  Lettres.  Les  premières  sont 
vraiment  dignes  de  Bossuet^  et  méritent  de  voir 
le  jour.  La  copie  que  nous  avons  entre  les  mains  a 
été  faite  sur  les  originaux^  et  exactement  con- 
frontée par  M.  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  si 
connu  par  son  érudition  littéraire.  On  lui  doit  la 
publication  de  plusieurs  Pièces  inédites  de  Bos- 
suet; et  il  paroit  avoir  eu  dessein  de  faire  im- 
primer ces  Lettres,,  à  en  juger  par  les  notes  qu'il 
y  a  jointes. 

Quant  à  la  correspondance  avec  l'abbesse  de 
Farmoutiers ,  qui  comprend  la  plus  grande  partie 
de  ce  recueil,  nous  en  possédons  les  originaux. 
Des  personnes  seront  peut  être  d'avis  qu'on  au- 
roit  pu  sans  inconvénient  supprimer  ces  lettres ,  * 
comme  n'offrant  pas  un  grand  intérêt.  Après 
avoir  hésité  quelque  temps ,  nous  nous  sommes 
enfin  déterminés  aies  joindre  aux  autres,  pai:ce 
qu'un  assez  grand  nombre  de  lettres  de  Bossuet  à 
cette  abbesse  ayant  déjà  été  données  dans  le 
tome  XXXIX,  et  celles-ci  traitant  souvent  d'af- 
faires dont  les  autres  font  mention,  elles  s'éclair- 
cissent  mutuellement. 


»J1 
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Ces  Lettres,  comme  inédites,  se  vendent  sé- 
parément Aes  OEuvres  de  Bossuet^  afîu  que  ceux 
qui  sont  po^sesseafs'  des  anciennes  éditions^  et 
qui  désireront  les  y  joindre,  paissent  se  les 
proeorer. 


1*'  Jauvier.  iBao. 
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1. 


A  LA  MÈHE  DE  BELLÉFONDS, 

CARMELITE    (')• 

t     •  •  •    • 

\ 

n  lai  exprime  ses  regrets  toacbant  la  perte  quil  faisoit  da  maréchal 

de  Beilefôuds,  ton  ami,  qaiveuoit  dMtre  disgracié* 
,  -•--■,  • 

ijjir  me  regardant  moi-même  >  je  ne  puis  me  conso- 
ler de  Téloignement  de  M.  le  maréchal  de  Bellefonds* 
En  regardant  la  Cour,  f  ai  regret  qu'elle  ait  perdu  un 
homme  de  ce  mérite.  En  le  regardant,  ma  chère  et 
révérende  Mère,  f adore  les  dispositions  cachées  de 
la  divine  l'rovidence  qui  le  ramène  à  la  Cour  quand 
il  la  veut  quitter,  et  l'en  arrache  pai!"  un  coup  im-> 
prévu  lorsqu'il  semble  y  être  le  mieu:^.  Quoi  qu'il  en 
ftoit,  )e  suis  persuadé  que  Dieu  veille  sur  lui,  pour  y 
détruire  tout-à*f2^it  le  monde.,€t  y.établir  Jésus-Christ 

(0  £Ile  étoit  Âqeùr  du  maréchal  de  Bellefonds,  et  prieure  des  Car^ 
inélites  de  la  me  Saint-Jacques  à  Paris ,  sous  le  nom  à^ Agnès  de 
Jésus  Maria,  Bossuet  correjp^ndoit  par  sq9  moyen  avec  le  maréchal* 

Lettres  inéd.  x 
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tout  seuL  La  perte  que  je  fais  d*an  homme  qui  cher* 
che  Dieu  y  et  d*un  ami<si  sincère  et  si  sûr^  est  une 
chose  presque  irréparable  en  ce  pays.  Je  ne  sais  ni 
que  désirer  pour  son  retour ,  connoissant  ses  dispo- 
sitions, ni  qu'espérer  en  considérant  celles  des  autres. 
Je  suis  certain  qu  il  est  percé  de  douleur  de  s'être  trou- 
vé dans  un  état  auquel  il  a  cru  être  obligé  de  déplaire 
au  Roi,  et  de  lui  désobéir.  C'est  une  chose  bien  rude 
à  un  si  bon  cœur  et  à  un  si  bon  chrétien.  Je  prie 
Dieu  de  lui  servir  de  consolation  et  de  conseil,  et 
de  bénir  sa  famille.  Je  vous  supplie  de  vouloir  bien 
lui  envoyer  cette  lettre  (0,  et  l'assurer  que  je  suis  à 
lui  comme  je  suis  à  vous  de  tout  mon  cœur. 

Salnt-Germain-en-Laye ,  3  5  avril  1673.  ' 

2. 

^  A  LA  MÊME. 

Sur  les  causes  de  la  disgrâ^ce  du  maréchal  de  Belicfonds,  et  le 
peu  d'espérance  qu^il  yoyoit  à  son  retour. 

•    •  •  • 

Je  n'ai  pas  été  si  aVant  que  dé  j^ger  de  l'action  dé 
M.  le  maréchal  de  Bellefonds  par  rapport  à  la  con- 
science, il  lui  doit  suffire  devant  Dieu  qu'il  ait  cru 
pouvoir  et  devoir  faire  ce  qu'il  a  fait.  C'est  ce  qui 
m'a  obligé  à  vous  écrire  comme  j'ai /ait.  je  lui  écrii_ 

(0  Cest  la  letlre'  au  mak'éclial  de  Bellefbnds ,  de  même  daté  quâ 
eelle-ci,  imprimée  feom.'ui Y ir,^â^.  33^  .        . 
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dans  les  mêmes  termes  ^  sans  m'expliquer  davantage 
sur  une  iehose  qui  demande  qu'on  examine  beaucoup 
de  faits  et  àe  circonstances,  et  qu'il  ne  me  semble 
pas  nécessaire  de  discuter  à  ppësent,  puisqu'elle  est 
faite.  Pour  ce  qui  est  des  jugfemens  des  hotnmes,  il 
importe  peu  à  M.  -lé  maréchal  de  Bellefonds  quel  il 
soit;  les  choses  sont  toujours  prises  de  différentes  fa- 
çons, ou  pour  le  fond  ou  pour  les  circonstances. 
Un  homme  de  bien  se  contente  d'agir  dans  chaque 
occasion  suivant  ce  que  sa  conscience  lui  dicte.  Cela, 
dis-je,  suffit  à  l'égard  de  Dieu.  Quand  on  se  seroît 
trompé  en  prenant  de  faux  fondemens,  il  faudroit 
espérer  que  Dieu  nous  pardonneroit  de  telles  fautes, 
pourvu  qu  on  ait  agi  en  simplicité  de  cœur,  suivant 
les  lumières  présentes,  sauf  à  réparer  quand  oncon- 
noîtroit  autre  chose.  Voilà,  ma  chère  Mère,  ce  que 
je  vois  à  présent ,  et  ne  crois  pas  en  devoir  considérer 
davantage.  Vous  savez  ïa  réponse  de  M.  le  maréchal 
de  Gréqui.  Il  a  offert  sa  démission  de  la  charge  de 
maréchjal  de  France,  et  ensuite  d'obéir  comme  niar- 
quis  de  Çi*équi,  ou  de  quitter  le  commandement 
autant  de  temps  quç  son  arm^^seroit  jointe,  et  de 
demeurer  volontaire  peD4^nt  pe.  tebps-là  auprèscb 
S.  M, ,  ou  d'obéir  enfin,  en  cas  qu'il  plût  au  Boi'faire 
un&.lai  g^nérale  pour  touli  le  corps,  et  attribuer  le 
commandeménit  sur  k^.  maréchaftix  de  France  à  Ib 
charge  de  maréchal  de  canip^  général. 'Le  Roi  nxe 
s^étant  contenté  d'aucun  de  oçs.  expédieqs,  il  a  de- 
mandé  une  heure  de  temps,  pour  ne  pas  refuser  en 
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face;  mais>  «^étant  ensuite  expliqué  sans  délai /il  est 
parti  par  ordre  pour  se  retires*  à  Marine;  voilà  ce 
que  fai  appris»  Assarei&-vous  au  reste  de  Famitié  in- 
violable que  |e  garderai  -à  M;  le  maréchal  de  Belles- 
fonds.  Je  ne  me  consolerai  point  du  malheur  que 
j'ai  eu  de  le  peitlre.  Je  n'ose  plus^ine  flatter  de.  jes- 
pérance  du  retour,  ni  presque  le  désirer,  euTétat 
oh  je  VOÎ3  les  choses.  Je  cbpis  que  vous  pouvez  en- 
voyer ma  lettre.  Prions  Dieu  qu  il  nous  attache  de 
plus  en  plus  à  lui  seul.  Je  suis  à  vous  ^  toutmoa 
cœur  en  son  saint  amour^ 

Mercredi  cnatîik  (16}  2.) 

3. 

A  LA.  mèb:e  de  JARWAC,  GâRMÉUTË  («). 

*  ■  •  » 

Sta  les  difpositiaiis  dte  madame  de  la  Yalliére^  et  le  aermon  qu'il 

déçoit  prêcher  à  sa  prblesaioiir. 

Depuis  ïxotre  dernière  conversation,  et  l'entretien 
que  j'ai  eu  avec  ma  sœut*  Louise  de  la  Miséricorde , 
il  me  semble  qu  il  faudroit  à  chaque  moment  s'é- 
pancher pour  elle  en  actions;  de  grâces.  Il  j  avoit 
quatre  mois  que  je  ne  l'avois,  vue ,  et  je  la  trouvai  de 
nouveau  enfoncée. dans  les  voies  de  Dieu,  avec  des 
lumières  si  pures  ,*et. des  sentiôiens  si  forts  et  si  vif^, 
gu'on  Ireconnoît  à  tout  cela  le  Saiiit^Esprit.  Selon  ce 

t^)  Prieure  du  couvent  de  la  rue  Sàlnt-Jacques.  Son  nom  de 
raligioik «étpît  Claire idn.BamiTSoBnmgm»    ^.  . 
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qu*on  peut  juger^  cette  ame  sera  un  miracle  de  la 
grâce.  Elle  n'a  besoin  que  de  quelqu*un  qui  lui  ap- 
prenne seulement  à  ouvrir  le  cœur,  et  qui  sache ^ 
en  l'avançant  ^  la  cacher  à  elle-même.  Dieu  a  jeté 
dans  ce  cœur  le  fondement  de  grandes  choses.  Vrai- 
ment tout  y  est  nouveau;  et  je  suis  persuadé  plus 
que  jamais .  de  Tapplication  de  mon  texte.  CO.  Je 
crois  y  au  reste  ^  tout  de  boâ  y  ma  chère  et  révérende 
Mère  y .  que  je  ferai  le  sermon  ;  car  apparemment 
nous  ne  voyagerons  pas.  JTen  ai  une  joie  sensible  ; 
et  je  prie  Diçu  de  tout  mon  cœur  que  je  puisse 
porter  à  cette  ame  une  bonne  parole.  Mon  cœur 
Tenfante;  et  je  ne  sais  ni  quand  ni  comment  elle 
Sortira.  Priez  Efieu/ ma  chère  Mère>  que  cette  Pa- 
rôle  incréée  V  conçue  éternellement  dans  le  sein  du 
Père  y  et  enfin  revêtue  de  chair  pour  se  communî- 
quer  aux  hommes  mortels  ^  possède  mon  intelligence^ 
Il  y  a  plus  de  Quinze  jours  que  j'ai  toujours  envîe 
de  vous  écrire  ceci  ;  je  n'en  ai  trouvé  qu'aujourd'hui 
la  commodité.  Que  ma  sœur  Anne-Marie  de  Jésus 
ne  m'oublie  pas  Rêvant  Dieu.  Je  vous  mets  tou- 
jours toutes  deux  ensemble  )  et  j'y  mets  pour  une 
troisième  mia  sœur  tiOuise.  La  Trinité  bénisse  les 
trois.  ]Ua  Trinité  nous  fasse  tous  un  cœur  et  une 
ame  pour  ain^r  Dieu  en  concorde.  Ainsi  soit-il*. 

A  Saiiit-Gérmain,  19  mars  (1675.) 

(«)  £t  dixU  qui  sedebat  in  throno  :  Ecee  noua  fado  ovmia.  Cèst  la- 
icxte  da  sermon  que  Bossue t  prêcha  à  la  profession  de  madame  de 
la  Valliére,  le  4  juin  1675.  ^of,  tom.  xvn,  pag.  adî. 
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A  M.  PERRAULT, 

DE    l'académie    française    (0* 

à 

H  le  remercie  de  'Bon  poétte  êe  Saint  Paulin ,  et  dît  F^ge  de 
répttre  dédict^toin  et  de  FoDvrage. 

J'ai  reçu  le  poème  de  Saint  Paulin,  et  je  vous 
rends  grâces  de  l'bonneur  que  vous  me  faites  de  me 
le  vouloir  dédier.  La  lettre  dédicatoire,  que  vous 
rendez  utile  en  la  faisant  servir  de  préface  à  tout 
Touvrage ,  est  pleine  de  bon  sens  et  de  mpdestie»  Le 
poème  est  plein  de  grandes  beautés  ,  et  sera  fort 
estimé  des  esprits  bien  faits.  Le  reste  se  dira  quand 
on  aura  Thonneur  de  vous  voir,  puisque  monsieur 

•  <         *    •  •  • 

votre  frère  et  yoxis  me  faites  .espérer  cette  grâce.  Je 

•  •■■•'        -         •   *    .  ' 

vous  honore  tous  deux  parfaitement^  et  je  suis  avec 

■*  '  •      •  -".,',' 

une  estime  particulière,  etc. 

^fé  Gormignjr,  ^Sd^entbre  168$.- . 


(0  Charles  Perrault  pab^a  en  1686  le  poème  de  Saint  Paulin, 
évéque  de^oUf  auec  une  Epttrt  chrétienne  sur  la  Pénitence ^  et  une 
Ode  aux  nouveaux  Convertis  :  à  Paris,  chet  J,  B.  Coignard ,  in-^^. 
n  le  «dédia  à  Bossuel.  L'évéqae  de  Meaox  le  remèi^cia  par  cette 
lettre,  dont  rorigioal  se  trouToit  en  tête  de  lexemplaire  du  poème 
qui  avoit  appartenu  à  M.  Perrault,  et  qui  existoit  autrefois  dans  k 
bibliothèque  de  l'église  de  Paris. 


'^^ — • — ^  ■  -^ —  ■  ^—  ^  .1  -^ 
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4  MADAME  DE  BÉRINGHEN, 


r. 


K        '  • 


t    «  • 


ÀBB.£$SS.  JDt:   FA^MQVTIERS. 


fl>*^' 


5f. 


'Iliât'«tiYol&la*pecttiksix)tt  d'héler  ^^QX  çaux  popr  iinb  iveligiéuse 


Je  suis  fâché  du  mal  de  la  mère  de  Sainte-Agnès , 
dont  M.  Morin  m'avoit  déjà  informé,  et  j'avois  déjà 
résolu,  sur  son  rapport,  de  lui  accorder  gon  obé- 
dîence.  pour  aller  aux  eau± ,  puisque  c'est  Te  seul 
remède  par  lequel  oii  peut  espérer  de  la  secourir;  Je 
vous  envoie  la  permission  pour  elle  et  pour  ïânière 
de  Saint- Alexis.  Celle-ci  sèrvii^à;  s*il  vtous  pl«tt>  p(our 

TOUS  et  pour  la  mèpepvieur'd^'Vûus  recevrez  »  outfe 
celle-ci,  une  lettre  qui  n'attendoit  que  la  première 
commodité  (0.  J'ai  toujours  beaucoup  de  joie  quand 
je  reçois  dé  vos  nôtrvelles,  et  suis,  ma  chère  Fille, 

,très-çprdialement  à  vous. 

'11!.:         •/       [•■-  ;i.  •        'îi;         •      .    '  ,  •  ;..    , 


«  t 


V)  C«UPiIeUce  .Ç9t. imprimée  tom.  xxxix ,  pag,  633. 
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6. 

Il  proBiet  de  FaHer  voir,  ei  la  fâîcite  de  son  entrée  en  poiseMioii. 

Je  suis  ravi  y  ma  Fille,  d*apprendre  de  yos  non- 
Telles,  et  de  yoir  que  votre  santé  paroisse  bonne.  Je 
TOUS  irai  voir  le  plus  tôt  qu  il  se  pourra  ;  mais  je  ne 
puis  encore  marquer  le  temps  précis.  M.  le  curé  de 
Mauregard  a  raison  de  croire  que  votre  recomman-> 
dation  lui  sera  utile  aiqprès  de  moi.  M.  le  prieur  et 
curé  de  la  Ferté^Gaucher,  ici  préseùt,  me  prie  de 
vous  Jparler  d'une  lettre  qu'il  vous  a  écrite ,  et  de 
vous  dfsmander  réponse  de  sa  part^  Je  consens  à 
rmtrée  dont  vous  m'écrivez  ^  je  me  réjouis  de  vou& 
^Q\r  en  possession,  et  j'ai  beaucoup  d'espérance  que 
.piei|i  ]t>énira  votre  gjouvernement.  Je  suis  à  vous  ^ 
Mada|ne  ^  de  tout  mon  cœur  « 

'\  i  AAlMuiy  6 geji^tembre  i68Ç.  ,    '    .     ;     . 


»  Il  •  . 


I         <  f    , 


■  •  .7 

Il  lui  reoammande.imé  m^esfe  d'écoltf^ 

Voila,  Madame,  la  sœdfBérih  qui  va  côMmencer 
l'école  de  Farmoutiers  dont'vôlis  m'avez  parlé*  Je 
vous  supplie  de  lui  accorder  votre  protection,  et  ce 
que  vous  m'avez  promis  pour  eHe  dans'  votre  lettre. 
Nous  tâcherons  de  faire  le  reste ,  et  de  pourvoir  le 


DE   BOSSUET.  J) 

mieux  qu'il  sera  possible  a  Finstruction  des  enfans. 
C'est  un  trè&>bon  sujets  et  très-exercé  en  cette  pra- 
tique. 

Je  suis^  MaxlaÈie^  de  tout  mon  cœur  à  vous* 

À  MeôoZy  4  a^l  r696. 

^— i»»»»»»»»»»^»»  ■■  ■■!■  m»m^^i^^»»i»^f^^»^^^^^^  ^^1'^'^>^■^^'>l^^^^^uvfcJ1Jl/^;<Jm<%J>r^o*<# 
....  ' 

8.  . 

U  consent  à  ce  qa^elle  diffère  le  service  de  sa  tante,  dont  le  prélat 

deyoit  faire  Foraison  fîmébre. 

Vous  pouvez^  Madame,, remettre  la  triste  céré- 
monie jusqu'au  temps  qui  sera  commode  à  M«  votre 
frère,  delà Toe  TOC  fait  aucutié  petite';  éf ,  dès  à  pré- 
sent, si  vous  le  voulez,  je  tiens  l'affaire  pour  remise 
au  mois  de  juillet.  Je  ne  laisserai  pas,  en  attendant^ 
de  vous  aller  voir  ;  et  il  y  a  si  long^temps  que  j'en  ai 
envie,  que  je  ne  puis  pas  différer  davantage,  fe  suis 
à  vous  de  tout  mon  cœur* 

A-Meauxy  i6  juin  lôSS» .  ^ 

fi  t  ,  ,      »  ,  ^^  i  < . 

Sttr  un9  visite  qu^il' doit  lai  CaiVe,  etnue  da^ie  noHveHe  converties 

'  '  '        ' 

Je  §érai.  Madame,  le  i$  de  ^uillçt  à  Farmou- 

.'  ■  *      .,,  "  Ji  :•     ,        •  .  ■    ••'     '■■•  '  '    ■  -     . 
tiers ,  et  u  ne  tiendra  pas  a  moi  que  ce  ne  soit  pour 

le  1 6 ,  qui  doit  être  un  mardi.  J'arrivai  hier  vers  les 

dix  heures.  Je  dois  être  demain  à  Ta  conférence  dos 
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Sur  oae  nblMm  qm  Toaioii  u  mârer  a  Fariboiitiers. 

Jeittoiei  ma  Fille,  pour  apprendre  des  nouvelles 
de  votre  santé.  Je  vous  prre  aussi  dô  m*en  mander 
de  la  communauté.  Je  me  suis  souvenu  de  ce  que 
nous  avions  dit  autrefois  *,  et  je  destine  à  M.  Ja« 
metz  une  cure  dont  il  aura  lieu  d*étre  content  ;  je 
lui  mande  devenir  ici  lundi,  si  vous  l'avez  agréable. 
Madame  de  Notre-Dame,  à  qui  j*ai  dit  tous  les  bons 
sentiment  que  vous  aviez  pour  elle,  vous  en  est 
très-obligée;  et  si  elle  quitte  son  abbaye,  ce  que 
{^empêcherai  de  tout  mon  pouvoir,  la  retraite  de 
Faitnoutîers  lui  sera  très -agréable.  Pour  moi,  j'o- 
pine'fort  à  cela,  et  je  suis  très-assi^>é  que  deux  es- 
prits aussi  bien  faits,  que  vous  êtes  toutes  deux,  trou* 
veroht  Tune  avec  l'autre  beaucoup  de  douceur.  Je 
salue  de  tout  mon  cœur  madame  d'ÀrminviBiers  :  je 
souhaité,  tna  chère  Fifle,  que  votre  santé  soit  aussi 

bonne  que  là  ïnienne. 

'il  •     •   .  .  •       .  .      .        ■ 

A  Hetiux ,  7j  «lan  1687. 


I  ' 


-i  i 
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j3. 


irrengage  à  aocomàodtfr  une  affaire  poar  éTiier  mi  procès. 

M.  de  Chevri  est  ici^  Madame^  qui  m'apporte  un 
blanc  seing^  de  madame  de  Bonneval ,  sur  une  dif- 
ficulté qu'il  dit  rester  encore  entre  vous  et  elle. 
Cest  à  vous  à  voir  ce  que  vous  voulez  que  f  en  fasse  ; 
et  y  tout  ce  que  je  puis  vous  di):é,  c'est  que  je  serai 
i>ien  ^ise  que  vous  ne  plaidiez  pas  ensemble.  Je 
suis  à  vou^,  Madame ,  de  tout  mon  cœur. 

A  Meauz,  3  avril  1687.     \        ^ 


•     •'■,  '14. 

Il  loi  tëmoigne  son  désir  d'aller  la  voir,  et  d'apprendre  des  nouvelles 
dePabbesse  qui s'éioit  retirée  avec  elle. 

Il  me  tarde  bien,  ma  Fille,  que  faie  la  joie  de  vous 
Toir^  et  d'apprendre  de  vous  et  de  madame  de  Notre- 
Dame ,  je  l'appelle  encore  ainsi ,  comment  vous  vous 
trouvez  l'une  de  l'autre.  Je  ne  doute  pas  que  vous 
ne  vou&donniez  une  mutuelle  satisfaction.  Quelques 
affaires  m'empêchent  de  vous  aller  voir  de  cette 
semaine,  mais  je  ne  tarderai  pas,  s'il  plaît  à  Dieu. 
Je  salue  madame  d'ArminviUiéri  de  tout  mon  c^iir. 

r 

A  Germij^n^y  a5  juin  1687. 


/ 
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I  • 

>  > 

i8. 

( 
( 

Sur  des  pouToifft  deconfeuer  qa^il  accorde  à  un  religieux. 

Il  y  a  long-temps  que  j*ai  donné  l'ordre  pour  en- 
voyer au  P.  de  la  Forge  les  pouvoirs  que  vous  sou- 
haitez pour  le  P.  de  la  Forge.  S'il,  ne  les  a  pas  encore 
reçuSy  cette  lettre  lui  suffira  pour  luipermettre^  non- 
seulement  de  prêcher,  mais  encore  de  confesser  la 
communauté  y'  et  même  les  habitans  de  Farmoutiers 
et  des  lieux  voisins  y  da  consentement  des  curés  ^  jus- 
qu'à la  Quasimodo  inclusivement.  Voilà ^  Madame, 
ce  que  vous  souhaitez  ;  et  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
vous  assurer  du  plaisir  que  j  ai  à  vous  contenter. 

A  Paris,  i4  mars  1691. 

19- 

Sur  ^elques  affaires,  et  sur  un  confesseur. 

w 

3e  le  vois  bien,  Madame,  on  ne  vous  fera  jamais 
trop  de  bien,  à  votre  gré  :  vous  voulez  bien  appeler 
justice  ce  qui  n'est  assurément  qu'une  pure  grâce 
envers  un  ancien  domestique  devenu  fort  inutile.  Je 
voudrois  bien  du  moins  ne  l'être  pas  pour  vous  ni 
pour  Farmoutiers. 

M.  Barrière  peut  confesser  qui  vous  trouverez  à 

propos,  un  an  durant,  dans  votre  maison. 

Je 
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Je  suis  bien  aise  d'entendre  parler  madame  de 
Menou  ;  et  tout  ce  qui  parlera  par  vos  instructions, 

parlera  toujours  très-agréablement  pour  moi. 

« 

(Â  Versailles  y  27  janvier  1693. 

'  •         *  *  *  • 

20. 

^ur  une  relîgkuse  qai  quîttoit  son  monastère  pour  entrer  à 

Farmôatiers. 

La  propositiontle  la  religieuse  dont  vous  wHêcrirez, 
]M[adame,  en  ellenn^éme  est  très-bonne,  le  tout  est  de 
Uen  connoitre  la  personne.  Il  n'y  a  point  de  meilleur 
moyen  que  celui  que  vous  proposez,  de  la  tenir  un  au 
comme  pensionnaire^  avant  que  de  parler  d'associa* 
tion.  Je  crois  qu^il  faudra  un  noviciat;  et  c'est  l'o- 
pinion commune^  et  l'usage  des  monastères  ^  quand 
on  passer  à  une  observance  étroite  d'une  mitigée; 
mais  c'est  à  quoi  on  avisera,  à  loisir,  et  il  faudroit 
commencer  par  où.  vous  dites. 

J'approuve  le  P.  Irenée  pour  prédicateur  et  pour 
confesseur.  ^ 

Vous  ne  devez  point  douter  que  votre  recomman- 
dation  n'ait  tout  pouvoir  sur  l'esprit  de  mon  neveu, 
qui  sait  ce  que  mérite  votre  approbation. 

Je  salue  de  tout  mon  cœur  madame  d'Arminvilliers 
et  mesdames  de  la  Yieuville. 

A  Paris,  7  février  1693, 
Lettres  inéd.  2 


»*• 
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21» 

n  lai  permet  de  faire  entrer  des  personnes  du  dehors  ans  yât^res, 

et  de  faire  un  voyage.  . 

li 

Vous  pouvez  y  Madame  y  dans  les  vétures  et  pro- 
fessions, faire  entrer  les  personnes  que  vous  croirez  ne 
pouvoir  honnêtement  refuser.  Vous  pourrez^  quand  il 
vous  plaira ,  faire  le  petit  voyage  que  vous  deviez  faire 
Fan  passé,  et  aussi  aller  visiter  votre  nouvelle  acquisi- 
tion ,  ou  je  ne  doutepas  que  votre  présence  ne  produise 
beaucoup  de  bien.  Tospère  m^approclier  de  vous,  Ma- 
daiiie>  danslesprf  miçtis  jours  de  la  semaine  prochaine^ 

A  Pktîs,  0  nfars  165a. 


22. 

Sur  des  canfesseius,  etle: àéi&t  dVUèr k  Tdir. 

Je  me  souviens  très-bien,  Madame,  du  P.  de  TEs- 
pinasse,  et  je  suis  bien  aise  que  yous  l'ayez  pour 
confesseur':  je  consens  aussi  au  P.  gardien  de  Cou- 
lômmiers.  Au  reste.  Madame,  vous  avez  un  trésor  en 
M.  le  tliéologat  5  ce  qu*il  fera  ou  permettra  sera  bien 
fait  et  bien  permis.  Je  satisferai,  au  premier  jour, 
à  Tacte  que  vous  m'avez  envoyé.  Je  me  réjouis  de 
l'espérance  de  vous  voir  bientôt.  Ce  n^est  jamais, 
Madame,  sans  beaucodp  d'édification  de  ma  part. 

A  Meaux ,  11  mai  1693. 


DE  BOSSUBT.  ig 

11  donne  nnè  pennissipn  d^entrer  dans  lé  monastère ,  et  Ivà  parle 

d*«ne  affaire. 

9 

Je  vous  dirai  ^  Madame ,  par  M.  Datiiel ,  que  vous 
pouvez  faire  entrer  la  demoiselle  dont  il  m*a  parl^ 
de  votre  part ,  et  qu'il  m'a  dit  être  votre  filleule.  Il 
m'a  dom:ië  de  la  peine  y  en  ihe  disant  que  vous  étirez 
indif^os^e*  Jemerendrsti  k  Farmou  tiers  le  plus  tôt 
quHl  me  sera  possible ,  pour  l'affaire  que  vous  savez. 
Il  faudra  prendre  une  voie  plus  courte  pour  la  ter- 
miner^  que  celle  d^ouïr  de  nouveaux  témoins^  et  de 
recoler  et  confronter  ceux  qui  ont  été  ouïs.  Je  suis  ^ 
Madame  )  très^parfaitement  à  vous» 

A  Germignjy  ^4  septembre  1693. 

J24. 

Sur  des  confessenrs  demandés  par  une  religieuse. 

Yov»  pouvez I  Madame^  faire  confesser  |a  com-* 
munauté  par  le  père  vicaire  des  Capucins  de  Coun 
lommiers.  A  l'égard  des  confesseurs  que  demande  ma 
sœur  de  Saint-Bernard,  je  les  lui  a<GCorde  avec  peine  • 
car  une  personne  qui  a  été  si  longrtenips  saps  s'ap- 
procber  des  sacremens ,  devroit  être  lïiise  en  d'au- 
tres mains  que  celles  d'un  vieillard  si  occupé,  et  d'un 


r- 


1 

t 
I 

■ 

I 

I 
I 

I 

f 


%0  LfiTTKES    IHÉDII^ES 

Çordelier  quôn  né^connoit  ^as.  Cependant^  Ma*- 
dame;  comme  tout  le  monde  est  occupé  eu  ce  saiut 
temps  y  et  que  je  serois  fâché  de  le  lui  voir  passer 
ssms  faire. sou  devoir ,  je  lui  accorde  ce  qu'elle 
souhaite,  et  je  lui  conseille  le  Çordelier,  qui  aura 
jplus  de  loisir,.plutôt  que  le  curé  qui  n*eti  a  point.  Je 
loue,  Madame,  votre  obéissance,  et  je  vous  assure 
qu  elle  sera  bénie  de  Dieu. 

A  Meauz y  aa  décembre  1692. 

25. 

Sarcla  même  religieuse,  et  quelques  affaires. 

Je  vous  prie,  Madame >  de  vouloir  bien  me  man- 
der ce  quaura  fait  madame  de  Saint-Bernard,  à 
ces  fêtes,  et  ce  quelle  aura  dit  sur  ma  lettre,  si 
vous  lui  avez  montré  Farticlé  qui  Ta  regarde.  le 
vous  prie  aussi  de  m'écrire  si  j'ai  quelque  chose  de 
plus  à  faire  à  ce  sujet. 

Voilà,  Madame,  une  lettre  que  M.  le  curé  de 
Bannots  a  remise  à  ma  discrétion  de  vous  envoyer-, 
et  je  crois  meilleur  de  le  faire,  parce  que  vous  sau- 
rez bien  que  mè  dire  sur  cela ,  si  vous  trouvez  à  pro- 
pos, et  quïl  soit  utile  que  j'y  entre. 

Je  vous  enverrai  bientôt  quelque  personne  de 
créance  sur  les  affaires  de  diez  vous.  Pour  moi,  je 
trouve  à  propos  d'attendre  encore  un«  certaine  cou- 
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)dnct¥ure,:  qt|i  facilitera  la  décision^  Assurez-vous  du 
moins  ^  Madame  y  que  je  fais  tout  pour  le  mieux. 

Â  M«auX)  3o  décembre  169^ 

Il  «pprouye  un  confe&seiir,  el  s^xcuse  d^  ne  pas  répondre  aux' 

lettres  de  cette  abbesse^ 

« 

Je  suis  dans  mon  toi^t.  Madame^  et  je  vous  en 
demande  pardon.  Je  croyois  déjà  avoir  approuvé 
votre  prédicateur  pendant  le  temps  de  la  station. 
\  Vous  pouvez,  Madame,  te  faire  confesser,  et  M.  Da- 
niel aussi.  Il  faut  tâcher  de  remettre  madame  de 
Saint-Louis  dans  le  train,  ordinaire.  Yous  pouvez 
aussi  sortir,  quand  il  vous  plaira  ^  pour  voir  cette 
maison.  J'ai  mis  ce  matin  votre  lettre  dans  la  place 
qui  fait  faire  les  réponses..  Pour  à  présent,  je  suis 
environné  de  monde.  Vous  avez.  Madame,  raison 
dé  vous  plaindre  de  moi,,  et  je  vous  promets  de  vous 
£siire  bonne  justice^ 

A  Paris,  i5  février  169^: 

U  lui  envoie  àe&  permissions  pour  des  confesseurs. 

Je  vous  assure,,  Mjidame,  que  je  mettois  la  main 
^    à  la  plume  pour  vous  faire  voir  que  je  n'ai  pas  besoin 
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d*étre  sollicité  pour  penser  à  vous.  Vous  avez  la 
permission  de  M.  Daniel  ;  vous  avez  celle  du  prédi- 
cateur^ dont  Yous  pouvez  user;  je  vous  envoie  celle 
de  M.  Lemarquanty  dont  j*ai  bonne  opinion  )  je 
souhaite  qu'il  vous  contente. 

Je  songe  beaucoup  à  vous,  et  je  suis  à  vous  de 
tout  mon  cœur. 

A  Meauz,  la  mars  1693. 

28. 

Il  bi  annonce  qu'il  a  npomié  le  cmré  de  Faimoulien  à  ima  «olre 

paroisse, 

Voi|s  voulez  bien^  Madame,  que  je  vous  dise  que 
j'ai  pourvu  M,  le  curé  de  Farmoutiers  d'une  autre 
cure  que  la  vôtt*e.  Il  m'a  prié  que  cela  nWpêcbât 
pas  que  je  ne  lui  fisse  justice  sur  Tafiaire  qu'il  a  afec 
M.  Raoul.  Je  lui  ai  dit  que  M.  Raoul  me  deman- 
doit  aussi  la  même  chose  y  et  que  je  donnerois  satis- 
faction à  l'un  et  à  l'autre;  mais  quil  falloit  attende 
mon  temps  :  au  reste,  que  «je  le  prendi^ois  le  plus 
court  qu'il  seroit  possible,  et  que  je  ferois  raison  en 
même  temps  audit  sieur  Raoul  de  la  dernière  insulte 
qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  faite.  Sur  cela,  Madame, 
il  s'en  est  retourné  pour  donner  ordre  à  ses  affaires. 
Il  a  résigné  la  cure  de  Farmoutiers  à  celui  qu^jy 
avois  destiné,  qui  est  assurément  un  des  meilleurs 

• 

prêtres,  et  des  pluà  paisibles  du  diocèse.  Je  croîs, 
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Madame^  en  tout  cela,  avoir  fait  ce  qa^il  y  avoit 
de  plus  important  pour  votre  maison,  et  ce  que 
vous  souhaitiez  le  plus  :  et  il  ne  me  reste  plus  qli*à 
vous  demander  pardo^  si  je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de 
vous  écrire  ces  deux  choses  plus  tôt,  à  cause,  Ma- 
dame, qu  elles  se  firent  la  veille  de  mon  départ  de 
Meaux,  où.  j'étois  fort  occupé. 

A  Paris,  3  avril  1693. 


**^Mi^^f^^»^^iw%0%^%^^^^^ 


29; 

Sur  une  novice,  et  d^  confesseurs. 

I 

Vous  pouvez,  Madame,  faire  examiner  votre  no- 
vice par  M.  Remarquant,  votre  confesseur,  à  qui^ 
vous  prescrirez ,  s'il  vous  plaît ,  qu'il  me  rende 
compte  de  c^t  examen.  Je  ne  hésite  point.  Madame, 
à  vous  donner  le  pouvoir  de  vous  servir,  dans  l'oc- 
casion, des  confesseurs  approuvés  datis  le  diocèse 
pour  les  religieuses  ;  et  je  suis  bien  persuadé  que 

vous  en  userez  avec  la  réserve  nécessaire.  Vous  pou- 
vez continuer  à  vous  servir  du  vicaire  des  Capucins. 
Quant  à  votre  nouveau  curé,  il  demande  en  grâce 
qu'on  ne  l'oblige  point  avoir  le  parloir,  si  ce  n'est 
pour  vous  rendre  ses  devoirs.  Ainsi,  Madame,  vous 
jugez  bien  qu'il  n'y  a  pas  à  craindre  que  son  pré- 
décesseur lui  résigne  ^es  amies.  Je  reçois  toujours» 
avec  joie.  Madame,  1er  témoignages  de  votre  ami^ 
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Xiéy  et  personne  ne  souhaite  plus  de  la  consâ'ver 
que  ]e  fais. 

A  Paru,  1 9  avril  1693. 

3o. 

Sar  une  Doyice  dW  caractère  difficile* 

Tki  reçu,  Madame,  la  lettre  que  M*  le  curé  de 
Joui  m^a  rendue.  Je  ne  doute  pas  que  la  demoiselle 
n*ait  un  peu  de  peine  à  se  réduire  :  tout  ce  que 
j'ai  dit  là*dessu5,  c'est  que,  si  quelqu'un  étoit  ca- 
pable de  la  contenir  et  de  la  conduire,  cVtoit  vous. 
J'espère  avoir  bientôt  l'honneur  de  Vous  voir*  V©ilà 
deux  lettres  de  vieille  date  qui  ont  fait  deux  fois 
le  voyage  de  Paris  à  Meaux ,  avec  celui  de  Meaux 
à  Paris.  On  a,  comme  de  raison,  beaucoup  de  re- 
connoissance  de  vos  bontés. 

AMeaiu,  9  septembre  i6c)3. 


3i. 

Sur  des  permissions  qd*il  lai  accorde. 

Je  ne  hésite  point.  Madame,  à  accorder^a  permis- 
sion pour  madame  de  Montargis.  Votre  architecte  • 
est  privilégié;  et  il  n'y  a  point  de  duchesse  qui 
puisse  contrebalancer  vos  intentions.  Je  manderai 
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vo&^peines  à  madame  de  la  Vallière  ;  fy  entre  sia- 
car ement ,  et  f  espère  que  bientôt  nous  en  parlerons* , 

A  Geimignj,  3  octobre  1693. 

32. 

n  la  prie  de  fjiire  rexulre  justice  à  une  maîtresse  d*école. 

Je  vous  supplie^  Madame,  de  vouloir  bien  prendre 
connoissance  de  TafTaire  de  la  maîtresse  d'e'cole.  Je  né 
comprends  pas  pourquoi  on  Toblige  à  payer  le  loyer 
d'une  maison ,  pendant  qu'elle  est  obligée  d'en  louer 
et  d'en  payer  une  autre.  Il  me  semble  qu'une  per- 
sonne qui  sert  le  public  doit  être  plus  considérée. 
J'ai  promis  de  payef  pour  elle  le  loyer  de  la  maison; 
mais  c'est  à  condition  qu  elle  n'en  payera  pas  deux. 
Je  vous  supplie  donc  y  Madame ,  de  vouloir  bien  lui 
faire  faire  justice. 

A  Meaax,  27  décembre  1693.  . 


33. 

Sur  une  nièce  de  madame  de  la  Yallîére,  pensionnaire  à  Farmou- 
tiers ,  que  le  prélat  vôuloit  faire  sortir  de  cette  maison. 

Je  $uis  ici,  Madame ,  d'hier  au  soir,  et  je  n'ai  en- 
core  vil  ni  madame  de  la  Vallière  la  Carmélite ,  nî 
personne.  Sur  les  dispositions  que  vous  me  mar- 
quez de  mademoiselle  de  laVallière,  vous  lui  pourrez 
dire,  quand  vous  le  trouverez  à  propos,  que  je  vous 


^6  LETTRES    INÉDITES 

ai  demandé  compte  d*un  article  de  visite  qui  con« 
cernoit  les  grandcfs  péitsionn^ires ,  oii  je  l'avois  eu 
en  vue  comme  les  autres,  même  un  peu  plus  ^ue 
les  autres,  ne  croyant  pas  utile  à  la  poiaisou  qu^elle 
y  fasse  un  plus  long  séjour.  Cest  de  quoi  elle  peut 
tenir  pour  assuré  que  je  ne  me  départirai  jamais  ^ 
et  vous  Ten  dèves  avertir  de  bonne  beùre/  afin 
qu  elle  s^  prépare.  Je  vais  î/ujourd'hui  à  Versailles; 
où  je  parlerai  à  madame  de  la  Roche  et  à  M,  Bon- 
temps.  Vous  pouvez  croire  que  ce  sera  selon  les 
bons  principes.  Je  vous  rendrai  compte  de  Tenti^e- 
tien.  J'ai  vu  leurs  lettres ,  dont  je  vous  renverrai  les 
copies  quand  elles  me  retomberont  sous  la  main,  ou 
plutôt  je  les  brûlerai ,  si  vous  ne  souhaitez  autre 
chose. 

C'eût  été  un  beau  discours  à  répéter  que  celui  de 
mademoiselle  de  la  Vallière.  Je  n'ai  pas  seulement 
songé  à  en'  dire  un  mot  ;  et  ^i  Ton  a  su  que  la  de- 
moiselle avoit  tenu  de  tels  propos ,  c'est  apparem- 
ment qu'elle  en  aura  fait  part  à  d'autres  personnes, 
qui  n'auront  pas  eu  la  même  discrétion. 

Je  suppose  que  M.  de  la  Vallière  sera  parti  à  pré* 
sent  hors  de  chez  vous. 

Il  ne  nous  faut  plus  de  gens,  qui  disent  qu'ils  se 
Veulent  tuer,  et  donnent  lieu  de  craindre  ^  non  pas 
cela ,  mais  une  suite  d'emportemens  dont  on  se  passe 
fort  bien  dans  une  maison  réglée  comme  la  vôtre. 

Si  mademoiselle  de  Pons  ne  sait  pas  la  mort  de 


madame  de  Cliavigny,  sa  grand'mère  ;  je  vous  prie 
de  la  lui  apprendre  avec  vos  bontés  ordinaires ,  et 
de  lui  donner  en  même  temps  vos  consolations. 

A  Paris  y  j>)anvi«r  i€94* 


34. 

Sur  le  même  sujet. 

Il  faut,  Madame,*  vous  avertir  que  sans  y  penser 
je  vous  ai  fait  une  petite  affaire  avec  M.  Bontemps. 
Je  crus  bien  faire  de  lui  louer  sa  lettre,  qui  en 
efiet,  est  excellente,  et  de  lui  dire  que  vous  m*en 
avie2  envoyé  copie.  En  effet,  il  parut  très-content 
d'abord  de  ce  qiie  je  lui  en  dis.  J'ai  vu  aujourd'hui 
qu'il  étoit  un  peu  fâché,  non  pas  que  j'en  eusse  eu 
connoissance ,  mais  que  j'en  eusse  vu  une  copie.  Je 
raccommoderai  cela  le  mieux  qu'il  me  sera  possi- 
ble, et  je  tâcherai  de  changer  la  copie  en  extrait. 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  vous  donne  avis  de  tout.  Je 
verrai  à  Paris  madame  de  la  Vallière  la  Carmélite, 
et  je  ferai  ce  que  je  .pourrai  pour  vous  délivrer,  le 
plus  tôt  qu'il  sera  possible,  de  mademoiselle  sa 
nièce. 

A  Versailles,  zo  janvier  1694. 
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35. 

Sur  des  permûsioiis  cfentrce  dans  le  monastère» 

Voila ^  Madame^  les  permissions  que  vous  sou^ 
haitez.  Elles  seroat  consommées  par  la  première 
entrée.  Comme  bien  assurément  je  vous  irai  voir^  et, 
sUl  se  peut,  dans  ce  carême^  nous  réglerons  les  per- 

0 

missions  générales  et  celles  de  madame  dé  Roc^ue- 
pine.  Si  madame  de  Maupertuis  souhaite  beaucoup 
coucher  au  dedans ,  et  que  vous  croyiezc  l'offenser 
ou  la  contrister  en  la  refusant,  vous  pouvez  faire  ce 
qu'il  vous  plaira^  Je  vous  assure.  Madame,  que  je 
désire  beaucoup  de  vous  entretenir  sur  tout  ce  qui 
s^est  passé,  et  sur  toutes  choses.  Croyez-moi  à  vous 
plus  que  jamais. 

A  Meaaz,  x6  mars  1694'^ 

36.. 

Même  mijeU 

Je  vous  prie,  Madame,  de  donner  entrée  à  ma- 
dame de  Montai  dans  votre  monastère.  C'est  sur 
moi  que  roulera  cette  entrée;  elle  né  roulera  pas 
moins  sur  vous,  puisque  vous  savez  que  je  ne  veu:^ 
rien  que  de  votre  consentement. 

A  Meauz,  ai  mars  iSg\, 
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37." 

Sur  des  permissions. 

Je  n*ai  pa  refuser,  Madame,  à  madame  de  Notre- 
Dame,  la  consolation  qu*elle  souhaitoit  de  voir  ma- 
demoiselle de  Pons.  J'ai  été  bien  aise  aussi  de  mon 
côté  de  la  Voir  ici  avant  qu'elle  s'éloigne  de  vous. 
J'espère,  Madame,  que  vous  y  donnerez  votre  agré- 
ment, et  je  vous  le  demande. 

A  Meauz,  2g  avril  1694. 


38. 

n  lui  témoigne  ses  regrets  du  départ  de  deux  personnes  de  son 

monastère. 

/  Elles  sont  parties.  Madame  de  la  Vieuville  est 
allée  prendre  mademoiselle  de  Pons.  Je  n'ai  plus 
pien  à  vous  dire  sur|pe  triste  sujet  :  il  n'y  a  que 
Dieu  qui  puisse  vous  consoler,  et  sa  seule  volonté 
qui  puisse  être  votre  règle.  Le  P.  Le  Roi  tie  gagnera 
rien  ;  je  me.souviens  trop  de  ses  lettres.  Si  je  vais  à 
la  Courj  je  presserai  la  reine  d'Angleterre  sur  le 
sujet  de  mademoiselle  de  Ky nouille.  Je  suis  à  vous, 
Madame,  de  tout  mon  cœur. 

Â  Grermigny,  7  mai  1694. 
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» 

Sur  des  confesseurs,  et  la  80iii9i«4Q4  il  la  Toloiité  de  Diea. 

Il  est  vrai 9  Madame,  fai  oublié;  jq  tous  en  de- 
mande pardon.  Vous  pouves&  vou$  servir  de  M.  le 
curé  de  Bannots,  et  du  confesseur  q^*il  vous  adresse^ 
cette  épreuve  sera  utile.  Je  nai  pojnt  çucqre  dé  HoU'^ 
y^les  de  nos  voyageuses.  Vous  allez  à  la  vraie  et  à 
la  seule,  raison,  qui  est  la  volonté  de  Dieu  :  tout  est 
bon  de  ce  côté-là. 

A  Germigny,  9  mai  1694. 

Sur  an  mandemeat,  et  qoelques  affaires. 

.  J^  île  doute  point,  Madame,  que  vous  n'ayez 
reçu  ^présent  la  réfif^lujtioû  de  vos.  doutes^  par  le 
maademt^nt  qui  a  ddi  ?ous  élMureudu  dès  avant  hier. 
Vous'  aure^  bieii  vu  la  raison  pourquoi  il  su  dû  être 
adressé  aux  doyens  qui  y  sont  nommés,  et  à  M.  le 
QUré  de  Farmoutiers.  GVtoit  par  eux  quil  falloit 
faire  savoiir  au  peuple  c6  qui.  eft  supposé  résolu 
entre  vous  et  moi.  Nous  expliqueroBs^  le  reste  de 
vive  voix  samedi,  s'il  pluit  k  Di^tl- 

Je  n'ai  reçu  aucune  lettre  de  madame  de  la  Vieu- 
ville,   mais  seulement  Tavis  de  son  arrivée  à  la 
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Trappe  ^  â<m%  )9i  eu  rhonneur  de  vous  faire  parU 
JJ^ademoiselle  de  Pons  l'a  rejointe  à  présent^  et  s*est 
expliquée  de  ses  intentions  à  madame  sa  mère,  plus 
qu  elle  ne  Favoit  fait  à  moi-même;  en  sorte  qu'il  n'y 
a  presqu*e  plus  à  douter  qu  elle  ne  demeure. 

A  Meaoz,  3z  mai  i6^i» 
n  la  remercie  de  la  réceptioii. qu'on  loi  ayoit  faite  à  Farmoutiers. 

Le  moyen  y  Madame,  de  se  porter  mal,  après  tous 
les  soins  que  vous  avez  eus  de  ma  réception.  Com- 
ment se  porte  ma  filleule  ?  elle  nous  fit  un  beau 
régal  le  jour  de  son  baptême*  Je  vous  envoie  la 
lettre  pour  M.  le  curé  det  Joui.  Vous  pouvez  conti- 
nuer les  entrées  à  madame  de  Roquepine,  comme  au-r 
paravant.  Je  rends  un  million  de  grâces  à  madame 
votre  sœur.  ^ 

AMeaux,  i3  Juin  1694. 
Il  lui  recommande  une  eUme,*ei  lui  permet  de.  la  feàf^  entcer  dans 

» 

le  courent. 

Voila  madame  de  Pons,  Madame,  qui  va  vous 
rendre  ce  qu'elle  vous  doit,  et. vous  marquer  sa 
reconnoissance  pour  toutes  les  bontés  que  vous  avez 
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pour  mad^moiseUe  sa  fille,  rentre  en  part  dés  obIi-> 
gâtions  qu  elle  vous  a.  Elle  vous  mène  madame  dé 
Fercoart  sa  sœur,  et  toutes  deux  souhaitant  avec 
passion  d*aYoir  l'honneur  de  vous  voir  au  dedans,  je 
vous  prie  de  leur  en  accorder  la  grâce. 

Â  Meaux,  i4  iuin  (1694.) 

43. 

Sur  une  religieuse  dW  esprit  diiEcile,  et  sur  d^aatres  affairei.   . 

A  peu  près  e^  même  temps ,  Madame  ,  que  f ai 
reçu  votre  lettre  du  2 3  juin ,  fen  reçus  une  en  forme 
de  justification  de  madame  de  Saint-Bernard.  Elle 
déguise  un  peu  le  fait  ;  mais  il  y  en  a  assez  dans 
ce  qu'elle  dit  pour  lui  donner  un  grand  tort.  Je  ne 
lui  ai  point  encore  fait  de  réponse,  et  je  n'en  (erai. 
point  que  je  n  aie  parlé  à  M.  de  Lonville.  Il  iaut 
tâcher  dé  vou&en  défaire^  et  j*espère  dans  pén  que 
tout  s'y  disposera  doucement. 
.  Je  Vous  rendrai  dans  le  commencement  de  la  se- 
maine  prochaine  une  réponse  précise  aur  le  sujet. 
du  P.  Séraphin.  '"" 

Vous  pouvez  y  Madame,  faîre  eicàteÊihér  pa?1Hf.  k 

•         il*'' 
curé  de  Bannots  les  deux  converses  dont  vous,  me 

parlez' dans  votrjç. lettre  du  5.  Je  sçjr^i,  s'flj plaît 
àDieii^  4p,lWf]iij?P  feûitjawrftà  M^uxiSi  oet ec- 
clésiastique dont  vous  inVorives- y  passe,  il  sera  lé 
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hîea  venu;  et  )e  me  remets  à  votre  prudence  de  l^ 
faire  servir ,  en  attendant  que  nous  le  voyions.  Je 
ressens.  Madame,  très-vivement  les  peines  que  vous 
donne  ce  pernicieux  esprit  de  raillerie.  Itfaut  cher^ 
cher  le  moyen  de  le  déraciner.  Je  vous  oifre  à  Dieu 
de  tout  mon  cœur. 

P.  «S.  J*ai  donné  la  permission  à  madame  de  Bes- 
maux  pour  un  an  sans  coucher,  sous  la  promesse 
qu*elle  n*abandonneira  pas.  Je  vous  prie  de  me  pro- 
curer une  copie  de  la  lettre  écrite  de  madame  des 
Clairets  (0  à  madame  votre  sœur,  sur  la  mort  d'une 
religieuse. 

A  MarU^  *kt^juiUeï  169$. 

(0  Les  Claireta,  abbaye  de  Filles  de  Tordre  de  Citeaux,  au  dio^ 
cèse  de  Chartres.  Elle  fnt  mise,  des  sa  fondaûon,  en  121 3,  sous  là 
dépendance  et  la  conduite  des  abbés  de  la  Trappe,  et  y  demeura 
jusqu^à  ce  que  cette  dernière  abbaye  f&t  tombée  en  commende, 
sous  le  régne  de  François  P'.  M.  de  Hancé  étant  devenu  abbé  régu- 
lier, le  chapitre  général  de  Citeaux,  tcniu  en  16S6,  le  remit  daxtè, 
soti  droit  sur  les  Clairets ,  et  rengagea,  à  prendre  la  direction  de 
cette  maison.  L^abbé  de  la  Trappe  s  y  refusa  long- temps,  ne  Toa*- 
lant  point  sortit^  de  son  monastère.  Mais  enfin  il  ne  put  résister 
AUX  instances  de  Tabbesse  et  des  religieuses.  Il  alla  donc  en  1690 
faire  une  première  visite  aux  Clairets.  Le  4  juillet  de  la  même  an- 
né^,  tyant  reçu  une  commission  expresse  de  Tabbéde  Cttôaux,  il 
Bénit  Fabbesse,  qid  étoit  alors  Françoise  -  Angélique  d'Estamipes 
de  Valençay.  Il  y  fit  encore  deux  visites  en  1691  et  1693  ;  et  Pab- 
liesse,  du  consentement  des  religieuses,  établit  4ans  son  monastère 
la  réforme  *de  la  Triippe.  Elle  donna  sa  démission  en  170S,  et  mon* 
rot  le  ai  avril  ^e  Tannée  suirante.  Voy.  la  VU^de  M,  dt  R<mcé^ 

Lettres.  iNÉD.  3 
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44. 

âiir  la  diéwe  ttliyguit»  cllat  ■i0)rms'd«  là  f  iMt»  éipaâ  um  intrt 

J*Au&ois  soahaité  comme  voas.  Madame ,  qnè 
madame  de  Saint^Bernard  eèt  ohoîsiaUQ  aiittemo- 
aq«tère  que  celui  de  Moot-De&iB  $  mais  fai  été  au 
plus  ccHirty  et  votre  décharge  m*a  pltt$  occupé  que 
tout  le  reste.  Ainsi ,  comme  le  resté  .feroiit  tmioer 
la  négociation^  \e  persiste  de  mim.c^té;  mais  |e 
vous  laisse  votre  liberté  toute  entière.  Si  vous  coa^ 
sentez  à  Mont-Denis ,  vous  n'aurez  4{i>'à  rendre  ma 
lettre  y  et  lui  dire  que  depuis  fai  donné  mon  con- 
sentement ^  à  condtlioa  du  vôtre,  selon  Eia  cou- 
tume. Je  prendrai  les  liaeiUeiires  mesniies  qu*il  s« 
pourra  du  côté  de  Mont-Dènis.  Quoi  qu'il  en  soit, 
elle  sera  hors  de  chez  vous,  et  sa  famille  prendra 
des  mesures  poui;  l'établir  ailleurs ^  que  je  favori* 
serai  de  tout  mon  pouvoir^  Je  ne  vois  à  présent 
rien  de  meilleur.  Ce  <jue  ïn'a  dît  le  père  prieur 
-de  rhôpital  m'^a  fait  frayeur.  Il  faut  songer  aux 
moyens  de  donner  un  autre  esprit  à  votre  maison; 
}e  gémis  de  toilt  mon  oœur  avec  vous  de  celui  qui 
y  est. 

^  Germignjr,  6  août  i694> 

fwir  Marsollier,  lit.  rr,  chap.  ïvnj  et  OàUia  Christ*  tom.  Tin/ 
«ol.  i3!i4  et  siiiv. 


"S 
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4^. 

Sur  ht  même  religieuse;  et  le  désîr  qu^avoit  le  prélat  de  la  voir 

hqrs  de  Farmoutierf.  , 

-    Jb  ne  doute  point,  Madame;  que  la  famille  de 
madame  de  Sûint-Béfnard  n*ait  dés  vues  pour  lui 
procurer  quelque  bénéfice;  Mais  ees  choses  durent 
tien  long-temps  avant  que  d'éclore  :  ainsi,  lé  re- 
mède est  bien  long.  Pour  moi,  je  souhaite  qu'elle 
{)ense  à  une  autre  maison  plus  Soignée  et  plus  ré- 
«gulière^  mais,  s'il  ne  s*en  trouve  point  d'autre,  je 
•persiste  à  croire  qti'il  est  mieux  de  lavoir  dehors 
que  jdedans.  Il  est  plus  aisé -d'empêcher  les  lettres, 
^P£  les  discours,  et  les  execpplee  ;  et  on  peut  pren- 
dre des  mesufes  pour  rçndre  l'écriture  plus  rare 
et  plus  difficile.  Après  cela ,  Madame ,  vous  ferez 
'  par  prudence  ce  que  vous  trouverez  de  plus  à  pro- 
j)os«  Je  i|e  me  aoiiviens.  point  que  M.  ie  prieur*  de 
^l^ge  m'ait  donne  aucune  lettr^.  Je  salue  de  tout 
jBprn  cq^ur  madame  d'A.rminvilliers.  Je  pourrai  vous 
rendre  réponse  du  P.  Séraphin,  dans  la  «emainj^ 
/prfQchaine  ^  mai;  je  <doiite.  qu'on  puisse  l'avoir. 

AOermigny,  ia  août  Z094. 
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46.' 

f  m 

I 

Sur  an  procès  ^  et  la  retraite  de  la  même  religieuse. 

•••■-.*•.  ...  .'     > 

Je  suis  obligé.  Madame,  contre  mon  intention, 
fde  partir  dU^i  sans  vous  voir.  Tespère  que  mon  ^u-- 
dience  étant  marquée ^^  Je ,  procès  s*e^pédiera  bien^ 
tôt,  et  que  je  ne  serai  pas  Içng-temps  absent  :  ainsi, 
l'aurai  l'honneur  de  vous  voir.  Madame  de  Saîut- 
Bernard  m'écrit  sur  le  rjefus  de  Mont-Denis,  dont 
elle  se  plaint  beaucoup.  Je  lui  fais  connoitre,  nos 
raisons ,  «t  je  l'exhorte  à  penser  à  une  autre  retraite. 
J<e  salue  de  tout  mon  cœur  madame  d'Arminvilliers. 

A  Meaux  y  5  novembre  1694* 


* .  ■  •  .'(^ 


1      'i,  »  »  »  .!•  ' 


Sur  one  méchante  fille  don'  il  désiroit  la  dâivrer. 

Je  nei  coimois  ppiot^dn  vtpq};  encore  Mi  h  curé  de 
Saint-Denis,  mais  j'af^rouve.ce  qu'il  a  fait  avec  votre 
consentement.  Je  ne  sais  ce  que  vous  pensez' de  lui^  ; 
te  vous  prie  de  me. le  .mandeiu  J'ai  fai|  écrire  à 
M.  Doré,  conformément  atl  désir  d^  cette  niéchante 
fille,  mais  cest  ^  condinèn  quelle  deviendra  meil- 
leur,e.  Je  ferai,  Madaipe,,  les  derniers  eiiorts  pour 
VOUS  délivrer  de  cette  demoiselle.  jLl  me  tarde  que 
j'aie  la  joie  de  vous  voir. 

A  Versailles,  3Li  janvier  i6q5.  ,• 
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48. 

S»r  la  conduite  à  tenir  par  rapport  à  une  fille,. qui  youloit  entrer 

à  FarmouUerB. 

Te  serai  bien  aise^  comme  vous^  Madame,  cle 
faire  plaisir  à  M.  le  cure  de  Dammartin,  vptre  voisin, 
que  f  estime  beaucoup.  Si  sa  nièce  a  quelque  incli- 
nation à  se  faire  religieuse,  il  n*y  a  rien  de  con-^ 
traire  à  nos  réglemens  de  la  recevoir  ;  sinon ,  il  faut 
lui  faire  trouver  bon  que  nous  demeurions  dans  nos 
règles,  et  je  vous  en  prie.  levons  envoie  la  permis- 
sion pour  ces  deux  dames,  soeur  et  belle-3œur  dé 
madame  de  Saint-Alexis. 

A  Paris  y  16  mars  169$. 

49-  '       ■ 

Il  témoigne  sa  [oie  du  anccès  d^un  ooniMseilr. 


);.•;     > 


Tai,  Madame,  r.eçu  votre  lettre,  où  vous  me 
donnez  avis  du  bon  succès  des  confessions  de  M.  le 
cure  de  Bannots.  Ten  témoigne  ma  joie  à  madame 
de  Saint-Bernard,  par  rapport  à  ce  qui  la  touche, 
et  ie  Texhorte  à  profiter  de  cette  grâce.  Il  me  semble 
que  madame  la  prieure  eât  édifié  la  ùiaison  en.allant 


•)  "• 


a  lui,  puisque  c*est un  homme  si  parfait;  néanmoins 
il  faut  laisser  la  liberté. 
Je  salue  madame  votre  sœur,  et  madame  d'Âblois, 
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P,  S.  Votre  confesseur  peut  venir  dans  toute  cette 
quinzaine  y  et  toujours  confesser  en  attendant. 

A  Mcanx ,  ftg  mars  i6g5. 

4 

5p. 

n  Fezborte  k  ménager  sa  santé,   et  lui  parlé  de  diverses 

affaires. 

Jê  suie ,  Madame ,  tt-ès-content  du  père  Ct>f  delîérj 
et  je  le  re'connois  digne  de  la  recommandation  dont 
vous  ï'hotix)re2.  J'y  aurai  égard  pour  une  autre  fois; 
cat  poùi^  celle-ci  il  â  pu  voir  que  là  cluose  étoit  en- 
gagée. J'ai  reçu  une  lettre  de  vous  du  27  avtil.  Quel»* 
que  inutile  qu'on  soit,  op.  ne  doit  pas  ptodigtier  sa 
santé,  BÎ  faire  àJDîeu  des  sacrifices  qu'il  iie  demande 
pas.  Il  me  semble,  quand  je  partis,  que  M.  le  Pre- 
mier étoit  disposé  à  laisser  venir  M.  le  curé  de  Tour- 
nan  ;  mais  il  me  semble  que  vous  n^y  étés  pas  fort 
déterminée.  Vous  ponvex  faire  entrer  mademoiselle 
de  Chéri,  et  la  retenir  à  coucher.  Pouîr  madame  de 
Nemours,  il  n^y  a  nulle  difficulté,. ni  pour  elle,  ni 
pour  ses  femmes.  La  reine  d'Angle.terre  vous  de^ 
mande  encore  trois  semaines.  Je  ne  vous  ai  engagée 
à  rien.  J'espère  vous  voir  dans  la  semaine  de  la  Pen-< 
tecôte.  Je  ne  sais  si  madame  d'A|)lois  est  comprise 
dans  le  décret  capitulaire  des  Clairets  ^  de  nerece-* 
voir  des  religieuses  de  dehors^  qu'après  trois  ans  de 
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séjoar  dans  cette  abbaye.  Je  salae  madame  d'Armin^' 
VilUers,  et  suis  à  vous,  comme  vous  savez.] 

À  Gcrmignjr,  i3  mai  1695. 

Bi. 

t 

6ur  an  ecclësiafltiqae  qaUl  approuve ,  et  la  bëDëdictioii  que  Dieu 

donnoit  aux  Uavauz  d'un  curé. 

Il  n*y  a  point  à  hésiter,  Madame ,  sur  la  réception 
de  cet  ecclésiastique  chez  vous  y  '  après  les  témoi- 
gnages qu'il  nous  apporte.  Ainsi  ^  vous  pouvez  en 
&ire  répreuve  durant  un  temps ,  et  lui  de  même  de 
son  côté  :  je  lui  donne  pour  cela  mon  approbation. 
Je  suis  très-aise  y  Madame ,  deTarrivée  de  M.  le  curé 
deBannots.  fespère  toujours  avoir  Thonneur  de  vous 
voir  la  semaine  de  la  Pentecôte.  A  Tégard  de  XexecA 
de  M.  de  Paris,  il  n'y  a  point  d'autre  expédient,  sinori 
que  vous  et  moi  nous  lui  écrivions,  et  que  vous  en- 
gagiez M.  le  Premier  à  lui  en  parler  dans  le  temps , 
qui  sera  après  celui  que  vous  destinerez  pour  Té- 
preuve,   ie  suis.  Madame >  à  vous,  comme  vous 

savez.  ^ 

Si  la  reine  d'Angleterre  ne  finit  pas^  vous  serez 
en  droit  d'agir  comme  vous  voudrez. 

P.  5.  L'ordonnance  contre  les  inquiètes  seroit 
peut-être  pins  difficile  k  exécuter  que  Tautre.  J'es- 
père  beaucoup  dans  la  retraite,  et  dans  la  bénédic-» 


I 


I 
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P,  S.  Votre  confesseur  peut  venir  dans  toute  cette 
quinzaine  y  et  toujours  confesser  en  attendant. 

A  Mcanx ,  ftg  mars  iGgS. 


Bo. 


n  Tezborte  k  ménager  sa  santé,   et  lui  parlé  de  diverses 

affaires. 

Jë  suk ,  Madame ,  très-content  du  père  Ct^rdelîèr^ 
et  je  le  reconnoîs  digne  de  la  recommandation  dont 
vous  ïliotioreî.  J'y  aurai  ^ard  pour  une  autre  fois; 
cat  poiii^  celle-ci  il  â  pu  voir  que  là  chose  étoit  en- 
gagée.  J'ai  reçu  une  lettre  de  vous  du  27  avril.  Quel- 
que inutile  qu'on  soit,  op  ne  doit  pas  ptodigucr  sa 
santé,  ni  faire  à  J)îeu  des  sacrifions  qu'il  ne  demande 
pas.  Il  me  semble,  quand  je  partis,  que  M.  le  Pre- 
mier  étoit  disposé  à  laisser  venir  M.  le  curé  deTour- 
nan  ;  mais  il  me  semble  que  vous  n''y  étés  pas  fort 
déterminée.  Vous  pouvez  faire  entrer  mademoiselle 
de  Chéri ,  et  la  retenir  à  coucher.  Poui:  madame  de 
Nemours,  il  rfy  a  nulle  difficulté,. ni  pour  elle,  ni 
pour  ses  femnies.  La  reine  d'Angle^terre  vous  de^ 
mande  encore  trois  semaines.  Je  ne  vous  ai  engagée 
à  rien.  J'espère  vous  voir  dans  la  semaine  de  la  Pen-« 
tecôte.  Je  ne  sais  si  madame  d'A|>lois  est  compile 
dans  le  décret  capitulaire  des  Clairets  y  de  ne  rece- 
voir des  religieuses  de  dehors^  qu'après  trois  ans  de 
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séjoar  dans  cette  abbaye.  Je  salae  madame  d'Armin*' 
VillierSy  et  suis  à  vous,  comme  vous  savez.] 

À  Germignjr,  i3  mai  1695. 


5i. 

'  t 

V 

6ur  an  ecclésiastiqae  qaUl  approuve ,  et  la  béDëdictton  que  Dieu 

donnoit  aux  Uavauz  «d^un  curé. 

Iz  n'y  a  point  à  hésiter^  Madame^  sur  la  réception 
de  cet  ecclésiastique  che«  vous,'  après  les  témoi- 
gnages qu'il  nous  apporte.  Ainsi,  vous  pouvez  en 
faire  Tépreuve  durant  un  temps,  et  lui  de  même  de 
son  côté  :  je  lui  donne  pour  cela  inon  approbation. 
Je  suis  très-aise,  Madame,  de  l'arrivée  de  M.  le  curé 
deBannots.  J'espère  toujours  avoir  l'honneur  de  vousi 
voir  la  semaine  de  la  Pentecôte.  A  Tégard  de  Yexeia 
de  M,  de  Paris,  il  n'y  a  point  d'autre  expédient,  sinori 
que  vous  et  moi  nous  lui  écrivions,  et  que  vous  en- 
gagiez M.  le  Premier  à  lui  en  parler  dans  le  temps , 
qui  sera  après  celui  que  vous  destinerez  pour  Fé* 
preuve,  ie  suis.  Madame^  à  vous,  comme  vous 
savez.  ^ 

Si  la  reine  d'Angleterre  ne  finit  pas^  vous  serez 
en  droit  d'agir  comme  vous  voudrez* 

P.  5.  L'ordonnance  contre  les  inquiètes  seroit 
peut-être  plus  difficile  k  exécuter  que  l'autre^  J'es- 
père  beaucoup  dans  la  retraite ,  et  dans  la  bénédîc-» 


I 


I 
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P,  5.  Votre  confesseur  peut  venir  dans  toute  cette 
quinzaine  y  et  toujours  confesser  en  attendant. 

A  Mcaux ,  ag  mars  1695. 


So. 

Il  Tezborte  k  ménager  sa  santé,   et  lui  parle  de  diverses  , 

.  affaires. 

Jë  suie,  Madame,  très-content  du  père  Cwdelîèr; 

et  je  le  reconnoîs  digne  de  la  recommandation  dont 

vous  ïliotiorei.  J'y  aurai  égard  pour  une  autre  fois; 

'  ■     ■   •  '         *      •       ■' 

cat  poiii^  celle-ci  il  â  pu  voir  que  lia  chose  étoit  en- 

gagée.  J'ai  reçu  une  lettre  de  vous  du  27  avril.  Quel- 
que inutile  qu'on  soit,  op  ne  doit  pas  prodiguer  sa 
santé,  ni  faire  àJDîeu  des  sacrifions  qu'il  «le  demande 
pas.  Il  me  semble,  quand  je  partis,  que  M.  le  Pre- 
mier étoit  disposé  à  laisser  venir  M.  le  curé  de  Tour- 
nan  ;  mais  il  me  semble  que  vous  n''y  êtes  pas  fort 
déterminée.  Vous  pouvex  faire  entrer  ma  demoiselle 
de  Chéri,  et  la  retenir  1^  coucher.  Peut  madame  de 
Nemours,  il  n^y  a  nulle  difficulté,. ni  pour  elle>  ai 
pour  sds  femines.  La  reine  d'Angle^terre  vous  de- 
mande  encore  trois  semaines.  Je  ne  vous  ai  engagée 
à  rien.  J'espère  vous  voir  dans  la  semaine  de  laPen-* 
tecôte.  Je  ne  sais  si  madame  d'AJiloîs  est  conq>nse 
dans  le  décret  capitulaire  des  Clairets^  de  ne  rece- 
voir des  1  eligieÙ6ès  de  dehors ,  qu'après  troiis  ans  de 
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séjoar  dans  cette  abbaye.  Je  salae  madame  d'Armin^' 
villiers,  et  suis  à  vous,  comme  vous  savez.! 

À  Gcrmignjr,  i3  mai  1695. 


Si. 

6ur  an  ecclësiastiqae  qu'il  approuve ,  ei  la  bëDëdictton  que  Dieu 

donnoit  aux  Uavauz  id^un  curé. 

Iz  n'y  a  point  à  hésiter^  Madame^  sur  la  réception 
de  cet  ecclésiastique  che2  vous ,  après  les  témoi- 
gnages qu'il  nous  apporte.  Ainsi  >  vous  pouvez  en 
faire  Tépreuve  durant  un  temps,  et  lui  de  même  de 
son  côté  :  je  lui  donne  pour  cela  inon  approbation. 
Je  suis  très-aise,  Madame,  de  l'arrivée  de  M.  le  curé 
deBannots.  J'espère  toujours  avoir  Thonneur  de  vous 
voir  la  semaine  de  la  Pentecôte.  A  Tégard  de  Yexeat 
de  M.  de  Paris,  il  ny  a  point  d'autre  expédient,  sinori 
que  vous  et  moi  nous  lui  écrivions,  et  que  vous  en- 
gagiez M.  le  Premier  à  lui  en  parler  dans  le  temps , 
qui  sera  après  celui  que  vous  destinerez  pour  l'é- 
preuve.  ie  suis.  Madame >  à  vous,  comme  vous 

savez.  ^ 

Si  la  reine  d'Angleterre  ne  finit  pas>  vous  serez 
en  droit  d'agir  comme  vous  voudrez. 

P.  5.  L'ordonnance  contre  les  inquiètes  seroit 
peut-être  plus  difficile  k  exécuter  que  l'autre.  J'es- 
père  beaucoup  dans  la  retraite ,  et  dans  la  bénédic-» 


I 


I 
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P.  5.  Votre  confesseur  peut  venir  dans  toute  cette 
quinzaine  y  et  toujours  confesser  en  attendant. 

I  AMoaux,  agmars  1695. 

•  * 

n  Fezborte  k  ménager  sa  santé,   et  lui  parlé  de  diverses 

affaires. 

Jê  suk ,  Madame ,  très-content  du  père  Cordelier, 
et  je  le  reconnoîs  digne  de  la  recommandation  dont 
vous  ÏTiotiorei.  J'y  aurai  ^ard  pour  une  autre  fois; 
cat  poùi^  celle-ci  il  â  pu  voir  que  là  chose  étoit  en- 
gagée. J'ai  reçu  une  lettre  de  vous  du  27  avril.  Quel- 
que inutile  qu'on  soit,  on  ne  doit  pas  prodiguer  sa 
santë>  ni  faire  à  J)îeu  des  sacrifions  qu'il  «le  demande 
pas.  Il  me  semble,  quand  je  partis,  que  M.  le  Pre- 
mier  étoit  disposé  à  laisser  venir  M.  le  curé  de  Tour- 
'  nan  ;  mais  il  me  semble  que  vous  n''y  étés  pas  fort 

déterminée.  Vous  pouvez  faire  entrer  mademoiselle 
de  Chéri ,  et  la  retenir  à  coucher.  Pout  madame  de 
Nemours,  il  n*y  a  nulle  difficulté,. ni  pour  elle,  ni 
pour  ses  femiiies.  La  reine  d' Angleterre  vous  de^ 
mande  encore  trois  semaines.  Je  ne  vous  ai  engagée 
à  rien.  J'espère  vous  voir  dans  la  semaine  de  la  Pen-* 
tecôte.  Je  ne  sais  si  madame  d'A|>lois  est  comprise 
dans  le  décret  capitulaire  des  Clairets  y  de  ne  rece- 
voir des  religieuses  de  dehors^  qu'après  trois  ans  de 


f 
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séjoar  dans  cette  abbaye.  Je  salae  madame  d'Armin^ 
villiers,  et  suis  à  vous,  comme  vous  savez.? 

À  Germignjr,  i3  mai  1695. 


5i. 

t 

V 

6ur  an  ecclésiafltîqae  qu'il  approuve ,  et  la  bëDëdictton  que  Dieu 

donnoit  aux  Uavauz  d'un  curé. 

Il  n'y  a  point  à  hésiter^  Madame^  sur  la  réception 
de  cet  ecclésiastique  che«  vous ,  '  après  les  témoi- 
gnages qu'il  nous  apporte.  Ainsi/  vous  pouvez  en 
faire  répreuve  durant  un  temps,  et  lui  de  même  de 
son  côté  :  je  lui  donne  pour  cela  inon  approbation. 
Je  suis  très-aise  y  Madame,  de  l'arrivée  de  M.  le  curé 
deBannots.  Tespère  toujours  avoir  l'honneur  de  vous 
voir  la  semaine  de  la  Pentecôte.  A  Fégard  de  MexecA 
de  M.  de  Paris,  il  n'y  a  point  d'autre  expédient,  sinori 
que  vous  et  moi  nous  lui  écrivions,  et  que  vous  en- 
gagiez M.  le  Premier  à  lui  en  parler  dans  le  temps , 
qui  sera  après  celui  que  vous  destinerez  pour  l'é* 
preuve,  te,  suis,  Madame^  à  vous,  comme  vous 
savez.  ^ 

Si  la  reine  d'Angleterre  ne  finit  pas^  vous  serez 
en  droit  d'agir  comme  vous  voudrez* 

P.  5.  L'ordonnance  contre  les  inquiètes  seroit 
peut-être  plus  difficile  k  exécuter  que  l'autre^  J'es- 
père beaucoup  dans  la  retraite,  et  dans  la  bénédic-» 


I 


I 
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tioh  queDiea  d<)niiera  aux  travaux  de  M.  le  curé  de 
Bannots.  .  ^ 

A  MeauZy  i5  mai  1695. 

)  I    ■ 

i 

,  Sa. 

H  lui  lémoîgne  aon  regret  d''étre  obligé  de  différer  daller  la  voir. 

Il  faut  y  Madame  y  me  dédire  malgré  moi.  Je  de- 
vois  aujourd'hui  arriver  chez  vous, .et  je  m'en  fai- 
sois  une  joie.  La  famille  de  M.  le  chancelier  me  fait 
rhonneur  de  se  prier  demain  chez  moi ,  et  madame 
^e  Jouarre,  qui  va  visiter  ses  teiTes,  jeudi.  Ce  ne 
sera,  s'il  plaît  à  Diep,  qu'un  court  délai ,  et  je  vous 
assure,  Madame,  que  je  suis  avec  vous  en  esprit  et 

-■*■>'      lu  MI.  't 

de  tout  mon 'cœur. 


r»i:-i  >   î 


^   '  •     I 


P.  S.  Je  salue  madame  ;^otre  sœur,  et  vous  prie 
toutes  deux  de  prier  pour  moi. 

\.  A  M99a>^i'^4  °^A^  1695. 

:   \    1..-  :»iif*;  fcL^'*ililjyOUTlO"> '»r.«'    '     ' 

•ji;  hnn  «*{:  .171.  uv  v:'}.\.ii^5Bi^'^  •  ^^*^^ 


^  Il  la  prie  d^mpecherl  accommodement  d^one  afiaire> 

,TA^ijMf^ïîW«*.^<^^  de  Fameuse 

rajçidffiBj3^^«'^lS9(jhai|«6t^^^^ 
ragp/i^/fi^m  j]Rg*r  SbBâIôyîfi  ajuecl^  .cuBé  de  Saint- 
Ajijgitstjp  ^  ;^^^Piéqo^l;:p|:  ,^pcvift;  iwjcomdiodement 
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'ïEvec-cét  homme ^  qu'absolument  je  neveux  pointa 
Pomeûse,  et  qui  n'aura  jamais  à  lui  proposer  que 
des  barbouîUeries;  il  me  déplaira  tout-à-fait,  s'il 
écoute  rien.  J'attends  de  moment  à  autre  madame  de 
Jouarre ,  et  il  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'elle  n'aille 
faire  ma  paix  à  Farmou tiers  :  mais  bien  constamment^ 
Madame,  je  Tirai  faire  moi-même. 

A  Germigny,  a6  mai  1695. 

54. 

Sur  rentrée  dans  le  monastère,  et  le  sucicés  (Tan  confesseur. 

m 

J'espère  bientôt,  Maidame,  d'avoir  Thonijeur  de 
vous  voir,  et  je  m'en  réjouis.  Vous  pouvez  faire 
entrer  les  dames  dont  vous  me  parlez,  et  madame  "  *^' 
Robert,  si  elle  revient.  Après  tout,. il  n'est  jpais  mau- 
vais que  les  abords  de  Farmoutiers  se  trouvent  un  . 
peu  difikiles.  Il  est  vrai  que  madame  des  Clairets  me 
parla  des  eaux  de  Bel^sme  comme  utiles  à  votre  isanté, 
et  que  je  fis  la  réponse  qu'elle  vous  a  mandée  :  c'est  la 
matière  d'un  sérieux  entretien.  J'ai  vu  M.  le  curé  de 
Bannots,  qui  ip'a  donné  de  la  joie  dans  le  récit  qu'il 

^  \  \         \  -  ■  ■ 

m'a  fait  de  si  heureux  commencemens  de  ses  soins. 
On  m'a  (Kt  ^e  vous  ^oitfîaitiet  d^'  savoir  q^nd  ma- 
dame de  Montespan  et  lmadÀtiiè'â^''P6t]ftevrqinlt  se- 
roient  en  cepays.  i€ki>  n/a  mandé  dé  Paris*' <ju'eltes 
dévoient  aujomsd'lMii   arriver^  à  Frësnès^  je  cr^is 


/    . 
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quelles  me  donneront  avis  4e  leur  arrivée.  Je  salue 
de  tout  mon  cœur  madame  d'Arminvilliers  y  et  je 
vous  rends  grâces  à  toutes  deux  de  vos  exti^émei 
bontés. 

A  Meaox,  4  ieptembre  1695. 

55. 

Suj  une  affaire  qn^on  vouloit  Im  susciter^  et  la  nouvelle  année. 

"  Je  reçois  j  Madame ,  avec  reconnoissance,  la  con- 
tinuation de  vos  bontés.  Uafiaire  que  vos  frères  me 
vouloient  faire  ne  m'incommodera  guère  ^  et  retom- 
bera sur  eux.  Madame  deDruy  peut  entrer.  Je  vous 
souhaite  une  sainte  et  heureuse  année. 

A  Meauz,  a  de  Fan  i6ig6. 

* 

\ 
Il  lui  promet  d^aller  la  voir,  et  lui  parle  d*«ne 

Je  vous  (ks  adieu ,  Madame ,  en  partant  pouF 
HebaiSy  d'où  j'espère  être  de  retour  mardi.  J*arré- 
terai  aujourd'hui  à  Jouarre  :  j'attends  pour  vous  k 
fundi  de  Pâque. 

J*ai  oublié,  Madame,  de  vous  écrire  du  compro- 
mis qu'on  avoit  passé  entre  vous  et  M.  le  curé  de 
Doui,  que  ce  curé  vous  prie,  de  ratifier; à  quoi  je 
m'attends,  et  suis  à  vous,  Madame,  comme  vpus  savez. 

A  Meaux,  16  avril  1696. 
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5>\ 

Sur  une  indelgeoce,  nue  retrAÎVe»  ei  uat  ntafaind  à  saint*  Parb. 

Je  vous  envoie ,  Madame ,  l'approbation  de  l'in- 
dulgence que  vous  souhaitez  ,  et  je  souhaite  en  tout 
favoriser  et  accroître  la  dévotion  de  votre  sainte 
maison.  Je  n'ai  jamais  eu  un  moment  de  doute  sur 
les  bondes  intentions  de  madame  de  la  Yiieuville.  Je 
plains  son  sort  dans  la  dureté  de  M.  son  frère ,  et 
je  chercherai  tous  les  tnoyens  de  lui  procurer  plus 
de  repos.  Vous  m'avez  mandé ^  Madan^ ,  votre  re-- 
traite  entre  les  mains  du  P.  de  Morets,  et  j'atten- 
dois,  je  vous  l'avoue ,  de  trouver  un  autre  nom  aprè& 
le  mot  de  retraite  ;  mais  c'est  toujours  en  n>e  repo-^ 
sant  sur  votre  «hoir.  Je  salue  4e  tout  mon  cœtir  iha-^ 
dame  d'Arminvilliers. 

La  sœur  Bénigne  (0^  qui  vous  honore  toujours  à 
son  ordinaii^ ,  est  attaquée  d'un  mal  d'yeux  qui  lui 
a  donné  le  mouvement  de  &ire  faine  une  néuvaine 
à  sainte  Fare.  Je  vous  prie  de  l'avôit  pottr  agréa-> 
Lie  y  et  de  me  mander  le  prêtre  que  j'en  pourrai 
charger. 

A  Paris ^  i6  juillet  16^. 

(0  Cétoit  madame  Cornuau,  qaî'àVoit  suivi  madame  deLujnes 
àTorcy. 
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58. 

Sar  la  neavaine  'paar  h  sosnr  Bénigne,  et  une  homélie  dit 

P.  Séraphin. 

Vous  pouvez  y  Madame  y  faire  entrer  et  coucher 
les  personnes  dont  vous  me  parlez  dans  votre  lettre: 

Tai  mandé  à  sœur  Bénigne  ce  que  vous  avez  fait 
pour  elle  :  elle  vous  fait  mille  remerciemens,  et  en 
eflêt  se  trouve  mieux.^  La  sainte  ne  refusera  pas  des  | 
vœux  aussi  agréables  que  les  vôtres,  unis  aux  saints  j 
sacrifices  d^un  si  digne  prêtre. 

Le  P.  Séraphini  a  fait,  selon  sa  coutume,  une 
homélie  excellente  :  il  a  une  méthode  admirable  à 
partager  son  évangile,  et  en  tire  une  fructueuse 
morale.  Tai  vu.  dans  une  lettre  du  père  de  Riberoles 
quelque  chose  qui  m'a  fait  peur,  et  qui  en  même 
temps  m*a  consolé.Yous  me  ferez  beaucoup  de  plai- 
sir de  me  donner  partie  vos  nouvelles,  et  j envoie 
exprès  pour  cela.  Je  salue  madame  d'A^rminvIUiers, 
et  isUik  à  Vous  comme  vous  savez. 

Â  Gertaoigny,  i6ao&t  iGjjS. 


j.  ^'» 


î'.'j\       ».>»♦       ■;''♦      i\     .  .  ;     .       -  '■•-  y-J      wOtt-"^  . 


\ 
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59. 

Sur  «ne  rdigieuse  malade,   et  une  permission  d^exposer  le 

saint  Sacrement 

Val  reçu  y  Madame ,  le  récit  du  mal  de  madame 
de  Saint-Menoux  ^  et  vous  pouvez  Tassurer  que  la 
première  chose  que  je  ferai  à  Paris  sera  la  consul- 
tation du  médecin  Pechaudrez  et  des  autres.  On 
m'a  dit  que  vous  souhaitiez  exposer  le  saint  Sacrer 
ment  pour  la  saint  Placide,  et  j'y  consens.  Je  ser 
rois  bien  fâché  ,  Madame ,  que  vous  comptassiez 
mon  passage;  et  j'espère  bien  vous  rendre ,^à  moa  > 
retour  de  la  Trappe^  une  plus  longue  visite.  |^    ,  ^; 

A  18,1*0116116 ,  3o  c^épypbre  ,169^.  .  *,../,: 

.   '  '        •  f    • 

•  •  •     •       ..       \:\X  i  »ir  Mtj     .  '  .•  .'    ^■■:- 

'  Sur  la  niëce dé^éM&^tfft>é^e;  et «{"«Iques  ^éU&.'^^' 

Je  prends  part,  Madame,  à  Is^  sainte .résolutioa 
que  mademoisselle  votre  nièce  a  prise,  et  je  prie 

Dieu  qu'elle  continue  à  vous  donner  une  entière 

»>—•■••«•-  ..».,■. 

satisfaction. 

Je  vous  donnerai  satisfaction  sur  le  sujet  de  la 
dignité  de  votrfe  église  ;  mais  il  est  bon  d'être  en- 
semble, pour  concerter  tous  les  termes  avec  utie 
commune  satisfaction. 
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J|ai  reçu  la  ratification  du  compromis  avec  M.  le 
curé  de  Doui.  Il  faudroit  voir  dans  le  compromis  si 
les  termes  n  en  sont  point  expirés ,  ou  s*il  y  a  quel- 
que chose  qui  lui  ôte  sa  validité;  c'est  de  quoi  je 
me  ferai  rendre  compte,  et  je  tâcherai  ensuite  de 
vous  tirer  d'afiaire.  Je  suis.  Madame,  autant  à  vous 
cette  année  que  les  précédentes,  et  cela  ne  durera 
pas  moins  que  ma  vie. 

AVeriailleSy  i4ianvier  1697. 

■  9" 

61. 

Jl  loi  p%|l«  des  «léiBM  affaires  »  et  lai  tëmoigoe  son  attAdi^njenv 

J'envoie,  Madame,  pour  vous  assurer  de  la  tîon- 
iinuation  de  mon  estime,  et  vous  demahder  de  vos 
nouvelles*  M.  le  curé  de  Doui  atteùd  votre  produCf 
tion.  On  me  presse  kussi  du  côté  de  la  Ferté-Gau- 
cher,  au  sujet  de  la  chapelle  dont  nous  avons  parlé. 
Je  ne  ferai  rien  précipitamment  ni  sans,  up  grand 
concours  avec  vous.  Je  tâcherai  de  vous  voir  après 
Pâque,  et  j^en  ai  un  grand  désir.  Je  salue  madame 
d'Arminvilliers  et  la  postulante,  sans  oublier  ses 
chères  sœurs,  et  en  particulier  ma  filleule.  Je  suis  à 
vous,  Madam)s,  comme  vous  savez. 

AMeauXy  a8mar«  x6^. ,  .  . 


•  ' 
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I 

Sar  les  méin«i  afl^res. 

Je  VOUS  envoie  y  Madame  y  la  permission  pour  ma« 
demoiselle  Pynondel,  que  vous  demandiez  par  votre 
lettré  du  i3.  Par  celle  du  118  mars,  vous  .m'assuriez 
que  vous  produiriez  pour  Tafiaire  du  curé  de  Doui, 
incontinent  après  les  fêtes.  Il  est  ici,  et  fort  pressé 
pour  SCS  décimes,  en  sorte  qu^il  est  nécessaire  de  lui 
pourvoie^  Cependant  je  n'entends  rien  de  votre  part, 
et  je  ne  vois  rien  dans  votre  lettre  du  18.  Je  vous 
prie  d'exciter  ceux  que  vous  avez  chargés  def  cette 
affaire,  et  me  délivrer  des  pressantes  et  justes  pour- 
suites  de  ce  curé.  Il  n'y  a  nulle  autre  difficulté  po^r 
les  autres  permissions,  et  je  ne  doute  pas  que  vous 
n^ayez  suppléé  à  ma  réponse ,  surtout  pour  madame 
de  Saint-Alexis. 

A  Paris,  34  avril  16(97. 


63. 

U  lui  témoigne  son  désir  dWler  la  ?oir.- 

«»  . 

Je  me  porte  très-bien.  Madame,  de  Farmoùtiers 
et  d'Arminvilliers.  C'est  un  lieu  charmant,  et  la 
compagnie  Test  encore  davantage^  Je  ne  puis  encore 
vous  dire  quand  je  pourrai  vous  aller  voir  ;  mais  je 
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VOUS  assure  que  je  le  désire  beaucoup.  Je  salue  djg 
tout  mon  cœur  madame  votre  sœur  et  mesdemoi* 
selles  vos  nièces ,  surtout  la  novice,  doi^t  j'espère 
que  vous  aurez  beaucoup  de  satisfaction. 

A  Paris,  1,7  juin  i6^. 


64. 

Sur  on  procc3  qu*il  Tengagè  à  terminer,  ec  une  rdigieose. 

Je  n'ai  point  du  tout  ouï  parler.  Madame,  qu'on 
ait  demandé  les  sac9,  et  votre  procureur  n'a  point 
paru.  Le  curé  a  été  ici  durant  trois  semaines  de 
suite,  pressant  le  jugement,  et  mourant  de  faini; 
ses<^  revenus  ét^nt  saisis  par  vos  otnlres.  S'il  vous 
plaît  de  lut  donner  mainrlevéé,  je  vous  donnerai 
tout  le  temps  que  vous  aovhaiter«E« 

Il  a  été  un  temps  que  nuidame  de  Notre-Pame  ne 
se  seroit  point^  Soignée  de  recevoir  madame  de  Ia 
Vieuville.  Ce  qui  s'est  passé  aus  Clairets  ne  la  fait 
pas  désirer,  et  je  ne  sais  quel  parti  prendre.  Je  sais 
à  vous.  Madame,  de  tout  mea  cœur. 

A  Paris,  1  août  16^7. 

65. 

3âr>le 


J'Xi  rtjçu,  Madaoïè;  hier  scnleinieht  votre  lettre 

du  6.  Le  fait  est  tjae  lé  curémigxut  de  faim,  et  qu'il 

presse 
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pr«se  le  jf^ioieiit  ^vec  raison.  Que  puis-'je  faire, 
si  votre  avocat  nous  tient  atissz  long*tèmps  qull  eh 
a  brnrine?  Faites  en  ce  cas,  je  vous  prie,  travailler^' 
wot  autre,  et  en  diligence;  earr  ce  panvre  curé  n*en 
pei^t  phisv  Je  te  conno^îs;  mais  enfin  il  a  raison  de 
vouloir  finir.  Tai  écrit  à  madame  delà  Vieimlle* 
Je  prévois  que  la  fin  sera  de  venir  languir  et  peut- 
être  mourir  bientôt  en  son  couvent ,  qîk  Ton  ne 
craint  rien  tant  que  son  retour. 
Je  salue  madame  d'Ârminvilliei^  der  tout  mon 

',,         s.       ..•«-^'»  ■  ■         •    ••  '..=-. 


66i 


^"-'5 


II  la  presse  de  faire/éparer  des  églises  dëoej^dai^tes  djs^xi  ^hhaje^ 

et  lui  parle  du  curé  dJTDouL 

Av^in' que  de  partir  <K€i^MbadaiM,  je  &ui9o^^ 
de  vous  av^tir  que  je  voîf^  fm  k&  visites,  qu'il  y  a 
de  vos  églises  où  Toa^^e  rappi>rte  «[ull -faut  laire 

des   réparations  considérables.  Yojis  voyez  Mefr^ 

,  .  ■  « .    .  »  ^     »' 

Madame,  qu  ilest  d^j^tre^iiîtérit  d'en  être  avertijç,, 
afin  qu'il  y  soit  pourvu  avant  Tliiver.  Je  suis  aussi 
fort  pressé  par  le  curé  de  DouL  fifous  soaisae&  en 
vacation,  et  vous  limifciwiiia^^wt^e  vos  avocats,  si 

tjLa,.  Pt  de  là.,  Imidi  jgjwç  Pacis»  pç^wr  être,  ici  incon, 
Letthes  isÉo.  4 
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tinent  après  le  départ  du  Roi  pour  Santàmèbleaiiv> 
^ù  je  compl;e  d'aller  vers  octobre,. et ,  en  allant  ou 
venant ,  d'avoir  rbono^ur  de  vous  voir.  JeTOosxon*» 
îure.  Madame,  de  me  mettre  en  ëtat  de  .finir  avec 
le  caré  de  Doui.  Vous  saveî,  sans  rien  ajouter,  ce 
que  je  vous  suis. 


i^»Wv^iM»^^»%^»^^^^^^^»^'^^>  v4^^  v^^v%^i»%^^^^^^^^4i  v^i»%^%^^i 


à       « 


67. 

> 

Sur  une  novice,  et  son  désir  d^aller  Tisiter  Farjnoatien.     • 

Je  vous  prie,  Madame,  de  faire  examiner  Votce 
novice  par  M.  Culembourg ,  en  qui  vous  etlmoi  nous 
nous  fions. 

Je  ne  refuserai  point  le.dimissoire  qu  on  demande 

pour  le  sieur  Gabriel  Drouet,  qui  doit  entrer  à^  lin* 

• .  ■     '  ■  •       .  ... 

stitution. 

Te  ine  repose,  Madame,  selon  vos  souhaits,  tN>ur 
me  mettre  le  plus  tôt  qu  il  sera  potôiblê  en  état  de 
visiter  la  plus  noble  partie  du  troupeau. 

A  Versailles,  a6  mai  169^ 

68. 

Sur^.des  pouvoirs  de -confesser,   et  rentrée  de  parena  dans   •' 

le  mcoaalére*    t 

M.'  de  Pontas  peut  examiner  votre  troisième  no- 
vice. Les  pères  Barbier  et  de  lâtoar  peuvent  con- 


...f. 
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.fesser,  et. les  parens  entrer  daos.le  monastère.  Le 
pouvoir  de  con£e$ser.est.dQapé  aux  g0n$  de.«sayoif 
.et  dç  médite  I  quje  la  rencontire  adi:'e3$er^  à  Farmou- 
tiers  sans  qu'on  puisse  .m'en  avertir.  Voilà  u^e.r^'* 
jppuse.  laconique  :  la«conçlusion\ne  sera  pas  .moins 
courte  ;  c'est  que  personne  au  moud^  ne,  d^é^irp 
plus  votre  satisfaction  que  moi.  Je  pars  demain 
pour  Paris,  jusqu'à  la  saint  Etienne. 

l   A  Meaux,  jeudi  8  juillet  (1699.) 


69. 

'    Sur  un  prédicateur* 

Je  suis  très-aise,  Madame,  que  M.  de  la  Roque, 
notre  ancien  théologal,  prêche  TAvent  et  le  Carême 
chez  vous.  Il  est  approuvé  pour  cela  et  pour  les 
confessions  même  des  feli^euses.  C'est  un  homme 
de  piété  et  de  doctrine.  Je  ne  puis.  Madame,  vous 
remercier  assez  de  toutes  vos  bontés,  ni  vous  té- 
moigner combien  je  vous  suis  acquis,  et  à  la  sainte 
maison. 

A  Versailles,  29  novembre^  1699. 


^^^^^^f%^f9i^tM^V^^^^^^W^^ 


i•'»•r»f^  r,i      v.«»h 


Il  lui  annonce  la  nomination  dfe  aon  curé  à  une  autre  paroisse. 

*  Je  serois  fâché.  Madame,  \pie  voiissik^kzW autre 
que  de  moi  la  disposition  que  je  fais  de  la  J)ersoniie 
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de  votre  caré  pour  la  cure  de  Tantrou.  Ifoos  ai^ 
Yons  le  loisir  de  penser  ft-  son  sacoesseor.  Je  suis, 
Madame  y  comme  Vom  sarez^  plein  d'estime  et  de 
confiance  pour  vous.  Je  ne  trois  pas  pouroir  con- 
fier cette  paroisse  \  m  plus  capable  d*y  mettre 
rinstructSott  en  ligueur» 

ATersailIos,  4  <^^°>^''*  1^9^ 
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